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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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ARTICLE    XVlil. 

Plfpiius  fur  Us  règles  de  la  Piniienct, 
Publication  du  livre  de  la  Fréijutnts 
Communion.  Attaques  livrèa  à  cet 
Ouvrage  par  les  Jéfuiits.   Succhs 
des  travaux    de    MM.  de    Port- 
Royal  fur  cent  matière. 
I. 
j^^^^ES   Jcfiritcs  font  perfutdés  qu'on 
^Lb"*  doit piïfque  toujours  donner  l'ab- 
E?.,JfA  foluiion  lur  k  champ  à  "■in  nui  1. 


a  Art.  XVTII.  Difp.  far  Us  regUs 
'  beronc  plus  dans  leccime.  Ils  prf  cecdem  tju'n 
Qcdoitpoincdift^rerrabrolucionraus  pictn^ 
■e  de  pc^pârcc  le  pénitent  à  la  recevoir  avà 
fruic,  Sidclcmcitteca  ^cac  de  participer  di- 
gnemeDiàrEucharillie.  Ils  s'imaginem  qu 
coui  pécbeur  c]ui  fe  ptéfenteauConfelfcuticll 
odlinairemenc  <;n  écat  de  recevoir  l'ablclv 
lion.  Ainlï  iU  regardent  coirme  udc  lévétii^ 
mal  CQienduc  ,  de  la  lui  dilféiet ,  &  de  h 
priver  pat  ce  liclaî  des  avantages  c^u'il  auint 
reçus  en  communiant  beaucoup  plùiôt.  Oi 
tcmplJroit  pludeur*  volumes  de  pairagei 
d'Auieurs  JifuitM  ,oiiih  établifTent;  i.Que 
la  convetlîon  des  plus  grands  piïchcuis  refait 
pour  l'ordinaire  fubi  te  nient  Se  eRunitiftanb 
%.  Qu'oD  doit  donner  l'absolution  ,  Cânsaii' 
cun  délai ,  aux  pifcbcuts  qui  ont  croupi  dans 
le  crime  ,  quand  même  on  n'auroit  pas  lie! 
d'erpétcr  qu'ils  cbangctoicnt  Je  conduite,  lit 
ac  peuvent  pas  même  fouflrir  ,  que  l'oi 
mette  aucun  ijnervallc  encre  les  plus  grutJf 
d^rotdret ,  de  la  participation  à  l'ÈucbatiOib 
On  a  [ccucilli  fut  ce  point  des  pafTages  de 
plufieursjéruites,  qui  font  borteut,  k  qge 
taifun  nous  n'orpos  i 


de  la  Pînlunct.  XVII.  SJiicIe.  j 
ctKnK  ruiUCiiacc.  Ils  croyci)Ci]ucl'i)onimc 
•  toujoutt  un  poiivoii  ii'é<juililire,  pouci'ut- 
«eren  lui-mÊmc  tout  ce  (juc  Dica  loi  com- 
ntiDdc.  Ils  rupporciic  donc  ,  (|u'ua  pécbeur 
i(|ai  Dieu  commande  de  fc  léconciliet  avec 
lai.fc  quia  grand iitcéifi  de  tecevoit dignc- 
tneiii  le  Socicaieat  de  Pcniieuce  ,  a  acquit 
fatlccliamp  les  difpoficionsn^ceirairEs  qu'il 
acoujoucs  (bus  fa  main.  D'ailleurs  ils  fonc 
perroadcs  que  le;  Jifpofîtioas  que  Dieucxigo 
poui  recevoir  digticmctii  les  Sacicmciu  ,  ne 
coiiliOent  (]ue  dans  certaines  aâioni  cxi^ 
ticuiËs,  ou  touTau  plus  dans  quelques  peu fc es 
de  l'erprir  ,  &:  quelques  a>ftcs  fupcrlï ciels  de 
la  volouïé,  qui  peuvent  fc  trouver  pour  des 
inOaus ,  dans  ceux  dont  le  cocut  c(i  le  plus 
livre  â  l'iaiquiié.  Selon  ces  nouveaux  mal- 
tics.  Dieu  ne  demande  pas  ,  i]ue  lei  fcncî- 

lï  crainte  Je  l'enfer  ,  [  en  quoi  les  J^luires 
font  confïflcr  toutes  les  difpofiiions  udcetTai- 
«s,  ]  fc  trouve  prefque  toujours  dans  lej 
pécheurs  ,  qui  conri;tvenl  cocore  quelque 
tefpcâ  pour  la  Religiou  ;  ils  en  concluent , 
que  ces  pécheurs' font  encrai  de  recevoir  di- 
gnement l'atifolution.  C'cll  ainli  que  lejic 
Dogme  Si  leur  Moiaie  s'accordsnt  avec 
leurs  matioics  fur  l'aJmiuilliaiiDa  des  Sa- 


Cette  praiiquc  J'ailleuifi  cft  patfiitemenc         m. 
aiTonie  avec  le  dciTeia  qu'ils  ont  de  s'accom-      Auire  caufe 
nicdcr  auï  diverfcs  inclinations  des  kora-  '''^'^=  rditb»- 


4  Àtt.XVÏU.  D!/p./urUs  rig 
encore  des  pochés  cju'îl  leur  a  été  impol 
dejaltiSer',  te  comme  ces  pôciiés  ne  bi 
"pas  de  fe  commetire ,  il  faiic  iroavei 
moyen  de  faite  cC^iiet  le  Ciel  à  ceux  qt 
peuvent  fe  réfoudre  it  s'en  ablleuir.  C 
•-  fera  pat  en  excufanc  ces  fortes  de  pccl 
maisen  faifanc  ccoirc  aux  précendus  p 
tcns,  (ju'ilsleur  Cuaat  remis  J  pourvu  q 
les  coofelTent ,  Se  qu'ils  pratiquent  i]u:l- 
-autres  aAcs  extéiieuri  ,  t)ui  ne  font  gi 
plus  dtHiciks  que  l'accufation  de  ces  péc 
Les  Jéfuices  regatdeat  la  pénitence  ,  coi 
on  regardoit  dam  l'ancienne  Loi  Icc  a 
dont  ^u'il  falloit  faite  de  fa  peifonD 
de  fes  habita.  C'td  une  pure  cérémonie 
fait  le  tems  qu'il  y  faut  employer,  6f  oi 
•ITuié  d'y  ijuflît.  Les  Jëfuiies  en  font  lï  i 
vaincus ,  qu'ils  affûtent  dans  l'Imagt  Je 
lyemtrfiécU  ,  que  Us  crimts  s'txpient 
jourd'hui  plus  aifimtnt  ,  qu'ils  tu  fi  t 
mtttoient  auîrtfoii  ;  Sf  qut  plufieuri  Us  ■ 
cent  auj^  prompttwtiu  ,  qu'ils  Ut  contrat 
IV.  Ils  éprouvent  que  ceux  à  qui  on  di 

\Aéc  que  la  rabfolutîon  A  aifément ,  retombent  otdj 
jÉfui.«ie  font  „^„j  bientôt  dans  let  nrfmeî  crimes  ; 


dtlaPénUenct.  XVTT.  Sîécle."y 

rnt  ta  ryftème  s>én^tal  des  Jcruii^s  fur  U 
Religion.  Si  la  "ju(H«  vient  en  prcniîei  du 
arbitre  ,  il  efl  naïutcl  ciu'cllc  fait  auffî 
(Rallie  que  le  libie  atbiice  lui-m^me.  Si 
tfailleurs  elle  az  canlTlle  que  dans  tics  pmti- 
quts  exiéticures  ,  il  ti'e(Vpas  éronnan:  <\-ion 
s'en  revête,  U  qu'on  s'en  dépouille  aulli 
foaTent  que  d'un  habii,  Mais  en  mémc- 
ttmt  licii  n'cfV  pins  conctaitc  aux  idées  qac 
l'EcriiuFe  ,  S:  les  Oavtascï  des  Pères  nous 
Jonnenc  de  la  JulUce  Cnrétîenne.  Nous  ly 
voions  repiëfencée  comme  l'suvfe  du  Touc- 
PuilTanT  ,  ^m  par  conCi^qucai  a  de  la  coolif- 
tance  &  de  la  Aabliiié  ;  comme  l'efTec  da 
Sang  de  Jefus  Chrift ,  qui  ne  puétitpas  pour 


;ulemcnt.  iflc  nous 
montrée  comme  ud  amas  d'indinaitoas 
wlles ,  qui  ordinaircraene  ne  cèdent 


ed 


I    peu    . 


i  des  i 


e  rél'utreâion  pour  ne 
plus  mourir.  On  n'en  doit  pas  conclute  que 
fïjaflâce  ne  làuioic  feperdre.  Nous  appre* 
nons  par  d'autres  paflaees  de  l'Ecriture  & 
des  Pctcs  ,  &  pat  une  trifte  expérience ,  que  ' 
la  lechijtc  dans  le  pécbc  mortel  eft  très-pof- 
ib!e.  Mais  il  n'en  cft  pas  moînï  vrai  que  U 
juftice  que  Jetus-Chtilt  etl  venu  apporter  fur 
la  terre,  eft  ordinairement  ftable  ,  qu'on  ne 
la  perd  pas  communénienc  après  l'avoir  ac- 
guife  ,  &  que  par  les  mêmes  raifons  il  elt 
ttèr-difScile  de  la  recouvrer,  fl  on  a  eu  le 
malheur  de  la  perdre.  Ceuï  par  conféquene 
^ai  reiombent  fi-tôc  dans  les  péchi^s  donc  ils 


^  ArE.XVIIT.  Difp.furltsregUs 
1 1. 

T.  I^a  pratique  Aes  beaux  ficelés  de  l'Eglïl 

ndcin«dif-  ëcoit  enciercmenc  conforme  à  ces  piiDCipe- 

Jitie  de  U     Nous  avons  eu  foin  de  rapoorcet  *  ce  qu 

n'ibtmt  î      '  *"*  t'O""*  de  plus  folidc  fur  cette  maiiei 

l^e(|uf  l'E-  (^'"^  'es  Difcouts  de  M.  Fleuri.  On  croïo 

lure  nom      que  la  converfioo  confiflojc  dans  le  changi 

nnc  ileU     nient  iacérieur  de  lomes  les  inclinations  à 

'Smmcnt  '"'"""'"=  ^l";  «  chaneemeni  é.oic  un  d. 

icditipiine  plus  grands  Ouvrages  de  la  main  du  Tout 

n  relictice.  PuilîaiiT.  On  favoii  que  Dieu  ne  l'opère  o: 

^Tr*  ^'  <l'"*"c™^°^>  ^ue  par  dufféi  ôc  peu  à  peu 

l'iîiiJ^d,    c'eft  pour  celi  *iu'on  faifoit  palTet  le  pédxn 

ij,  par  des  épreuves  réglées  par  les  Canons,  U 

ion  la  qualité  de  leurs  péchés.  Le  ikffein  d 

t'Ej;Iifc  écoit  ,  que  les  bumiliitions  de  I 

firnitence  Se  la  fiïpararion  des  Siicremens  (c 

lillèni  à  faire  coonoltre  au  pécheur  la  l^rit 

deat  de  la  plaie  qu'il  s'étoic  faire.  Elle  vot 

!  toit  qu'il  fentît  long-temps  fa  mifere  Se  Co 

iadignlté  j   que  fon  cceui  fïït  ainlï  icfortF 

peu  a  peu;  S;  qu'cntîn  le  pécheur  pénirer 

'   fût  digne  d'être  réconcilié  ,  Si.  de  s'aifcoîr 


it.  U  PcmttTict  XVII.  fiécle*    f 

«ccoidcc  UDC  fccoade  p^nîtcocc  ,  même  à  ta 
mon-  Mais  au  moins  il  cfl  ccrcaïn  qj'on  ne 
]s  l«ur  accordoii  que  très-tli£cilcincnl. 

Cette  difcipline  3  t'é  eu  vigueur  pendant 
ptus  de  lailie  ans.  Vcu  les  onze  S:  douzième 
péçlci  ,  te  lelâcliement  Mntroduilîi  par  la 
fKiliié  des  l'apcs  à  accoider  des  liijulgcn- 
«s.  C'eil  ce  que  nous  avonî  eu  Toin  de  re- 
Birauer  dans  le  couis  de  cette  hiriaire.  Ces 
andeiaÛDOE  de  la  peine  Canotiâiue,  ;)ui  ne 
l'ucoidoieiiT  autrefois  qu'avec  beaucoup  de 
léfcrve,  &.  feolcmenc  pour  nîeompcnret  1«- 
&i*<iii(Icïp^niteii$,  ou  quand  iU  ^luieat  ca 
dsng'i  de  [Dort  ,  futrnc  piodigu^cs  ,  fur- 
nuildaiu  le  temps  dcsCtoifadet ,  aSiiJ'en- 
ueet  les  Cbréticus  à  faite  la  guerre  aui  In- 
ifiha.  hïoiis  avons  remarque  combien  une 
Klle  conduite  étoit  couttaiie  à  l'erpric  de 
I^rc  ,  tt  Doui  svans  vu  cgmbienlci  fui- 
tes en  ont  ht  pctnicieures.  La  diftiplinc  cr- 
tcrkme  de  la  pciiitei.ce  ce/Ta  donc  dette  ob- 
feivéc  i  Se  comme  elle  étoit  la  gardienne  de 
I  l'cfptit  intérieur  de  péaiteocc  ,  cet  crptii  in- 
t^rîeut  e(l  devenu  ce  jour  en  jour  plus  rare. 
Cepcadant  on  n'a  jamais  déiogi;  pat  aucune 

qui  ont  éil  aminés  de  l'Erptii  de  Dieu  ,  ont 
toujours. déliré  qu'on  s'en  rapprochât ,  au- 
tant qu'il  feroic  poinblc.  Le  Coneile  da 
Ttentc  ,  quoique  les  malheurs  des  temps 
l'aïenr  empéchi:  d'entreprendre  tout  ce  qu'il 
auroit  défilé  ,  n'a  pas  lailTé  n^aumoins ,  de 
rétablit  U  pénitence  publique  pour  les  pé- 
chés publias  i  d'exhorter  les  Confcjreurs  à 
lofer  des  [  '  ' 
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CKaaa  leglet.  S.  Charles  Bortam^e  enitio 
iins  l'erprit  de  ce  Concile  ,  Te  rapprocbi 
autant  qu'il  pût,  de  l'ancicDDcdirciplinccli 
û  péniteace ,  dans  celle  qa'il  fit  obfervçi 
dans  Ton  Dioc^fe.  Il  paroiffoii  mfme  tocoa' 
fotable  de  ce  qu'après  tous  Tes  travaux ,  il 
étoit  encore  fi  f  loign^  de  l'obfervaiion  eiaâi 
des  Canons  de  la  piniiencc.  Il  a  voulu  qtH 
lu  ConfcfTcuis  fulTeat  iallcuiis  de  ces  Ca- 
nons ,  afin  qu'ils  Te  confoimalTcnt  à  leur  tt 
S  tir ,  s'ils  d'ch  pouvoieni  pat  fuivte  la  kltn 
ans  toute  fa  (alutaîre  dgueut. 
TI.  On  a  vu  dans  la  fuite  de  l'hilloire,  coin- 

eijtfuim  ment  Ici  telâchcmens  fc  font  peu  à  peu  i» 
^«ïiifm  "°^^'"  ^""^  '»  ''''■"pl'ne  de  la  pénitence. 
,  Oi)  doit  reconnolrie  qu'il  y  en  a  plufieuri , 

dont  les  Jffuitcs  ne  font  pas  les  Auicun; 
Mais  ils  les  ont  adoptés  d'autant  plus  aiCt- 
ment ,  qu'ils  font  trâs-afTorcit ,  comme  nous 
avons  dit ,  à  lent  Morale  te  à  leur  DoâtiM 
fut  la  Grâce.  Ils  ont  fait  entrer  ces  relâche- 
mens  dans  leur  fy^ême  général  de  Religion^ 
Ils  les  ont  appuies  par  les  autres  eireuit 
■\  fcm<:n..ie,>i  Jcjt  .  &  ils  fc  fo..:  fdvi 
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MM,  de  Pon-Roya!  ont  d'abord  moncté  yu 
McleuTCxempIc,  combien  il  âcoii  lalucaite  .  M.  di 
fefc  conformer  en  ce  point  à  l'elptii,  &,  Cyuns' 
smm  qu'il  fe  pouvcU,  à  U  prscique  de  j  ,.1"^. 
limiqmti.  M.  de  S.  Cyran,  qui  ^toit  plem  i,p(nJi„„. 
(!«  muimesdcs  Pères  fut  la  péDiiencc  ,  cor- 
liiufii  félon  ces  maxirocs  les  Keligieufcs  do 
Port-Royal  i  les  Solitaires  i]uî  s'ifcojent  reû- 
rti  auprès  du  Monaftete  des  Cliarops  ,  tt 
plutîeuis  autres  petfonoes.  Leur  vertu  émi- 
ncme  étoit  une  preuve  de  la  bifn^diiflioa 
qnsDieu  donne  s  une  œuvre  ,  quand  on  s'y 
eoofctmc  autant  tjuc  l'on  peut ,  aux  règles 
^'il  a  iafpirées  à  foD  Eglifc ,  &  Don  aux 
it'ichtmcns  ciui  s'y  font  introduits.  Le  fiic- 
cès  (jQc  Dieu  donna  à  la  conduite  de  M.  At 
S.  Cvian  ,  attira  a  la  pratitjui;  Ac  b  piïniten- 
tc,  des  petfonues  de  tour  iejc  &i  de  tout 
éiai.  On  peut  voir  dans  la  préface  du  livie 
de  la  fréquente  Commanion  ,  ee  qui  efl  die 
J'oDc  Paroifie  du  Biocéfc  de  Sens,  où  les 
ïndtnnes  pratiques  fur  la  pénitence  étoient 
<n.  ufa^c  ,  Ce  avaient  produit  les  fruits  les 
pluscïcellenî.  C'iîtoit  la  Paroilfe  de  S.  Matv- 
rice,  gouvernée  alors  par  M.  Duhamel ,  dic- 
te de  M.  l'Abbé  de  S,  Cytan  ,  qui  a  ét^  dé- 
fais Curé  de  S.  Metti  à  Paris ,  cnfuitc  Cba- 
Eoiae  de  Nottc-Dame  ,  Si  qui  enfin  eft  all^ 

I    finit  fa  courfe  dans  fa  ptemîcre  Cure  de  S. 

'    Mauiicc-)  qa'il  a  loujotirs  eu  regret  d'jivoîr 
■JDittée.  [On  voit  dans  fa  vie  qnt  a  ité  iniptj- 


I 
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Tatox.  le  Formulaire,  (]ui  attribue  à  Jaafc* 

nius  les  ciixj  Ptopolitions  condamnées.  ] 

Tin.  L'éclat  que  fit  ce  renouvellement  de  pi-  j 

M.  Amauld  ^j^^^ç  ^  ^e  ferveur ,  «cita  contre  celui  qol  f 

œ'ï^  "  «-^  1'-!;^!-  .  ■■t-i=  d«  Jéfiiit»  .  » 

icCominu-       de  ceHi  qui  etoient  imbus  de  leurs  mwimeJ.    ' 

nion.  0«a-     J!s  puhlicrcnt  (juc  l'AbW  de  S.  Cyraa  éroïl 

flondcceiou-  uj,  dangeteuï  Novateur  ;    ou'il  avoîi  dei 

"*«'•  fentimcns   fînguliers    H   qu'il   itoigt,oit  de 

rEuchariftie.  C'eft  ce  qui  obligea    MM.de 

Port-R.o;al ,  à  défendre  des  inaiitncs  dont 

ils  avoicDC  reconnu  l'urilitépar  leur  propre' 

expérience.  M.  Arnauld  le  m  dans  le  Livre 

£  cé\cb!e  dt  ta  Fri^uente  Communion,  doni 

voici  l'occalion.  La  PrincclTc  de  Guimenée 

s'éioit  mife  fous  la  conduire  de  M.  TAbbf 

de  S.  CyrafljSic'eftàellequefontadrelfiei 

plufieurs  de  Tes  Lettres  qui  ont  pont  titre  ,  ^ 

une  ptrfanne  de  grande  confidiration.  Celte 

Dame  fat  follicitcc  pai  une  de  fcs  amies, 

d'aller  au  bal  le  jour  même  qu'elle  avoit 

coin  m  on  ié.  En  témoignant  Tel  oigne  me  n  i  o  à 

elle  étoit  d'une  telle  con<!uite  ,  elle  fit  con- 

BOitie  que  fon  Dircflcur  le  lui  avoit  infpiré. 

L'amie  fie  part  de  cette  eonveifaiion  au  P. 


f     Jt la Pénittrzce.  XVll.Récle.     Il 

L'AbW  de  S.  Cyran  engagea  M.  ArnauM  «■ 
I  Buiétoic  depuis  quelque -icnis  fous  fa  con- y  ^'™." 
tee ,  à  publier  (  ça  1 645.  )  le  livre  A  la  bu'ôw^ 
ffifucnie  Communion  ,  qui  ri^pond  à  cec  donncni  i< 
hài.  L' Auteur  piouve  d'une  mauiere  invin-  Eifquei  l 
ciMe  par  les  tinioigiiagiis  de  l'Antufuiii  ,  &  l^o^euH. 
dn  plus  failles  hommes  de»  derniers  (iécles  , 
<]u'U  eA  uiite  de  ditF^-rcr  l'abfolutioD  en 
pInCeurs  reocontrcs;  &  qu'on  eft  oblif;é  de 
îe&ire  dans  tes  rechutes  ,  dam  les  p^eL^ 
d^bitude  ,  &  d.ins  let  oc^alîuns  prochaines 
ii^àii.  Il  y  fait  voir,  quelle  ^toit  i'ati- 
cjtima  pratique  de  l'Eglifc  dans  l'adminif- 
iwtion  de  la  Pénitence  ,  &  prouve  que  cette 
difcipliiic  (ftoit  fondée  Iut  de;  principes  \a- 
nriables  :  fur  la  grandeur  de  la  plaie  qoe 
bit  a  rhomnie  le  p^ch^  mortel ,  âc  la  diffi- 
cuIe^  qu'il  y  a  de  la  ga^rir.  Il  éial>lic ,  que 
£  oti  ne  pcitE  fuivrc  à  ta  lettre  Ici  aocieiit 
Canons  pénltentiaux  ,  il  faur  en  confervet 
l'crprii;  fi  fiipplijcr,  f>at  d'autres  moiens  , 
aux  recours  que  la  rigueur  de  ta  pénitence 
Mréc:cure  fournifloic  pour  iii:r  convetlïon 
felide  &  vériiablc.  Au  re({e  ,  bien  loin  que 
Ton  puifle  accutcc  M.  Arnauld  d'exagération 
dans  cet  Ouvrage ,  les  conclufions  qu'il  tire 
des  palTages  des  Pères ,  font  roujoucs  beau- 
coup moins  fortes  que  1«  paiTages  eui-fflé- 
mes.  Tous  ceux  qui  avoient  un  cccut  droit,. 
regardèrent  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  comme  un  des  grands  préfcns  que 
Dieu  eût  fait  dans  ce  (ïéclc  à  fon  Eglife. 
L'accueil  que  lui  firent  les  Evéques  les  plus 
fauans  &  les  plus  vertucuï  ,  prouvoit  qac  fa 


I  a  Art.  XVIII.  i>ifp.Jûr  les  règUs 
ptobatioas  Hc  fcize  Archevêques  on  Ev^ 
ques  ,  8:  de  vmg[-<]ua[te  Doûeuts.  La  Pro- 
vince d'Auch,  compofée  du  Mécropolitain  Ot 
de  dix  Evfqaes  ,  l'approuva  aulTi  daai  fôa. 
AjrembiJcde  i£^f-  M.  de  la  Salleie  Evo- 
que de  Lcfcar  ,  die  dans  Ton  appiobaiîon  , 
qu'il  parole  qiit  le  menti  tfprit  qui  tmimt  i'£' 
glift  ,  a  conduit  la  plumt  dt  t Auteur.  M. 
de  la  Barde  Evcque  de  S.  Bticui  ,  déclare 
^u'il  croitoii  faire  trop  peu  ,  lî  Con  approba- 
uoa  n'ëtoit  confirmée  par  Tufage  &  pat  1* 
praitqne  de  (on  Diocéfe. 

IV. 

t-  Qaoique  M.  Arnauld  n'eût  point  aonuiit 

chiint-  l'Auteur  de  l'Ecrit  qu'il  réfuioit ,  iii  même 
Xe  à^^^i  de  ouct  Corps  il  éioït  membre  ,  le». 
nage.  Jéfuiies  ne  le  laifTctent  pas  long-  terni  ignO" 
ret  au  Public.  Ils  s'cmportcrcm  avec  la  dec 
oiere  fureut  contre  le  Livre  de  ta  Fréquente 
CommanioD  ,  fans  aucun  égard  pour  lei  ap- 
probations lefpefiables  donc  il  ctoît  muni.. 
Toute  la  Société  Te  fouleva,  &  Toulevaavec 
cite  toutes  fcs  créature 


de  la  l^réquentc  Communion ,  comme 
Ouvrage  propre  à^  rcnvcrfcr  la  Reli- 
re donc  le  but  école  d  exécuter  la  ré(b- 
prifc  à  Bourg- Fontaine  ,  d'élever  le 
le  fur  los  ruines  de  la  Religion  Chré-* 
.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cccte  Fa*^ 
Bourg- Fontaine ,  (]ue  les  Jéfuites  n'ont 
le  reproduire  comme  un  fait  certain  , 
uc  cette,  horrible  impofture  aie  écc  dé- 
de  la  manière  la  plus^  triomphante.  Ils' 
nandoienc  rien  moins  que  le  fane  &  \z 
:  ceux  qu'ils  appelloient  Cyraniltes  & 
ldi(les«  (  Le  nom  de  Janfenifte  n'avoir 
icorc  Heu.  )  LEgUfi  eft  attaquée  dans- 
r ,  difoît  le  P.  Seguin  dans  un  Libelle- 
i\  Somfxuurede  la  Théologie  de  TAbbé^ 
Cyran  &  du  Sr.  Arnauld  \  ilfautjoin' 
fée  royale  à  celle  de  tEglife ,  pour  ex^ 
trcemonflre  de  nos  jours.  Ces  étranges' 
nies  provinrent  quelques  perfonnes^ 
:oient  accoutumées  à  croire  les  Jéfuites 
ir  parole.  La  Reine  Régeme  >  allarmée* 


Ï.4  Art.  XVni.  Dlfp.JUr  Usrtgl 

vcrliré  ,  b  Faculc^  de  Thcologie  ,  &  la 

bonne  en  pitticulicr,  allcieni  I»  unt: 

J«  autres  ,  trouver  b  Reine  ,    pour 

tenir  la  rjvocatioii  d'un  eominaailemen 

piiuvoii  cire  d'une  coitréquciice  trùi  -  di 

reufe  pour  les  Loii  du  Royaume ,  &  le 

hetiis  de  l'bfriirc  Gallicane. 

XI.  L'Uiiiverfiid  ^cuic  alors  aux  prifcs  av< 

Tftn«ipi»|î«  jifuiiei  ,  a.  elle  pourfukoit  avec  ztle 

lé  en  l^tut  '  l^o^'i'ic  meurtrière  dans  des  Ecrii*  pici 

duLJvrcilcM,  force  Ac  de  lumière,  &  par  desdcma< 

Xmvt\à,tt    juridtijuei.    Dans  le  premier  Aveiiiire 

ewMc  ta  «- qu'elle  fie  paroîtte  à  la  fin  de   lé+j  , 

t'exprimait  aiitli  :  »  Paris  a  vii  depuis 

»  mois  l'immoJcIlie  avec  la^ju.ellc  ceu 

H  cette  Soci^E^   faifanc  publiquement 

n  cher  en  leur  Tupei  be  Temple  de  faim  I 

M  connu  rcfprii  de  l'iinitence  ,  cxpufê 

••  le  Livre  de  la  Fcfiiuente  Communion 

H  ont  roulé  aux  pieds  les  ordres  de  M. 

Mchcvûquc  de  Paris,  qui  Icurcominai 

■  le  filence.  Se  m^ptifé  l'autotiti  des 

»  ques  qui  avoieni  donné  des   élo^i; 

»  Livre.  S:  déliré  que  la  Do^tine  qu'il 

M  tient  fin  aufTi    communément  prac 

«pat les  fiJcks,  comme  elle  cil  lain 

w  falimJK.   On  fait  qu'ils  fom 


F     'dehP/fficenee.TVn.U'éclt   tf;  1 
I    hais  ils  changeront  de  langag: ,  cjaandleuts      1 
intciéts  chao^eronc.  | 

I      la  1*44-  rUniverfiti!  ptiCenta  an  Parle*     1 
ntni  trois  Requêtes  eoniie  ces  Pères.  Dan»^     ] 
bfecozidc  elle  relcvc  les  caloinnies  ijue  Ie5 
Kuiiesaroicni:  i^paotj tics  contre  le  célèbre       < 
Avocat  Antoine  Arnâuld  ,     duijuti ,   dit  la.      ' 
Kc(]t]£Ee ,   ils  ne  ctjftnt  pas  encore  à  préfent- 
itpirJUcHterla  poftèr'né ?  La  tnême  année  les 
Jéibices  publicrenc  leur  apologie  corapofôc      J 
Ht  le  P.  Cauffin.  fUniverficé  y  fit  Une  foli-      | 
de  féponfc  imprimi?e  par  Ton  ordre  ,  pour      d 
jnftifier  fes  Requêtes.  En  plafieurs  endroits      | 
te  Corps  fi  ccJdbtc  y  prend  haotement  !a  Al-      1 
fcnfe  de  M.  Arnauld  ,  ce  DoUtur  en  ijvioit!      I 
reconnaît,  àh  l'UniverCité  ,  une  p-ande /ou-      I 
m'iflîon  parmi  une  fi  p-ande  Doëlrine  ,   une  fi'    Il 
frofaridt  humiliié  parmi  une  fi  haute  fitffifan-    \ 
te.  11  Lavez  -  voas  les  mains  ,  dit  ■  elle  ea      « 
»  adre/Tant  la  parole  au3i  Jf  fuite!; ,  de  la  fol-      - 
nlicitation  ,  que  l'on  fait  que  vous  avcz- 
3>b\<t ,  pour  le  reléguer  hors  de  France  :  la- 
to voix  publique  étouffera  ces  faulTes  protéf- 
»  ration!;  U  l'indignation  univerfelle  des  gens 
-de  bien  vous  conJamneta  au  filcnce.  Ç"a 
*>  iii  le  (èmitiient  comroun  de  tous  les  born- 
âmes judicieux  ,    que  l'appréhenfion  que 
»vousdonno!t  U  fuffifance  de  M.  Atnauld,. 
Bvons  a   porté  à  defiter  qu'il  fut  éloigné, 
»  te  TOUS  a   fait  cmploier  vos  intrigues  ic, 
»vosëmi(raires  pour  cet  effet;  que  compa* 
»  tant  la  foiblell~e  de  vos  plumes  avec  la  for- 
«ce  5:  la  facilité  de  la  lîenne  ,  tous  avea 
»  -oulu  la  lui  faire  tomber  des  mains  par  ci 
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»toti[é  des  Dcxîteiirs,  toute  la  ilignit^  det 
M  E*f  cjues ,  touc  le  mérite  du  peifonaei ,  11' 
u  Toute  la  libetcj  publique  cédafTcDi  à  tm 
»  factions ,  Bl  de  pouvoir  charger  les  PuilSar 
»  CCS  Souveraines  ,  de  la  haine  cjue  voua  M> 
»  tirez  fur  votre  Soci^t^  pat  vos  lém^raim. 
M  entreptifcs ,  parce  que  vous  Tavcx  que  vont 
»  tomberez  dans  le  mépris  ,  lulli- tôt  quelci- 
»  Princes,  ennuies  de  vas  violences  Si  de  VM 
»  cabales ,  vous  lailTetonc  décider  les  i]actel- 
»  les  que  Touj  avez  vous-mému  émues. M>tt 
»  s'il  n'y  a  point  de  bornes  à  votre  animolî» 
»  lé ,  il  s'en  trouve  à  votre  pouvoir.  La  ReiM 
»  a  écouté  les  très  -  humbles  teroonctancci 
M  qui  lui  ont  été  faites  (  &  y  a  eu  égard.)» 
les  Jéfuites  engagetcDt  en  mjine-tcini 
leur  P.  Pctati  à  écrire  contre  le  Livre  de  II- 
Fréquente.  Communion.  Il  le  fîr  avec  afTci  de 
répugnance  ,  dii-on  ,  &  compofa  un  Ouvti- 
ge  tout  à-fait  indigne  de  lai ,  qui  fut  folid^ 
ment  réfuté  par  la  Préface  du  Livre  dé  Ift 
Ita-mn-  Yradiihn  dt  i'Eelife  fur  Us  Sacrement  A 
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i(ês  que  les  Jéfuices  lui  firent  euvifa- 
i.  de  Raconis  Evéque  de  Lavaur  fuc 
ni  s'immola  à  lapalTion  de  ces  Pères» 
:  il  s*^coic  rendu  infupporrable  dans 
yiéÇcy  8c  qu'il  n'bfoit  y  retourner,  il 
eit  à  Paris,  ôc  fc  précoit  à  tout  ce 
;eoit  de  lui  la  Société.  Il  publia  une 
ion  du  Livre  de  la  Fréquente  Commu* 
i  écrivit  à  Rome  une  Lettre  fanglanre 
le  de  calomnies-  contre  ce  Livre ,  con- 
iteur,  &  même  contre  les  Evêqucsap'* 
:urs.  Ce  Prélat  eut  le  fort  qu'il  méri- 
:s  Ecrits  furent  mis  en  poudre  >  & 
i ,  il  devint  la  ri  fée  de  toute  la  France, 
êques  aianc  eu  copie  de  fa  letcre  au 
le  forcèrent  de  la  défavouer  ,  parce 
(Temblée  générale  du  Clergé  qui  fe- 
ilors ,  le  menaça  de  lui  faire  fon  pro* 
fon  Métropolitain  &  fes  Comprovin* 
(\  par  fon  aveu  ou  autrement  il  étoit 
1  pour  auteur  de  la  lettre.  Enfin,  ce 
nourut  couvert  de  honte  ,  mcprifé  de 
î'rercs  ,  fans  avoir  rien  reçu  des  Jcfui- 
fauels  il  s'utoit  indii^nement  dévoué, 
'prcaux  ,  dans  fon  cjuatricnic  Chant 
in  ,  dépeint  un  ii^norant ,  en  dif'ant 
1:  un  homme  ,  :>î  Qui  de  Bauni  vin:;t 
a    lu  toute  la  fomme  ,    Qui  pofTcdc 


t  t-%  •  ^    *>.^v*«te   T)  _  «  ... 
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Ouvrage  ,  ne  fecviKm  >ju'a  faire  éclacei  dl>.  , 
Tantale  le  mfrice  <ic  l'un  &  de  l'autre,  qul^ 
leur  attirer  de  nouveaui  Appcubaciurt ,  qaV 
les  faite  combler  de  louanges  ,  &  en  Ftaiu* 
&  à  Rome  inê>Tie.  Ce  fut  fui-touc  à  RoM 
Bti  ces  Pères  fe  fi^nalsrcnc  contre  un  Lîvik 
qui  îeurftoitri  odieux.  Ils  y  firent  jouer wo» 
tes  fanes  de  machines  pont  ]'▼  faire  oxf 
damner.  Ce  fut  aulTi  là,  que  ce  Livre  icfot 
lei  tjmoigtiagesksplus  avantageux,  nulgit 
tous  les  relforK  qu'einploia  la  politique  de- 
là Société.  Lm  Evèques  Approliaieart  (■• 
«ïierent  au  Pape  Urbain  VIII.  le  j.  AtoT 
1^4^.  une  Lettre  dant  laquelle  ils  difent  ^ 
que  l'Autcutn'a  eu  d'aurre  de(rcin  que  et 
[iioporct  U  DoArinc  conHaatc  de  l'Eglife  ^ 
»Sc  cette  coutume  Canonique  U  irii-  faln- 
»  re ,  11  teli;;ieuiremeat  obfervje  ducint  pla> 
■•jïcure  fiéclei,  qui  a  iti  defiiée  It  loués 
M  dant  ces  derniers  tcms  ,  confcrv^e  autaat 
•  que  le  réfroidilTcmcDc  de  la  cbaiité  da 
•1  nommes  le  pouvoit  permettre  ,  &  rétablie 
«dans  les  ptincipalcs  parties  ,  par  le  lois  le 
»  fiar  la  piété  des  Papes  «c  des  Cardinaux  de 
■  riipli'e  Romiioc,  tomme  d-  Gropper,dc 


re.Xvn.  fiéclr.  re- 


filé. 


Dans 


ries  Evèfjucs  pattcni  fottemein  de  la 
^e  qn'av oient  eue  ksJcliiitcj  de  s'èU- 
ntn  leur  autoriii  par  des  Sermom  info- 
i'txcittT  des  troubles,  &•  d'tinplayertaut 
'avoir  pour  oppofer  une  rébellion  opiniâ- 
a  paiffante  EuUfiaJliijue. 
mit  fiiivantc  ,  «s  mciiies  Eïtt|ues  en-       j.vt, 
mtàRoine  M.  BouigeoU  Dodcur  de     l»  E>&jue> 
ine  ,  pour  diîfendre  le  Livre  de  la  Fiji-  cnraieni  i  Ro- 
;  Conimiinion.   11«  écrivirent  tuicnou- •",      k.aa. 
Lettre  à  Innocent  X.  qui  avoit  fuccMi  fenilre  ^c  l^ttt 
lin  VITI.  où  ils  ccpt^rentcnt  au  Pape  delaFréqueo- 
xUcns  fruits  que  ptodui foie  ce  Livre.  tfComini»-_ 
isvoioas,  dirciit-ils,  les  heureux  ef-  oi.in,&^cn- 

des  eTpéraiices  certaines  que  *>t»os  ^™  jj^""*" 
ns  conçues,  &  que  le  fruit  U  l'avan- 
que  cous  les  fidèles  en  teçoîvcnc, 
•  mentent  tout  ici  joiin  de  plus  eo 
,  Les  inflruftions  qu'ils  ilreni  de  ce 
:  font  i!  falutaircs.  qu-elles  fervent  à  !a 
le  ^uétifoti  des  plaies  de  leur  ame  ,  &C 

infpiicni  le  dcllr  de  vivre  dans  l'F.gli- 
omme  ertfau;  de  Dieu  ,  &  comme 
ibres  de  Jcfus-Clirilt ,  en  s'eForçanr  de 
er  une  vie  digne  de  Dieu  5£  vériiable- 
,c  Chrcricnnc.  Ce  qui  cft  palTé  même 
ii'aux  hérétiques  (  félon  que  nous 
nï  orévu  uar  notfs   orécédencc   Letire 
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"engagés  dans  les  vices  ,  les  a  fait  f 

n  zvectanctfatdcuidaas  U  piireiêdcïra 

yi  Sl  Aaoi  l'innocence  d'une  nouvelle 

n  qa'aiolî  que  ce  Saint  patoit  vivanr  Se 

ït  Uni  dans  «t  Ouvrage  ,  oi  il  Tcmble 

>■  inftruirc  encore  d'une  vive  voii  l'Eglil 

j»  Dieu  ;  on  voit  de  même  corainc  Te  foi 

H  en  nos  jours  ,   par  une  lîncere 

3)  des  amc^ ,  une  iuia^^  de  ce  tems  bctii_. 

»  que  fa  Do(3nnc-K  Ta  piét^  firent  flcuûtl 

-h  fou  Hécle.  «  Ce;  IWakyt^  Evcqucs  MaH 

aufli  au  Pape,   que  faSaincecé  ne 

Mpprtndre  fans  quelque  mouvtmtnt  d' 

lion  ,  avtc  quels  artifices  lei  tnnemis  di  (■ 

Litirc  S-  de  jon  Auteur ,  igaltmenl  recomiHi'i- 

dMeparfivertu  &  par  fa  fàen<:e  ,  fi  font     ■ 

éltvt's  contre  une  DoUrine  fi fainte. 

C'cH  ainfi  que  ces  Fielais  faifoieni  con- 

"=  noitre  au  Tape  les  fiuiis  que  ptoduiCbii  !• 

Livre  de  la  Fréquente  Communion.  En  efi* 

Fi^uouc.      °u  voioii  de  coutci  parts  des  pécliears  à  qù 

ConunuiuoD.  ce  Livre  ouvrait  les  yeux,  &quitiavailloicDt 

rérieuremcnc  à  bâtir  rutuncpcDitencelôlîde 

les  fnndemcns  d'une  nouvelle  vie.  Onvoioit 


ip  de  torce  3c  de  djgnicé.  »  INous  ne 
adons  point ,  très-fainc  Père  ,  difenc- 
qu'on  nous  fafTe  aucune  faveur  ea 
affaire  y  mais  {culcmcnc  qu'on  nous 
juilice.  ••  Que  pourroic*on  faire  qui 
loins  digne  de  la  grandeur  de  l'£glife 
aine  y  {\  route  cette  aiFaire  étoit  peu  à 
légligée  9  Se  en£n  abandonnée  entié- 
Qt  ?  M  Ils  parlent  enfuite  des  Ecrits  de 
le  de  Lavaur  ,  &  traitent  ce  Prélat 
méritent  d*étre  tcaités  des  Evéquef 
bident  la  vérité  en  fe  rendant  les  Mi« 
de  la  paifion  de  fes  ennemis.  Ils 
it  au  Pape  ^ue  perfonne  ne  pouvok 
»udre  ni  d'approuver  ni  de  lire  les 
ie  cet  Evéque.  n  Ce  qui.ed  fi  vérita* 
dlfèat-ils ,  qu'encore  que  ceux  qui  le 
fgent  (  les  Jéfuites  )  aient  une  adrefle 
culiere  Se  des  inventions  non  com mu- 
pou  r  Ce  rendre  puiflans  dans  refpric 
ommes  &  les  attirer  dans  leur  parti  fie 
kur  intrigue ,  il  n'a  pu  néanmoins 
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vive  2c  d  brillante  lumicie,  qu'on  ne  Icpa 

accaquer  que  par  Ict  armes  oc  t.iaihtti ,  iji 

(ont  la  calomnie ,  la  cabale  Si.  les  aiûficei, 

XVK.  On  eut  ^giid  à  IXome  aui  [cpicfennùoi 

t'Inqjiruiun  de  cel  Evé<]Ues,  U  au  bien  qac  faifuit  le  l 

Je  Borne  ne     vre  de  la  Fréquente  Coinmuoiou.  Cet  Ol 

rf"rfht"fibl''''  "*SS  •"*■>'  ^'^  éiaminé  daos  la  Cougr^i 

aL  le'Vivre  "O"  de  l'inquifition,  couïles  atdinauiip 

dcUFr6|uciu  y  eioicai  opineicni  en  fa  faveur.  LePapcc 

te  Cummu-     téuioigaa  fa  joie  à  M.  Sourgcois  ,  &  lui  d 

IÛ01I.  Cenfuri-  j„c  y^g  eittêitie  fatlifaÛioo  ,  que  depo 

Omce  un  confeniement  fi  unanime  de  toi 


1m  Cardinaux  &  Confulceu»  pour  quelqi 
Livie  aiie  ce  fût.  Il  cbatgea  auHÎ  M.  Bo« 
geoii  de  t^moignet  aux  Evfques  approbi 
ceuri  &:  à  M.  Ainauld  Auteur  du  Livre  ,  I 
part  qu'il  avoic  pcifc  en  cccte  af^itc ,  «iu 
voulu  s'en  initruice  par  lui-  même ,  &  lafÂ 
qu'il  relTenioit  de  l'beuieux  fuccès  qn'dJi 
avoit  eu.  Maie  M.  Doutgcois  aiant  demudi 
un  aâe  autcntioue  de  cette  juOificaùon ,  n 
pud'obtenit,  (ous  préccite  que  ce  a'^mii 
point  l'ulage  de  ce  Tribunal ,  de  donner  A 
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Traité  de  r autorité  de  S.  Pierre  &  de 
f,  &  Taucre  ,  La  grandeur  de  l^EgUft 
e  établie  fur  l'autorité  de  S,  P'urre  & 
auL  Les  Jéfuitcs  fireac  grand  brulc 
i  propoGcion  iacideoce  ,  Se  profite-* 
railarme  oii  l'on  écoic  encore  à  Ro« 
précendus  defTeins  du  Cardinal  de  Ri- 
,  <^u*on  avoir  accufé  de  vouloir  éca* 

Pacriarche  en  France.  Ils  firent  donc 
c  que  par  cette  propoficion  y  M. 
1  vouloir  attaquer  la  primauté  du  faiat 
&  admettre  dans  i'Eglife  deux  Papes  » 
ne  autorité  égale.  Mais  malgré  tous 
Sorts  la  propofitjon  ne  fut  point  cen- 
en  elle  -  même  ,  ni  telle  qu'elle  cA; 
i  préface  de  la  Fréquente  Communion, 
lifition  cenfura  feulement  la  propo* 
générale  y  qui  égaleroit  de  telle  forte 
ux  Apôtres,  qu'il  n'y  eue  aucune  fiib- 
tlon  de  S.  Paul  à  l'égard  de  S.  Pierre 

Souvernemencdc  l'Ei^lifcUniverfellc. 
le  Livre ,  il  fut  comble  d  éloges  par 
us  grands  Théologiens  qui  étoicn»:  à 
,  &  fa  réputation  pada  dans  les  Royau- 
:s  plus  éloignes.  On  voie  aulTî  par  les 

du  Pape  Alexandre  VII.  écrites  avant 
Lie  élevé  fur  le  faint  Sicile  ,  &  qu'il  n'a 
;  infirn:iées ,  combien  il  en  approuvoit 
lâne. 
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F[é(]uenK  Communion  ,  dont  il  Ion 
l'AuceuT ,  m^ricc  d'ànc  approuve  des  S 
&  doit  rervir  Je  régie  aux  fidcks.  Li 
felleuc  de  la  Reine  de  Pologne  di[  dai 
«pprobaiion ,  qu'un  faint  Evétjue  de 
gnc  avoir  ^cric  à  M.  Atnauld ,  Se  <\ 
UoAeur  lui  avoir  faic  une  r^ponfc  < 
venueux  Prélac  (|Lialifioi[  de  Lticre  Af 
que.  Eiifiu  ce  Livie  mciica  les  clones  d< 
célfltru  Académiciens.  On  voit  da 
LcnKideBairu,<]uenccnime  en  faî 
Aaa%  le  monde,  ceui  cjui  en  farmoi 
jugemeni poudct  Ouvrages  d'cfpric.  i 
Il  le  Livte  de  M.  Arnauld  ,  die  cet  il 
i>  Académicien,  cft  un  favanc ,  fage  & 
»  Quent  livre  1  II  me  piroîc  folidc  5c 
»  de  laut  côtii  ,  t]ue  je  ne  pcufc  pas 
n  lout  ce  qu'il  y  a  de  machines  dans 
»  nal  de  la  SfXilii ,  en  puille  ^giatignt 
M  ligne.  Je  dis  davantage  ;  il  donnerai 
»gloite  au  Cardinal  du  l'eiion  ci^d'urd 
»  la  glaire  deT^gliCe  ue  luit^iair  plus 
M  que  la  tienne  propre.  J'en  parle  de 
»  (ortc  à  mei  bons  amit  tes  Kcvcrcn- 
»  xa;  Sl  quoique  j'aie  plus  bclnin  qu 
»  rac  du  m«iide  ,  de  douceur  £c  d'indu 
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'affaire   onur 

bcuicurcmcnc  Eermiuée,  il  lémoigna  fa  re- 
«■anoiiTance  aux  Cardinaux  &  aux  OlHcicrt 
du  S.  Oifice ,  Se  aux  autres  perfonnes  du  de- 
hors qu'il  favoît  avdr  ^cé  favorables  à  la 
boane  caufe  qu'il  défcndoit.  Il  ne  parle 
pmnrdu  Cardinal  Grimaldt ,  parce  que  u'é- 
Oat  pas  de  l'Iaquilicion  ,  il  ne  le  volait  que 
camme  ami.  Mais  comme  il  ctoit  ttès-a[ta- 
chc  à  la  Dodrine  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  il  le  met  avec  raifon  parmi  le» 
Approbateurs  de  cet  Ouvrage.  Ce  Cardinal 
Jvfit  beaucoup  de  crédit  dans  le  Sacré  Col- 
Icpe  ,  &  dans  route  la  ville  dont  il  avoir  iié 
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Gra».  Il  rdevc  l'a  douceur  ,  fîin  hamilirf  , 
la  modeftie ,  la  pauvreté  de  Ton  amcubtc- 
mrm  ,  fa  fcicucc,  fon  atiaclicmcni  à  1« 
Cudhiiie  de  S.  Thomas.  Ce  Cardinal  lui  dît 
<{i]'il  rcgsrduic  la  caufc  <jui  l'avoii  airien^  à 
Rome ,  comme  celle  de  Dieu  il  de  l'Ëglifè: 
Il  eut  un  très-f>i  Jiid  nombre  de  voix  dans  le 
Conclave  d'Alexandre  VII.  &  il  autoic  été 
élu  Pape  ,  s'il  cùi  eu  moin<;  d'humilicé ,  tt 
moins  d'tfloigjicincni  des  moicns  trop  \iCuH 
dans  la  Cour  de  Roitie.  Le  fameui  Albixsi 
livré  aux  Jélui:e5  cria  de  toute  fa  force  en 
plein  Conclave  ,  que  S.  Clément  étoit  un 
Janfénillc  J<.'clarc  ,  &  que  la  première  cKolc 
qu'il  fcroit  s'il  cioit  l'ape ,  fcroic  de  calTcT  U 
Bulle  de  fou  ptédécertcur  (  Innocent  X  )  con- 
ire  Jnnfénius  Les  Jéfuites  ordonnèrent  fi» 
le  champ  des  Piiercs  de  quarante  heure!  ' 
dam  toutes  leurs  inaifuns  ,  pour  obtenir 
l'eiclulion  de  ce  picui  &  favant  Caidinal  { 
«s  Prière*  ont  même  été  fairet  dant  leort 
niaifons  de  Paris.  Mail  ce  fui  fi  modciVieft 
fon  humilité  qui  empêchèrent  fon  éleâion  , 
plutôt  que  les  cUtncurs  d'Albiziî  &  les  vtrai 
des  Jtffuitcs.  M.  Bourgeois  fait  auHî  connol- 


niuairc  qui  en  cic   ic  r.  rreuacnc  nt    ^eiededcus 
rc  un  zélc  merveilleux  pour  la  dcfcnfe  vcriutiuc  Pt6m 
bounc  doarinc.  Le  P.  Candide  MaU  ï«sdclaCuur 
.  Sacré  Palais  ,  &  le  P.  Marini  Sécré-       ^""^^ 
de  l'Index  ^  cous  deux  Prélats  de  la 
de  Rome  ,  &  cous  deux  de  l'Ordre  de 
Doniinic|ue ,  aufTi  bien  que  le  P.  Conir 
re  ,   cmploierenc  tous  leurs  (oins  Se 
redit  pour  empêcher  la  cabale  des  Jé« 
de  l'emporter.  Le  P.  Marini  fut  éla^ 
prés  ,  Générai  de  Ton  Ordre  ,  &11  s*ao 
eaucoup  de  réputation  dans  cecce  Char* 
|ui  eft  perpétuelle.  Les  difputes  fur  les 
res  de  la  Grâce  s'écant  renouvellées  en 
à  i'occafioh  du  Livre  de  Janfénius , 
[u  il  vie  les  étranges  préventions  de  la 
le  Rome  caufées  par  les  intrigues  des 
:s  9  il  ne  lai  (Ta  pas  de  Ce  déclarer  haute* 
[>our  la  Dodkrine  de  S.Augudin  &  de  S. 
■as  y  &  de  fe  préfenter  jufqu'à  dix-fepc       .r  *' 
.'audience  du  Pape^  pour  s'unir  en  eau fe 
ss  doreurs  de  Sorbonne ,  qui  étoienc 
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nailTarce  ,  fa  rdence  ,  Coa  zi\t,  lui  don* 
noient  cnii^e  par-iouc,  &  qu'il  ne  Ce  préfcs- 
toit  giiercs  d'acafioni  de  parler  de  l'iniafti- 
ce  Sl  de  la  hatdidrc  de;  JcCuitei ,  qu'il  ne  l(  ' 
fï[  avec  beaucoup  de  force  K  de  courage.  M. 
Bourgroisdic  qu'il  admiroic  Ici  grandes  *«• 
tus  du  P.  Candide ,  Maître  du  Sactc  Palaii , 
Ton  zi\t  pour  les  vérités  de  la  Giace  ,  l'ifU- 
me  qu'il  ['aifoii  du  Livre  de  la  Ft^quCDiC 
Communion, &  fa  modellie.SonélvvacinnM 
fervoic  qu'à  donner  plus  d'éclat  à  Ton  hunii- 
liré  dant  une  Cour  qui  avoit  befain  de  cet 
«lemplci  qui  font  fi  tares.  Ce  Prélat  qui  oe- 
cupolt  un  emploi  fi  btillant ,  Te  jettoit  foo- 
veut  aui  pieds  de  M.  Bourgeois ,  pour  hoD> 
m  Ton  métice  Se  fa  qualité  de  défenfeui^ 
la  bonne  doctrine.  Ce  dodleui  dit ,  c|ue  toni 
let  Domiiiicains  qu'il  a  connus  en  Italk 
■voient  un  léle  itùs-ardent  Se  ttcs-pur  pou 
Ici  vétitéi  de  la  Grâce  ;  mais  que  ce  lék 
^oii  néanmoins  bien  inféiieut  a  celui  de  ce 
vcrtueuï  l'télat,  qui  eft  màn  daat  une  gtuh- 
ie  lépuiatioQ  de  Uinieié. 


Vin. 
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mais  je  lui  ai  des  obliganoii»  trop 
(les,  pour  palier  [ous  lïlencc  ma  rc* 
oiCIance  Se  Ton  mérict.  Il  paCToic  daa* 
le  pour  le  plus  favauc  de  tous  les  Jé- 
1.  S&  mémoiic  étoic  ptodigieufe  ,  fa 
ic  pieri^ue  iDfînk,ron*)ugemea[  Tain  8e 
cranc;  mais  toutes  ces  escelIcnCMqua- 
éioicn:  rehauffées  par  un  amour  de  U 
i ,  fi  pur  ,  fi  dcfimeiciré  &  (î  (înccrc  , 
uul  inictéi  il'Oidrc  ,  nulle  coiifidéra- 
humaine,  nul  égard  pour  les  Gtauds, 
:  ccainie  de  tomber  en  leur  dîfgi-ace  , 
■  jamais  pu  empêcKet  de  rendtc  à  la 
[c  le  témoionage  que  fa  confcienee 
igeoit  de  lui  rendre.  Cette  droiture  de 
qui  lui  a  attiré  cant  d'ennemis  patoiî 
lonfrcres  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'amlt 
ihors  ,  8c  fut  -  tout  parmi  ,les  Catdl- 
.  -  Aiafi  patk  M.  Bourf^eois.  Ce  lé- 

;fptir   le  Livre  de  la  fréi^uciitc  Com- 

éploroic  depuis  long-iems  avec  (ci 
'abus  ItoLTible  qui  fc  faifoit  à  Rome 
urs  des  SacrrmCns  de  i'éaitcncc  Se 
acilHc.  Sa  joie  fut  parfaite  ,  ijuand  il 
,)uu:i  Dodeur  de  Sorbonne  avoic  te- 
dans  un  Livre  toute  la  Doittiiic  des 
:s  &  des  Saints  Percs  fur  une  matière 


^O  Art.  XVIII.  Difp.fur  tes  régies 
celle  de«  Saints  PcKH  fon  étude  la  tradition. 
Quoiqu'il  fûc  du  S.  OAce  quand  on  pubUa 
b  ptctnierc  Bulle  contre  JaDlifnius  ,  on  l'a- 
vou  mis  à  t'^cati.  Il  avoua  ingénument  à  M. 
Bourf^eoii  qa'il  n'avoir  j;imais  ru  aucune  pftri 
il  l'ciamen  dîi  Livres  que  les  Jéfuirc»  fo»  Co«- 
fiet es  avaient  entrepris  de  fiire  cenfurcr.  Il 
Toioii  avec  duulcuc  les  di'rordres  de  (a  So- 
âité.  Il  propofa  au  Pape  Urbain  VIIL 
vir2;i-ncutariiclM  de  réKormation.  Il  écoit 
înconfu^blc,  cnvniancdu  quel  crprit  elle 
itw  animL'C.  Ses  Conftcres  vouliitenc  le  dé- 


mbte  fi  r 


afloi 


Corps.  Ils  le  firent  cnkv 
bout  Jit  moiidir.  Mnit  le  Pâ^e  Se  les  Cardi- 
naux s'intcrellcrcuc  li  vivL'nK'iii  pnurre grand 
homme  ,  qjc  le  Gtnétal  effraie  des  mcnacei  . 
te  drs  uidics  ablblus   du  Pape  ,  fit  oounit 
après  lui  te  le  fii^amen»  à  Rome. 
Il,_  M.  Bnurf;eois  témoi|>ne  aulli  dam  Ta  Re* 

«  per-  lation,  fa  reconnnifl'anee  pour  le  eélébreP. 
(  iliit-  Vadint;,  frère  Mineur  Irlandois  ,  Bt  l'un  de 
liEiw).  f„  jupeg_  Céioit  un  lieillard  vénérable, 
fi!\nT  Fondaceiir  ia  Modaftcrc  Je  S.  Jt-rcpli  i  Ro- 
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geois ,  le  plus  modefle ,  le  plus  porté  à 
rrru  que  j'aie  vu  «n  Italie.  C'ccoic  M. 
:  Ricci ,  qui  fut  depuis  Cardinal.  La  pu- 
de  fès  mœurs  &  Ton  amour  pour  la  vë- 
rcoienc  d'autant  plus  remarquables  «que 
ualicés  font  plus  rares  parmi  ceux  de 
ge  &  de  fa  naiJânce.  Il  alla  de  iui-mé- 
rndre  vifîie  à  M.  Bourgeois ,  qu'il  favoic 
eenu  à  Rome ,  pour  défendre  un  des 
précieux  Livres  qui  eût  paru  depuis 
tcms  dans  l*Eglife.  Ce  fut  un  grand  fu- 
'édifîcarion  pour  ce  Dodcur  ,  de  voir 
une  Romain  ,  qui  aiant  reçu  de  Diea 
aalités  les  plus  ellimables  ,  ne  s'en  fer- 
que  pour  s'indruire  &  p^ur  chercher 
:icé.  M.  Bourgeois  afTure  ,  que  Tamitié 
jeune  Seigneur  lui  fut  plus  utile  ,  que 
de  la  plupart  de  Tes  autres  amis ,  par- 
*il  voioit  plus  de  monde  ,  &  que  la 
p  cn'ife  nvoic  cri  fa  pc:  funnc  un  puif- 
iiTcuîciir.  Le  v.éle  a\c:  Ic^iucl  il  nili 
qui  roiUcnî)iciiî:  ks  viai«.s  maAiiri':^:  fu^ 
licence  ,  lui  mciici  li  ox^ca  de  fit'fcii- 
iiffi  les  véiitcsdc  la  G:ac  ,  (juand  elles 
c  attaniK-es  qacU]Me  tems  aprcs.  Lnfin 
nirs  (;onfclleurs  de  Rome  trouvèrent 
la  ledurc  du  Livre  de  la  Frc(]ucnte 
minion  ,  des  lumière?  dont  ils  firent 
pour  le  falut  des  âmes.  Ils  i:e  favoicnc 


3  2  Art.  XVin.  Difp.fttr  Us  rtgUs 


ni.  Le  Livre  de  ta  Fréquente  Coinaïaiùon  • 

'"4"'»  roujoiirseu  depuis  les  tnfmeimarqjiesd'a^ 
Mc'lÎ-  P^°1'^"o<)  >  ^  n'a  «IK  de  produire  les  pli» 
ia  Pr^I  eiccilcns  fruits.  Tout  le  Clergé  de  France 
Com-  alTemblécn  i^n  St  iiff  «.  t'cleva  eo/tm/d 
»•         faciliié  malhturtuft  de  la  plupart  dti  Coafif- 
ftUTs  à  donner  [ abjolutioit  i  leurs  péniicni. 
II  oppofa  à  ce'te  conduite  aveugle  ,  Ict  Inf- 
iruAiont  de  S.  Charle; ,  qui  félon  le  témoi- 
gnage des    Evccjues   Approbateurs  ,   pM'oi 
vivant   6-  parlant  dans  U  Livre  dt  la  Fti' 
quinte   Communion.   La  plùparr  des  Prélat* 

3ui  cou iamnerent  TApotesie  J«  Cafuiftel , 
ont  nou<  parlerons  aillcut^  ,  y  condamne* 
leui  pardculieremcnr  les  fentimcns  relîchéi 
fur  la  Pénitence.  Alexandre  VII  &:  Inoocenc 
XI  parmi  les  propofitions  de  Morale  cor- 
rompue qu'ils  oDi  condamné:  ,  en  ont  mil 
Îueltguei  -  unes  fur  la  trop  grande  facilité  i 
Dnncr  l'ablolution.  Le  Livre  de  la  Ftéquen» 
le  Coiiimuriion  a  été  la  fourcc  de  pluiïeur» 
inbl.é 
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iEucharifte.  M.  Opftraei  a  fait  un  cïcellcaE 
Traita  de  la  Convcrfion  du  pécheur  ,  doncU 
Jcrni«c  partie  fur-tout  eft  irès-impoctanie. 
Il  y  prouve  que  l'état  de  la  jufticc  Chréticn- 
Dc  elt  un  fiai  fixe  &  pcrinaiicui ,  Si.  c)u'on  ne 
palFe  pas  fans  ccfTe  du  pécli^  à  la  juftice.  Cet 
impotiaat  Ouvrage  a  paru  en  François  ea 
i7;o.  mais  augmenté  &  mis  dans  ua  nou- 
veau joiti,  fous  le  titre  à'idit  de  laconvcr- 
fan  du. péchtur-  Les  làinces  règles  delà  Pé- 
aiteuce  obfetvécs  en  Flandres  ,  y  ont  pro- 
duit une  crpecc  de  renouvelkmenc-  lis  ont 
fait  Scuric  dans  des  i'aroilTci  < 


digne  des  plu 
glife.  Mais  le  bien  ni 
coup  de  contradiéliot 
K  de  divers  Keligic 
OiiTticrs  apofloll*]!» 
RigorJfmc.C'cllleni 
maiimcs  qui 


bea. 


lîécles  de  l'E- 
tpas  faic  fans  beau- 
la  part  des  Jéfuices 
i]ui  déciioient  l«f 
en  les  accafant  de 


lelâchemens.  Ils  joignoienc  commuaémeuE 
cette  acetir3tif>n  à  celle  de  Janfénirme  ,  fie 
fouvent  ils  rëulTiflblent  à  tendre  odïeui  à  la 
Cour  de  Rome ,  les  plus  âdéics  ininifïies  de 
1-Eglife. 

X. 


avoii  conçu  le  projet  d'un      xxir. 

portant  fur  la  habilité  de  la 


M.  Arnauld 
Ouvrage  trcs-in 

juftice  Chrétiens  ,  &  il  cfl:  Éachei 
l'aie  point  exécuté.  Il  dit  dans  ia  Préface  du  n>^J"oit 
li„=  de  U  T^dUio.  i,  lEili[,f.,  U  Pi^-  *SÏ 


«.  qu'il  erpin 


julliteClu 
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Diouie  U  dircâiou  det  âmes.  La  ptemieie, 
»  que  te  premier.  Se  le  ptai  bas  degrtf  <)e  11 
»  liberté  Chrétienne ,  cil  de  mcact  une  vk 
»  cicmptc  de  crime  ,  6c  de  ftàtit  mortels  ; 
»  que  la  première  Se  la  plus  étroite  do 
H  obligations  d'un  baptifé  ,  e(l  de  garder  io- 
M  violablcinent  fon  Bapicme  félon  le  com- 
u  mandement  qu'on  lui  en  a  faic  :  Cufiodi 
»  iapiifmum  ittum  ;  de  confcrver  fans  tacfac 
91  jufqu'au  jour  du  Seigneur  cette  robe  bUa- 
3>che  qu'il  a  reçue;  Se  de  témoigner  Taiu 
»  celTe  par  Ces  atlions  ,  k  le  rcgiemenr  de 
Il  Tes  mœurs  ,  que  ce  Myllcte  comme  dit  S. 
f^  »  Paul ,  ne  nous  rend  pas  fculemcuc  partid- 
»  jpans  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu  ,  en  DOM 
»  faifaac  mourir  au  péché  ,  nijùs  aufli  de  !■ 
»  réfutteétion  ,  en  nous  faifaui  marcheidioi 
»  vue  nouvelle  vie  ;  &  que  comme  Je(à»- 
»  Chrilt  ne  meurt  plus ,  étant  une  fois  t^Uf- 
3> cité  des  morts,  nous  devons  aufll  moilHr 
*•  au  péché  une  fois  pour  toutes ,  8c  oe  n* 
•>vre  plus  q oc  pour  Jefus-Chrift  notre  S^ 
3>  gneur, 
»  La  fecon  je,  que  lorfc^u'un  Cbr<fûen  m^ 
'  ■■      ■  Se.  étouffe 
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lidu  bapiémc  avoiecc  éciïinc ,  comme  diknt 
H  les  Evé^uM  (le  France  daiit  un  Concile4U- 
Ijliibre,  mai*  donnent  encore  droic  au 
rentrer  avec  fcpc  autres  plu 
le  lui  ,  &  de  rciidte  fa  conc 
leftc  fit  plus  ttiallicureut  qu'elle 
vanr  le  Baptême. 

-ojlïémc  ,  (ju'on  ne  peut  fottirrfe 
iniféfable  ,  que  pat  une  pénitence 
LS  faffe  recournet  à  l'origine  de  U 
i(  on  Pape  ,•  rentrer  dans 
eprâtnicrc  ,  &  fondamentale  obIiga~ 
})  [ion  du  BapiÉmc  ,  C]ui  cft  de  niouiir  au 
n péché,  «C  ne  vivre  qu'à  Jefus-Chrift  ;  & 
M  c]uc  ccr:e  pénitence  ne  doii  poini  être  efti- 
>)  mée  vraie  (ï  elle  ne  renterme  ces  deui 
3>  parcies  ,  dont  tom  les  Pcrcs  l'ont  compo* 
ïj  fée  :  pleurer  Tes  pèches  palTés  ,  fit  n'eU 
ftGaRuneicrepIiis  à  l'avenir  qui  méritent  4'^ 
■  ère  picutés.  ■• 

Les  niûfions  de  l'amour  propre  ,  K  let 
fa uffcs  maximes  qui  font  li  répandues  parmi 
les  Chrétiens  fur  cette  raaticte  ,  n'empê- 
chent pas  qu'on  n'y  trouve  encore  certainei 
notions  conformes  aui  lumières  les  plus  pu^ 
Ks  de  la  Religion.  An  fond,  tes  noinmes 
fonr  peii  de  cas  de  la  piété  d'un  homme  -qui 
tombe  quelqutJfols  dans  le  crime.  Et  méiné 
J'idéë  ï^ue  4'on  a  de  Sa  probité  humaine  fout- 
Bit  de  qtioî  ôérïliirt  lei  fauï  préjugés  fur  fi 
ftabilité  tk  li  jiiftice.  On  ne  pcrfnadera  ja- 
mais aue  gtns  du-  monde  ,  qu'un  particu- 
lier foit  honncie  Uomme  ,  quand  il  aj^ït  con- 
fie fon  honneur  dcair  on  trois  fois  l'année  ; 
igj  foii  intègre' 


1 
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tnahre  que  dans  des  occalions  rares.  La  jufti* 

cetf  biétienne  rcofcrine-c-ellc  donc  dao*  Cam 

idée  ,  moini  de  coafUncc  que  la  probité 

humaine  i 

XXV.         L'alfoiblifTcnienr  de  la  dîfcipline  de  la  Pi- 

EiendiK  du  nitence  ,  ne  doit  puint  être  regardé  comme 

mil  <|ue  pro.  un  malheur  ou  un  abus  particulier.  Ceft  m 

i^td'lt^f.  «"''  5"'  '^^°*  ^»  généralité  embraffe  en quel- 

cipljnedcu     ^^'  i°"'  ^°"^  '"  autres;  parce  que  la  pé- 

pÀiiience.  la-  nitencc  étant  le  remède  de  rous  les  maui  , 

térti  «fli'y       c'ed  les  rend*  tous  incurables,  que  d'ôiet 

"""*"'  '"     à  la  pénitence  fa  force  Se    ù  TCitu.    Ceft 

Îiat  cette  taifon  que  les  Ji:fuites  siocctcf 
ént  davanta|;c  à  une  pareille  entreprife, 
iâchanr  combien  les  fuites  en  font  étendues 
Les  adoucidement  de  la  pénitence  TartE  le 
meiUeuf  moïen  qae  ces  Pères  aient  trouvé 
pour  attttct  tout  le  monde  ,  jc  ne  rcbuiei 
perfbnnc.  Cell  par  la  confcHion  qu'ils  gm^ 
▼etnent  les  grands  K  les  perits  ,  les  Prîncci 
$1  les  peuples.  Leur  doctrine  fur  le  Sacte- 
mcnt  de  l'énitencc  e(l  l'abbrégj  Se  le  fup^ 
plément  de  toute  leur  Morale.  C'ed  par  celte 
doâtine  qu'ils  s'accommodeut  à  l'hutncoi 
les  pécheurs.  La  Confetlion  cft  ii 


Jétiiita. 


l'Abbé    Couet    more    Chanoine   êc      XXVI. 
-Vicaire  de  Paris,  a  publié  il  y  a  qua-  ^(4^^°""^]^ 
ins  trois  Leccres  adreuées  à  un  Evcquc  d'étrcîwis  la 
:ce  importance  qucftion  :  ))  S'ileft  per-  conduite  de 
<t approuver  les  Jéfuites  pour  prêcher  &  cm  l*crcf  ,  9l 
-  confejfer.  Je  prie ,  dit-il ,  à  la  fin  de  fa  ^^^''J^^*»"  ^ 
nde  Lettre  ,  les  Evéques  de  les  lire  dans  jt^mcs.    BoS." 
rprit  de  critiaue  ,  d'en  difcuter  toutes  heur  de  ceux 
preuves  ,  &  de  décider  enfuite  fous  les  qui  font  con- 
t  de  Dieu  qui  doit  les  juger  ,  s'il  leur  ^"^»  ^«^0  te» 
>ermis  de  confier  des  fondions  fi  fain-  '^  ^' 
!n  elles-mêmes  ^  &  fi  importantes  pour 
lut  des  peuples, à  des  Religieux  qui  en 
!ènt  fi  vifiblement  ,  pour  perdre  par 

relâchement  tant  d*ames  pour  ie(^ 
les  Jcfus-Chrift  e(l  mort.  Que  les  £vé- 
i  qui  approuvent  de  tels  Confefieurs , 
nt  eux-mêmes  s'ils  ne  deviennent  pat 
ces  approbations,  coupables  &  com« 
s  des  prévarications  de  ces  Mitiiftres 
léies:  »  Un  peu  plus  bas  le  même  Au^ 
^ncinue  ainu:  »  Le  (ècond  eenre  de 
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„  je  fui;  elFriié  peur  eux  de  ccik  paiolc  de 
„  Jefus-Chrift:  Si  an  aveugle  ta  conduit  MA 
„  aairtyils  tombtnt  tous  Jeux  dam  le  pricipiti, 
,,Cen'e(l  pas  que  je  penfe  <]ue  dci  imo 
„  pieufci  uniqucmenc  occup^ei  de  leur  faljr* 
„  &  bien  léfolucs  de  mener  iine  vie  Chcéciea* 
j,  ne,  ne  puifTeni  nbroluraenc  fc  fauvcr  entre 
„  les  mains  des  J^futtc;.  Le  but  de  ces  Pcttij 
„  comme  je  l'ai  d^ja  dît ,  n'cd  pu  de  iittMf  ' 
, ,  ner  de  la  piét^ ,  &  de  la  piacique  du  Chrif* 
>,  tianifme.  Je  luis  pciTuad^  qu'ils  laifTent 
„  fuivre  les  voies  de  la  perfeâion  à  de)  ama 
„  <]uile  pottenid'clIes-mémesàrcmbraHert 
„  mais  il  faut  convenir  qu'il  tfc  raie  de 
„  trouver  des  pi^nitens  fi  bien  dirpolés,  flC 
„  que  rieti  au  contraire  n'efl  plus  commun 
„quedevoirdcsChréticniqai  joignent ï de 
f,  légères  envies  de  fe  fauver,  beageonpiTi- 
gjgnoranceS:  de  foiblcfTe  ;  qui  voudtoicdt 
„  allier  le  monde  avec  Jefus-Chrift  ,  fc  nS- 
„ concilier  avec  Dieu  (ans  faite  péniicncc, 
^,  fréquenter  les  Sacremens,  fans  renoneet 
„  à  leurs  habitudes  criminelles,  à  leurs  nfa- 
isreditucr  le  bien  d'autcuj.  On 
e  le  l'ait     " 


'  que  ceax-là  mêmes  ne  cqurcnr  un 
l  danger  ,  lorfqu'ils  tombent  entre  les 
s  des  Je  fui  te  s  >  car  ces  Pères  ne  mati« 
r  guercs  de  s'attirer  de   la  parc  des 
ones   de  ce  carad^ere  une  confiance 
ornes ,  donc  ils  abufenc  en  plus  d'une 
;re.   i.  Il  e(l  difHcileque  dans  un  cer- 
(pace  de  cems,  il  ne  furvienne  des  cas 
ux  5c  embarrafTans  od  l'on  abefoin  de 
ilcer  fur  des  queftions  importantes  de 
le  ^  foie  pour  foi-même ,  foie  par  la 
îcé  od  l'on  e(l  d'encrer  dans  les  a£Fal« 
s  autres.  Dans  cescircon{lances,oii 
K>rté  à  fuivre  la  décifton  d'un  Direc- 
Se  le  Diredeur  décidera  non  (èlon  les 
de  l'Evangile  ,  mais  félon  celles  des 
lies  relâchés,  x.  Il  eft  difficile  que 
sres  ne  fafTenc  entrer  infenûblemenc 
qu'ils  conduifenc  ,  dans  leurs  préju* 
^u'ils  ne  leur  infpirenc  une  défiancjB 
3ndée  contre  couc  ce  que  lesjéfui- 

=»n-îmf»nr  nac  :    ^  nli*î>  ta  fin  île  iif»  l^c 


II 
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„  reulemcni  cd  leur  ôiaoE  les  Libres  pra* 
t.pccs  à  les  inAruirc  dci  vantés  folidn  k 
„  proDordonnécs  à  leur  éiat  ,  mais  cacnc 
,,ca  leui  donnant  de  l'^loigucmenc  de  cti 
1,  Livres  ,  &  de  rous  ceux  qui  les  lifcnt.  Oa 
t,  faii  pac  expérience  i|ue  leur  mattme  eft 
f,  de  confciller  peu  de  leâures ,  Se  rur-cout  it 
j,  celles  qui  pourroieni  ^clairet  rcfpiit  ;  ùit 
„  qu'ils  luiveni  cet  ufage  par  un  eilcE  de  lean 
ji  prjjugfs,  foit  qu'ils  veuillent  tcntt  ceax 
tt  qu'ils  gouvciDcnc  ,  dans  une  plus  gnihle 
„  di!pcndance.  „  Ainfi  parle  M.  l'Abbé  Cooa 
Ce  que  ce  Tli^ologicn  dit  des  J^ruitet, 
coaviencàcouslcsConfcfreutsquionileiiit- 
me  efpdt  que  c»  Pères ,  &  qui  fuivcat  la 
mf  mes  maximes.  La  facilité  de  tout  ees  mau- 
vais guides  c(l  un  appas  qui  cache  l'hame- 
ÎOD.  Ils  douDCnt  une  afTutaDCC  qui  mène  à 
a  mort.  La  vérité  au  contraire  (cmble  à'âf 
bord  elftaier  ;  mais  c'eft  pour  conduire  à  II 
paix  Bc  au  repos.  Ce  qui  faic  que  uot  St 
perronnci  fe  coniemem  d'un  phantôme  Je 
juftice  ,  au  lien  de  chercbci  une  juftice  fei* 
me  ,  (lable  Se  pcrfévéranie  ,  c'ell  qu'igné- 
""  Il  Icî  douceurs  de  U  vraie  piété ,  &  n'aîant 
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:  peat-on  croire  que  l'aîne  De  feote  oas 
ai fîr  infiniment  plus  pur  danslapofle(^ 
des  biens  fpiriruels ,  dans  l'union  avec 
,  qui  eft  la  fource  du  vrai  bonheur  >  Les 
pénicens  avouent  avec  de  faints  cranf- 
de  joie  qu'ils  n'ont  commencé  à  gourer 
i  &  foliae  bonheur  ,  que  du  momenc 
ont  renoncé  pleinement  &  (ans  recoor 
:hé. 

XL 

is  traiterons  ici  en  deux  mots  la  queC-     XXTff. 

le  la  fuffifance  de  la  crainte  pour  être  Queftionde 

cilié  avec   Dieu  dans  le  Sacrement  de  JfJ"«^n?« 

r<^     r  !_•         Il        j    f  T      °^  "  crainte 

mce.  On  lent  combien  elle  a  de  liaiion  pour  être  i^. 

a  matière  qui  eu  l'objet  de  cet  Article,  concilié  avec 

^fuites  s'imaginent  que  la  crainte  de  I^i*"* 

rfuffit  pour  la  réconciliation.  Ils  ap-     Cat.hift,é 

t  Attricion  une  douleur  de  Tes  péchés  ^^* 

!  par  cette  craînre  dcflituéc  d'amour  , 
prétendent  qu'étant  jointe  au  Sacre- 
,  elle  juflifie  l'homme  &  le  fait  rentrer 
ice  avec  Dieu  ,  &  que  la  contrition  qui 
lour  de  Dieu  pour  principe  ,  n'eft  pas 
aire.  Cette  dodirinc  efl:  parfaitement 
me  aux  aurres  erreurs  des  Jéfuites  fur 
niftratiDii  du  Sacrement  de  Pénitence, 
nt  que  Ci  elle  ctoit  vraie  ,  il  ne  feroit 


•  •  / 
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«voii  rabfoluiioD  avec  fruic  ,  on  mnk 

grand  torr  de  la  ditïérer.  Mais  Ci  U  cnime 

ne  fait    que  difpofer  de  loin  à  recevoir  k 

grâce  de  la  r^conciliaiion  ,  en   arré»m  it 

maiu  9c  faifanc  celTer  les  avions  crîmiael- 

les  ,  &  s'il  eH  oéceffùte  de  commcneeii 

aimec  Dieu  comme  fnarce  de  touce  juHice  , 

on  a  raifon  de  Hffiitt  l'abfoluûon  ,  afin  il 

prifparet  l'ame  à  entrer  dans  ceitc  fainrc  dif* 

policion  ,  rjuc  Dieu  ne  forme  ordinairemcni 

mt  VIll.  ^"^  '*  Péiiiienr  que  peu  à  peu  &  pat  dcgrfi 

Î7t,    fr  Nou^  avons  vu  danî  ruiftoire  du  Concileib 

Tri-nte.avcc  quelle  lumière  on  y  établit  la 

vrais  principes  fur  la  jufïîficacion  te  fur  la 

difpofïtinns  tjui  y  conduifent. 

xvm.         La  doarine  fur  h  rufHfance  de  la  criinR 

Combien  n'cft  pas  fcilcmtnt  Ii<-e  avec  Im  relâcheroeoi 

Sllûtr-'  ■*«  J.cfuiteî  dans  la  difcipline  d=  U  Woltm- 

uJjlttme  c^  '  ^"<^  ''<^'^  3"'^'  it*^'  ''0^  Morale  Se  ivti 

lialdct     leurs  principe*  fur  U  G:ace.  Tont  fe  linK 

il".         paifaiiemeni  dans  leur  fyftéme.  La  f.rffi(« 

ce  de  h  craitice  eCl  une  fuite    naïuTcile  dl 

l'idje  qu'ils  ont  de  ta  juftice  Chrjcienne 

en  croyant  qu'elle  ne  confiée  pis  efTcniitl' 

leincnt  dans  l'amautde  Dieu.  S'il  n'  " 
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ifible  qu'il  n'eft  poiDC  en  équilibre 
:ourner  fou  cœur  des  objets  de  Tes 
,  &  pour  trouver  fon  plai(îr  dan«  la 
Dieu,.  Il  n'efV  donc  pas  néccfTairc 
ic  dans  cette  difpodtion  pour  être 
t  réconcilié.  Il  fuffit  qu'il  craigne  les 
QS  ,  parce  qu'il  croit  être  plus  en 
former  en  lui-même  cette  crainte  , 
c  fubfiftcr  avec  l'amour  de  l'objet  de 
ons  ,  &  avec  la  haine  fecrettc  de  la 
>icu.  Cette  étrange  opinion  de  la  fuf- 
de  TAttrition,  n'efl  pas  de  l'inven- 
;  Jéfuites.  Quelques  Théologiens  té- 
s  l'avoient  avancée  avant  le  Concile 
ite.  Mais  ils  y  mettoient  des  modi- 
> ,  &  s'expliquoient  avec  un  embarras 
otroic  aifez  la  nouveauté  de  cette 
e.  Ils  la  propofotent  d'une  manière 
larique  ;  &  ils  coovenoicnr  que  dans 
que  &  fur  tour  à  l'heure  dz  la  mort  , 
i  s'en  tenir  au  fcnrimcnr  de  la  néccf- 
la  contrition ,  comme  étant  le  plus 

mcilc  de  Trente  rjui  n'avoir  entrepris       xy."^ 

lir  que   les  doc»nics   co.irclléf  par  l:s     Le  Concile 

ucs ,  Ce  contenta  de  condamner  Luther       Triante. 
■  .  ,     .  .  r    contraire  a 

renoir  que  la  crainte  croir  inauvaile  ^.^..jç  doe^ri- 

llc  rendoir  rhomme  plus  criminel.  Il  ne  ComMet\ 


44-  Art.  XVIII.  DSrr.fiirlisnfla 

toute  juAicc.  11  dlairiiil'en  conclure  qu'un  M 
amour  ell  néL-efTaire  à  plus  fone  rairoDpoK 
rentier  en  grâce  avec  Dieu  par  la  pénircub 
Depuis  ce  lems  là  les  VamCitn  <le  U  fufr 
fancc  de  l'Aicruiun  font  devenus  plui  lui* 
dis  ,  fui-Eom  Jcpuis  que  les  Jffuitci  oot 
nionrré  du  z^le  pour  ceiie  opinion  qui  It 
crouve  il  bien  alTutiif  à  tous  leurs  principOi 
On  cclfa  d'ajoucer ,  comme  on  avoir  fait  dV 
bord  ,  que  la  néccllîi  j  de  la  Contrition  étok 
le  rcnijmeni  le  plus  Tut  Se  le  fcul  auquel  ga 
dùi  s'en  rcnir  dans  la  pratique.  Vatentui,it 
Jéfuiie  fameux  dont  nous  avons  parlé  d«M 
]'Hilloire  des  Cong[C)ratioDS  d€  Auxdus,  • 
ofô  mcmc  avancer  que  la  contiitioa  bin 
loin  de  fervii  à  rcffcc  du  Sacrcmcitt ,  j  éuil 
plutôt  un  ol>Aaclc  :  imb  otfljt  poiiiu.  Ui 
tel  excès  paiojtioir  inctoiablc.fï  l'on  ne  fivdl 
de  quels  écarcment  l'efprit  humain  ed  capa* 
ble.  Enfin  l'opinion  de  la  fulTirancc  de  l'A^ 
liition  ,  avoii  fait  un  tel  piogièi ,  qu'tllc 
itciit  rouicniie  par  le  torrent  des  Théolo- 
giens, lorfqueMVt.  del'ort-Royalontcoa- 
mencé  à  rjpandic  la  lumière  dans  i'Eglife. 
Nous  avons  vu  qu'une  des  cautes  de  laprî- 


:  Il  on  pouvoïc  itnpoicr  a  ceux  a  qui 
Ghrift  redemandera  compte  du  faluc 
kes  9  un  jou^  auffi  honteux  &  audî 
ire  à  leur  devoir  ,  qu'cfl  celui  de 
crier  contre  un  (i  étrange  renverfe- 
de  l'Evangile.  Mais  il  ne  faut  pas 

aufTi  que  T'Eglife  manque  jamais  de 
s  fidèles  qui  s'élèvent  contre  une  fi  ■ 

:  impiété  par-tout  où  elle  ofera  pa- 
.  Les  moindres  des  vrais  Chrétiens 
nt  capables  d'en  arrêter  le  cours  par 
eur  qu'ils  en  témoigneroient ,  ou  de 
dre  leur  fang  avec  joie  dans  une  telle 
on  oii  il  nefaudtoit  Ce  défendre  que 
:  cœur ,  &  oii  on  au  roi  t  aflcz  de  rai- 

pourvu  qu'on  eût  de  la  charité  ,  de 
zonnoiffance  envers  Dieu  ,  &  de  la 
:  contre  l'ingratitude  de  l'homme, 
H  capable  d'un  fi  grand  excès  que  de 
•tendre  difpenfé d'aimer  Dieu,  parce 
Dieu  e(l  mort  pour  lui ,  au  lieu  que 
:e  qui  auroit  dû  lui  impofer  de  nou- 
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rcntimcDt  comme  tcës  -  pernicieux.  Quui 
Dieu  permet  que  d»  v^ricà  impoitincil 
foieni  Dbfcurcics  ,  il  CuCâx  -toujoun  iat 
bommcs  qui  anDonccut  hautemenc  ccsvài* 
lii,  &  qui  en  fonc  coDDolctc  rcicellenceft 
le  prix.  L'^life  continue  ainli  d'enfciennU 
cetàciule  dccei  véric^c  par  la  bouciic  oe  cen 

Îiae  Dieu  (c  téCcnc  dani  le  ccms  d'obrcuidt 
émeut.  Ces  ziiéi  défcnfeacs  de  la  yéiii^p» 
pétucni  ainfi  la  chaîne  de  la  Tïadiiioo ,  jut 

3u'à  ce  que  le  ccms  de  l'obrcutcifTement  foit 
\a\fe.  Ui  Com  reconnus  tôt  ou  tard  poutlci 
fidèles  inccrpiêtcs  de  l'Eglile,  qui  eufè^K 
la  vitiié  par  une  fuccellion  dod  incctrooi* 

Iiuci  quoique  ce  ne  (uic  pas  toujouitavce 
a  rafrac  autorité  &  le  même  édac. 

XII. 

■XTiXT^         Il  y  eut  à  la  fin  du  dix-fèpt'iéme  It^cle  pl«< 
Soccù  ilci  Geuis  Ouvra(;es  dans  Urquclsla  iiéeellitt  de 


MM.  de  p, 


e  Dieu  dans  le  Sacrement  de  PJai- 
''  cence  fut  fotitenue  avec  zélé,  V^morpaiû- 
lent  de,  M,  l'Efèque  de  Callorie ,  parut  ca 
.  I*S(.  Ce   Livie  avoititc  communiqué  pat 
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^ni  le  Sacrement  de  Peniicnce  ,  ]ia/lblc  en 
Icance  pour  une  lîngulgcit^  du  icmi  de  M. 
de  Saine  Cyrao  ,  taoi  éioh  grand  le  nombic 
de  ceux  (juï  avoicni  abandonné  In  coûtes 
andennes.  Ce  méntc  feniimenc  a  é:i  depuis 
giaictltmCDt  cafeigoé  en  France,  en  Flan- 
dre, fie  nièiTic  à  Rome.  Lei  Profcllcurs  des 
plui  célèbres  Facultés  l'ont  diâé  publique- 
méat  ;  le  Clergé  de  Fiance  dans  l'AiTcmbléc 
de  1700.  l'a  aucoril'é  par  une  D<!claration au- 
tntii]ue ,  oii  il  dît  qu'on  ne  fo  doit  pas  cioire 
ca  Inrcié  dans  la  réception  du  SaacincDi  de. 
PcDÎttnce,  aufTi  bien  que  dans  cclk du  Bap- 
tême ,  Il  on  ne  conimencc  à  aimer  Dieu 
Gomine  Touice  de  toute  jullice.  Cette  doélrï- 
Dc  l'e  riouvc  aulTi  fou  folidemem  établie 
dut  les  Corps  de  Théologie  les  plus  cili- 
bici^aioQC  été  publiés  daiis  ee&écle,  ieJ( 
«jacccuidu  Pcre  Juenin,  de  M.  WîtalTe  , 
■Je  M.  Habeir  ,  du  Petc  HL'iui  Je  laint 
Ignace.  Le  ficur  le  Roui  Profeireur  de 
Rheiitis  aianc  ofé  enfeigner  la  rulfifance  de 
l'Atirition  ,  la  Faculté  de  Paris  dont  il  écoit 
mcmbte  ,  le  challa  de  Ton  fein ,  &  en  ccnfii- 
lant  Tes  propoGtions  ,  fît  bien  voie  quel  étoic 
foD  feotimeut  fui  ci:itc  niatiéie  importante. 
EnSn  l'opinion  de  la  fuffifaiice  de  l'actriiion  , 
e(l  lombée  dans  un  tel  décri  ,  fur-tout  en 
France,  que  la  plupart  de  ceux  qui  la  fou- 
liennenc ,  n'ofcnt  la  prupofer  à  détouvcri ,  Si 
la  déguifent  par  mille  lubiiliiés,  en  difanc 

Suelacraintc  des  peines  renferme  unatnouï 
(  Dieu,  qu'ils  appellent  amour  d;  concu- 
Pifccnc         -  ■  — 
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lui,  en  raifant  conclure  tju'il  répugne  «a 
notions  les  plut  fimplcs  de  la  Religion ,  puif- 
quc  ceui-mênics  qui  le  foucknnent  en  iM* 
gifTcnc  Et  ii'ofeni  reafelgner  oaveriemraii 
XXXII.  Le  grand  BolTuet,  l'Oiacle  de  l'^lifedi 

M.  BoiTutc  france  ,  ,  voulu  traiter  à  fond  la  qucftÎM 
ma1iJ"drm  "^^  '"amour  «ic  Oica  requis  pour  ittc  juftifii 
IcmEmecf-  '''"^  '<  Sacrement  de  l'^niience.  Il  ■  teu 
priiqucMM.  dcs  Conférences  pendant  pluficuts  annéa 
île  Pon-  avec  les  Eccléliaftiiques  de  ion  Oiocètc ,  ab 
""ï*'-  de  les  inlbuire  folidecneot  de  la  nécelfiié  d( 

cec  amour  pour  érte  réconcilia  avec  Diei 
dans  le  Sacrement.  Le  traité  que  nousaTOOi 
de  lui  (ut  eeiTC  imponanie  maiictc ,  B'cft 
t}ue  refpiit  de  ces  Conférences  ,  comme  M 
le  déclare  an  commencement  de  C«  Ouvn- 
gc.  Priundrt  qui  Iti  pickeurt  O  UipiidUMM^ 
dit  ce  favanc  F.vctjue ,  ne  fo'unt  pputt  ttmu 
d'accomplir  le  grand  précepte  de  l'amour  dt 
Dieu  ,  ce  ferait  eajiig/ter  ou  introduir»  UM 
hèrifte.  Il  inoiurc  !a  certitude  de  cette  doc- 
trine ,  fit  réduit  CD  poudre  les  vaincs  objec- 
tions quon  Vùudioiiy  opporcr.  Ltdevoi/da 
Eviqutt  ,  dit  cet  illullrc  Prctat  ,  ejl  Itnfàr 
pter  cttii  vraie  6r  Jiiine  dodrine  ,  £•  ifem- 
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Itlion  àa  Uvre  fcandalcuxda  Pccc  TicLion.  iimtmcrii 
l.'Duvragc  de  ce  JtSfiiite  ,  ijui  en  vcrm  de  fe  *lc  noi 
faopiabacioii  du  P.  Provincial  dont  il  érait  '"""  ^  l'"^ 
gIDKJ.  fe  trouïoii  gataoti  par  la  Société,  fit  ",  h,,  ^1 
ipéclar  au(|ael  les  Jéfuicet  ne  t'^coienc  point  rklioo, 
inendu.  On  fui  indigné  de  voir  en  Pciei 
^pui«  3  l'Êglilc  ,  leurs  honteux  relâ- 
itmcns  au  fujet  de  U  rénirencc  Se  de  l'£u- 
âatiftie.  Envain ,  pour  conjurer  l'orage  qui 
tt(  mesaçoil,  firent  -  ils  jouer  tous  les  rel- 
pKU  de  Lent  politique.  Malgré  ce  mélange 
IpàGcieux  de  fouplcire  Se  de  hauteur  ,  dont 
)ii  .filent  ufage  ,  on  vit  une  mulcitudc  ds 
^fiitcséclaiier  eoncre  le  Livre  chéri  de  la 
\fià^vk.  Une  folide  Inl^ruâioti  du  Doïen  des 
ivêques  de  France    (  M.  Charlcs-Gabricl  de 

ËCïcs  lie  Cailas  Evèque  d'Auierre  depuis 
de  eloquaniG  ans  }  parut  comme  1411 
,  I  qui  appcUoii  à  fa  fuiie  quiconque 
STOit  un  refte  de  lél:  pont  la  Loi  du  Sei- 
gneur, AniVi-  tôt  ce  qu'il  y  avoic  de  pluï 
conliilérable  dans  l'Epifcopac  ,  s'cmprefla  de 
tMger  l'injure  faite  à  l'Eglîfe  &  à  la  Véti- 
tÉ.  Ce  Prélat  fi  refpeilablc  ,  que  Dieu  vient 
i'appcllcr  ail  repos  éternel  aprùs  tant  de 
travaux  qu'il  a  fouteous  pour  la  défcnfc  de 
la  faine  Doéirine  ,  eut  la  joie  d'avoir  va 
Bon -feule  me  ne  Ton  Inflruftlon  ''f^ue  avec  un 
ipplaudilTcmetit  univerfcl ,  mais  fa  Dodrine 
même  défendue  partant  d'illuftrcs  Prélats. 
le  Livre  du  Petc  Pichon  entre  Us  plus  mau- 
wii  Ouvrages  un  des  plus  pirnideux  ,  com- 
me l'aearadérifé  feu  M.  l'EvêquedeLodeve, 
Joitc  le  faux  fur  le  front ,  &  au  lieu  de  l'Ef- 
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tiioa.  On  vie  en  cette  occafïoaU  v^ricedccC 

qu'on  a  dit  d'eux  ilyaplusjj^i-vingnant* 

que  leurs  defleini  ne  meurettt^siHnt.  Ce  qm 

le  Pcre  Scs-mairons  avoir  entrepris  du  icm 

Je  M.  Arnauld,Ie  Père  Pichoo  vicncdel'ei^ 

(reprendre  de  nos  jouri.  Mais  fct  ttcit  tMt 

éxé  réprimés  par  les  Evéti'ici ,   comme  Ta- 

voient  été  dans  le  fiécte  dernier  ceux  4c  &■ 

Conftere.  Le  Perc   l'iclion   a  rcnotiTclli  Ja 

^  anciennes  accnfations  &  Ici  anciennes  <» 

lomnics  de  Ta  Société  coniic  M.  A[nauld;a: 

M.  l'Evi'que  d'Auierie  les  a  repou/Téei  avec 

ntie  clar:é  8t  une  force  i^ui   mctrent  daiW 

tout  fonjout  l'innocence  &  la  pureté  delà 

Foidccet'lIuftreDoaeur. 

XXXIV.  Les  plu.  iclpitéïd'cnTc  noiEvéïjuesDcfe 

L'InttruAion  font  pas  contentés  de  coniamnei  les  erteuit 

radotait  de     Ju  Pcrc  Pi.  ho.i  ;  ili  ont  en  mcme-icm*  foS 

M,  l'Atchc-    Jes  vtaiî  prin:.p"  ,  !t  lappcllé  lei  vraies  re- 

)uftite,con.  crietfoui  le  nom  ojicui  de  RJsonrmc.Cel 
■icni  In  atl-  ce  ()a'a  fait  avec  (>]iis  d'étendue  <)u'aiicuD 
nwivW.il      autfc   p,tfL«   ,    M-    l'Archcvéviuc  de   Tourt 

Chtéiicnne  ,  (jiti  a  éic   reçue  en  Frante  ,  a 


Tènitence.  XVII.  ficelé,    y  ï 

las  la  faintc  Ancii^uitif ,  à  la  faveur 
s  les  t^n^br»  fe  difTipcm  ,  Ict  ob- 
''éTanouifTcni ,  les  (âîiitcs  Rcgletrc 
t  dans  leur  pureté  ,  les  comtiais  que 

K  Morale  ,  ne  foac  plus  regardét 
Oie  des  eniicprifcs  courre  les aneicn- 
mies.  Il  II  ajoute  <\'a'  »  au  mitieu 
>les  qui  affligent  l'Eglife,  au  miliea 
;cs  que  des  Ecrivains  liinérjLres  !c 
fttes  lelâcb^s  s'efforcent  de  t^pan- 

Icïefprits,  il  ne  pcuc  fe  diCpcnfcf 
e  fon  Clergé  Se  Tgn  peuple:  I.  Suc 
kioDS  nécdTaircs  pour  parvenir  à  la 
.  Sut  les  cara^etes  Se  les  maïquei 
îcjullice.  ).  Suc  la  confervation  de 
nnenide  ta  juilice,  par  l'ufage  faiat 

de  rEu'.hiriftie  :  Tel  cft  le  plan  5c 
n  de  cer  Ouvtaijc ,  que  nicii  daiif.  fa 
de  a  ménage  pour  les  tidéles ,  dans 
«j  les  bons  guides  font  (î  tares.  M. 

a  foin  de  mettre  en  t;ardc  fcs  Corv- 

contie  ceitains  guides  aveugles  qui 
t  leur  txaSituiie  ,  ijui  la  taxeront  de 
:,^iiine  voudront  eruendre parlerai 
\i  d'épreuve  ,  &■  qui  croiront  que  tout 
•imé  pour  eux ,  dis  qu'ils  ont  reçu  ou 
e  abjolution.  On  ttouve aulTi  les  fain- 
s  de  la  péiiircnce  folidement  éiabliel 
ouveau  Rituel  de  SoifTons  ,  qui  eft 
Q  z^le  jclatté  de  M.  le  Duc  de  Fitx- 


j  2  Art.  XVIII.  Difp.furla  rt^ 
mdeUFrf-  manioD  ,  8c  M.  ite  Barcos  qui  écrivit 
veau  Cwn-  ij,  J^fenfe  du  même  Ouvrage.  Jean 
""ifi""i»,  geois  Doflcur  de  Sorboune  ,  iioïc  du 
cèfe  d'Arnicas.  Il  fuc  d'abord  Chanoi 
Chancre  de  la  Cachiïdrale  de  VcrduE 
aiant  (|uitté  ce  bénéfice  ,  il  fut  pour 
l'Abbaie  de  la  Merci-Dieu.  Il  s'eit  toi 
didingué  par  Ton  zélé  pour  toaies  les  v 
auai]uées  par  les  Jéfuicei.  Aiani  iii  e 
à  Rome  pour  défendre  le  Livie  de  1 
<]uenie  Conimuiiioii  ,  il  t'y  Ht  enim 
Pape  ,  des  Cardinaux  ,  3c  de  tout  ee  t\ 
avoit  daai  cette  ville  de  petronnesdidir 
pat  leur  rang  ou  leur  mérite  ,  3c  il  y  i 
fans  ciTcc  les  dcfTcins  3c  les  incriguet  d< 

Sui  CD  poutruivoienc  ta  condamnaiion. 
in  voiagc  de  Rome  ,  il  Te  retira  au  M 
icre  de  Porc-Royal  des  Champs ,  8c  il  ] 
flu^curs  années  en  difFécctiies  occatîo 
aima  mieux  être  exclus  de  Sotbonm 
M.  Aroauld  ,  que  de  foufcrire  à  la  fai 
cenfurede  ififri.  contre  cet  illudic  Do 
En  1669.  lorfque  la  paix  eut  été  Tei 
l'Eglifc,  il  alla  fixer  fa  demeure  à  Port- 


anc  ,  Abbé  de  faint  Cyrati  ,  qui  lui  J^nfcurdu*^ 

les  premiers  élémens  dcsfciences^  &  même  Ouvra- 

la  à  la  pièce.  Enfuicc  il  fuc  envoie  à  ge. 

in  avec   M.  d'Anguibert   (on  cottfia  Diâ,dtMor, 

;n  9  poar  finir  Tes  études  auprès  du  fa^ 

infénius ,  depuis  Evéque  d* Ypres  ,  in- 

mi  de  M'  du  Vergier.  Quelques  an- 

près ,  celui-ci  le  donna  par  pure  ami- 

L.  d'Andilli ,  pour  prendre  foin  de  1  e- 

m  de  Ton  jeune  fils  ,  Tedimanc  plus 

z  dans  une  celle  occupation  qu*a  la 

la  Cardinal  de  Richelieu  y  qui  l'avoic 

nander  pour  le  prendre  auprès  de  fa 

ne.  M.  d*Anguiberc  qui  fervoic  corn- 

Secrécaire  à  M.  du  Vergier  »  étant 

M.  de  Barcos  alla  prendre  fa  place au- 

:  fon  oncle  ,  qui  culciva  cellemenc  (t 

&  fa  piété ,  qu  il  en  fit  un  faine  & 

Eccléuafttque.   M.    de  faine  Cyr^tn 

prcnoic  rien  de  confidérable  ,  fans 

er  (on  neveu  de  Barcos.  Il  le  fit  en- 
ne  fp<    rravaiir      R/"   Inî    fir    rnîi/r^    C^e 


54  Art.  XVm.  Difp.fur  les  rtgUt 

Vergiei ,  la  Reine  Mctc  Aaaaz  Con  AbblEl 
Ak  laint  Cyran  à  M.  de  Barcos ,  dont  -  dk 
connoilluii  le  rare  métiic.  I)  en  prit  poOcf' 
6oa  le  9.  Mai  i  £44.  fit  lérolui  auOî-tàt  4^ 
meute  la  ic forme. 

Au  bout  de  quel()ues  années ,  il  alla  ij 
lenfciinur ,  &  tjunner  lui-mÉme  l'eïcmpit 
de  ce  qu'il  vouloii  faire  piatiquer  aui  a» 
ues.  11  commença  par  tebiiir  tout  à  ncufld 
lieui  ic!>ulicrs  ,  relïva  les  ru>ne<i  de  l'Eglire, 
meuSIah  S;iciiltie,eiKichJi  la  Biblioihjqne. 
Enluiie  il  tôta',)li[  la  tvfoimcla  plus  cxiât 
<)U<.-  l'on  aie  vue  Jani  l'Or.lrf  de  S.  Benoît 
en  ce-  <krnJe:s  liccl».  Elle  confiftoiià  fin- 
vre  à  la  Uiiic  la  rei^le  de  ce  (aine  PairiarcliQ 
&  lui  miïine  Te  itouvoii  le  premier  à  tous  kt 
otCTciiiï  ilu  jO'iT  A:  d.'  la  nuit  j  i]uotqD'il 
terîiu  couiours  Ti^n  hal>l[  EcclL-fiallique  ,  ft 
qu'il  n'cûifair  aucuns  va'uxi'oicmncis. 

Dans  les  difputirs  au  fujcl  du  Formultî- 
te,  il  ncfuc  pas  toujours  d'accord  avec  MU> 
Arnauld  ,  Nicole  &  les  autres  grands  TU»- 
logiens.  Il  avoir  quclr]ucs  idifes  fingulietct, 
cioiant  tantôt  qu'on  accorduir  iiop  ,  uintôt 
aflcz.  Quant  au  hui 


iPialtence.  XVII.  fiécic. 

LtJigicux  ,  6c  miieni  en  leur  pla» 

il  fujcu  chalTcl  de  tliJfiiieasOrd:». 

ï  le  CatiloEue  de»  OuvraEcs  de    M.     XXXVlî.^ 

COS.   ..  Ce^rurc  du  Pr<tdfftin^tu,  du  ^'^Xt 

irmond    J^fulie  ,    in  S',  imprimée 

.3,  8c  r^imptim^ceit  1^44.  dans  un  Rc- 

l'Ecrits    touchant  la  Grâce,  r.  Ki— 

i   un    Extrait   de   ^uel^ues    Propo/Ï- 

t  Janjiniut  &•  de  fa  SeUateurt ,  S^c 

lenda  Extrait  ell  Vtctti  que  M.  de 

lëfuuca  1*44.  j.Traiti!  de  l'auto ti- 

inc  Pierre  ât  de  faine  Paul  ,  (jui  ttifi- 

I  le  r^pe ,  Aicccllcur  de  ces  deux  Apâ- 

1-4°.  nS4f.  M.  de  Bareos  fit  cet  Ou- 

jc    les  ileui  fuivan?  ,   pour  julliiîer 

rDpofition  i  Qûf  S.  Pierre  &  S.  Paul 

<ux  Chtfs  dt  t^Eglife  qiâ  n'tn  frat 

(la'il  avoît  inféiéc  dans  la  Préface  du 
!e   la   Ftifqucnte   Commiinion  de  M. 
I ,  fans  l'ai 
prit  de  chicane  qui  ait  pu  porter  les 

à  faire  taoi  de  bruit  au  fujci  de  cette 
:ion  incidence  ,  i^u:  au  fond  ne  donne 
moindre  acceinie  à  l'auiorité  du  faint 

ic  à  l'unité  de  l'Eglife.  4.  La  gran- 

l'Eglife  Roraaine  établie  fur  l'auco- 
Taint  Pierre  &  de  faînt  Paul ,  3:  juf- 
ac  la  Doflrine  des  Papes  ,  in-4''. 
f.  Epifiola  ad  Innoeentium  X.  fut  le 
ijec.  M.  de  Bareos  fournit  au  Papcpac 
rtirc  fon  Traité  de  la  grandeur  de 
Romaine.  6.  EdaircilTcmens  de  quel- 


y* 


jeflio 


e  l'o 


5*  Ait.XVm.D!fi>./«rUsngUs 

i6f0.tA.  GuilIcbetcDDâcurdcSorboanea 
uavailié  à  «c'Ouvcage  avec  M.  de  Barcofc 
S.  Lettre  à  l'AbbcJfe  St.  aux  Kdigieufci  de 
Port  Royal ,  pour  les  confatcr,  en  iS6it  , 
<f.  KéfoaCeaa  Pcie  Fcrticr  J^fuiie  fut  Ton 
JJtt  du  Janfènifmt ,  en  i«Sj.  lo.  La  fiia- 
ptc  vf  riié  oppofcc  à  ia  faulTe  îd^e  du  Jant^- 
nirme  ,  en  i  «C4.  1 1.  Explication  de  la  quef- 
lion  de  Fait,  touchant  les  cinq  Propufitionf, 
CD  iA£'5.  it.SeiKiinensdcrAbbéPhilercmc 
fur  l'Oraifiin  Dominicale,  in-i  1.  à  Cologne. 
C'eft  cet  Ecrit  qui  donna  la  première  occft- 
fion  au  Traita  de  la  Prière  de  M.  Nicole, 
qui  ne  goutoit  pas  l'Ouvtagc  de  M.  de 
Barco5.  n.  Explication  du  Symbole,  de 
rOraifon  Dnmiiiicale  ,  ti.  du  Dtcalogue CO 
deux  volumes  in-  t  1..  imprimés  après  la  moit 
de  l'Auteur,  Se.  pluiïcuis  fois  réimprimai  de* 
fuis.  14.  Expolition  de  la  Foi  de  l'Edifé 
Romaine  toiicbaiit  la  Grâce  8c  la  Ptécuftî* 
nation,  in  S".  Sein  it  plulîcuts  fqis  réim- 
primée. Ce  fut  M.  Pavillon  Ev£que  d'Alet 
qui  engagea  M.  de  Barcos  à  coin|iorer  cet 
Ouvrage  ,  que  M.  le  Cardinal  de  N'oailles  a 


ARTICLE    XIX. 

Kfpaces  fur    la    Morale.    Principes 

'  s  Jéfuitesjur  la  nature  de  la  juf- 

&fur  les  règles  des  mœurs  , 

utaqués par  MM.  de  Port-Royal, 

Publication    des    Lettres    Provi/t' 

'>tiales. 

I. 

LE  S  relâchcraens  des  Jéfuitcî  dant  l'ad-  r. 

miniftracion  du  Saacmïnt  de  Pcnitcn-  ErreotsTurU 
« ,  M  font  pas  l«  ftals  qa-ili  aient  intro-  ^^^  f^^__ 
iaics  d^ns  ta  Morale  :  leuis  principes  fur  les  ce  dsni  in 
«i^lesdcs  rticcurs  font  également  conrraJics  fsus  r":"i|'« 
à  l'Ecriture  &  à  U   Tradition  ;  S:  leurs  éz,^-  H"  JduiTti 
lemcDS  fut  «  point  font  même  plus  fenfibles  '"  '"ûiate. 
&  plus  frappants,  parce  qu'ils  ont  pour  objec 
Jes  vérités  de  pratique  ,  5t  i^u'ils  produifcnc 
un  lenvcrfemenc  genccal  dans  les  devoirs  de 
rhomme.  Mais  ils  font  une  fuite  naturelle 
ic  leurs  erreurs  fut  la  Giacc  ,  &  font  d'aflei 
juftet  conféqueaces  des  faux  principes  qu'ils 
avoient  adoptés.  Au/fi  avons-nous  vti  qu'a- 
près les'  CongrégatioBS  île  Aitxiiùs  ,  ceux 
3ui  connoilToient  l'importance  &  l'étendue 
es  vérités  de  ia  Grâce,  comme  Lànuia  & 
Picrte    LomSatd  ,  Atclicvcque  d'Antiach, 
■     ■  ■  efii-ouneréprimoitlesc     ' 


58       Arc  XIX.  Dîfputea 

fait  défigurée  par  Id  encan  Ld  plus  mont 

trneufei.  L'événcmcac  ■  lépoodu  ïdx  [riffla 

prédiâioniqucfailbieaccesgnuulihoiniMi, 

Lei  Jéloiics  ani  altéré  &  coriompa  touie  11 

Morale  ,  i.  En  mîconQoiiraoi  la  natore  d> 

la  vériiable  julHce  ,  Il  fubiliiiiaiit  un  phan- 

■ômc  de  Religion  4  la  Traie  piété  (]tti  doit 

animer  tauta  nos  aâiont.   t.  En  renverfaiit 

Li  tcgic  de  noi  devoiri  en  général.  ]-  En 

déEiui&at  les  regletde  cba-iue  devoir  en  par- 

ricglîer  rai  rappuit  à  Dieu   Se  par  rappocc 

au  procbaici. 

I  j,  O.i  a  vu  par  expérience  ce  qae  la  Rcligioo 

Endorjiiai  Qoui  apprcRoir  ,    qu'on   ne  faoroic  donnei 

anciaicaui      actcince    aux    Tcticéf  de  la  Grâce  ,  lâni  fé 

nmtsicli      méprendre   er.ciétctneDC     fur    l'idée    de     ta 

wi^tti^tiîut''  *^''"^'^  jufticc  ;  H.  par  une  fuite  nécclTaiiCi 

iirittitit      fu:  celle  de  toucei    les  venus.    En  tSa, 

*«.-iubIc  juT-  fi  rhomme    Te   donne    à    lui  -  même    fèi 

nc(.  boones    dérermiaittcns  ,     fc    par    conIZ* 

i]uen:  fa  judtce  ,  il  niffurera  l'idée  de  cote 

julUce  fuT  celle  oii'il  peut  Te  donner.  Il  r^ 

fflera  retendue  de   fci  obligacions  fur  celle 

de  foD  pouvoir.  Or   en  mettant  en  oeuTiC 

f«  proptn  forccf ,  il  e(l  bien  capable  de  ré- 


gMDcc  le  poiTMc  St  le  ttanfpoite.  fhoQim 
n'a  beroio  que  de  coorultcr  Cod  propic  cccur 
&  de  rencrer  en  lui-même  ,  pour  éirc  forcrf 
J'avouer  fa  foiblcire  fur  ce  poînr.  S'il  pré- 
tead  tenir  proprement  TajuHice  de  lui-mê- 
me, il  faor  néceflaitemem  (|u'il  ttnonccà 
une  juftjce  qui  rcgietoit  &  (éformeioic  le 
oiur.  S'il  veut  cire  cd  premier  le  malcrc  de 
fes  détcnninatioai ,  il  doit  aliandonnci  l'eiTi- 
piicdu  dedans,  c'eftà-dirc,  fur  Tes  inclina- 
tions ,  Se  Te  baroer  au  dehors  pour  y  cieccer 

Ceft  aulfi  ce  qu'il  fait  in  failli  Wemcnt  ;  il 
n:  connoit  plut  alors  que  de;  devoirs  6:  des 
rertni  puceracnt  extérieurs.  Il  ne  fc  repto- 
cbî  que  des  vices  &  des  trangreflîons  Riof- 
fieres  Se  feafîbles.  Il  ne  fait  ce  que  c'cfl:  t 
que  de  remoncet  sa  principe  St  au  motif  des 
■AioHS  ,  aux  fenïimens  du  cccur  j  aux  incli' 
nîrions  fecrerces  8:  iatimes.  Ses  yeui  ne  per- 
cent pas  jufqucs-li  î  Se  tout  ccquilearcftea- 
ebé  ,  n'entre  point  dins  l'ordre  de  Tes  de- 
•otrs ,  &  ne  fait  plus  paitie  de  fes  obliga- 
tions. Dès  -  lors  toute  la  Morale  pouf  lui 
change  de  face  ,  &  ne  conlîftc  plus  que 
dans  une  police  toute  ciiéiieute  ,  qu'il  e(l 
même  continuellement  teni^  d'adoucit,  en 
B^ligeani  tout  ce  qui  le  gêne  Se  l'incom- 
mode-flavaniage.  Mais  la  charité  ,  le  faiut 
anstrai,  qui  fait  trouver  àl'hommtfa  paii, 
fa  confolation  ,  fon  bonlieur  &  fes  délices  X 
contempler  la  beauté  de  la  Loi  de  Dieu  ,  &  à 
l'obferver  fidèlement,  ce  faine  amour ,  dis- 
jc.eft  retranché  du  nombre  de  fes  devoirs  : 


6o         Art.  XIX.  Dîfputes      ■ 

elV  au-delTiu  de  fei  forces  de  la  déracioer. 

11*  Les  erreurs  Tur  la  Grâce  aD^andAent  de 

fiir^'S  "g^m  ""^^  '"  '="""><"*  <1«  P'^'«  envers  Dieo , 

inj^uRiE  dim  ''^^  lef^uds  conUde  le  calie  en  cfprit  Se  en 

toutsUMoiï-  vjriic,  c]ui  cA  le  cuice  propre  des  Cbrfiicnfc 

le.  C'ell  que   ce  culte  dci  vrais   adorkuun  ■ 

pour  fondemenc  les  vjrirés  de  la  Grâce.  £■ 

ctTct  ,  H  la  juHicc  vicnc  de  Dieu  ,  &  ill  U 

donne  à  qui  il  lui  plaît ,  il  faut  le  prier  Enil 

celle ,  mettre  en  lui ,  &  non  dans  le  libre  af 

bitre  ,  toute  fa  confiance ,  lui  rapporter  loat 

ce  qu'il  y  a  de  bica  en  nous  ,  lui  en  de- 

Riandcr  la  conrcivation  ic  raccioîHcmeM , 

lui  rendre  des  aâioni  de  giacei  coaiinMl- 

les  ,  l'aimer  comme  celui  de  qui  nous  tenoM 

tout ,  Se  de  qui  nous  ievoas  tout  rcccTMt 

f^raïuitcmenc.  l'uiftjuc  c'ed  lui  <]ui  noHS  bi( 

Rois  ,  nous  Tommes  obligés  de  meicce  à  la 

Sieds  nos  couronnes ,  &  lui  faire  hommin 
e  Tes  propres  dons  ,  de  marcher  en  fa  pir- 
fcnce,  Ef  de  dépendre  de  lui  dans  tout  lo 
nomcns  de  notre  vie.  Mais  cnmmeat  ceot 
qui  prétendent  tenir  leur  judicc  d'eus -mcnui 
l'adoreront-ils  ainfi  >  Lui  de  manderont -ill  ce 


qui  ne  vient  pas  de  lui  Se  ce  qu'il  ne  di 


leurC 


foM/(.XVir./îécre.    St 

r  lâlot ,  &  qui  cfl  par  confifijufut,  à  pïo- 
piemcnt  parler,  leur  af  pui ,  leur  fbice,  leur 
5aavcui2c  leur  Dieu. 

C'cfi  ainfi  (]ue  coui  eancini  tic  U  Crue  cft 
Coodnic  nature  tl cm c ne  à  oifcoDnohrc  le 
culic  que  nous  dcvoas  à  Dieu  ,  à  prenJie 
l'ombre  de  la  ^ihi  pour  ce  gui  en  cft  le 
fond  Si.  la  réaliiif  ,  à  corrompre  coatc  la 
Morale  ,  3  acutjiicr  la  Religion  iufoLjcs  daus 
le  cccuT.  Maiseiimémc-iemulcoufecve  tout 
ce  qu'il  y  a  d'eïiéiieur  &  de  plus  frappant 
dans  les  points  même  qu'il  attaque  i  8;  îorf^ 

Su'il  eft  habile ,  fon  langage  rclTeinblc  lî 
Jrc  au  viftitablc  ,  qu'il  faut  y  regarder  de 
prés  pour  ne  pas  s'y  liilfer  furpreiidre.  Urt 
iH  homme  n'a  poîDC  de  Dieu  des  idées 
groflicrci  coinraetei  Payeos  ;  il  parlera  de 
ICI  accribuis  j  £(.  même  de  fa  puilUnce ,  avec 
dei  BxpreQîons  magnifii^ues.  Il  ôcc  à  Icrui- 
Ciirifl  (a  fbni^ion  émineDce  de  Sauveur  ; 
maiî  il  rappi:lle  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes, &  l'clon  lui ,  il  lert  ^galL-m;iu.  Il  ad- 
mec,  quand  on  le  veut,  toutes  les  d^finitioni 
de  TEglife  ,  &  fait  profellion  de  s'attacher  à 
l'Ecriture  &  à  la  Tradition.  Il  a  dam  la  bou- 
che les  termes  de  Grâce  ,  de  Charité ,  de 
Culte  intérieur.  Ainfi  il  unit  ce  double  ca- 
raâere ,  Je  lailTer  fubdftec  en  apparence 
toute  vérité ,  en  déttuifant  les  plus  impor- 
tantes, &  les  altérant  prefquc  iouces.i  de 
confeiTcr  l'écorce  du  Dogme  Catholique  , 
en  lui  ôtanr  toute  fa  farce  ii  fon  efficace. 
Mais  malgré  toutes  les  fubtilicés  dans  tel- 
tjuellcs  les  ennemis  de  la  Gtace  tâcbcni  de 
pfofcilionqu'ilsfoiit 
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Taillent  iofadgablc me Dt  à  inrioduire  hs  asa* 
▼eui  Corps  de  Religion  ,  comme  let  en  s» 
eafoîi  M.  l'Aicbevéque  de  Toan  (  de  Rafll* 
gnac  ).  Un  homme  formé  à  leur  Ecole  n'ft 
qa'on  vain  phaniôme  de  Chriltianifrae. 
L'oeuite  de  Jcfas-Chtift  eft  de  fbitncr  d« 
vrais  Juftes  ,  de  donner  à  l'homme  un  ceeni 
aouvcau  ,  des  inclinations  faintes  ,  qui  loi 
faflent  goûtet  les  biens  invifiblcs  Se  ctcrnelt , 
tL  trouver  foa  repos  fie  fa  joie  à  fcivit  Dieu 
tL  à  abfctvet  fa  Loi.  La  crainie  ait  fuffit 
pas  pour  cela  :  elle  ne  change  pas  le  ccear  ,  U 
ne  tMorme  point  les  psuchans  cotrompni  8c 
les  afFtifUons  charnelles  ,  qui  nous  dennent 
attachés  à  la  teire  ,  à  fci  plaiHn  trompcnn 
&  à  fet  £iuz  biens. 

II. 

Les  Jéfaicei  le  coonoîdent  poiat  eettc  Jn^ 

u  ticc,quic(l  le  but  de  l'Incaroation  du  Fils  de 

Dieu,  Scia  £n  du  Cbrillianifme.  S'ils  la  coït* 

noilToient ,  ils  ne  pourroient  s'cmpéchct  de 

I     reconnoitre  qu'une  telle  dirpofïtioa  ne  fân- 

roit  être  que  l'ouna^re  d'un  Dieu  en  e 
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on  les  lui  rapporte  ,  on  n'cil  point  oblie^  de 
\a  lui  rapporter  par  amoui,  Afinqucllci 
roiem  Lioiincs  ,  il  Cuâit  qu'elles  foicitc  exté- 
rieutEtncnt  confiurmes  à  fa  Loi.  Le  premier 
Conimsiideiiieni  ne  prcfcrit  pas  d'accomplir 
tous  les  autres  par  le  moitf  de  l'amour  de 
Dieu  :  il  ne  nous  oblige  ^u'à  ne  le  point 
hiïr.  C'ciï  ce  i^a'a  fôucciiN  leur  P.  Anioinc 
Sirmond  ,  ^ui  admire  même  la  bomé  de 
Dieu,  c]ui  ne  nous  ordonne  pas  de  l'aimer  , 
&  qui  Ce  contente  <juc  nous  ne  1=  liiilîionf 
pas;  c'cft  ce  que  les  Jéfoites  ont  coultani- 
tacnt  enfcigné  depuis  &  cnfcigncni  encore 
■ujourd'hoi.  Leur  Pcre  Cabrelpiiie  n'a  ja- 
mais voulu  ligner  en  1711..  comme  M.  l'E- 
Teque  de  Rhodez  (  de  Tourouvrc  )  l'e^igcoit, 

Su'oQ  ne  Fatisfaic  pas  au  premier  Cammiii- 
cmeoE  en  fe  conieDcant  de  ne  potoi  bair 
Dieu.  Par  une  fuite  de  ces  principes ,  les  lé- 
faites  relt'vciit  fort  toj:  ce  tjui  cfl:  eitc- 
ricut  dans  lii  Religion  ,  Si.  propofeai  comme 
des  meiens  infaillibles  de  falui  ,  des  prati- 
ques de  d^voiioD  aufquellcs  on  peut  être 
attaché  fans  que  le  cœur  foie  changé.  Ce* 
fortes  de  pratiques  dépendent  uniquement  de 
l'homme  ,  qui  fent  qu'il  cft  toujours  le  maî- 
tre de  les  obfcrvet.  Mais  pour  l'efptit  qui 
doit  animer  ces  exercices  extérieurs,  comme 
on  eft  bien  convaincu  tju'on  ne  peut  pas  fc 
le  donner  avec  la  mcmc  iâcilité^  les  Jéfuitei 
enfcîgnent  que  l'on  n'efl  pas  obligé  de  l'a- 
voir. Il  fuffit ,  félon  eux  ,  d'adiller  de  eorp* 
à  la  Me0e  pour  fatisfaite  au  précepte  ,  &  à 
s  les  •        ■ 
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exemple  ,  de  maltraiter  foo  ennemi  :  iBÙi  il 
fera  permis  de  conferver  dans  f*n  c<xaii  iet 
fencimeus  de  haiiie  &  d'averllon  pont  lui. La  , 
raifon  en  cil  évidente  félon  les  principes  du 
Tifuiccs.  C'cH  crue  l'iinmmc  n'eft  point  en 
équilibre  pnui  cliangcc  de  volonté,  léprinut 
fes  feiicimeni  iniimi:!  ,  réformer  Ca  pcn- 
clians  ,  comme  il  y  cR  pour  obfervet  une 
pratique  eziériEure  qu'il  t'cfl  prcicrite.  Ceft 
une  vëticé  d'expérience  ,  dont  le»  Molinilks 
foui  olili^ôs  de  convenir,  comme  les  aurtci 
liommes  :  mais  ils  en  cirent  une  concluIïoB 
JifTérentc  de  celle  (ju'oa  en  a  toujours  cirée. 
-On  en  a  conclu  dans  cous  les  tcms ,  nue 
c'était  une  preuve  que  L'homme  écoic  foi- 
ble  Si.  malade  ,  Se  qu'il  avoit  befoin  d'un  Te- 
coûts  puill'anc  pour  accomplir  Im  devoitt.  U 
a  p!ù  aux  Jéfuiccs  d'en  coiicluic  au  cantraire, 
qu'il  fjlJoic  donc  que  cette  téfoimatioD  de 
l'ifuérieut ,  &  ce  ehanfremcnt  des  aScAioM 
ne  fut  pas  un  devnir.  Le  célèbre  l'cre  Con- 
tenfou  a  très -bien  connu  cette  liaifon  de 
la  Dnâtine  des  Jéfuitcs  fut  la  Grâce  ,  avec 
leur  Morale ,  comme  on  le  voit  par  le  pallir 
ge  <\Mt  nous  allons  rapporiCi ,  &  i^ut  M. 
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:  parce  qa  après  avoir  tout  examiné 
Coin  y  ils  avouent  qu'ils  fe  font  ap- 
is que  le  relâchement  des  nouveaux 
ides  qu'ils  ont  aacorifé  par  la  proba- 
é  ,  cire  fa  fource  de  la  fcience  moien- 
&  qu'il  n*e(l  pas  étonnant  que  ceux 
la  Théologie  Spéculative  anéantit  la 
e  du  Sauveur  ,  adoptent  une  Théo* 
',  Morale ,  qui  détruit  la  Loi  de  Jcfus- 

>us  me  dircT ,  quel  rapport  y  a-t-il 
:  ces  deux  chofes  ?  Le  voici.  Les  Fro- 
ides modernes  ont  vu  que  les  forces 
homme  tombé  écoicnt  extrcmcmenc 
blics  ,  &  qu'il  n'y  avoir  aucune  pcr- 
c  fcnfée ,  qui  ne  put  fe  rendre  témoi- 
e  à  elle-même  de  fa  propre  infirmité  : 
:  autre  part  ils  n'admectoient  pas  cette 
:  invincible  &  vi(ftoricufe  qui  furmon- 
î  rccardcmcns ,  remporte  fur  les  diffi- 
s ,  &  que  nul  obflaclc  n'arrête  ,  corn- 
it  S.  Profper  :  au  contraire  ils  recon- 
znr ,  une  i;racc  qui  a  befoin  d'atrcnJrc 
nfcntcmcnt  que  la  Sricnce  nioicnnc 
:)nrultcr  d'avance  :  c'eft:  pourquoi  ils 
:nt  de  conformer  la  Loi  ,  non  à  la 
de  la  Grâce  ,   mnis  à  la  foiblciïe  du 

:n:ement  quicftpiévû.   Ils  mcfurcnc 
,.-i__     1-    .1-    j :..     r...   !„^    1/. 
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mfticepttt,  difeat-ils  ,  n'impolcni  peint 
••  HOC  obligaiioa  fi  p^aible  i  le  jaugdct  ca> 
■•  &DS  d'Adam  ftroit  trop  dut. 

*>  Mais  Ici  fidèles  Difciplet  de  Cûnt  An» 
M  gruflin  Ac  de  (âinr  Thomas  feocaDE  leui 
»  iofirmit^  ,  tt  s'appuiaur  uniif  uemcnt  fac  k 
M  force  de  la  Grâce ,  Ce  tienaenc  fermes  à  U 
n  Loi ,  &  ne  cbercfaent  pas  à  la  d^touioct 
»  vers  cui ,  parce  i]ue  ce  u'eft  pas  fur  leai> 
■  propres  forces  qu'iU  fondent  l'efp^raïKt 
ïi'Cju'ilsonc  d'accomplir  les  Commandement, 
M  mail  fur  celui  de  qui  procède  loDt  bien. 
>•  AiiHi  ne  cherchent  ils  pas  à  énerver  la  Loi 
»de  Jefui-Chrin  i  mais  ils  demandent  («m 
»  celTe  cette  délégation  viâorieufc  de  la 
MGraec.qui  Icsfaifant  mourir ieuz-mima 
*>  les  fafTe  vivre  pour  Dieu  ,  &  qui  let  atti- 
»ehe  invaniMement  à  celui  dont  U  foret 
«  (nuie-puiirantc  rend  la  Loi  aimable  à  l'tf* 
M  prie ,  quelijue  dure  qu'elle  paioide  à  U 
••  chair.  ■• 


'tl.         Liarention  de  IVtat  de  tiarenanreeAai* 
■'«F*"  core  une  fource  des  relâchemeni  des  Jéfui- 
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RDC  fin  rurBaiureUe.  Aioli  le  principe  dont 
nous  avons  parlé  ,  établit  qu'on  n'cll  oblige 
tènc  Chtiûtn  qu'à  l'extérieur  &  d'une  m»- 
mcre  fuperfîciclle  ;  ti  celui  de  l'état  de  pure 
biiuie  luppofc  qu'on  peut  même  fouvept  itf- 
fofir  le  perfinnage  de  Ck'tùen  ,  coinune  lef 
(éluiiM  en  corps  le  foûticnnent  dans  letit 
Hemonlrançe  à  MuuQeut  Ac  Cailus  Evfquc 
^'Auxoire.  Il  peut  y  avoir  eu  d'autres  Aa- 
^urs  que  les  Jéfuii»,  qui  oe  fe  foicnc  point 
iflez  éloignés  de  ces  principes  de  Moialc.  A 
Proporion  que  l'on  etoit  moins  inflruic  dit 
fond  de  U  Religion  ,  on  coni 
Itjuftice  intérieure.  D'aiileur- 
gaiurc  qui  croit  inventé  avani 
peut  avoir  donné  occalion  à.  ce 
«Kttoient  la  podîbiljié  ,  de  do 
ptreinte  au  devoir  de  rappoi 

:etie  idée  de  la  jullicc  Chréti< 
fî  alTortic  i  leur  fydéme  ,  q 
fuiic  naturelle,  &  quifert  m. 
jaroîcie  véritable.  En  cfTec  s'il  étoit  vrii 
]u'une  juftfce  extérieure  fût  une  vraie  jufti- 
:e  ,  il  feioic  viai  aulTi  que  l'horaine  efl  lou- 
ours  dans  un  pouvoir  d'équilibre  de  fedoD- 
ytt  la  vraie  jullice.  C'ell  ce  qui  a  porté  lei 
réfuîtcs  à  s'aitachcr  ti  fort  à  cette  idée  de  la 
ul^ice.àenfaitciant  d'ufagedans  leurs  Li- 
'res  de  Théologie ,  Se  dans  leurs  Livres  de 
liété ,  Si  à  traiter  d'erreur  la  doârine  con- 
raire  que  l'on  établilToit  en  combattant  leuM 


ilToit  moiQi 
'éiai  de  pure 
es  Jéfuites , 

1er  quelque 
r  toutes  Tu 


e  ,  qui  « 
en  eit  uni 
c  à  la  ^ir< 
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IV. 

Vlir.  Pour  bien  conaottre  U  Doâdne  de*  Tt 

^B"«'?>=n»  fuites  par  rapport  à  la  Riglc  Je  am  devoîn 
i;"ra"à  "  S^n^cai  ,  il  faat  commencer  par  diffiii- 
la  Rcglcdc  guer  deux  forces  de  Loiï.  i.  LaLoî  nacutells, 
nMdevoiiim  qui  prefcricdes  dcvcnrs  elTcntiels  foadéi  fut 
gttànL  la  nature  &  la  deninicion  de  l'homme  ,  ft 

«qui  par  couféijuenc  ell  iuvacîabic.  CcÂ  la 
Loi  naturelle  ,  par  cieinple  ,  qui  nous  obI]< 
ge  d'aimer  Dieu  ,  de  ne  point  faire  à  nôtre 
piosliaince  que  nous  ne  voudrions  pasqu'oo 
nous  fit,  1,  Les  Loii  poUtivcs ,  qui  font  fon- 
dées fur   une  volonté  arbitraire  de   Diea , 


oie" 

[lin 

impofé  certaines  obliga 
e  nous  paîimpofet:  tout 

lions  nuit 
es  les  Uit 

.  filent  le  culte  c 
is  à  Dieu  ,   font 
Nnus  nï  pjrlcio 
Loii ,  mais  unii 

de  c«ti 
ns  pa^  i 

ci  de 
delà 

noui  reo- 
,i=„cfpi. 

ces  fortei 
.  Loi  nacu- 

relie.  Ou  avait  toujours  cru ,  avant  les  J^ 
fuit»  ,  que  la  Loi  de  Dieu  ,  qui  prefcrit  à 
l'homme  des  devoirs  qui  font  fondés  lùr  la 
nature  même ,  écoit  la  régie  qu'il  éioti  ton- 
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icndu  que  k  Régie  de  nos  devons  o'eft  pai 
la  Loi  de  Dieu  con{>déci!e  en  eile-itiéme, 
Siais  la  Loi  telle  cju'ellc  cft  connue  à  l'bom- 
mc.Ainfî  luppofé  (]u'il  ncla  connollFe point, 
il  ne  fera  poini  oblige  de  l'obrerver  ,  8C  A 
la  violera  fans  coiumectre  un  féthi  foiEHel , 
ftoprcmenc  die  ,  &  cjui  m^riic  puiiiiîon  ; 
mais  il  fera  feulement  un  péché  maiéricl  , 
tel  <]uc  celui  (jui  efl:  abfolumeni  îtivolon- 
laire.  S'il  a  une  id^e  faufTe  de  ectic  Loi , 
&  c]u'il  croie  qu'elle  n'exige  pas  de  lui  coût 
ce  qu'elle  CI)  exige  eu  efîec ,  il  fera  'mépié- 
henlîblecn  lui  accordant  feulement  ce  qu'il 
fe  petfuade  i]a'ellc  dcmaudcde  lui.  Enlîn  s'il 
juge  qu'elle  lui  prefciic  le  coniraiie  de  « 
qu'elle  contient  lécllcment  i  s'il  s'imagine  , 
pai  exemple  ,  qu'elle  lui  ordonne  de  tuer 
(Quelqu'un  ,  non  feulemcni  l'Iiommc  ne  pj- 
cbc»  pas  en  conuncicaiit  ce  meuïcrc  i  nuîl 
même  il  méritera  técompenfe. 

Les  Jétuiies  ont  cuï-mèmcs  tiré  ccç  con-         IT. 
féqocnces  de  icms  principes,  Cafnedi  Jéfui-    SuiicfalTini. 
te  Italien,  habitué  en  Portugal,  va  jurqu'à  rciJt  Icun 
dite  .  qu'il  y  aura  plufieurs  Elu,  k  qui  Je^us-  gr^forU 
Chrift  dira  au  jour   du   jugement  :    Venez  il'i|uoraa«r. 
jouir  du  Royauine   qui   vous  cftdeftiné, 
parce  que  vous  avez  tué  ,  blarphcmé  ,  volé , 
&c.  eu   croiant   invinciblement   que  vous 
ctici   obligés   de   le   faite.  Arriaga  dit  CM 
propres  patoles  :  h  La  haine  de  Dieu  comme 
)i  objet   de   la  volonté  peut  être  méritoire 
11  de  la  vie  éternelle.  »  Paicjl  odium  Dtifir 
moJiim  objcffivollii ejfc  meruorinm  viia  ater- 
/>a.    Jacques   Clctr.ein   <)ui  alTaflina  le  Roi 
Henri  111.  éroit  dans  le  cas  dont  parle  Caf- 


l 
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le  luîceite  aâion  ,  JSc  il  Is  fie  avec  une  plelse 
petfualïoD  qu'il  rendoic  ud  grand  ferrice  à 
Dieu  &  à  fa  Religion,  &  que  ia  punition 
^ull  s'aitirctoic  fcroic  un  glorieux  mnvtn. 
Ravailkc  qui  alTainna.  Henri  IV.  <£ioli  dani 
la  même  pecrualion.  Il  y  a  des  occafîonsoà 
l'ignorance  eicufe  j  mais  c'eft  l'ignorance 
des  Loii  pnfitives  ,  des  Loix  qui  ne  fociE 
pai  fondées  fur  U  nature  de  l'hotnine.  Il 
n'en  e(l  pas  de  même  des  préceptes  de  U  Loi 
naïuielle  ;  ils  Touc  aufTi  invariables  ,  que  la 
iudicc  éieraelle  qui  eft  Dieu  mfme.  Le*  Ji- 
fuites  confondent  fouvent  ces  deui  forte* 
d'ignorances  pour  déguifec  leurs  pnncipct  , 
8c  pour  s'échapper ,  lorfqu'on  veut  leur  es 
montrer  les  horribles  conféquences.  Il  y  • 
encore  une  autre  efpece  d'ignorance  oui  ex- 
cufe,  &  donc  ils  fe  fervcnc  aulTipoiiidoiinei 
le  change  \  c'cfl  l'ignorance  de  fait  :  comine 
quandilsont  donné  dans  leur  RemaniraocC 
à  M.  d'Auicfre,  pour  exemple  d'une  ign** 
tance  invincible  qui  excuCe ,  celle  d'un  So- 
litaire qui  difoir  tout  le  jour  ,  Maudit  fok 
Dieu  ,  co  cfoiint  que  ces  paroles  lîgnî- 


n  eipliqai  claiiemenc  daus  les  Int- 
ns  Th^ologiques  d=  M.  Nicole. 
ti  la  Doâiinc  (]uc  nous  eipofuas  .  ce 
)S  proptemcnt  la  Loi  qui  c{t  la  Kcgic 
x)iiï de  l'horome  ,  mais  ce  t^aîl  Ce fi- 
ire  h  Loi,  c'cft  -  à- dire  ,  Tes  pro- 
bes ,  (es  eapiiïcf ,  Ces  prévcmions.  Ce 
U»  Dieu  ijui  ptefcrii  a  l'homme  Ces 
i ,  c'cft  rhomme  gui  fe  les  prefcrit  fê- 
lée qu'il  lui  plaie  de  concevoir  de  la 
Dieo.  Ses  devoirs  changent  fclon  (jDC 

cette  idée,  &  ce  ne  fera  pas  fur  la 

Dieu  ,en  elle-même,  qu'il  fera  ja- 
it$  fur  l'idée  qu'il  en  aura  cnn^ûc.  Les 
<  l'avouent  formellcmenc.  Ils  le  dlleuc 
ur  RemoDtrance  à  M.  d'Auieiie,  Ou- 
|u'îls  ont  publié  avec  éclat  ,  &  où  ils 
sioute  leur  adrelTc  à  donner  à  leur 
it  les  Eouis  les  plus  favorables  qu'ils 

imaginer.  Leurs  Tliéologicns  font 
de  ces  affreux  ptincïpc».  Ce  n'efVpoinC 
de  Dieu,  ee  n'clï  poini  la  vérité  qui, 
Dï,  eft  notre  Régie  immédiate,  &  fur 
«nous  fetcnsju.^tti  maisc'efl  ce  qu'ils 
;nt  DiSamen    Confàcniia  ,    c'eft-à- 

ce  que  nous  diilt  cotre  Conicicnee. 
aximes  é.aliljffenr  l'iiornme  dans  une 
nd^nee  pat  rapport  à  Dieu  ,  qui  fait 
r  Maïs  elles  n'clFtaientpnipi  ks  Jélui- 
ui  (ont  aceouiuméç  à  tendre  Hiommc 
ndam  de  Dieu.  Après  l'avoir  tendu  in- 
laat  du  fouveiain  emplie  de  Di(u  fur 
,  il  ^(oit  naturel  de  le  rendre  iiidé- 
■  Sk  Loi.  Selon  les  f  riccipcs  de  la 


l'homoiedant 

indépendance 
pir  iippon  t 

t)icil.  SclOR 

eui  Dinin'tft 
ni  le  principe 
du  bien  qui  eft 
iaia  l'homme 
ni  la  Régie  de 
(a  deiioin. 


72        Art.  XIX.  Di/puies 

Religion,  Dieu  elt  le  principe  Je  rta 
lions  ,  produiront  par  fa  fouverainc  pu 
ce  ce  qu'il  y  i  de  bien  en  nous.  Il  i 
en  méme-cenis  la  régie  &c.  le  modèle] 
Loi  ^Ecmelle  Sl  immuable ,  qui  cfl  lui-n 
Mais  Teloo  les  maiimei  des  Jèfuitcs ,  1' 
me  iiouvc  en  lui  ■  rafme  le  principe 
règle  du  bien.  Le  principe  du  bien  ,  et 
propre  voloocé  ,  fon  libre  atbicre.  La 
du  bien  ,  c'cfï  fa  faniaille  &  l'idée 
t'td  faite  de  la  Loi  de  Dien. 
Les  Jé(uiies  ont  cui-tnémes  nii  c 


fdqucnccs.  Cafncdi  foutient  que  l'ho 
«ait  avec  une  double  liberti!:  par  la 
miere  il  eH  louve  rai  neni  en  i  maicte  d< 
dètermioacions  ;  3c  celle-là  il  ne  la  pci 
maH  :  pat  la  Tcconde  il  cfl  indèpenda 
toute  loi  ;  Se  cette  liberté ,  il  la  confct*< 
qu'à  ce  que  la  Loi  de  Dieu  lui  foir  co 
bien  clairement  :  jurquet-Iiil  a'ed  pas  o 
de  la  pratiquer.  Quand  mêrac  il  lacon 
obligé  de  la  praiiquet  que  < 


ec  Vil  et 

de  Dieu 

&rek, 
en  ell 

n  la  mc( 
idée  toi 
e  même 

la  pratia 

ucrqm 

:  confori 

-iiiiver    que    ceitc    Loi    ic^oive 

'  i^iiEcmens  &    toiKc;  lu  aliéii- 

imaginable»    ,    &  elle  ne  demeuiera 

qit  Loi  nae  fclon  l'^cat  où  clic  fera  d- 

,  &.  Bua  fçloB  ce  i^u'elle  cCl  ca  elle 

IV. 


ici   fcntimcDt  tenvetfê  la  Morale  de 
En  comble  ,  &  a  des  ruites  d'une  pto- 
ife  ^[eaduc.  Ccft  de  «ne  fourcequc  ^^^^ 
Icni  tes  errenrs  du  Péché  m^icriil  ^Âm  ^Û'^™ 

Philofophiqut ,  &  de  la  probabilité. 
fcbé  uaiécict  eft  une  aftioa  ijui  cil 
aifc  en  elle  mcme  ,  éiani  contraiie  i 
L  nscgielte  }  mais  qui  é;aiic  coi'.iinirc 
.ue  perfbone  qui  c'en  connoîi  pas  le 
ou  mijine  (jui  n'y  penfc  point ,  ne  liij 

non  \ln  piché  formtl.  Uo  liommc  ijuï 
jie  aâion  cfiminelle  donc  il  coanoh  U 
e  j  niais  <]ui  en  mfmc-iemps  n'a  aucune 
yt^tatcàz  Dieu,  ne  commet  qii'un^f- 
hdofapkique ,  c'eft-i-  dire  .  un  fià\é. 


ticl ,  pécli* 
PhilolupU- 


I  împulïe  àpiehé.  C'clt  aîon  ,  félon 
gage  des  Jéfoices,  un  pishé  matinclt 


c'eil-a-dire  un  p;i:lic 


of- 


Dica.  Or  nn    féihé   inijlofoplli.-iuc , 
,1  loit,  ne 


[lie  grief  qu'il  foit,  ne  Uuroic  jamais 
TT  les  peines  ^reinellc,  de  l'enfer,  mal» 
ment  des  punirions  d'uu  otdre  inférieur. 
Mvagc  t  p''  eicmple ,  cjai  en  alTaiTiae 
Iftc , -<fOU)me[  an  pt!ché  rhilut'opliiquei 
c  <|it'il  &ii  mal ,  Se  fait  r^fiexion  <^u'il  , 
tudtoit  sas  qu'on  le  traiûi  de  mcine  : 
«picfaf  "««"fie  cire  un  péché  Xh^or  . 
lie ,  si  une^odenfc  de  DtcQ  proprciuej^c 
TomiXll'  D 


f4        Art,  XIX.  Dîfputts 

Âte,  puiCquc  ce  Sauvage  ne  coDnoît  poÎAl 
Dieu.  On  voie  de  -  là  que  le  principe  qû 
conduit  à  ces  exc<is ,  c'eflî  ilc  pcécendre  ^v'«ii 
ne  faJ[  le  tnal  qu'à  pcoporcion  qu'os  ctoh 
lefaire  ;  ainlî  une  aâion  qu'on  fûrfani  ca 
connoîire  la  malice  ,  u'eft  point  péchd,  Icac 
miiitt  aucune  punicion  ;  &  une  aâioa  dont 
op  nç  conuoîi  que  ia  malice  humaine  Se  nos 
lamalîceThéolaglque,  c'ell-â-dirc,  U  malice 
qui  oftenfe Dieu,  n'cll  pointan  pÀ;li^  Thé(^ 
logique  ,  K  ne  fauroic  £[re  punie  par  le  fnp- 
plice  de  l'enfer.  Ceice  Duârine  du  pécM 
Fhilorophique  eft  li^e  à  celle  de  U  diftinc- 
tîun  de  l'état  naturel  Aï  fuinaïutel.  En  cSti 
tin  péché  Philolbphique  eft  proprement  na 
péché  de  l'orilte  naturel,  tt  qui  par  confîf- 
qucnt  ne  p;U[  méricer  let  peines  de  rcofcr  , 
qui  fonc  des  peine;  de  l'ordre  fuinatareU 
Et  cette  Doârine  ell  foutenuc  ouvcrtcmcot 
par  les  Jéfuitcs.  M.  Arnauld  dénonça  des 
Thefct  quiU  foûtinrent  â  Dijon  où  le  péché 
Philoropnique  étoit  établi  formcllemenT,  Ib 
£rcDt  alors  quelque  femblani  de  défkvoïKr 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  choquani  dan*  celte 


'      fi' U  Morali.Wn.  C\éc\c.    fj, 

table  ,  on  peut  le  Tuivre  en  coulcicDce  fans 
j'embarraller  s'il  eft  vrai.  Oa  a  dîiliagué 
deux  Cônes  de  probablliiés  ,  l'iiDe  fondée  fut 
des  laifons  appaicnccs  ,  l'autre  fur  des  auto- 
rités. On  nomme  la  première  ijUrinfique ,  9C 
la  féconde  «rr/n/ïjw  i  Si  l'uac  on  l'auctc 
de  ces  proliabilités  fuflÎE,  félon  1»  Scda- 
reuts  de  ccrtc  Doârine  ,  pour  mettre  en  fiî- 
leté  de  confcicncc  celui  qui  !a  fuit.  Comme 
QD  tel  principe  cil  très -commode  dans  l'ufa- 
ge  de  la  viei  on  n'a  pas  manciué  de  l'éten- 
dre très-loin.  On  a  prétendu  que  de  deux 
fcntimens  cous  deux  probables  ,  oa  peut 
fuivre  le  moins  probable  eti  abatidonnaac 
le  plus  flic  :  &  quepournu'unfeotimecttoiï 
piobabic  ,  il  fuSi  que  deux  ou  trois  Auteuit 
graves  ,  ou  raf  roe  un  fcul  dont  l'aucoiité  fc- 
Toit  très  refpeftable ,  l'ait  avancé,  Oa  fent 
combien  une  [cliemaiimc  met  au  lat^epoiii; 
la  conduite  de  la  vie  i  furtout  les  Jéfuices 
fourniirant  une  fi  s^randc  quantité  de  Ci~ 
fuiftcs  ([ui  ont  taifonné  fur  les  devoirs  de 
l'homme  avec  tant  de  hardieiTe ,  cju'il  n'y  a 
gnéret  d'aâion  criminelle  que  quelqu'un 
d'cui  n'ait  crû  ,  dn  moins  probablement', 

2 (l'on  pouvoit  commettre  en  fûteié  de  cotH 
:ience.  Le  fameux  Caramuel  qui  ,  quoiqu'il 
ne  Çàt  pas  Jéfuice  ,  n'en  t&  pas  moins  atta- 
ché à  leurs  principes  de  Morale  ,  ni  moini 
habile  i  en  tirer  toutes  les  conféquences , 
félicite  Diana  auttc  Cafuille  ,  de  ce  qu'il  a 
rendu  plulîeurs  opinions  probables  qui  ne 
réioiem  pas  auparavant ,  &  qu'ainllonnc 
pêche  plus  en  les  fuivanc ,  au  lieu  <ju'oa  pc- 
choit  auparavant;  Jamnoripecçant,  licéi  a 


7*5        Art.  XIX.  m/pata 

aient  (àîc  des  aâtons  qui  daos  Ici  fi&In 
palféi ,  ancoient  init\ti  Vtaia  à  cens  qui 
Ici  ont  commifet ,  parce  <iH'il  n'^toti  pu  en- 
core probable  qu'oit  pût  les  couuDCEUC  CK 

.'iùiecé  de  cofifcieucc. 

VI. 

Xirf.  Dèi  que  MM.  de  Port  t  Royal  ont  pan 

■An^lV"  *"**"  dans  lïglife  ,  ils  ont  attaqué  la  MoraJe  do 

»«  "il,.    J^fuiicï  d'une  manière  indireae.ll<oniét». 

fit  MM.  M  .         , 

Pon-Ruysl  \  oh  des  raaiimes  concraircs  a  ceice  petniacu- 
UMoralecw  fc  Doâfine  dans  les  Livres  de  Morale  <t  de 
lumpuc  de»     pi^[^  ^  j^jm  jij  ^nt  enrichi  ia  France  0% 

U-rndcpi*-  "*»"  H"'"  avoienc  fur  la  Grâce  d«  princt- 

lé  &  de  Mo-  pes  difFcrens  de  ceux  des  Jctuires.  D'aillenn 

nie  de  CCI       ih  avoicnt  puif<£  une  Morale  faine  8c  cuâc 

Zhtolusieai.  j^ns  les  lources  put»  de  l'Eciiture  de  de  la 

Tradiriou  ,  3c  non  dini  les  eaux  boutbeufet 

des  CafuidM  modernes.  Perfuadés  que  U 

iudice  de  l'iioinmc  cil  l'ouvrage  de  la  toute- 

poilTance  de  Dieu  ,  ils  s'en  formoknt  une 

idée  fonFomic  À  tt  c\\it  Dieu  peut  a^ita  en 


rur  la  Morale.  XVII.  {iéclc.  77 
■uM  dans  ce;  mcmts  LIvies  ,  qac  ia  Loi 
temelle  cil  la  R4!gle  de  aa%  devoir;,  que 
le  plus  giand  des  malheurs  cil  de  n'en  éicc 
pu  infliiiû  ique  pour  l'évircr  ,  il  faut  fan i 
ccfTe  demander  a  Dîfu  d'oQvtic  nos  yeux  St 
de  nous  maaiieder  fes  Loin  ;  t|ue  nous  ne 
ferons  pa«  excufifs  (î  dous  le:  violons  fans  Ici 
eonnoîrrc ,  par.:e  que  c'cft  toujours  par  notre 
toriaption  qtîc  nous  rafeonnoiironsdcs  de- 
voirs qui  ODE  des  lisiToni  n^celf^ttei  avec  la 
natuie  de  l'homine,  &  doat  les  priiicïpci  foat 
gravé:  Ains  foo  cant  ;  que  ce  fera  fut  1* 
vérité  en  elle-même  que  nous  ferons  jugés  , 
&  noa  fur  les  idées  fauiîes  que  nous  nous 
en  ferons  faites  ,  encore  moins  fur  les  téné- 
biesdontil  plaît  auï  Cifuiftcs  de  la  coti- 
Ttir,  paifque  quand  Un  aveugle  eu  conduit 
Hd  autre  ,  Mas  deux  combEnc  dans  la  folle. 
Enfin'  bioKs'  EteavOni  dans  les  Livres  dct 
Théoloffïens  île  I*ort-RovaI  fur  cHanne  de- 
voir ,  i„  rfgkî  J.IT,  co„fo,mc,  a  ce)!.-,  H„ 
faints  Pères  dont  on  y  a  recueilli  l'cfpiit  , 
qu'elles  font  contraires  auï  mariraes  ein- 
poifounéc;  des  Cafuiftes. 

Les  Jéfuites  s'apptrçurcnt  de  cette  attaque 
îodirciSc  livrée  a  leur  Doétrine.  Delà  v' 
lent  acharnement  à'décrier  les  Livres  de  f,.>,- 
té  de  Porr-Royal,  Mais  les  mfmes  Tbéolo-  Xmcn,p« 
giens  combattirent  diteâcmeot  la  Motale  mm.  de  faine 
des  Jéfuites  ,  &  ils  le  firent  avec  un  prodî-  Cyran  &  Ar- 
eicoK  fuci^tS'.  ■  M.  l'Abbé  de  faint  Cyran  en  "a"l'l.  p^^  I" 
„fc,.„,  k.  «eu-,  J.  I.  r„™me  d.  P„=  g;Sfa= 
Garafle  ,  pat  fin  Livre  imprime  en  ifiiS.  at-  jiaris  &  de 
taqua  ce  Jéfuite  fut  quelques  propofiiions  Lauvain  ,  & 
d'une   Morale  inditçne  d'un  ^a%i   Païen.    Il  piiq^el^uet 


78        Art.  XIX.  DiJ}^iau 

3i(aita ,  qui  ëtoii  ioiitulé ,  TkioUgîe  Mtf-> 
tA  dti  Jéfititts,  qu'il*  amibueteiiE  (  svca 
fondemenc  )  à  M.  Ainaaid  ,  dans  une  tépoo* 
fe  pleine  d'emportement  ,  qu'ils  y  oppolè- 
rem  pac  la  ptume  de  leur  Pcic  PintercaOt 
La  Faculté  d'.-  Théologie  de  Parii  avMt  cco* 
far^  quelques  Ptopornioas  de  Msrtle  du  f, 
Biuni ,  en  t  <4t.  L'Univeifité  avoii  condan- 
né  en  l6^l..  la  Morale  du  Perff  Hcrcau.  L* 
Eaculté  de  Thfolojçie  de  Louvain  ,  l'Arcber 
Têque  de  Malioc!  Jc  l'Evéquc  de  Gaai 
aToienc  dcpuii  cenfucë  pîuueuii  fiofoU" 
uani  dci  Jéfuiici. 

Vit. 

•XV.  Mail  les  dirputei  fur  la  Morale  devinreat 

piiblicnion  beaucoup  plui  vtvci  pat  la  pnblicatioo  des 

J«  Lenrci      Lettrei  Provineiaict  en  i(|«.  Dani  laqn*. 

.  —,   (fi^^ç  y  _  Pafcal  iiitioduii  un  Jëfuiie  ,  qui 

foatient  qu'une  aâion  ne  peut  £trc  linpnic* 

à  pëcb^  »  lî  nieu  ne  noui  donne  auptnTaac 

une  connoilTincc  du  mal  qui  y  eO,  te  une 

inrpiration  qui  nous  excite  à  l'ëvitei.  CcA 

'  i  la  Loi  de  D'icn  en  elle- 


■       fur  U  Morale.  XVII.  fiécle. 

dint  J'Eciitucc  ,  (]ue  Dieu  a  laiilé  enci  les 
Gcndh  dans  leurs  vol» ,  &  qiie  celui  qai  ii'a 
pas  coDou  la  volonté  de  Ton  maîifc  ,  Si.  <\\â 
ne  l'a  pas  accomplie  fera  puai  ,  qaoiqua 
moin*  riooureuremenc  (]Ue  celui  qui  l'a  con- 
nue. Il  taii  feaiic  aulTi  combien  c«i(c  Doc- 
trine e(t  petnicieure  >  par  la  conCi^dueiice 
tome  natarellf  qu'il  en  tire  ,  qui  cit  qu'il 
n'y  a  que  les  demi-pécheurs  ,  que  cetii  qui 
eu  pccnani  coofervent  quelque  idée  Se  quel' 
que  fentîment  de  Religion  qui  fcronc  diam- 
nës  ;  n  Mail  que  pour  ces  ftanci  pécheurs  , 
»  pécheurs  eodurcis  ,  pécheurs  lans  mélan- 
»  gc ,  pleins  &  achevé; ,  qui  ont  perdu  coûte 
»  idée  de  U  Religion ,  qui  One  cioufté  coût 
»  reaioids,  l'enfer  ne  les  tient  pas  ;  ils  onc 
u  trompé  le  diable  à  force  de  s'y  abandoa- 

Dans  les  Lettres  fuivantes  M.  Pafcal  in-r      Xt'l. 

troduit  toujours  Ton  Jéfuitc,  qui  lui  expofe  ,  '"l"'"'?" 
1«  [entimens  de  la  Compasinie  ,  en  dLant  ..'S.f^î 
eiadement  leurs  Auteurs.  Dans  le  cours  de  oureriïnieiii. 
ces  coaverfatitiDS  où  règne  une  fiiielTe  Se  ua 
art  inimitable ,  il  fait  fend r  les  égarement 
des  Jéfuiies  fur  tous  les  points  de  la  Moule. 
On  y  eipofe  le  principe  de  la  probabilité» 
&  oa  en  développe  les  fuites.  On  montre 
que  les  Jéfuires  ont  eicufé  la  Simonie  tt  le 
vol  doraeflique  ;  que  félon  eui  ou  peut  af- 
lâUîner  celui  qui  nous  fait  ut)  affront  ou  qui 
nous  cnieve  notre  bien  ,  ne  fût  -  ce  qu'u- 
ne pomme  ;  qu'il  fuffit  d'être  préfent  de 
corps  à  U  Mefle  ,  quoique  l'on  en  foit 
abreni  d'cfpnc,  &  qu'en  entendant  les  qua- 
.__    .  _„i..    jç   différences  Mcdés    dites  ea 


So        Art.  XIX.  Difgutes 

MTité  de  l'amour  de  Dieu.  Le  J^ruïtc  alut 
txfoCi  la  Doârine  de  Tes  Peies  fur  ce  point , 
Se  aiani  ciié  entt'auttet  le  Père  Pinie- 
tcau  ,  t\ui  dit ,  »  qu'il  a  été  raifonnableaae 
»  dans  la  Loi  de  grâce  du  Nouveau  TeAt- 
Mment,  Dieu  Icvic  l'obligation  fâcheafc  Sc 
*>  difficile  qui  écolt  dans  Ta  Loi  de  rigueur 
a  d'exercer  un  aâe  de  parfaite  concttiion  ;  » 
fAotcui  des  Lettres  n'y  pcui  plus  tenir, 
tL  fait  éclater  Ton  indigaaiton.  II  avoic  mi- 
nage Tes  [Cimes  dans  le's  aucies  Conférences 
d'une  manière  tiui  fait  alTez  coiinoîire  qu'il 
n'approuve  pas  les  maiimes  que  le  Jéluitc 
loi  débite  ,  fans  toutefois  que  ce  Jéfuiie 
piévcnii  de  Tes  opinions  ,  s'appcrçoive  que 
c'eft  nne  raillctie.  Ici  il  Te  dcclatc  ouverte- 
mc&t ,  Se  parle  en  ces  termes  ;  »  O  tnoD 
Fcre,  il  n'y  a  point  de  patience  que  vous 
ne  mettiez  i  bout ,  Sï  on  ne  peut  oulc  fans 
borteur  les  cbofes  que  je  viens  d'entendte. 
Ce  n'eft  pas  de  moi-même  ,  dit.il.  Je  le  fai 
bien ,  mon  Père  ;  mais  vous  n'en  avM  pat 
d'avctfion ,  Se  bien  loin  de  dâcder  les  Au- 
tenn  de  ces  maiimes,  vous  avez  de  l'cllimc 


fur  td  Morali.  XVTT.  Ggcle.   8t 

traifanticedcircin  IjpiiiUaocc  des  Prcircs; 
K  les  obligeant  d'abroudce  plùiôc  en  efcla- 
>es  1)11 'en  jugcî  les  pécheurs  les  plus  envieil- 
lis  ,  fans  aucun  amour  de  Dieu  ,  fans  chan- 
gement de  vie  ,  fana  aucun  (ïtçne  de  ccgrec , 
^uc  des  promelics  cenc  fois  violées  ;  faiis  pé- 
nitence ,  s'ils  n'en  veulent  point  accepter  î 
&  faas  quiitei  les  occafions  des  vices  ,  s'ilt 
en  reçoivent  de  l'incommodité  ?  Mais  on  pafle 
encore  au-delà  ,  Se  la  licence  qu'on  a  prifc 
d'ébranler  les  rej^les  les  plus  faiotcs  de  II 
conduite  Chrélienoe ,  fe  porte  jufi^ti'au  ten- 
vecremeni  entier  de  la  Loi  de  Dieu,  On  viole 
le  grand  commandement  qui  comprend  la  Loi 
&  Us  Prophètes.  On  attaque  la  piéié  dans  le 
cccur;  on  eu  ôie  l'crpritqui  donne  la  vie.  On 
dit  que  l'amour  de  DieU',  o'eft  pas  néceflairC 
attfa]iic:;&5ia  wm£fl]çjAi[(^'à  pcéiendce, 
çu*  celle  difpenfè  da'imer  Dieu  ej}  lavantiigi 
ijue  Jefiis-Chrifl  a  apporté  au  monde.  C'eit 
le  comble  de  l'impiété.  Le  prix  du  (ang  de 
J l: fus- C(i tilt  fera  de  nous  obtenir  la  difpenfc 
de  l'aimet  1  Avanc  l'Incarnation  on  iftoîe 
obligé  d'aimer  Diea;  mais  depuis  que  Dieu- 
a  tant  aimé  le  monde ,  qu'il  lai  a  donné  fon 
Fils  unique  ,■  le  monde  tacheté  par  lui  ,  fera 
.Rechargé  de  l'aimer  I  Etrange  Théologie  de 
nos  jours  !  Onore  lever  l'anatAnn*  que  faint 
Paul:  prononce  contre  ceux  q}^  n'aimera  ' 
p.is  le  Seigneur  Jefus.  Osi  ruine  ce  que  dit 
faint  Jean  ,  que  qai  n'aime  point  ,  demeure 
dans  la  mort;  &  ce  que  die  Jefus -Chrift  - 
te  point,  ne  ç^arJe  painc 
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:  Oarcex  cnfia  Ici  yeux ,  mon  Père }  l(  ( 
■T(MU  a'wcz  poÎDC  éié  toacM  pat  In  awRi 
^aremens  de  ves  CaTuillM  ,  qot  cet  dei- 
aicf*  Toiu  en  icùrcnE  par  leun  cxcâi.  Je  It 
£juhaice  ifc  eoui  moa  ctrar  pour  voai ,  le 
pour  EOiu  vos  Pctcs  ;  &  je  prie  Dieu  qu'il 
daigne  leur  fiirc  conooJcte  combien  eft  miHê 
la  lumicie  qui  Ici  a  conduict  jurqii'à  <k  leU 
ftécipices,  U  qu'il  lemplifTe  de  fou  amont 
ceux  qui  ofeot  en  dirpenfec  Ict  hommef. 
Après  qnelqaei  dircoucs  de  cette  forte  >  }e 
quittai  lePcre  ,tc  jejic  voit  gucres  d'app»- 
icnce  d'y  rccournet  ;  maii  n'y  aiez  pas  de 
legrei;  cai  s'il  étnit  n^celTaire  de  toui  co- 
tietenit  (ocoie  de  leuis  miiïmci ,  )'ai  aflës 
In  leurs  Livres  pour  pouvoir  tous  en  dite 
à  peu  pr^  autant  de  leur  Morale,  &  peut- 
être  plus  de  leui  politique ,  qu'il  n'eât  £ik 
loi-tnÎBme.  » 
XTlIr  La  publication  des  Lettres  ProvincUla  îtt 

Cet  Letcreiiin  ^^^  accablant  pour  les  Jéfuiies,  lia  fii- 
I^}«7uim  ''"'  XahotA  dans  un  estréme  cmbama  (v 
Lcurembir'  ^*  tBoieni  qu'ils  pourroicnE  preodie  pOK 
ifié>  tepouHer  une  attaque  au/G  rive  ,  H.  doM 
'    £è  idnec 
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four  !  Monficuc  Pafcal  ciioit  le  Livre  ,  le 
Chapiccc,  la  page  ,  &  ou  o'avoit  befoin  qae 
de  les  yeux  pour  fc  convaiiicre.  D'un  autre 
côii  pouvDÎt-on  iJ'iceininenr  entrcprcndtede 
jultifier  des  propofitioQS  ejui  font  horreur  ( 
Les  Jéfuiics  demcurcrem  d'abord  floctans 
entre  ces  dcuï  malhcureufes  reirources.  Tan- 
tôt ils  diroieat  que  leurs  Cafuides  n'avoienc 
fas  avancé  une  celle  matiine  ,  &  que  s'iU 
avoieni  fait ,  ils  feroient  ttès-coupables  Bc 
«Signes  des  anaihémcs  de  l'Eglifc.  Tantôc  ils 
■vouoicnc  que  leurs  Auteurs  avoicnt  à  It 
véihé  enfcigné  une  rcllc  Doilrine  ,  mais 
que  cette  DcM^rine  ëtoir  faine  8:  irrépréiicn- 
nble.  On  prouve  dans  la  quinzième  Provin- 
ciale, que  la  racrac  propofition  du  P.  B^uni 
qu'ils  d<ifendoient  alors  ,  ils  l'avoicnt  traitée 
de  maiime  détcftable  douze  ans  auparavant 
dans  leut  Apologie  contre  rUniver&cë  ,  ea 
faurcnaat  qu'elle  a'étoit  point  dans  le  Pete 
Biuni.  Au  dih^t  de  raifons ,  ils  ne  raan- 
^acreuc  pas  de  fc  répandre  en  invcCtives  ,  en 
tajares  ,  en  impacations  catomnieures  coatte 
leui  adverraite  ,  qu'ils  ne  connoiHoient  que 
par  fon  Ouvrage.  Ils  lui  te  prochoient  d'a- 
voir cou  inè  la  Religion  en  raiUerie ,  parce 
qu'il  avait  fait  fcucit  le  ridicule  de  leun 
opinions  pat  des  traits  vifs  &  petons  ,  U  cft 
vrai ,  mais  conformes  à  la  vérité. 

Via 

On  Cent  bien  que  M.  Pafcal  ne  dut  p»      TVIII; 


t  beaucoup  de  peine  à  repoulTer  de  pa- 
.  Il  le  fit  dans  les  Lettres  fui'""" 


M.  l'arc»!  rft 
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JCJ,  ZtHrt;ns,  s'^ctie-t-îl  ,  les  imaginations  de  rot 
Ecrivains  pafleront  oour  les  yét'nii  ie  la  Foi , 
le  on  ne  pourra  Te  mocquer  de»  palTaget 
d'ECcobat ,  S:  des  décilïons  lï  fantalTques  Se  & 
peu  Chrétienoes  de  vos  autres  Auteurs  ,  fans 
qu'on  foit  accufé  de  liie  de  la  Relictoo  t 
£n-il  pofTible  que  vouf  aiez  oHi  redite  fi 
iouvenc  une  chofc  Ci  peu  raironnable  i  Et  M 
ctaignez-vous  point  en  me  blâmaoi  de  m'ê- 
tte  moc<]uJ  de  vos  ^gatemcni ,  de  me  donnet 
un  nouveau  fujct  de  me  mocquer  de  ce  re- 
proclic  ,  &  de  le  faire  retomber  fur  touI- 
jnêmcs  ,  en  monitanc  que  je  n'ai  pris  fujet 
de  rire  ,  que  de  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans 
Tos  Livres;  K  qu'ainfi  en  nie  raocnuantdc 
Tocre  Morale,  j'ai  été  aufTi  éloigné  de  nM 
mocquer  det  chofes  raiiices  ,  que  la  Doâri- 
ne  de  vos  Cafuines  cH  éloignée  de  la  Doc- 
trine fainie  de  l'Evangile  >  En  véiîté,  ma 
■  Pctes  ,  il  y  a  bien  de  la  diftl'rencc  entre  rire 
de  la  Religion  ,  &  rire  de  ceux  qui  Ja  pro- 
fanent  par  leurs  opinions  eiiravaganiei.  Ce 
fetoit  une  impiété  de  manquer  de  rcf- 
pea  peut  les  véritéi  que  l'Efptit  de  Dieu  t 
révelces  ;  mais  ce  fcioit  une  autre  impi^é 


1 
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^nî  les  tend  hatriblcs ,  &  l'impertiocnciqui 
les  rend  ridicules.  Et  c'eft  pour  quoi,  com- 
Bc  les  Saints  ont  Toujours  pour  la  V^riré  ces 
deux  fentimens  daraour  ic  de  trainte  ,  fc 
gnelcur  fagclle  cft  toute  comprifc  encre  la 
crainte  qui  en  eft  k  principe  Si  l'amour  qui 
en  eft  !a  fin  ;  les  Saints  ont  aufli  pour  i'cc- 
lem  ces  deun  fcnEiracns  de  haine  Se  de  mi- 
pris  ;  &  leur  zélé  s'emploie  également  à  re- 
poiilfec  avec  farce  la  malice  des  impies  ,  &  à 
eotjfondie  avec  rifïc  leur  égarement  &  leuf 
folie,  » 

Après  avoir  montré  i-]uc  cette  pratique  eft         Xi 
juftc  ,    qu'elle  cft  commune  auï  Percs  de       "' 
l'Eglife  ,  Bc  qu'elle  efl  auiotifce  par  l'Eai-  f^^,^' 
tutc,  par  l'exeniple  des  plus  grands  Saints  y  djcul^s 
&  par  celui  de  Dieu  même  ;  M.  Pafc^l  ajou-  cifions 
ic  :  »  Je  ne  dirai  plus  fur  ce  fajet  que  ces  ex  -  '^"J"'" 
eellentes  paroles  de  TertuUien  !  Ce  qut  j'ai  '"''*'• 
fiii  n'cfl  qu'un  jeu  avant  un  ■i'iriiMe  coiU' 
tue.  J'm  montré  lis  bkjfiirer  qùor.    ycits peut 
faire ,  plutôt  que  je  ne  vous  en  ai  fait.    Que 
s'ilfe  trouve  des  endroits  où  l'on  fou  excité  à 
rire,  c'efl  parce  quelesfujits  mimes  y  por- 
lo'tenl.  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  méritent 
d'être  mocqaées  &  joutes  de  la  forte,  de  peur 
de  leur  donner  du  poids  en  les  combattant  /l- 
rieufemtnt.  Rien  n'efl  plus  dû  à  la    vanité 
que  la  rifée  :  6»  c'efl  proprement  â  la  yériléi 
qui  il  appariant  de  rire,  parce  qu  elle  eft  gaie  i 
&  de  jè  jouer  de  fes  ennemis  ,  parce  quelle 
efl  ajjurée  dt  la-vi(loire.  H  efl  vrai  au' il  faut 
prendre  gaide  que  les   railleries  ne  fiient  pas 
'    "  [   &  indignes  de   la  vérité.  M-' 
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bien  )nfte  à  notre  fojet  :  Ci  gut  faifûtit'^ 

S 'un  jeu  avant  un  viruailt  eomhai.  Je  n'ai 
I  encore  que  me  jouer,  £•  vow  montra 
flâtôt  let  tUffuret  qiion  vous  ptutfÊsn ,  ^Ut 
jt  ne  VOUS  tn  ai  fait.  J'ai  eipoH  fimplcmeM 
Vot  piflagcs  fans  y  faire  ptefquc  de  i^A- 
xioDS.  Q«e_/Î  on  y  a  iti  eieiti  à  rire ,  t'ifi 
parce  ^ue  Usfujiu  y  porta'unt  d'eux-ménur. 
Car  qu'y  a-t  il  de  plus  piopie  a  exciter  k 
lire  ,  que  de  voir  une  chofe  aulTi  grave  qaa 
la  Motale  Chtétienne  ,  remplie  d'imaginft* 
tioi»  aullï  grocerqiKi  que  Ici  vôtres!  » 

»  Quoi .  &ut-il  cmploier  U  force  de  t'E- 
eriiarc  Se  de   la  Tiadiiioa  pour  montrer  » 

3ae  c'eft  tuer  foo  ennemi  en  trahifon  -,  que 
e  lui  donner  des  coups  d'^pée  par  dernerc 
tt  dans  Une  embûche!  Scquec'efl  acheter  on 
bénéfice ,  que  de  dooocr  de  l'argcnc  comme 
an  motif  pour  fe  le  faire  r^fignet  ?  Il  y  a 
4onc  des  matières  qu'il  i^ut  in^prifer  ,  £• 
^ttîuUrittnt  itltre  joâiet  &'nioc^ttiet.  Enfin 
ce  que  die  cet  ancien  Auteur  ;  Qut  rien  n'eff 
plus  dû  à  la  vanité  que  la  rifit,  9c  le  lefte 
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•ree  colère  ,  (elon  cette  paiole  de  (aini  Oic- 
Çoirc  de  NaiJanxe  :  L'Efprit  de  chanté  &  de 
douetur  a  feî  immont  fy  fei  coUrit....  QqoÎ, 
me»  Pcies,  il  vous  {era  permis  de  dire, 
qu'ait  fitut  tictrpour  évittr  un  /oa0tr  S-  une 
injure  ,  a  \\  ae  fera  paî  pcrnus  de  réfuter 
paMitjaemenc  une  erreur  pabliqiic  d'une 
Telle  conlëquence  >  Vous  aurez  ta  liberté  de 
dite  ,  pi'unjugt  peut  en  conjiienct  retenir  ce 
^it'U  a  reçu  pour  faire  une  injuflici  ;  fans 
(|u'oi)  ail  la  libcrré  de  vout  conire.lirc  !  Vaut 
imptiinerez  avec  piivilcgc  Si  avec  approba- 
tion de  vos  Doftcurs  ,  qu'on  peut  îlre  fiuvè 
fant  avoir  jamais  aimé  Dieu;  &  vous  fer- 
mciez  la  bouche  à  ceux  i]ui  défendront  \x 
vérité  de  lafbi  ,  en  leur  dilanc  qu'ils  blelTc- 
xoient  U  charité  de  frères  en  vous  atta- 
quant ,  S;  la  modeltie  de  Chrétiens  ta  riant 
de  vol  matimcs!  » 

»  Jcdoute  ,  mes  Pères  ,  qu'il   y  ait   des  TX. 

perfonnes  à  qui  vous  aie7  pti  le  faire  accroire.       JJ;  ^J-.Jf'^ 
Mais  néanmoins  s'il  s'en  trouvoir  (jui  en  J,.^  pi  hie(B 
fu^renc  perfuadés.iitjuîcruirenrquej'auiois  laehiritèro 
blefie  la  charité  que  je  vous  dois  ,  en  dé-  diTOiiaiiiIa 
--■ — e  Mora  e,  je  voudroïs  bien  qu'ils  '^'V^'!'^' ^<* 


laiTcm  a 


c  attention  d'où  naît  en  eui 


cEfcntiment..  Etrange  lélc  qui  s'irtiie  contre 
ceux  qui  accufenc  des  faures  publiques  ,  3c 

Quelle  nouvelle  charité  qui  s'offeiife  de  voir 
confondre  des  erreurs  manifelles  par  la  feule 
eipofition  que  l'on  en  fait ,  &  qui  ne  s'of- 
fcnTe  point  de  voïtrenverfcr  la  Morale  par 
CCI  erreurs  !  Si  ces  pctfannes  étoicni  cndan- 
Rcr  d'étr« alîâllinécs  ,  s'offènreroicnt  -  elles 
de  ce  qu'on  les  avertirait  de  l'embûche  qu'on 
Icui  dreUcroic ,  fie  an  lieu  de  fc  détoutDCt 
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At  leur  chemin  poud'^vîicr,  ('amuCci^cafr 
elles  à  le  pUindtc  du  peu  de  charité  <)u'oii 
auroii  eu  de  découvrir  le  dcReia  criminel  de 
CCI  aflallîni!  S'irrireor-ils  lorfqu'on  leur  dic 
de    ne    manger  pai  d'une  viande  ,    parce 

3u'elie  cft  ciupoironnde  ;  ou  de  n'aller  pU 
ant  une  ville ,  parce  cju'il  y  a  de  la  peQe  )..• 
Qu'ili  confidcrcnt  donc  devant  Dieu  ,  com- 
bicQ  la  Morale  ^ue  voi  Carujdei  répen> 
dent  de  toui»  paitf  «Il  lionceurc  &  pcrab- 
cicufe  à  l'F.j^lifc  i  combien  la  lice rtcc  qu'île 
inirndiiiftm  dant  Ici  inŒun,  efl  fcandalcnfe 
8c  démer>iri!-e  :  combien  ia  liardicllë  avec  la- 
<]ueUe  vous  h(  foutenei  ,  eft  opinîârte  Bc 
violente.  F.i  s'ils  ne  j'ij^int  tiu'il  cH  leint  de 
•'élever  contre  de  tclidHoidres  ,  leur  avei^ 
glemcnt  rcraaulli  a  plaindre  c]ue  le  vôtre  « 
mes  Itères ,  puirque  ,H,  vous  £^  eux,  avez  «a 
pareil  Aijet  île  craindre  cetrc  pattdc  de  LHinc 
Au);u(lin  furccMcdcJcAK-cliiilt  dan^l't- 
van^ilr  :  Mulhtur  aux  nveugUi  ijui  cotiJai- 
fini  !  MMciir  aux  4vtiij;la  tfui  font  e»n- 
duiis  !  Vx  excU  duuaiitui  .'  Fa  ttuit  ff 
qutniibui  I 

Mais  aliu  «jue  vous  n'aicz  plui  lieu  de 


fur  la  MoraU.  XVII.  fiéclc.  89 
ttoiion  <]iii  puiCTe  teâi&t  la  calanmie  :  & 
<]uaiiJ  il  s'agiroic  de  convertir  toute  U  tctre, 
il  ne  fetoic  pas  permis  de  noircir  dei  perCo»- 
n;s  innocences  ;  parce  qu'on  ne  doit  pas  faire 
le  tnoJDdic  mai  poui  faite  rduilïr  le  plut 
pranJ  bien  ,  fit  que  h  vi'ité  de  Diiu  ri  a  pa$ 
iifoin  Je  noire  mmfonge  félon  l'Ecrilute.  // 
tfi  du  devoir  det  défcnfiurs  de  la  vérité ,  dit  S. 
Hilaite ,  dtriavMtcer  que  des  chofei  virâaUtt. 
Auffi  ,  mes  Peics  ,  je  puis  dire  devant  Dieu  , 
qu'il  n'y  a  rieti  que  je  déiefle  davantage, 
<]ue  de  blvlTcr  tant  foit  peu  la  vdiité  ;  M  que 
j'ai  toujours  pris  un  foia  Etes  -  particulier  , 
Don-fêuleineut  de  ne  pas  falfïtîer,  ce  qui  fe- 
toic ht>;tiUe  ,  mais  de  ne  pu  altdier  ou  dé- 
tourner le  moins  du  monde  le  Cens  d'un  paf- 
fage.  De  forie  que  fi  j'ofois  me  fcrvic  ect 
cette  rencontre  des  paroles  du  mfme  ^ini 
Hilairc,)epoarroisl>ieii  vouî  dite  JtTe^ui  : 
Si  nous  difons  dis  chofet  faaffis  ,  que  nos 
J'^fciurs  foUnt  tenus  pour  infâmes;  mats  Ji 
njuj  montrons  que  celles  que  nous  produi- 
f>it,  font  publiques  6"  marii feiles,  ce  n'efl  point 
finir  de  la  modefik  &  de  U  îièerlé  apofloliqat 
de  Us  reprocher. 

Mais  ce  n'cfl  pas  alTez  ,  mc«  Perc;  ,  de 
ne  dire  que  des  cbofcs  véritables  ,  il  faut 
encore  ue  pas  dite  mutes  celles  qui  font  vé- 
ritables j  patce  qu'on  ne  doit  rapporter  que 
les  chofcs  qu'il  eft  utile  de  découvrir  ,  8e 
non  pas  celles  qui  ne  pourroient  que  blcfler 
faFij  apportée  aucun  ftuic.  Et  aiofi  comme  U 
picmleic  tij;lc  efl  de  parler  avec  vétiié  ,  U 
féconde  ell  de  pacier  avec  difctétion.Lu.W- 
(hans  ,  dit  faint  Aue;iiftin  ,  perficuieni  les 


»?. 
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r  avte  imt  fugi  difcritio»  ,  dt  mtiti 
^  Ut  ChirvrgiiBt  eonjSderait  et  qi^Ut  am* 
ftni ,  au  litu  qut  Us  nuunriifs  ru  regardtMi 
point  où iU  frappent.  Voui  Tavez  bien,  mci 
Peret ,  que  je  n'ai  pas  rapporta  dei  maiîmci 
de  vos  Autcuit ,  celles  qui  tous  auroienc  éii 
lcsph»renfiblcs,quoique)'eufrepuIcfâire, 
ft  même  fans  p^i:net  eontic  la  difcrétion  | 
aon  plat  que  de  favans  hommes  te  nà-C^ 
tholiques,  mes  Pcrct,  qui  Tout  fait  antre- 
fois.  Et  tous  ceux  qui  oui  Lu  vos  Adtcuii  , 
favcnt  .aulC  -  bien  que  vous  combien  en  cela 
je  vous  ai  ipac^nii  :  omrc  que  je  n'«i  patK 
en  aucune  Cocie  contre  ce  qui  tous  regarde 
chacun  en  particulier ,  8c  je  fcrois  (àche  i'f 
voir  rien  dir  des  fautes  fecrettcs  Se  perfon* 
nelles ,  quelque  preuve  que  j'en  eulle.  Car  je 
fai  <jue  c'eft  le  propre  de  la  haine  &  de  1'*- 
nimolîtj,  &  qu'on  ne  doit  jamais  le  faire, i 
moins  qu'il  y  en  ait  une  nécelTité  bien  prêt 
Tance  pour  le  bien  de  l'Eçlife.  Il  cfl  donc  ri- 
fible  que  je  n'ai  manqué  eu  aucun:  forte  à 
ladifcrétioii  dans  ce  que  j'ai  éié  oblige  de 
dire  louchant  Icsmailmes  d^  votre  Morale 
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it  vos  Auteurs.  Enfin  ,  raei  Pcrei  ,  pour 
■bc^cr  CCS  [dgles  ,  je  ne  tous  dtini  plus  que 
celle-ci ,  qui  eft  le  piinctpc  Si  h  fin  de  tou- 
ïCS  les  aucics.  C'cit  que  refptit  de  chatitÉ 
parte  à  avoir  dans  le  cceiirle  dcfirdu&luc 
it  ceux  comte  qui  on  padc  ,  &  à  adrcfler  fci- 
pdctcs  à  Diea  ea  même- icms  qu'on  adtclTe 
fcsreprocbcs  soi  hommes....  Je  crois,  me» 
Pèses ,  qu'il  n'y  a  tien  dan;  ciKt  Lcttret-quï 
riinoigne  que  je  n'aie  pa!  eu  ce  défit  pmir 
TOUS  ;  fie  ainfi  la  cliArfce  vous  oblige  à  croire 
que  je  l'ai  ca  en  effet  ,  lorfquc  vous  n'y 
TOieï  ricndc  eoniriire.  .  - 

»  Mail  fi  vous  vvulcz  ,  mes  Pcrcs  ,  avoîr 
maintciuim  te  pbilir  de  voir  en  peu  de  moti 
■ne  conduite  qui  pjche  centre  chacune  de  ce«  ,^ 
I^)e«,  St  qui  porte  véricîbkmeat  le  carac- 
tisede  l'erprit  de  boufnnnette,  d'envie  8(  de 
btdvf  ,  je  yovi  en  (tonnerai  de«  ezemplei. 
Et  afin  qu'ils  vous  foienc  plii«  connus  Se 
ptoî  familiers ,  je  les  prendrai  de  vos  Ecritl 
mêmes.  «  M.  Pafcal  commence  par  U  raa- 
nicre  indigne  donrplufieuts  Auteurs  Jéfui» 
tes  parlent  des  chofe'  fainics  ;  Se  ap'ès  en 
■voit  rapporté  des  paiTagcs  qui  font  horreur, 
il  continue  de  leur  aitcfTcr  la  parole, 
••  C'cft  ainfi  ,  leur  dit  il ,  tjuc  vous  rtairci  in- 
dit;ncmenc  les  v^rirés  de  la  Relif-lon  contre 
la  régie  inviolable  qui  oblige  à  n'en  pari» 
qu'avec  révérence.  Mai^  vous  ne  péchez  pal 
moins  contre  celle  qui  oblige  à  ne  parlée 
qu'avec  vérité  Se  dircrétion.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  ordinaire  dans  vos  Ecrits  que  U  ca- 
loinnie  l  Ceui  du  P.  Brîfacier  font-ils  finc^ 
let  !  &  parle  t-il   avec  vérité  quand  il  dit  y 
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g«  JaDslcur  EjrUfei  Ne  font  •  ce  pn  là  Ja 
ufTciés  bien  hardici ,  puîfqiie  tccontraiit 
patoic  à  la  vue  de  roui  Paris  i  Et  parlc-t-H 
avccdifcréliofliquand  il  dfïliirc riaaoceDCC 
«le  CCI  lîllcs,  donc  11  vie  cR  fi  pure  5c  fiaulUre, 
.  quand  il  les  appelle  des  fiUtt  impèn'atiiîtt , 
»facrai«intairis,  iiuommumaaut,  du  vitfga 
foUti ,  firuafligucs  ,  eaUgaïut ,  diftfpiriti , 
&  laut  et  qu'il  vaus plaira , ,, 

Mais  on  dira  peuc-ccrc  (]ue  vous  ne  p^ 
chez  pas  aa  moins  coiicrc  la  deriiieie  ré^te 
qui  ablizc  d'avoir  le  dclir  du  faiuc  de  ceux 
<]ti'on  dctric  ,  Se  qu'on  ne  fauruicvoui  eiia^ 
cufcr  fans  violer  le  fecret  de  votre  ctrur, 
qui  n'ed  connu  que  de  Dieu  Teul.  C'eft  nu 
cnore  étrange  ,  mc)  Pcies  ,  qu'on  aie  néan* 
moins  de  quoi  vous  en  convaiiicrc  :  qoe  voiic 
haine  contre  vos  advcifairci  aianc  ^(éjufqn'à 
fonlia^icr  lent  pctte  éterndle  ,  voicc  avco^ 
élément  aie  tti  jurqg'à  découTtir  un  foGliak 
£  abominable  ;  qu:  bien  loin  de  fotmet  ea 
fccrct  des  dcflrs  de  leur  faluc ,  vous  aicz  (ait 
CI)  public  dct  vixux  pout  IcLit  damnadoiii 
Bl  qu'apti^s  avoif  produit  ce  malkcnmii 
fonnaÏL  dans  la  ville  de  Cacn  avec  le  (fan- 
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it  de  vérité  Si.  de  retenue,  fans  faire 
ixioa  Car  les  horribles  violcmens  Je  la 
i  c|uc  vous  faiies  vous-màuc;  par  de  11 
ibleseiccî.  » 

fin ,  raei  Pères ,  pour  conclure  par  un      XXIII. 
epiocbe  c]ue   yous  me  faites,  de  ce    P»irtjuoi  oa 
■c  un  ti  frand  nombre  de  vos  reiatimes  ''^P'p'l'=  «* 
'.  rapporte  ,  ,1  y  eu  a  quclciae*  -  unes'  ,„  f,„^„^ 

vous  ivoit  déjà  objcâL'es ,  lur  tjuoi  jd  nluCcun 
ous  plaignez  dccei)uey'e  «rf/j  contre  eici»  qui  letu 
ï  gui  avo'a  déjà  été  dit  ;  je  réponds  (jue  »■""■"' 
u  contraire  ,  parce  cjuc  vous  n'avei  ^"i 
oËté  de  ce  quun  vous  l'a  déjà  die, 

TOUS  le  ledis  encort.  Car  quel  fruic 
paru  de  ce  (jue  de  favans  Dofteurs  fc 
erfieé  entière  vous  en  onc  repris  par 
:  livres  î  Qu'ont  fait  vos  Pères  Aiinat  y 
a  ,  Pifltereau  &  le  Moine ,  dani  les  ré^ 
I  qu'ils  y  ont  &iie5  ,  linon  de  couvrît 
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94'  Art.  XIX.  Difputts 

M.  Pâfcal  duis  U  Lettre  fuivaote  qui  cft 
la  douzième  ,  réfute  lei  chicanes  des  Jéfui- 
tet  Cat  l'aumône  &  fur  U  fimonie.  »  Voa 
me  trait»  ,  kur  dit -il  en  leur  adreflânt 
toujours  la  parole ,  comme  un  impofteui  in- 
£gne  ,  &  ainfi  voui  me  forcez  à  repartir  i 
mait  vous  fâvcz  que  cela  oc  fc  peur  faite, 
Cins  etpofer  de  nouveau  Se  même  fani  d^ 
couvrir  plut  à  fond  Ict  points  de  votre  Hth' 
taie,  en  quai  je  dou:e  que  vousToiezboM 
politique.  La  gueire  fe  fait  chezvou*£ia 
vot  dépcni  i  8c  quoique  vous  aiez  pcnfê 
qu'en  embrouillant  Ici  queflious  par  do 
termes  d'école  ,  les  téponfcs  en  fc  roi  eut  S 
longues  ,  A  olifcuies  ,  de  (i  épineufet  qu'on 
tn  pcrdioit  le  goût  ,  cela  ne  fera  peufftic 
pa<  taut-à-faiiainfi  ;  car  j'elTaicrai  de  vous 
cnnuicr  le  moins  qu'il  fe  peur  en  ce  gcnie 
d'écrire.  Vos  majimei  ont  je  ne  fai  quoi  de 
divertillam  ,  qui  réjouit  toujours  le  monde. 
Souvencz-vnus  au  moins  que  c'cft  vous  qui 
m'eiigigcz  d'emrei  dins  cet  éclairciiremenii 
K  voions  qui  Te  défendta  le  mieui.»Lel 
paroles  de  M.  l'alcal  que  nous  venons  de 
n  fon  plan.  11  l'i- 
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«ccoa]p9gDoi[  le  P.  Boutiialout  )  Si  luï  Jâi- 
foiii'cncimdu,  lui  demanda  quel  érait  donc 
ce  Li7ie  fi  diitiogu^  dsos  Ion  clpcic.  11  ne 

.  Coibint '■ 


Monfiiur  ,  je  vous  conjure  d»  ra«  h  Jirt  , 
afin  que  je  le  Uft  foute  la  nuit.  De(pi«auz 
ûi  lépoodii  en  liant  :  Ah  !  Monfitu. 
l'ave^  lâplui  Sttnt  fois  ,  yen  fuis  a^ 
J^luitc  reprend  II  prcHe  Derpiéaux  de  n 
mer  ccE  Auteur  lî  itierveiUcux  ,  avec  un  air 
J^dsigneui  ,  un  eotal  rifu  amjro.  Dcrpt^aui 
lai  dir  :  A/un  Pert ,  ne  mt  prcffi^  point.  Le 
Perc  continue.  Enfin  Defprdauï  le  pieod  pat 
le  bras ,  Se  le  fcrianc  bien  fort  lui  dit  :  Mon 
Père ,  vous  U  voule;[  :  th  tien  ,  c'rjî  Pafçal. 
Moriieu  ,  Pafcall  dir  le  Pcre  tour  éioaai , 
Pafcal  efi  beau,  autant  que  le  faux  U  peut 
itrt.  le  faux,  du  Ocfpt^aDir ,  U  féux  >.  S*- 
cJit{  qu'il  efi  auffi  vrai  qu'il  tf!  inimiiable  : 
on  vient  de  Le  traduire  en  trois  Lingues.  »  Le 
P.  Bciuhaurs  Vcutreicnaui  avec  le  même  M. 
DefpK-aux  fur  la  difficulci!  de  bien  écrire  et» 
François  ,  lui  nommoit  ceui  de  nos  Ecri- 
Taios  (fu'il  regardoic  comme  kx  modèles 
pour  la  pureté  de  la  Langue.  M.  DcfptéauK 
rejcttoii  cous  ceux  iju'il  nomraoir ,  comme 
mauvais  inodctes.  Quelrfl  doue  ,  félon  vous, 
lui  dit  le  P.  Boiibours  ,  l'Ecrivain  parfait  ? 
Que  lirons-nous  ?  Mon  Père  ,  reprit  M. 
Boilcau  ,  lifons  Us  Ltttres  Provinciales  ,  Su 
t/oie^moi  ne  Ufonspas  lî Mitre  Livre. 


$6        Art.  XIX.  Dijputta 

quantité  «ni    des  ïnjurci  ,  enErcprircnc  d  y  ^le  une  H- 
de  fjjre  une  penfe  en  régie.  Vaici  ce  c]ui  y  donna  lien. 

Provjncialct.  '"  '  *?*•  ^*'"*  ''  ""■=  ''^  '  "f""^^  ^'  -^*" 
Quelle  fiic  cie/u  £■  •/»  Modtrntt  ,  patlalc  dci  PiOTÎB- 
l'ocL-afion  de  étales  avec  étoge.  IL  ruppofc  une  convetfan 
•"«  rtponfe.  jio„  dans  l.ciuclle  un  Préiident  ,  un  Abbé  . 
Se  un  Chevalier ,  comparent  Ils  Ouvngp 
des  Anciens  iSc  des  Modeinei.  Daus  cette 
convcrlàiion  on  venoir  de  relever  le  caitat 
des  Dialogues  de  Luciea  &  de  Ciccion  ,  cé- 
lèbres l'un  chcx  les  Grecs  ,  tt  l'autre  chd 
les  Latins  :  Tur  cela  le  Préfidcnt  dit  :  >i  Voi- 
là donc  Lucien  &L  Ciccion  que  vous  rccon- 
noilTci  pour  d'habiles  gens  en  fait  de  Dialo- 
gues ;  tjucls  hommes  de  ce  fiocle  leur  oppo 
lez  vous  ?  Je  pouiroi-: ,  dir  l'Abbé  ,  leui  ap- 
pofer  bien  des  Auccu»  qui  eicelleoi  aa- 
jourd'liui  dar.s  ce  genre  d'écrire  ;  mais  je  - 
me  coniciiteiai  d'en  faite  parourc  un  feul 
fur  les  raiii;s:G'cn  l'ijlultrc  M.  Falcal.avec 
fes  dii-bnii  Lettres  Provinciales.  D'un  mil- 
lion d'hoinines  (]ui  les  ont  lues,  on  peut 
■fTurci  (]ii'il  n'y  en  a  pas  un  <]u'elles  aient 
"    "        i  lues  plus 
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Lucie*  ,  Si  Je  Ciccton,  qui  roni  plulicurl 
ffet  volumci  i  L'Abbi  r<pljr]uc  :  Le  nombre 
&  ti  ff[oir<:or  des  volum»  n'y  fait  lien.  S'il 
y  a  plus  de  fel(l»nsccs<lix-huit  Lctttei,  que 
J^mi  loiu  les  Dialogues  <1«  Ptacoj]  ;  plus  de 
fine  K  ddicate  raillciie  ,  (juc  dans  ctuï  de 
Lucien,  mai»  une  raillerie  coujours  pure  Se 
faonnéte  i  s'il  y  a  plus  de  foicc  &  pbs  d'arc 

Citeton  $  enfin  fi  l'art  du  Dialogue  s'y  trou- 
ve 10(11  enii»,  la  pctitelTc  de  leur  volume 
ne  doit  elle  pas  plûiôi  leur  être  un  fujet  de 
louange  (]ue  de  rcpcoclie  ?  Difens  la  \ii\\i  : 
Dons  n'avons  rien  de  plus  beau  dans  ce  gcnie 
4'^criie.  Avcz-vous  iû  la  Traduâion  Latine 
^'on  en  a  faire  !  Je  l'ai  lue ,  dii  le  Prcfidenr, 
ftjeraitrcnivéecrû'bclle.  Vousfl-i  elle  pli 
wwmi  qtM  Tollgiiul ,  lepmtd  le  Chevalier  I 
Tooi autant,  réplique  le  Picddeni.  J'en  fui» 
bien  aifc  ,  continue  le  Cbcvalicr.  Vous  irou- 
*cz  que  les  Dialoi^ues  de  Lucien  \\ii  dans  !e 
Grec  ,  font  d'un  fcl  admirable  ,  mais  <\a\\% 
Ibnc  fades  Hl  lan^uilTansdans  la  traduif^ion 
4'AbUncouti  ;  &  à  l'cgard  des  Leitics  Pro- 
nodalcs,  vous  diics  que  les  Latines  A:  les 
ïtançoifes  vous  divcitiflenc  également,  Dc- 
loetiieT.  d'accoid  que  je  vous  ai  pris  en  fia- 
|ru]i  délit  fui  le  fait  de  la  ptcvcntion.  » 

Let  JifuJies,  choqués  de  cer  éiiwe ,  firent      XXVI. 
piroîire  en  169^.   un  Ouvrage  (ous  le  ti'  Apo'ogie<1ci 
lie  de   Riponfi    aux    Lellrts  Provinàalei  rt<iimà3\a. 
it   Louis  de  Moniah,,   ou  Enimuns    rf,  A''«'l'»"e- 
QiUndn  £•  dEudoxt  Le  Pete  de  la  Chaife  "'"^'''^"■ 
Confïilear  du  Roi  2c  M.  de  Hailai  Atchevé- 


I 
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Art.  XrX.  DiffUta 

[.  Ils  le  combloieac  de  louanges  yaC- 

Jues  dans  leurs  Sermoas  ,  s'elTbrçam  de  le 
lire  palier  pour  un  chef-d'ccuvrc.  Ils  le  fi- 
rent ïcailuire  eu  Lacin  pat  leui  fameux  Pcre 
louvenci ,  3c  en  Icalicu  par  un  autre  mem- 
bre de  leur  Société  ,  &  le  fireut  imprimer  en 
France  ,  en  Flandres .  en  Hollande  &  ailleurs. 
Le  bruit  commun  attribua  tout  d'abord  cette 
ptoduâion  à  leur  P.  Daniel  .C'eit  ce  qui  don- 
na lieu  à  l'Auteur  de  l'Apologie  des  Piovia- 
ciales  .  d'adtelfec  à  ce  fameux  Jéfuîte  Ta  li- 
futaciun  des  Enitetiens  de  Clëandre  &  d'Ea- 
doie.  On  fait  i]ue  cet  Auteur  cH  Dom 
Matthieu  Petit-Didier,  Religieux  Bénédic- 
tia  de  la  Con  g  légation  de  laint  Vannes  8c 
de  faint  Hj'dutplie,  Cette  Apologie  efl  com- 
f  ofife  de  dii-huit  Lettres  ,  dont  la  premiè- 
re ell  datée  du  6.  Juillet  1696.  Se  U  dciak- 
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Dans  la  première  l'Auteur  rapporte  une 
Anecdote  allez  remarquable.  »  On  fait  , 
dit-il  en  parlant  au  Père  Daniel,  on  fait, 
mais  de  (cicnce  cerraine  &  d'original ,  que 
les  Jéfuires  ont  fait  tour  ce  «qu'ils  ont  pft 
:ngager  \  réfuter  fui  leu 
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que  te  Révérend  Pcie  Confcfleur.  11  avoir 
lui-  même  un  Coi.feireurJi;fui[c,  k  Pctc 
Nouer ,  qui  pouvoit  beaucoup  fur  Ton  cfptir. 
VosPcrcsvoiant  donc  que  Us  rtponfcs  qu'ils 
«voient  ïoulu  oppofer  aux  Lciires,  ne  fai- 
foieai  qu'en  augmenter  le  pii»  &  en  relevée 
l'éclar  ,  s'aviferciic  de  s'adrelfer  a  ce  Comre, 
le  firent  prier  par  (on  Coofèircur  de  tendre 
ce  fervice  à  la  Sociale,  l'alTuranE  qu'en  re- 
conaoiirance  d'un  bienfaic  li  inipoiianc  , 
elle  cmploieroii  coui  Ton  crédit  pour  le  ri- 
ler  d'atfalre  Se  au-deli  :  la  ccniaiton  n'éioic 
pa-^  petiie.  Il  ouvrir  les  oreilles  à  ceite  pro* 
pofiiion  ,  il  s'y  engagea  ;  on  lui  fournir 
d'amples  mémoires  ;  il  fe  mie  à  rravailict  ;  it 
djploia  louics  les  Forces  de  Ton  cl'pricpouc 
faire  quelque  chore  digne  de  fa  ri^putuion  & 
de  fon  fujec.  Maïs  aprjs  quelques  eAais  il 
abandonna  l'enircprife  ,  avoua  qu'il  ^roic 
impoiVible  d'y  léulfir  ,  U  pris  k  1',  Nouer 
de  le  décharger  de  ce  fardeau.  Lui  -  même 
l'a  ràcoDcé  faus  façon  à  Tes  amis  ;  3£  il  y 
CD  a  encore  qui  peuvent  ea  rendre  rémoi- 

La  féconde  partie  de  l'Apologie  des  Pro-     xxvit 
vindales    commence  à  la  cinquième  Lettre  ,  Suiicdeicit 
dans  laquelle  on  découvre  les  déguifemeas  Apo]o|i«, 
que  l'Auteur  des  Entreriens  a  emploies  pont 
cacbei  la  bonté  des  Théologiens  de  faïiocié- 
lé,  fcpoUr  leur  éparenet  l'horreur  que  cau- 
foicnt  a  tour  le  monde  les  conféquences  de 
leur  Do£ïiine  fur  la  probabilité  :  K  on  ré- 
fute par  des  faits  ce  qu'il  avance  touchant  la 
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pac  un  Poji-Jiripntm  <\m  coniicot  cette  oneo» 
^e  :  »  Une  perronne  ttèi-dignc  de  £m  dk 
ûnoit  de  feu  M.  Nicole  mtmt ,  qu'il  avertie 
M-  PaCcalqu'oiipreiidroit  prétexte  de  lecli]« 
csDCt  de  ce  qu'il  abrégeoii  lei  palTagci  qB*iI 
citoii  i  &  i^ue  M.  Palcal  lui  répondit ,  <\a'il 
se  ctotoit  pai  qu'on  pue  lui  faite  une  fi  dod- 
teufe  chicanne  ,  parce  qu'il  n'abt^eoii  le* 

glTaj^ei ,  qu'en  confetraut  le  fcai  entiec 
II  y  tien  ajoucer  Ac  fani  en  rien  ôcer.  Le 
Xà$  prédit  étant  activé  ,  tt  le  pto<»  intenta 
fut  cet  article  ,  Wendiocit  cita  Ici  paAaget 
jiulong  j£  au  largCidifoit  encore  M.  Nicole, 
ne  lei  trouvant  pat  plui  malùfét  à  batttc 
{lendui  que  lelTcrrés ,  mail  leulement  on 
peo  plui  ennuieux  au  Leâeur.  »  Dam  la 
•«DxiéiDe  on  fait  remarquer  cammcnt  l'An- 
tcut  detEocieciens  abandonne honteufemcM 
toa  entreprtfe  cnntte  M.  Pafcal  ,  en  coa- 
vrani  Ton  joipuifTancc  fous  prétexte  d'un  dé- 
igoiii  ridicule,  Se  qui  choque  toute  fane  de 
vtairemblancc.  On  conclut  qu'aprèt  avoû 
faii  de  viim  eAorii  peut>j(ce  contre  en 
Mllagei  .ilenavouepluidc  cent  en  a'oCaÉlt 
Iti  »iai|Uer.  On  fait  une  énaméraiion  Jd 


far  U  Morale.  XVU.fiédc.   lOl 


pnûéres  n' 


■Être  p 


Toulu  ï 


'  -ehagrii 

r^QfiifC  de  voltc  eocreptife  ea  bien  des  en- 
dtoin  :  mais  ils  ne  peuvent  ignorer  <]uc  la- 
rraduâion  Italienne  tyi'iis  en  ont  faite  a 
pcnré  leur  être  très  fiincHc  à  N3ple!;(]u'cllc 
n'a  fervi  (lu"»  téveillet  la  curioûcépoot  les 
lettres  de  M.  Pafcal ,  qu'à  en  faire  débitée 
un  grand  nombre  ,  &  <]u'à  c^iufet  une  cf- 
fiee  de  foulevemcm  contre  vos  Pères  de 
celte  ville.  Ils  ne  peuvent  i<;noret  Don  plus,. 
qu'aiant  voulu  il  y  a  quelquc-iems  introdui' 
te  votre  Livre  à  la  Cour  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  à  faint  Germain  en  Laye  ,  &  en  faire 
un  régal  aux  premiers  Seigneurs  de  cette 
Coût ,  les  morceaUT  des  Lentes  de  M.  Pafcal 
qui  font  lapportà  dans  votre  Livre,  fïrcnc 
tant  de  plaifir  à  ces  Seigneurs ,  qu'ils  eutcur 
bien  plus  de  curiofité  pour  voir  ces  Lentes 
entières,  que  pour  continuer  la  leflure  de 
vos  Entieticns.  lU  envoicrcnt  donc  à  Paris 
ckenber  les  Provinciales  ;  &  ce  Livre  leur 
plÛT  tant,  qu'à  peine  les  Libtaires  pouvoîenc*  . 
jk  trouver  afTe^d'exemplaires  pourles  cou- 
KBcer ,  ec  qu'il  ne  (ut  plus  pofTible  à  ces  Sei- 
coeats  de  tetourner  à  la  leflute  de  votre 
Ouvrage  ,  tjui  par  ce  moicn  tomba  dans  le 
Jeraiet  imfpiîi.  Voila  ce  que  vos  Pères  ne 
peuvent  ignorer  ;  &  c'ell  ce  qui  leur  cauCc 
tant  de  d^pit,  qu'ils  ne  fauroicnt  plus  le 
dillîmulcr.  Pendant  l'Avcnt  dernier  (  i6gS) 
TOi  d'eiitt'eox  qui  fc  nomme ,  dit-on ,  le  P. 
Lempercur  ,    prêchant  dans   une  Eglife  de 
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I  o  2        Art.  X IX.  Difputu 

Société  ,  qu'il  préieodoû  eu  être  remplies  • 
&  f|Qi  ,  rdun  lui ,  ne  font  qn'un  tilTu  d'er- 
icurs  ,  de  mauvaife  foi ,  &  de  calomnies;  k 

Ïuoi  il  ajouM  :  On  a  répondu  à  ut  Ltitrei  ; 
•  et  qui  ejl  furprtnaiu  on  nt  ptntlpasfiu- 
Itment  ta  peint  dt  lîrt  cttti  réponft.  Voila  ■ 
mon  RiivérenJ  Ptre,  un  aveu  fincete  du  peu 
d'cttime  que  l'ou  fait  de  votcc  Livre  daat  le 
monde.  » 
XXIX.  Dans  la  douiïéoie  quieft  la  dernière  con- 
Sujniic  la  tie  Ict  EMt'c:i.:ns ,  ou  examine  lei  acculà- 

l^rerfTl'A.  '■•*"*  '*"  ''^'^  ''^"'''  ™""^^  ^-  ^'"^'^^  "*"■  ' 
pologiedii  '  chant  l'Amour  de  Dieu.  On  lui  reproche 
riDvincialei.  d'avoir  in&dflcmcnc  eipof^  fur  ce  point  la 
crJtii^i'C  de  M.  l'afcal  fie  la  Dsdlrinc  dei 
ZiC^ùia  :  on  fait  voir  que  la  Doarinc  du  P. 
Sirinond ,  avo  j&  par  le  P.  Daniel ,  dï  digne 
d'être  cenniice  comme  impie  <c  hérfiiquc  : 
on  jullific  M.  Pafcal  dans  Ces  accufaiiona 
contre  le  P.  Sirmnnd.  On  montre  comtncnr 
la  Socii^ié  tient  à  ta  Do^rine  de  ce  l'ère. 
Go  examine  s'ilcn  vrai  que  les  PeietAnnat, 
Pinreteau  ic  le  Moine,  n'aient  défendu  que 
fa  perfonne  Si.  non  fon  erreur.  On  repoulTe 
avec  fdtcc  la  catumnic  du  Père  Daniel  ,  qui 
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fur  la  Morale.XVn.  Ciéclc.  lO? 
le  Père  Daniel  avoii  miCcs  à  la  fin  de  fes  En- 
tretiens^ La  .]umiiémc  Letiie  répond  à  U 
première  patcie  de  k  Dilfuiaiiiin  fur  les 
ci^uivoqucs  âc  les  relhiâions  niciiialcf.  On 
moiitic  que  c'elt  avec  raifon  qu'un  accule 
11'  Père  Daniel  d'être  le  Défcnfeur  de  !a 
DoârÎDC  des  Cafuiiles  fut  ce  point  :  on  loi 
K|<rochc  (]u'il  canonil'c  les  ^quivoqucsSi  Us 
Kiin&ïom  mentales  ,  en  les  fat'aiic  dcf- 
tendre  du  Ciel  i  qu'il  les  fautient  con- 
tre les  eenfutcs  K  les  défciifcs  de  l'Eglife  , 
contre  l'Ecrituce  ,  contre  les  faints  Pcrcs  , 
conirc  la  raifon  ,  contre  le  bien  de  la  Socîéti 
humaine  ,  contre  l'clptit  dtr  la  Religion  , 
CDQlre  1-ifldigiiatioa  même  des  fagcs  Paicns  } 
Si  on  relevé  U  [êœdriti  aTCc  laquelle  il  pré- 
tend s'aucotifcr  de  ruemplc  des  Saints  & 
de  celui  de  Jcfus-Chrift  même.  La  dernière 
tectte  s'annonce  comme  une  correâion  fra- 
ternelle adtclliie  au  Père  Daniel ,  fur  ce  qu'il 
compare  les  fainrs  Pcrcs  deJ'Ej^life  Si  faint 
ThomasJ'Ange  de  l'Ecole  ,  avec  les  corrup- 
teurs de  la  Murale  Chrccieunej  furcequ'il 
pifiend  que  les  Ouvrages  des  Cafuiiles  font 
nfcedâires  aux  Palteiirs  pour  bien  conduite  les 
unes  }:&  fur  ce  qu'il  entreprend  d'auiorifcr 
le  probabilifme  par  l'ufagc  des  anciens  Peres 
&  pat  la  pratique  des  pteinicn  Chrétiens. 
En  fiaifTant ,  i'Auteur  s'ciprime  ainfi  :  >•  Je 
crois  ,  mon  R:?vércnd  Père  ,  qu'il  eft  tems  de 
mettre  fin  à  ces  Lettres.,  J'en  ai  allez  dit  juf- 
qu'i«  ,  pour  perfuader  tout  le  monde  de  la 
bonne  foi  de  M.  Paftal  dans  fes  o 
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I04        'A-it.  XIX.  2>ifpuus 

donner  un  boa  tour  à  11  manTÙTc  DoébhM 
«le  vos  Cifuillet.  Il  eât  iti  à  fouhaiier  poai 
vont  que  vout  ne  m'eufÏÏez  pas  mit  <ians  II 
niczShi  d'eiimiDet  de  nouveau  la  doéttioe 
de  vos  Cifuiftei.  Toutes  les  fois  qu'oa  re- 
commencera cet  ciamcD  ,  foiez  (ur  que  1« 
guerre  fe  fc»  toujours  fut  vos  terres  tc  à 
vos  dépens.  Aia/i  je  ne  vous  confcille  pas  de 
Ift  pouiîef  plus  bjn.  Vous  euflîn  m£me 
beaucoup  tnicui  fait  d'imiter  vos  Coofténs 
<]ui  ont  vécu  depuii  iremc  ans  ,  Se  de  de 
neutct  comme  eux  dans  le  (ilcoce  ,  que  de 
xoouvciler  une  difpucc  ,  qui  de  votre  aveu  ^ 
TOUS  a  fait  II  peu  d'ht>nneur.  »  A  la  fin  da 
volume  fe  trouve  léimpnmée  Toot  le  litie 
de  Mx-huitUmt  Ltnrt ,  celle  qui  avoït  été 
dcrite  en  \i^t.  au  Pece  de  Lingcndes  Pt» 
vincial  des  JéfiiicM  de  la  Province  de  Ffince; 
touchant  le  Livre  du  Pete  le  Moine  ,  it  Id 
Dévoihn  aiflt ,  donc  M.  Pafcal  parle  daiU 
les  PiovJn:iaici. 
XXXI.  Les  Enirecicni  du  Père  Daniel  firent' D>t 

^àv*-^'  tre  non-feulement  l'Apologie  des  Pïovîa- 
(ialndonne  cUfes,  mats  encore  la  craduâion  des  notes 
OL-carion  ï  la  de  Wcndrock.  Cette  tradoâion  fut  faite  par 


furlaMoraU.XVU.riêcle.  rOJ 
fie  d'y  iiivaiWet  àam  le  dcITcin  de  la  pa< 
blict.  Je  crus  qa'on  n'y  pouvoir  rien  oppo- 
fcr  de  plus  (blidc  ;  3;  que  ies  Jéfuites  atta- 
quant: dans  un  Livte  François  cec  Ouvrage 
Latin  ,  il  ^coit  bon  de  le  uadulre  ,  afin  que 
tout  le  rnoDde  en  pût  juger  par  (oi'mémc. 
La  rapprelfioD  que  Ici  Jéluitcs  tirent  de  cet 
Entretiens,  me  fit  abandonocr  ccdeitcin, 
prcrquc  aullïtôc  que  je  l'eus  conçu.  Mais  une 
nouvelle  édition  qu'ils  en  firent  paroltre  il 
y  3  quelque  -  tems  ,  Se  qu'ils  répandireni 
pai-tout  ,  m'engagea  à  reprendre  ce  travail. 
J'avoue  néanmoins  que  V Apologie  des  Pro- 
vinciales ,  qui  a  été  reçue  avec  tant  d'applau- 
ilfenietit ,  me  l'auroit  fait  abandonner  four 
toujours,  lî  les  enrrcprifeï  eontinuelles  de 
cet  Pères,  ne  m'avoieut  coDTaincue  de  la 
n&cf&t^  de  l'achever.  » 

Avant  que  d'expofct  quelles  furent  l« 
fuitei  de  l'attaque  fi  vive  livrée  à  la  Mo- 
lalc  corrompue  des  Jél'uites  par  MM.  Paf- 
«kl  6l  Nicole  ,  il  cft  ^  propos  de  faire  con- 
aoîtT^tei  deui  zéléi  déiènfeats  de  la  Morale 
Clii^tieniK.  Nous  avoni  vu  dans  l'Article  de 
M.  Amaald  la  pan  qu'il  eut  dans  ce  combau 


ARTICLE    XX. 

MM.  NicoU  &  Pafcal  Difenfmrs  de. 

la  lierait  Chrétienne  contre  Us. 

relicktMtns  dts  Cafuipes^ 


io6  Att.KX.M.NÎe0le. 
fous  qui  il  ttudia  tout  les  anciens  Anteail 
Profaoe^,  Grecs  Se  Latini.Le  pete  s'appticjaoii 
à  la  Publie  ,  &  cooiporoii  des  Pièces  qui  lui 
attttoient  de  juftes  repréfeatations  de  la  part 
de  fou  fils  ,  qui  d^s  l'ca&acc  d^icnoir  tout 
ce  qui  pouvoit  blclTec  la  raodellie  ,  Se  nuire 
aui  bonnes  mccurs.  En  i6i.i..  le  jeune  Ni- 
cole fui  envolé  à  Paris  ,  on  il  fit  Ton  Cours 
de  Philofophie  dans  le  CoMcgcd'Hatcourt. 
Il  étudia  cnfuice  la  Théologie  fous  le  célè- 
bre M.  de  Saintc-BeuTC.  Il  lue  en  même- 
temt  cous  lei  Ouvrages  de  Sainr  AufrulUn 
fur  la  Grâce,  &  fît  une  écude  fuiviede  faioc 
Thomas.  Comme  le  Livre  de  Janféaius  fai- 
foii  alors  beaucoup  de  hiuit ,  il  lelnta*ec 
foin  Se  vérifia  tous  les  pacages  de  faint 
Augullin  Si  dci  autres  Pères  qui  y  fonr  eirft, 
&  il  ne  trouva  aucune  citation  qui  ne  fia 
cxaâe.  Son  père  lui  fir  prendre  le  degré  de 
Bachelier ,  8c  dédier  fa  Théfe  à  M.  Lefcot 
£vé:]ue  de  Chartres,  avec  qui  le  jeune  lia- 
chclier  n'eut  plus  depuis  aucune  liaifon. M. 
Nicole  ne  s'croii  point  borné  à  des  études 
purement  Théologiques  ;  Il  y  avoit  ftûtit 
J'éiude  des  Langues  ,  Hébraïque,  Grecque 
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des  Ecoles  pour  élever  qûckjuesjttuoesgoLis, 
&  M.  Nicole  fui  cliojf)  pour  tia  d:s  maîtics. 

En  lÉj^.M.  Arnaiild  chercha  un  fcconi  iir  ■  ind 
qui  pûc  pa.raçci  avec  loi  le  travail  que  de-  „_  iVrisuId, 
miaJoit  la  défcnfc  de  la  vériré.  Il  JLitia  les  &  *ctii  piu. 
yeuï  fur  M.  Nicole ,  tant  à  caurc  de  la  juC-  f'curi  Ouvra- 
ICircde  (on  erpri.  .  &  de  la  foliditi£  de  fou  f"^"'^*[y, 
jugement  ,  qui  caufc  du  raie  lalcm  cjuM  um^c" 
avciicd'éctiic  en  Lscio  dans  U  plus  grande 
pureté  dr  cccie  Laogue.  Il  alla  le  trouver  ï 
Port-Royal  des  champs  ,  Se  lui  aiant  propo- 
ft  de  s'arfocier  i  lui,  M.  Nicole  i.'héfiia 
pas,  Bc  cornmcnça  des-  lorî  à  entrer  dans 
tous  les  travaux  de  M.  Aruauld  pour  les  in- 
térérade  l'Eglifc.  Il  eut  part  i  tous  les  Ecrits 
<^ui  parurent  cette  mcniE  année  fur  le  Livre 
et  r<ir  la  Dot^rÎBC  de  Janfcnlus.  Il  vint  dc- 
meuiec  à  Paiii  en  i£{  J.  chez  M.  HameUa 
où  écoic  M.  Arnauld  ,  qu'il  féconda  dans  lej 
OuiTages  quil  fit  pour  fa  dcFwnfe  contre  U 
Cciifuie  di  S.Mbonne.  Les  animes  l'uivanies 
M.  Nicole  comptifa  i^uelqucs  unî  des  Ecrits 
ées  Cur^s  de  Paris ,  contre  la  Morale  cor- 
rompue des  Jéfiiites ,  favoir  le  troifiéine  ,  (e 
quattiéme  .  le  huitième  &:  le  neuvième  ,  Bc 
queli^ues  Cenfures  Epifcopales  de  l'Apologie 
des  Caféines.  Le  zélé  avec  lequel  il  comhac- 
toiclaMoralerelàchée  des  Jéfuices,  ne  lui 
£t  pai  perdre  de  vue  les  ennemis  de  Janfé- 
nius  &  U  défenfe  de  la  Ooéïrine  de  Saint 
Auguftio.  Dans  ces  mêmes  années  lé,?  8t 
tc\s.  il  écrivit  plulîeurs  pièces  Latinec  très- 
importantes,  entre  autres  les  fil  D^rquifl- 
tionsde  Paul  Irénée-  C'eft  un  chef  d'iruvrc 


»o8       Art.  XX.  M.  ÎTuoIi. 

qa'uQC  kéiélie  iniagiaaite  ,  «Joue  Ici  mal^in* 

u fldoiui^ s  fc  fervent  pour djctier  lugeaida 

ftîen  ,  &  pnur  tromper  les  ignoram.  Ce  fuc 

auffi  nior*  qu^l   fii  l'^rii  intîiuM  ,  Btl§» 

ftrcoMûtor,  contre  M..clc  Marca.. 

III.  Un  des  Ouvrage»  les  plut  confid^blcf  ds 

Iltriduii  en  u,  Nicole  dan*  le  couti  de  ces  dirpaiet  . 

vi^te    &  c'eftccou'Ufit  au  fuj«  des  Lettre»  ProYio- 

ygiidnno-  ^*lci.  Il  les  tradaifii  en.Latiaftant  à  Cole> 

m.  Autm     gîte  où  il  ('jtoït  retiré  ,  pour  fc  menie  à 

Ecriu  Tur  la  couvert  des  veuiiioai  qu'il  avait  à  craiodrb 

î^^  ^'  J^'B"''  ^  ^^  <»duâioD  des  ptétMci  &  dct 

noECi  en  forme  de  Commentaiie  ,  dani  IcT- 

igiiellci  il  réfute  les  calomaies  tjue  lu  Jéfui- 

tes  avoient  répandues  coniie  M.  PaTcal.  Il  f 

traite  aull!  plufieun  pointi  trét-impcKtaM- 

de  la  Théologie  \ioralc.  Il  y  a  Joint  dans  Ift 

fuite  diverfes  pièces  itès-intéreltantcs.  Pimu 

h  belle  Latiiiiié ,  on  peut  dire  ijue  M.  Nicol« 

i^eft  CurpalTé  lui-mf  me  dans  cet  Ouve^  j  8C 

à  l'égard  du  fond  des  luaûerci  qui  y  (ont 

iraiiées  ,  c'cft  un  chef  d'oeuvre  au  jugemcm 

Je  tous  les  connmilcuti.  Il  le  donna  au  pv 

Mîcrousic  nom  de  Wendrock.  Nous  avonl 

dit  <|u'il  fut  traduit  en  Ftan^itpat  Madeniai> 


7^ 

reaic  ■ 

tout  I 

tade.  V 


M. mcole.XVlî.  Siècle, 

M.  AtiiauIJ  chet  Madame  Angrau  parenic 
ie  ce  OoAcar.  En  i^£4.  ili  allcrenc  tout 
deux  àChâtillon  dam  jne  miilba  de  c; 
pagne  ,  où  iJi  palTerent  quelque  (ems  , 
i^Liemeiic  occopés  de  la  prietc  6i  de  l' jrade. 
M.  Nicijle  confulta  alors  M.  d'Alec  fur  le 
it(Veln  qu'il  avoit  de  ne  plus  écrire  ,  &  de  Te 
confacrer  à  une  eniicrc  retraite.  Le  faint 
Piiht  loi  conreilli  rie- continuer  de  travailler 
pourladcfenCcdc  la  vérlci^ ,  &  denepoincrc 
réparer  de  fon  illuftre  ami. 

M.    Nicole   iuivic   ce    fage  confeil ,    &         ly, 
lommcafa  à  écrire  des   Livres  de  contre-  Antru  Ecrm- 
verfc  contre  les  Calvluittei.  Il   entreprit  de  ^^  «l"-  Nicol*. 
eoncen  avec  M.  Araauld  le  erand  Ouvrace  l'^l^  '''.'* 

.    ,     _        '      ■    '     Il  r      u         •     j;  1  Foi  humante. 

de  la  PerpeiuHC.  H  en  fut  bientôt  détourné  imjginaiiti. 
pat  de  noQveaui  incideos.  Les   Ecrits  des  VUuaaaiitt» 
Pcre»  Ferrier  &  Annat  Jéruites  ,  la  foi  ba-  D*ftnfc  d» 
mainc  de  M.  de  Perefiic ,  les  violences  ncer-  '^  E»*1'"»- 
cccî  contre   les  Religicufes  de  Port-Royal  , 
donncretit  une  ample  matière  à  fa  plume  SE 
àfoiiiéle.  H-ficen  KtfJ.  fon  eicelleotTrai* 
té  dt  la  Foi  bmaine  ,  les  dix  Lettres  Imap- 
mairti.  Se  les  hnit  FÎJîonnaireî.  Ces  Ecrits- 
(ont  fi  connu* ,  qu'il  fcroir  fiiperflu  d'en  fai- 
K  ià  raiiatyfc.  Od  y  trouve  ia  focee  du  rai- 
fimoetnetn  jcnnteà  la  julleiTc  des  réJléiioni 
(t  à  la  fottdiié  des  principes.  M.  Nicole  eai^ 
auffi^bezucoup  de  part  à  ptufieurs  difFércn». 
€>UTnges  qui  parurent  pour  la  défenfe  da 
^foaveau  Tcftamcnt  de  Mons ,  Se  pout  celle- 
des  IV  Evéques  petfécutés  au  fujet  du  For- 
mulaire. 11  fit  diins  ce  même  tcms  avee  M*. 


ïTo      Att.XK.  M.  Nuoie. 

me  &  le  Cepàémt  dc(  Mémoires  fûtt  font 
U  dihaCi  iei  I  V  £v£4u».  Le  bue  de  ce 
Toyige  écoit  de  [^pondre  fiii  le  champ  aus 
Memoicet  que  les  Jéfuîiei  faifoienE  préfeit- 
ter  au  Conreil ,  Se  que  M.  le  Telliet  Seeté- 
taire  d'Etat  lui  faifoli  remeccre  rectctcmenc 
dans  Ton  Hôielleric  ,  où  il  iiaït  enûcicoieiu 
JAConaii. 

II. 

y.  Lorfqne  le  Pape  Clemeat  IX.  eut  reodii  U 

Lineide    «aji  j  rEetifc  de  Fraaee  ,  M.  Nicole  s'ap- 

^•tîn"  P'h""  fï""f='»'='"  *"  Livre  de  la  PctpitJÎ- 

ElTait  de  Mo.  U  voulut  que  le  nom  fcul  de  M.  Afniuld 
rile.  M.  Ni-  parût  à  U  tête  de  ce  grand  Odvra{;e.  •>  Vou» 
«oleftlidi-    Jt„  p,£„e  &  Doûcui.  lui  dit -il  ,  Bc  moi 

D'cavifage  que  voui  dini  ce  travail .  où  il 
faut  parler  au  nom  de  l'Ëçlife  ,  Se  dé&aJre 
fa  foi  daai  des  poinis  u  imporcani.  >■  Il 
compora  eu  i6jt.  iiint  à  Poit-Royal  del 
Champt,  les  Préjugét  tipitmti  cçntri  Ut  Cut- 
vinlflei  ,  Ouvrage  qui  porta  uu  coup  martel 
à  CCI  héi  étiqucs ,  Bt  qui  mit  en  émotion  looi 


M.NUolf.XVn.  Gécîc.     in 

Foi.  Au  cummenccnicncde  cette  annéci  il 
alla  à  Alet  dcmamlct  r{udques  avis  »  M.  Pa* 
Tillon  f  Se  revint  par  Grenoble  pour  voit  M. 


Je 

Camus,   <jui  le  re 

■tint   le  pli 

lï  long-teras 

<]U 

'il   put.    Cetillulli 

■c  PlifUc     1 

e   mena  h.  la 

Si 

mdc  Chartrctifc ,  c 

lùlLviCcal 

c  rombeau  de 

nt  Bruno.  De  Crc 

:noble  il  a 

,l!a  à  Anncci 

pri 

cr  fut  celui  de  fair 

it  François 

de  Sal«.  Il 

lu 

fît    connoirTaiice    . 

avec   la  Supérieure  des 

»  de  la  Vifiiation 

,"nie"e3e"l 

il  a  conùnué 

dîl 

nuis  d'être  en   coii; 

.ettiM,  Com- 

me  tout    étoU  fo'pf 
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tour  à  ce  voia|;e  de  M.  Nicole.  On  prétendit 
qu'il  éioit  alti^  londer  quelques  EvC'iuet  fur 
l'aifaire  du  JanTéniTme,  Se  que  c'étoit  pour 
cela  qu'il  avoir  changé  de  nom  fur  la  route. 
On   lui    Ri  tenir   d«  propos  ridicules  à  M. 
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pandit  qu'il  n'avoir  point  honoré  les  Reli- 
ques de  Saint  François  de  Sales.  D.  le  MalTon 
Génitii  du  Chattreui  dans  la  vie  de  M. 
d'Aienrhon ,  a  débité  ces  coûtes  fur  la  foi 
d'un  Abbé  delà  Péroufc. 

De  retour  à  Paris ,  M.  Nicole  travailla  an 
Traité  A  COraifon.  Il  s'y  propore  de  prému- 
nii  lés  elprirs  conrre  la  faulle  rpiiiiualiié  ,  '' 
qui  prend,  pour  divines  toutes  les  préten-  ^^ 
dues  lumières  qu'on  reçoit  dans  l'Otail'on,  Il 
comhat  Tpécia  lement  Tans  cependant  les  nom- 
mer ,  M,  de  Bernieres  de  Louvi|;ni  Auteur 
du  Livre  intitule  ,  Lt  Chrétien  inlèrUur  ,  Se 
le  Pcre  Guilloré  Jt'luitc  .  gui  dans  pluheurs 


lis  Axt.XK.  M.  NUelè. 
Je  Loovain  le  fireoi  rfiaipamet  en  FUndcei 
BOUT  l'uSàge  (Ulean  Collèges.  M.  l'EvCqw 
de  Cftftaric  le  fit  crarJuiie  en  fUmaud  pour 
let  Cukolkiacs  de  HolUixIc.  Ea  1 6f  t.  il  Cb 
ferma  un  nouvel  origeconrrc  M.  Mioolek 
foccafioD  de  la  Leccre  Laiioe  qoc  Ici  Evf- 
^ei  d'Ami  Se  de  faint  Pont  dciivitent  a» 
Pape  Innocent  XI.  contre  plaGeun  propo- 
fiûons  fcutdalenfet  des  Caliiiftei  relkfaéf^ 
La  mon  de  ^adame  de  LooeucviUe  aniTfe 
«n  1^7».  robligca-defoitirduKoyauiBC.  Il 
alla  i  Broxellct  où  M.  Ainaold  le  joignù 
biea>iôt  ;  inaii  cène  réunion  ne  diua  pas 
tong-temi.  M.  Atoanld  qui  pcnfoit  à  fe  tetî- 
m  en  Hollande  ,  lut  fit  la  propofiiion  de 
le  fui  vie.  M.  I'£vê>^ae  de  Caftotie  Ictinvitoic 
à  venir  l'y  nier ,  leur  promatant  qulla  v  Te- 
Boienc  fecc  tranquilles.  M.  Nicole  s  eu  dnèi» 
dit  en  all^zuani  fa  ùnti  qui  a'aâoibliflDtt,  Ta) 
anaqiiM  d'allhme  qui  deveooieaE  plui  rii>> 
kaces ,  le  mauviii  air  de  la  Hollande  ,  !• 
difettc  de  baune  eau  ,  qui  ^loit  prelqne  ùm 
■nique  boilTon  i  &  de  pIui  la  réfoluiion  qn'il 
«voit  prife  de  ne  plui  Te  infler  de  tien  ,  8e 
d'aller  finir  Tes  jours  dans  un  coin  de  qticU 
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baoîc.  Il  pcnfa  donc  (ju'il  iiWoii  cmrer  en 
^clairciircmcQi  avec  ce  Prélai  ;  &  pu  1c  con- 
TeiI  Je  qaelqDcs  pertonites  ,  il  lui  écrivit 
Bne  Lectrc ,  Jnnt  la  fiifallance  porte ,  »  tju'oit 
ns  (ioii  poiiK  le  rendre  gararit  de  «  lu'il  jT 
antoir  ilans  la  conduite  des  dcui  Evé'jues  , 
Oii  l'oo  croiroic  voir  un  maticjuc  de  rcfpcâ 
pouT  le  Roi  i  ([uc  s'il  y  avoir  même  dans  la 
Lettre  qu'il  avoir  drciTcc  par  Icor  ordre  ,  de» 
thofrs  peu  mcfurëes  ,  il  ne  devoir  pas  «a 
érrc  chatg<!  ,  parce  c]ue  ce  n'eiï  pas  a  celui 
<]ui  écrir  pour  d'iUitrM  ,  mui^  a  ceux  (]ut 
■dopreni  ton  Ectir  ,  à  tiîpondre  de  «  qui  y 
eft.  Qu"aa  refle  de  Wons  EyêLiueç  qui  aiment 
l'Eçlife ,  oe  font  paiot  répn!nen(iMcs ,  lotf- 
qu'ils  dKtchcnt  dont  l'autortié  du  raini  Siè- 
ge it  l'ejipui  Se  du  (ècoLirs  contre  les  Cor- 
rapcencs  éc  t»  Morale  Chrétienne  i  que  pour 
lui  on  fair  litt-n  que  depuis  A\i  ans  il  ne 
sert  mêlé  de  rien;  Sc  qu'il  eft  rëCiln  de  ne 
rien  faire  dans  la  fuirc  qui  p-iiffe  diimcnrirlc 
icmoignage  qu'iKe  rend  de  fon  éloiE^nemenc 
de  TOBicconteflaiinn  ,  Se  qu'il  évircra  tout 
ce  qui  peut  faire  du  Inuit  ,  3t  doiiuïr  de  U 
peine  au    Prélat.    »  Cette   Lettre   ir.difpor« 
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qu'indifFérent  <jite  fût  M.  Nicole  pat  t±tae- 
tête ,  pour  tous  1»  difcours  qg'on  pouvait 
teaii  contre  loi  ,  il  fat  néanmoins  rare  feu- 
fible  à  ce  roulevcment  des  amis  ,  It  il  écii- 
vic  pluficun  Lcrtres  poai  jultifîcc  fa  coa- 
duice.  Il  compofa  même  une  ongae  Apolo- 
gie qui  n'a  éié  imprimée  que  long  -teint 
apiis  fa  mon. 
TIII.  Il  y  a  appatence  qu'il  était  à  Liège  lorT- 

nùitdirm  qu'if^crivit  cette  Lciire  à  l'Archevêque  de 

'0T1«-         Pariï.ll  en  patrit  vers  la  fin  de  l'année  (i  (Ï7»J 

&  alla  à  Sedan  en  lemontam  la    Meufe. 

Voici  comment  il  fait  le  léctc  de  ce  voyage. 

"""•î-  »  Qui  m'aurait  die,  il  y  a  Ci  mois,  qu'Unie 

i-S-aiiMiir.  "'"'"  téfoudre  a  n  avoir  plus  ni  fea  ni  lien , 
i  être  à  charge  à  tout  le  monde  ,  à  cban- 
eet  continuel  leniCKC  de  demeure  ,  à  écic 
oéciié  Se  condamnéd'un  coRfcncemeot  uni- 
Tetfcl  pat  les  gens  du  monde  Se  let  amis  ,  i 
n'fire  phint  ni  défendu  de  petfoone  ,  i 
couclier  fur  la  paille  avec  la  fièvre  daot 
dei  irouf  creufci  fous  les  rochers  de  la  Meu- 
k ,  en  vérité  cela  m'aurait  fait  peur.  Cepen- 
Jirtt  cela  tft  paiT>',  i  n'cH  pa(  (i  grand  itiofe 
"  '  n  pourroii  ctoire.  ■■  Après  unlcjoutair» 


Nicou,  < 
i  Bmsclles.  M.  Nicole  l'y  accompagna ,  se 
palTa  c]uel>iuc- ceins  avec  ces  deux  illuflrcs 

III. 


Etant  rcTcnu  à  Lîcge,  il  rcçatia  nouvel-         t'^' 
le,  que  l'Archevêque   de  Paris  lui  pe"""*  t„;,^' j°|.j,i 
toit  de  revenir  fecreciciuent  à  Charries.  Il  y  compofî  ie 
alla  donc,   &  prit  le  nom  de  M.  de  Derci.  nouveaux  Ou 
Il    eut   cnfiiite  pcrmilîion    de    terourner  à  ""î"  ">^" 
Paris,  ce  qui  lui  aicita  de  nouveaux  repro- '"■-"*."""' 
ches  de  la  part  de  quelques  peifonnes  ,  qm  i„  EifiU  de 
n'avoicni  pas  la  même  modération  que  M.  Morale. 
Artiauld  ,  qui  prit  liaurcmenc  la  défcafc  de 
fon  ami.  Dè<  que  M.  Nicole  fui  traïqiiiilc 
à  Paiis  ,  il  écrivit  pour  !cs  intérêts  de  TR^ii- 
fe.II  publia  le  Livre  ^  V Unité d' l'Eglïf,, 
Si  celui  qui  a  poiu  titre  :  Lei  Pritmdits  Ré- 
foTiaéi  coni/MuiU'^  Sthifme.  Cesexcellens  ^ 

Ouvragci  proJuifïrcnt  de  grands  frui[s.  Pen- 
dant qu'il  travailluii  à  la  ConMOvcrle  ,  il  ne 
(leidoit  pis  de  vue  la  Murale,  lls'occupoic  de 
la  Continuation  des  Effais  de  Moralt ,  qui 
coaTille  dans  une  explication  des  Eplcres  3e 
Evangiles  de  toute  l'année.  Elle  fut  achevée 
tL  imprimée  en  i  «87.  Il  feroii  fuperflu  d'en 
faire  rdlof^c.  C'cft  un  Ouvrage  t{ui  a  tou- 
jours le  mérite  de  la  nouveauté  ,  &  quel'oa 
relit  chaque  année  avec  une  nouvelle  làcis- 
faâion,  &  toujoutsavec  fruit.  M,  de  Ranci 
Abbé  de  la  Ttappe  en  fit  un  grand  éloge,  en 
icrticrciant  l'Auteut  du  préfciit  qu'il  lui  avoïc 
fait  des  deux  premicn  volumes. 
MM.   Hideux  &  Blampi(;non  Dofleurs  Je 


Curés  de  Patii 


,S    icLI 


roba 


u6       /m.  \X.  M.  KTicoU. 

Kuc.  »  Cornac  URcIij;ion,  difcntccsDat» 
teurs  r  coadde  dani  11  Foi  Si  chni  lu  raorait, 
Se  t]ii'ca  nième-EeiTU  que  l'Eglifc  tnvullc  à 
gagner  fe*  ennemi*  en  leat  lUcouvnnt  la 
vérité  qu'Ut  ignorent ,  elle  tâche  iit  fane- 
tifiei  fci  cofini  ,  en  let  eogaf^nt  i  («te 
honneur  à  leun  fent'rmcQi  par  leun  sâioM  : 
c'efl  donner  an  zfie  toute  retendue  qull 
peut  avoir,  que  de  ('cmploici  fani  tiCate  à 
Iccondet  i'E^lîfe  dam  cet  deux  cfaor«  qil 
fixent  fei  delTeint  Se  qui  partagent  fâcoa- 
duice.  Cliicun  fait  combien  l'Auteur  qui  don» 
oc  cet  Ou7Tagc  au  Public,  a  contribua  l« 
plein  triomphe  que  la  Foi  de  l'Eglife  areiB' 
pon^  fur  (es  enncmii.  Noui  cuArou  avec 
plaiflr  Ici  fruits  d'une  gloire  qui  lui  a  CoM 
tant  de  peinei ,  &  nom  apprenoni  avec  jne 
qu'il  vient  tout  de  nouveau  de  prendre  lei 
artnei  pour  repoulTcr  lei  dernien  eltorn  d'an 
parti ,  qui  foibis ,  langui  iTii'ir  ,  &  prclTJ  dc 
toute*  patn ,  fcnibli:  ne  pouvoir  plut  Ce  Cm^ 
teuir  que  par  dc  nouveaux  lyftémn  ,  ac  pu 
«les  piradoici  inouii.  Mail  comme  rien  oc 

reuc^liapperàla  dixArine  &  il  la  charité  de 
Auteut ,   it  ne  fe  borne  pai  à  défendre  l'E- 
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Morale ,  &  )a  fait  irioitiphcr  de  la  cupdicc  , 
des  paÛions  S  <lu  frime.  On  a  diji  vu  plu- 
lïeiiK  Ouvrages  ilant  il  nous  a  m'ichU. 
Il  le  dût  encoie  tkn^  les  Livrn  qui  ont  pour 
(iicei  Contiauaiion  dti  Effais  dt  Mara/i.Tout 
y  eft  plein  de  fclidjté  &  dlnftruaion.  U 
doâiîoc  y  prépare  le  monde  à  la  piéij.  L'An- 
teui  va  au  cwur  par  l'erpiit.  Il  joint  l'otiflioii  à 
b  force.  Si  pai-roui  il  gagne  &  cnicvc,  par* 
ce  (]uc  par-  tour  il  pciUiade  It  <onvarr>c 
Ceux  ^ui  liioni  ces  Livres  avec  application, 
y  apprendront  rtieureiii  arc  d'entier  dans  Ici 
dc^cim  de  l'Eglife  ,  qui  dans  leî  Diroancbet 
&  les  Fêtes  ne  propole  aux  fidèles  cercaini 
mdcoiu  dioiCs  de  l'Eciiiure  ,  nu'afin  ^uc  ce 
^d' ils  entendent  lire,  foie  le  fujcc  de  leur 
iaflruâion,  le  foûtîen  de  leur  efp^iflnee  ,  & 
le  piincipc  de  leur  confolation.  Le  pécheur 
malgré  les  nuages  des  palTtcnss'y  tecomioifra 
lui-même.  Il  y  verra  la  grandeur  de  fcs  êga- 

préroini  les  fuites  :  pourvu  qu'il  ne  foie  pac 
IcmbUblt  k  un  homme  qui  après  s'êiie  rc- 

fardé  dans  on  miroir ,  s'en  va  te  oublie  à 
kctuc  même  quel  il  étoir.  II  aura  honte 
de  n'êne  fat  ce  qu'il  doit  f ire  ;  Se  cheiche- 
ta  dam  U  pénitence  des  forces  pour  s'afTran- 
dur  de  l'empire  du  démon.  Le  jufte  s'y  fen- 
tira  de  plus  en  plut  animé  à  rendre  gtacei 
à  la  mil&icerde  qui  l'a  prévenu  de  fes  bé- 
nédiâioi»  ,  à  eombactre  U  cupidicé  dont  il 
dénwvtira  les  anifices  &  tes  ijlulîons  ,  à 
(aire  Ton  faluc  avec  cranitc&  ircmblemenr^ 
Ji  aiTetmit  fa  vocation  k  fon  élc^on  par  le> 
bonncî  œuvres.  Pctes ,  eiifans  ,  maîtres,  do- 


ii8      Art.  XX.  M.SleoU.' 

profiter  :  &  de  lani  d'^iats  difféteni  qnî  par^ 

tagent  U  Cociété  civile ,  &  qui  ibot  cette 

agcfable  variété  de  l'Eglife  doot  patle  le  Roi 

Prophète ,  il  n'en  ell  pas  ua  feat  qui  ne  puilTc 

y  trouver  les  règles  d'une  conduire  paiement 

fainte  devant  Dieu ,  8(  iir^ptocbabk  devant 

l«  homme*.  » 

X,  Ce  fut  aufTi  dans  ce  mfnie  ren»  ,   qnc  M> 

Auimtra-  Nicole  recueillit  tous  les  manufcrics  de  H. 

TaiH  de  M.    Hamon  pour  les   donner  au   public  II   les 

•u'ilinuià      que  Volume.  Ce  font  de«  morceaux  dignet 
rtglile.  Sa     d'un  fi  favanc  Ediccui.  Il  ^rivit  au0ï  alors  ta 
dirpuie  lur  b  ,je  Je  la  Meie  Miiie  des  Anges  Suircan  fa 
^•«*'^    tante,  qui  avoit  été  vingt  deux  ans  Ahbcfle 
de  Maubuiffon.  En  1 687,  il  scublit  dans  U 
mairon  où  il  cil  mon.  Elle  éioîc  Ctoée  dam 
la  place  du  paiit  l'Hermite  derrière  la  Pitié  , 
8c  appartcnoit  an  Couveor  des  Religieulci 
de  la  Cicchc  ,  qui  ne  fublîlle  plus  ,  U  au- 
quel a  fuccédé  la  Communaucé  de  S.  Fran- 
foii  de  Silet.  Conime.il  fe  iioavoît  dans  le 
voirma^c  du  Jardin  du  Roi  ,  il  alloit  ordi- 
naitemenc  s'y  promener.  Il  faifoii  cettaîiu 
jours  de  la  {emainc  dc^  ConFéiencct  Tur  la 
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rans  ceux  de  M.  Arnauld ,  du  Vexe  QucfiieL 
&  des  autres  Théologiens  qui  ouc  combactu 
ce  fyilÉme.  Ou  a  encore  uuc  belle  Lciire  de 
M.  Duguet  fur  la  Grâce  générale.  Si.  »a 
Ectit  de  Dom  Hilarion  BcjnéJidin  de  5. 
Vannes.  On  faïc  que  M.  Nicole  quelque' 
cenis  avant  fa  mott  tenoitfoit  peuà  Ton  fyf- 
têmc ,  &  qu'il  a  toujour?  été  inviolablcmcni 
attaché  auit  Dogmes  de  la  Grâce  efficace 
pai  ellc-inémc,  &  de  la  Pisidelttuaiion  gra- 
tuit e. 

M.  Nicole  a  pris  quelque  part  à  la  difpute         xi. 
de  M.  l"Abt>é  de  la  Trappe  avec  D.  Mabil-      W.  Nicole 
Ion  fur  Igs  Etudes  des  Moines.  Il  fit  même  ,  *""  fonire 
peu   aérant  fa  mort  ,  un  Mémoire  qui  s'eft  iVpXrÈj; 
trouvé  parmi  les  papiers  du  Savant  Bénédic-  M.  BolTqet. 
lin,  &  que  O.  Vincent  Tbuillier  a  donné     Sadcmicre 
au  Public.    M.  Nicok  y  prouve  que   M.  '™'"'''  ^^^ 
l'Abbé  de  la  Trappe  avançoit  plufîeurs  cho-  '"°"* 
fes  fans  jireuvcs  ,   &  ijue  de  [ou:  rems  on  a 
vu  les   Etudes  cultivées  dans  les  Monaile- 
les.  Une  autre  affaire  dans  UqueHc   il  entra 
«ufll  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  eft  celle 
du  Quiéiifnic.   Le  grand  fioifuct  l'engagea  à 
écrire  fur  cette  matière.  Malgré  fes  infirmi- 
tés ,  il  relut  les  Ecrits  de  MoUnos  ,d'Ellival, 
de  Falcuni ,  de  Malaval ,  du  Père  de  la  Com- 
be &  de  Madame  Guion ,  &  revit  fes  propres 
Ecrits  ptécédens  fur  ce  fujct ,  les  Vifionnai- 
ru  ii.  le  Trahi  dt  la  Pricre.  II  corapofa  en- 
fuite   un    volume  inticulé  :   Réfutation  dis 
principaUs  erreurs  des  QuUiiJies  ,  qui  fut  im- 
primée en  ï6çf.  Cette  même  année  le  il 
Novembre  il 
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finfoir  Tioi  ccfle  réciter  d»  Pfcaumci  ,  Il 
indiquoit  Ici  cndroin  de  l'Ecriture  SaisM 
qu'il  fouhaitoit  (]u'on  lut  lue.  Le  i6.  il  eut 
«De  féconde  atcti^ac  donc  il  mounir.  II  étmi 
A^édereixance-diiant.  Ilatoitprié  dérive 
Toix  qu'on  portât  fon  cteur  2  Pon-Royal 
mrat  être  téuni  à  celui  de  M.  AnauM  ,  <]iii 
«mt  mort  l'annie  précédente  >  mais  on  ou- 
blia d'ciécuier  cette  difpolïiiaD  II  fgt  ea- 
terré  dans  l'EgUfe  de  Gùut  Mctlaid  dans  la 
nef  près  de  la  grande  porte  du  Chœur.  H 
avoii  choifi  pour  fa  Légaraiiet  M.  le  Comte 
du  Charmel ,  le  Père  Poutjuet  de  l'Oratoire 
&  M.  Coidiet,  auquel  il  fubftituoir  en  cal 
de  matt  M.  l'Abbé  Coact.  Les  legs  du  Tc(^ 
tareur  (areni  conieflés  par  deui  coulîncs  qui 
Te  difoteuc  bcriiierei.  Leur  Avocat  lit  an 
fiâum  fon  injurieui  à  la  mémoÏTc  de  ce 

Îiraod  Théologien.  C'efl  une  pièce  Jiâée  pu 
a  paflîoo  tt  par  la  calomnie. 
XII.  On  a  donné  au  Public  plafienrs  Otivrt- 

Oimiget  ges  polthumei  de  M.  Nicole  ;  irais  voli^ 
poflhuiMxk  inef  de  Lettres ,  Se  lîi  volumes  d'Inftruâiou 
^  Iniwc-  ThéolMiques  fur  le»  Sacicmens ,  fur  IcSfin- 
u  Thcoio-  hok  Se  fut  le  Oécaloguc.  Il  y  a  un  fepiiéme 


M.  Nicole.  XVII.  fiécle.     121 

lions  morales  les  pitis  uaturellc;  &  les  plui 
folicles.  Il  CTOÎoit  avec  raifon  que  la  Théolo- 
gie ne  dévoie  poioi  être  ttaicée  d'une  mani^ 
reféche  Si.  (leiile  ,  «jui  éclaire  l'erptit  fans 
remiici'  le  ewat ,  &  qui  moiicre  les  vérités  de 
la  Foi  fans  les  tendre  aimables  ,  &  fans  ap- 
prendre aux  hommes  l'ufage  qu'ils  doivent 
faire  de  ccrte  lumière  par  rappoïc  à  leurs 
mœurs.  Il  a  donc  voulu,  à  l'cïcmpkdcs 
Saints  Pcres  ,  joindre  la  Morale  au  Dogme , 
de  telle  forrc  que  Ta  Théologie  fiii  ea  mems- 
lems  un  Livre  de  piété.  On  peut  dire  avec 
vérité  qu'il  n'y  a  gueres  d'Ouvrages  fur  lef- 
qucls  Dieu  ait  répandu  plus  de  bénédic- 
tions que  lur  ceux  de  M.  Nicole.  Aiii<i  il  ne 
faut  pas  s'étono«r  fi  les  ennemis  de  tout 
bien  Se  les  Conupteurs  de  la  Morale,  fc 
font  efforces  de  les  faire  palTcr  pour  (ulpcfts. 
Mais  leur  audatc  n'a  fetvi  qu'a  l;s  couvrir 
de  confLifioo  ,  en  dévoilant  de  plus  en  plus 
le  deiTciii  qu'ils  ont  formé  d'établir  un  nou- 
veau corps  de  Religion  à  la  place  de  l'an- 

On  trouve  dans  chaque  Traité  de  M.  Ni- 
cole un  oidrc  8c  une  méthode  qui  porte  la 
lumière  dans  l'cfprit  de  (es  Lefleurs ,  &  qui 
les  coQvavnc  par  la  feule  liaifon  &  le  feul 
enchaînement  de  fcs  principes.  On  y  remat- 
(jue  fa  profondeur  pour  remonter  julqu'iux 
premiers  principes  des  vérités  qu'il  eitpofc, 
le  pour  développer  toutes  les  conicquences 
des  maximes  qu'il  établit  ;  fa  fagclfe  8c  fa 
circonfpefliou  pour  ne  rien  avaocet  de  dou- 
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dani  toas  Tes  Ouvrages  ,  Se  ^u'il  infpire  à 
fti  Leâeurs.  Nous  ne  diront  rien  de  toni 
ceui  [|u'il  a  faics  fur  la  Conicoveife.  Il  a'j 
en  a  aucun  au  l'on  ne  voie  avec  admiraiioa 
la  (upinomé  de  fan  g^nle  ,  l'ëlévacioa  & 
la  folidii^  de  Tes  pcoUei ,  la  jumelle  te  la 
force  de  Ces  [aifonnemcnt ,  U  délicacclTc  de 
fon  difceriiement ,  la  clani;  &  la  pureté  de 
foQ  llyle  ,  fa  pëniiEration  ,  Tes  lumierei  te 
foa  amour  pont  la  vérité.  Peu[-on  dootcr 
que  rEglife  ne  mectc  un  jour  au  rang  de  fet 
Doâeurs  &  de  Tes  Perei ,  un  Théologies 

2ui  lui  a  rendu  de  fi  grands  fervicei ,  qui  l'a 
claiiée  par  tant  d'Ouvrages  (iilidef  ,  fnr  le 
Dogme  il  Tac  la  Morale,  3c  qui  n'a  ccflé 
de  combattre  par  Cet  Ecriti  1«  cnneimi  du 
dedans  auffi-bicn  que  ceui  dv  dehors  1 

IV. 

Xin.  Maire  Parcal  n^uit  1  Clennont  en  An- 

_*''^*»''   «tgne  [c  19  Juin  itfij.  Son  père  Eiicaqie 
.^^!!f!i;«.  P»*"'  *to"  Ptéfidenr  en  U  Cour  des  AyJe« 

-  jsdaïuif*    de  ceccc  Ville,  &  (c  ch.itgci  Icul  de   Ion 
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diJc.  A  l'âge  de  feiie  ans  k  jcmic  Pafcat 
fit  un  Traité  des  Sellions  Conitiiicl ,  qui  paf- 
fa  pout  un  fi  grand  effort  d'cfpiic,  qu'on 
difùit  que  dcpuiî  Atchimede  on  n'avoic  rien 
\à  de  cette  force.  Dcfcartcs  qui  éioit  alors 
en  HDllandï ,  S:  à  qui  on  envoù  ce  morceau 
pour  te  lue  ,  ne  voulut  jamais  croire  qu'il 
fût  de  M.  Pafcal  le  fils  ,  ptétendant  que 
c'étoit  le  pcre  qui  cédoir  fans  doute  à  fon  fils 
la  gloire  de  cette  ptodudion.  Ln  i6)t  M. 
rafcal  le  pcte  fut  nommé  Iiircndant  de 
Rouen,  Si.  mena  avec  lui  fa  petite  famille. 
Il  y  demeura  dix  an; ,  &  fon  HU  y  coniî- 
nua  comme  i  Paris  l'drudc  des  Belleî  LetirCï 
&  des  Mathématiques.  A  l'igc  de  dix  -  neuf 
ans  le  jeune  Pafcal  inventa  une  machine 
d'Arittunetiouc  fi  fingutiere  ,  qu'il  y  a  CH  ^m 

du  tems  où  t'on  auroit  été  temi  d'y  foup-  ^H 

^onnerdela  ma^ie.  Par   le  m.,ii;n   de  cecc  ^ 

machine  non  feulement  on  fait  toute  foric 
d'opérations  fans  plume  &  fans  jetions ,  mais 
CI)  les  fait  même  fans  favoir  aucune  régie 
d'Arithmétique  ,  &  avec  une  fùreié  infailli- 
ble. Trois  ans  après  il  trouva  ce  que  l'on 
appelle  l'expérience  du  vuide.  Il  fit   des  ei-  â 

pétiences  qui  furent  célèbres  dans  toute  l'Eu-  1 

rope.  Il  en  fie  d'autres  fur  la  pcfantcur  de  ' 

l'ait  ,  Se  fe  convainquit ,  que  l'ait  et  lit  réel- 
lement pcfant ,  &  que  fa  pefantcur  étoit  Ix 
caufe  phylique  de  l'afcenjïon  des  liqueurs 
dans  les  tuyaux.  C'elï  ce  qui  donna  lieu  à  (ha 
deux  Traités  de  V Equilibre  des  liqueurs  ,  & 
Je  la  PtfanuuT  dt  l'^r. 
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k^urc  ,  que  la  Religion  Chrétienne  dou 
oblige  à  ne  vi^re  auc  pour  Dieu  s  8c  cette 
limé  lui  parut  u  évideatc  k  fi  utile . 
qu'elle  termina  tomes  fei  techerchet }  de 
fone  c]ue  dit  ce  tems-là  il  reuoiifa  a  toutei 
1«  autrei  conboilTincei  pour  ne  i'appli<]uef 
qu'à  la  feule  chnfcquc  Jcfut-Chrilt  apuelle 
D^cfTaire.  Il  avoic  iié  lulcju'alon  filUrvi 
pat  une  proieâion  fmgjlieie  de  Dieu  de 
tous  let  vicet  de  lajeunclTc,  &  avoit  lou- 
jourt  eu  également  haireur  du  libertinage 
d*i:rptit.  Son  pcrc  qui  avoit  un  iièi-  giaiid 
rcfpcâ  poui  la  Religion  ,  le  lui  avoit  iofpH 
lé  dèf  j'cii/iiiice  ,  lui  donnant  pour  maiime  , 
que  tout  ce  qui  ell  l'objet  de  la  Foi ,  ne  le 
Mufâit  être  de  la  taifoo  ,  &  beaucoup  moini 
y  ^tte  fouinis.  Quoiqu'il  fâc  jeune,  il  n'^ 
loit  point  loucbé  des  difcoucs  qu'il  euiea- 
doÎE  tenir  aui  libeicins.  Cet  erpût  fi  grand  , 
£  vade  ,  qui  ebeicboii  avec  lam  Je  Coim 
la  caufe  Se  la  raifon  de  tout  ,  ^toit  co  mê- 
me tems  fàntnis  à  toutes  les  vérités  de  la  Re- 
ligion ,  comme  un  enfant.  Cette  (împliciié  « 
tcgii^  rn  lui  luuif  it  vie  ;  de  (oiic  que  dc- 
llaiéfolm'        ' 


M.  Psfcal.  XVII.  fiécle.    1 1  y 

funille.  Son  perc  même  deviui  (on  itifeipie  fUit  it 
dans  la  fcience  du  fabt ,  &  einbiaira  pouc  '"'"=■  S 
lo.s  une  vie  tout  à  faic  Chrétienne,  qui  a  °~ 
dure  ]ul<|ua  (a  mon.  Sa  jeune  icciw  qui  que  affij 
était  an  prodige  d'efprit,  fut  touihiJe  des  femeni  i 
exemples  &  des  eihotracions  de  fon  frecc  ,  lifiéié- 
&  fe  eonfacra  à  Dieu  dani  lé  Monaftctc  de  ?*'" }[} 
Pon  Royal.  Cette  mtueufe  fille  avoi.  faic  "'"^ 
DD  certain  fclai  dans  le  mande,  par  la  beaii- 
li  de  Ton  génie  ,  &  pai  un  raient  fm^ulier 
qu'elle  avoir  pour  la  Potfie;  mais  elle  de- 
vint une  des  plus 'humbles  Religleufoi  de 
Port-Rayal.  Lorfqu'elle  y  entra  ,  elle  avoî 
voulu  donner  louc  Ton  bien  au  Couvent 
mais  la  Mcre  Angelitjne  &  les  autres  Metcs 
ne  voulurent  pas  Je  recevoir ,  &  obcinceoi: 
«Telle  ,  qu'ellcD'appartefoic  qu'une  doi  a&Z 
mcdiocte.  Un  procédé  fi  peu  ordinaire  a  deï 
Religieufes  excita  U  cutiollié  de  M.  Paf«l  , 
2f  il  voulut  connoîtte  plus  parciculieremeDt 
une  maifon  où  l'on  éroic  il  fort  au-delTus  de 
rintcrct.  La  connoilTance  He  Port-Royal  & 
les  grands  exemples  de  piété  qu'il  y  Trouva  , 
le  frappèrent  exriêmenient.  Il  rélolut  de  ne 
plus  penfer  uniquement  qu'à  fon  falut.  II 
lompic  dés  -  lors  tout  commerce  avec  Icf 
gens  du  monde.  Il  renonça  même  à  un  ma^ 
riage  irês-avantagcui  qu'il  étoic  fur  Je  poinc 
de  conclure.  Se  embtafTa  uae  vie  crès-auf- 
terefit  très-morriJi^e  ,  qu'il  a  continuée  juf- 
qu'à  la  mort.  Il  étoit  fort  touché  du  grand 
mérice  de  M.  Arnauld  ,  &  avoît  con^ûpaoE 
lui  une  eflime    .    fru'il    fitrnala   bien-tôt  à 
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qne  croître  chaque  jour.  Il  ne  pouvoît  plus 
lien  avaler  de  ficjuidc  à  moins  qu'il  ne  fût 
chaad  ,  8c  encore  (alloic-il  le  prcadrc  gouiie 
i  goucte.  Cependant  il  fut  obligé  par  ordre 
in  Médecins  de  prendre  médecine  de  deux 
jouis  l'un  pendant  trois  mois.  II  iiit  aufC 
aael(|ue  lems  affligé  d'une  cfpeee  de  pataly- 
ue  ,  qui  l'obligeoit  de  fe'  fetvir  de  potences 
pour  pouvoir  marcher.  On  lui  ordonna  de 
tenoncer  à  toute  application  d'cfpiit ,  &  de 
cherche:   les  occauons  de    Ce  réciéei.   Ce 

§cnrc  de  vie  le  jeita  dans  une  alTez  grande 
iffipation  ,  K  il  s'afToiblît  infcofiblemcnt 
dans  la  piifté.  Dieu  fe  fervit  de  fa  fccut  Reli- 
gîeufë  à  Port-Royal  ,  pour  l'engager  à  te- 
Doncer  à  toutes  ks  convctfaiions  du  mon* 
iz  ,  Se  k  retrancher  rouies  les  inutilités  de 
la  vie  ,  même  au  péril  de  fa  Tancé.  I!  avoit 
alors  trente  ans  H  étoii  toujours  infirme. 
C'cd  depuis  ce  tems  là  qu'il  a  embralfé  le 
gcntc  de  vie  où  il  a  été  jufqu'i  fa  mort. 
Il  venoit  d'cprf%uver  la  ptoccftion  de  Dieo 
dans  une  occaHon  fïnguliere.  Un  jour  étant 
allé  (c  promener  au  Pont  de  Ncuillî  dam 
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moïc  OQ  a  [touvé  liant  U  <îuilb!urc  d: 
bsbittin  paT^btiiim  plie  ,  ëctit  de  fa  : 
avec  foin  ic  avec  certains  carafleics   ic 

(jo-bies.  Il  commençoitpatces  mon  :  L'ait: 
Àe  gr^ct  i*J4  Lundi  1)  Novembre  jour  dt 
S,  Clcment  Pape  ^Martyr.  Depuîl  environ 
dix  ktwts  &  démit  du  /oir  ju/^u'caviroa  mi- 
nuu  &  dmi.  Et  enfgite  :  Ditu  d' Abraham  , 
Diiu  d'IfMC ,  Dieu  de  Jaoob  ,  non  dis  Plie- 
iofiiphtj  &f  lUs  Sçavans ....  Ditu  de  Jefus- 
Ckrijl,  &-C,  Ce  ne  font  fjue  de  pi:iiti;s phrifes 
cou[>écs  ou  mcmc  des  mots.  Ce  patchemia 
le  conrcrve  dans  la  Bibliothèque  de  faiot 
Germain  des Pcds.  M.  l'^afcal  viïcmcnc  ton- 
ch*  de  Dieu  ,  renonça  à  lout  j  6f  pour  roni- 
ptecouccs  Tes  liairons,  il  changea  de  ijuartier, 
K  cémoigna  lî  bien  qu'il  voaloitquitcer  le 
monde,  (ju'erifin  le  monde  le  quitta.  11  éta- 
blit dans  ecrte  retraite  h  reniement  de  fa  vie 
fur  le  renoiicemen[  parfait  a  tout  plaifir  Si  à 
toute  fupetfÎLiité. 

M.  Pafcat  Ce  retira  enfiiite  à  Tort-Royal    „^"-,, 
des  Champs  ,  S:  le  mit  lous  la  conduite  de  ^^^1^.^  ^  |,j,j.|_ 
M,  de  Sacî.  Il  y  édifia  tous  les   Solitaires  pat  Royal,  &  fait 
fa  pénitence  Se  par  Tes  grands  fentiircns  de  de  grandi 
Religion.  Pendant  tout  !e   reftc  de  fa  vie  ,  Pfog'*"lanï 
U  dans  les  difffrens  endroits  oà  il  a  vécu ,  il  '*  """* 
a  été  un  parfair  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Quoii^ue  ion  grand  principe  fiit  de  renoncer 
3  lout  plaiïit ,  à  toute  fupcrfluin! ,  !c  qu'il 
étcndiL  ce  principe  lufques  fiti  les  viiites,  il  M 

ne  pouvoir  néanmoins  empêcher  que  quel- 
ques perfonncs  ac  lui  en  ^endilTenr,  Le  célé' 
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conna  anpaiavant.  Il  y  en  eut  deux  qui  Vh' 
micerent  dans  fa  p^oiccnce  8c  dans  foo  attt- 
chemcDtà  la  fainte  mairoa  de  Por- Royal  > 
M.  le  Duc  de  Roano^s  &  M.  Damât  Auteur 
du  grand  Ouvrage  incituli  :  Ltt  Loix  Ctvi- 
Ui  dans  Itur  ordre  naturtl,  L'occupaùoa  de 
M.  Pafcal  daas  fcs  diverfes  reiraitcs ,  foit  k 
Poic  -  Royal  ,  foii  à  Vaumuriei  ,  foit  i 
Paris ,  étoit  l'écudc  de  la  Religion.  Il  (avait 
par  coeut  prefque  loure  l'Ecncure  ,  8c  il  tron- 
voidin  plailïi  toujours  nouveau  ,  à  m^iiier 
cei  divins  Livres.  Il  difoit  cjuc  l'Ecrituit 
Tainie  n'^toic  pas  une  fcîence  de  l'crpùr  , 
mais  une  fcicncc  du  cœur ,  tjui  nVioic  intel- 
ligible cjucpour  ceux  qui  oni  le  cœur  droit, 
&  que  tous  les  autres  s'y  crouvcnt  que  de 
robfcuriif.  Scsiumierea  exiraoïdinaiics  join- 
tes à  la  gtandeui  de  Ton  efpflt,  n'empj* 
choient  pas  une  lîmpUcité  luctveillenfe  qui 

EatoifToii  dans  toute  lafuiic  de  fa  vie  ,  6c  qui 
;  rcndoit  exaâ  à  toutes  les  pratiques  qui 
icgardoicnt  la  Religion.  Il  avoii  un  amouc 
fenfiblc  pour  tout  l'Office  Divin ,  8c  fur-tout 
pour  les  petites  heures,  parce  i]uc  l'on  y  ti- 
citoit  le  Pfcaumc  iiS.  dont  la  beauté  le 
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gaérifon  miraculcufe  de  fa  nièce  Margi 
Pcrticr  ,  pEnriaiinaiTC  à  Porc-Royal.  Dant 
le  icms  (ju'il  en  leirenioic  la  joie  ,  Dieu  lui 
infpira  uncînlîniiéde  pcnféK  adiiiirablrs  Tur 
les  Miracles ,  cjui  lui  donnani  de  nouvelles 
Inmlcrcs  fur  la  Religion  ,  augmentcieni  l'a- 
mour &  le  refpeit  ijuil  avoir  toujours  eu 
pour  elle.  Et  ce  fitc  à  cette  occafion  qu'il 
laiffa  paroîtic  l'extrfraedcfïr  C[u'il  avoir  de 
navaiilcc  à  réfuter  les  principaux  riifonnc- 
Oitas  de«  impies.  Il  les  avnic  étudiés  avec 
grand  foin  ,  &  avaic  emploie  couc  Ton  ef- 
pm  à  cfaereiict  les  moiens  de  les  convaincre. 
La  Jci-nicre  aap^c  de  Ton  travail  a  hi  coucc 
emploife  à  recueillir  djvetfes  pcnfiies  fut  ce 
fujec  :  mais  Dieu  n'a  pas  permit  que  cet 
imponant  Ouvrage  ait  été  conduit  à  (ir  p«- 
fc^ion.  Son  dcllcin  étoit  Je  faire  voir.tjuc 
la  Religion  Chrétienne  avoit  auiaut  de  mar- 
ques  de  ceitirude  ,  que  les  chofes  qui  font 
icfûes  dans  le  monde  pour  les  plusindubiia- 
blés.  Il  ne  Te  fervoit  point  pour  cela  de  preu- 
vcs  mëraphyfiques ,  quoiqu'il  hs  crût  trèi- 
Utilci;  ni  nnêmc  de  celles  qui  font  tirées  de 
l'admîtaMe  fpcftacle  de  la  nature  ,  quoiqu'il 
Itt  refpcaàt  comme  aiani  été  confaerées  pac 
l'Ecriture  Sainte  ,  &  comme  étant  confor- 
mes à  la  taifon-  Msts  il  ctoiuit  que  ces 
fortes  de  taironnemegs  n'étoient  pas  aifcl 
propOTiionnés  à  l'efprit  Se  à  la  difpofition 
de  ceux  qu'il  avoit  delfein  de  convaincre.  Il, 
f^a«oit  tjn'ils  s'étoieat  tnujnursioidis  contre- 
les  raifounemcnS  métaphyfiqiics,  que  l'en— 
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âuqttel  toure  commit  nicacioD  avec  Dieu  oost 
cft  ôi^  ;  (urce  qu'il  cft  éciit ,  que  petfon- 
oc  ne  connolt  le  Père  qne  le  Pils,  U.  celui  à 
qui  il  pille  aa  Père  de  le  révéler. 

n  La  Divinicf  dci'  Chrécicns  .  difaic  et 
grand  Philorophc,  ne  conMe  pas  fculc- 
mem  en  un  Dieu  llmplement  Auteur  dei 
Tétit^s  fréoni<!Triqucs,  &  de  l'ordic  des  ^l£' 
Siens  ;  c'efl  l'a  pan  dc>  Païens.  Elle  oc  con- 
fiée pas  en  un  Dieu  qui  cicrce  Ci  Provi- 
dence fut  la  vie  Se  fur  les  biens  des  hom- 
mes ,  pour  donner  une  heureufe  fuite  d'an- 
n^cs  ;  c'ell  la  parc  des  JulFs.  Mais  le  Dîea 
d'Abraham  &  de  Jacob  ,  le  Dieu  des  Chré- 
liens,  eft  un  Dieu  d'amour  Se  de  confola- 
lion  ;  c'elï  un  Dieu  qui  remplit  l'ame  tc 
le  cœur  de  ceuï  qui  le  polTifJent.  Ceft  un 
Dieu  qui  leur  fait  fcntir  ini^rieurement  leni 
aifdrc  Se  fa  mlf^ricoide  infinie  ;  qui  s'unit 
an  Fond  de  leur  amc  ;  qui  les  teioplit  d'hn- 
jniliré  ,  de  foi ,  de  conlîancc  &  d'amonr; 
qui  les  rend  incapables  d'autre  fia  que  de 
lui  mfmc.  Le  Dieu  des  Cht^iiens  eft  un 
EKeu  qui  fait  fcntir  à  l'ame ,  qu'il  e(l  fbn 
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teur  pour  s'approcher  de  Dieu  k  pour  s'u- 
DJr  à  lui.  Il  ne  faut  poinc  Tépacer  cm  con- 
noitïanccs  i  parce  qu'étant  (éparées  ,  elles 
font  non-feulcmeni  iniicilcs  ,  mais  nuilibles. 
La  coimoiflancc  de  Dieu  fans  celle  de  noire 
mifcte  ,  fait  l'orgueil  ;  celle  de  norrc  milétc 
£jns  celle  de  Jefïis-Cbtift,  fait  notre  dcfcf- 
poic  ;  mais  la  connoillancc  de  Jefus-Chrift 
nous  esemptc  de  loigucil  &  du  d^fefpoir  ; 
parce  que  nous  y  trouvons  Dieu  ,  fcul  coii- 
fulaieur  de  notre  miférc ,  &  la  voie  uaii]ue 
de  la  réparer, 

Nous  pouvons  connottic  Dieu  fans  con- 
Dottre  notre  mifére  ,  &  notre  milïre  fans 
(oîinoîttcDieu;  ouméme  Dieu  S;  notre  mi- 
fére ,  fans  connoîtcc  le  moisn  de  nous  dcli- 
rrci  des  mifi!res  qui  nous  accablent  :  tnais 
noos  ne  pouvons  connolire  Jefus  -  ChriH  , 
faosconnoître  tout  cnfanbte  ,  Se  Dieu  & 
notre  miférc.  Ainli  tous  ceux  qui  ciicrciicnc 
Dieu  fans  Jcfus-Cbrift  ,  ne  trouvent  aucune 
lumière  qui  les  fatisfalTe  ou  qui  leur  foit 
véritablement  utile  :  car  ou  ils  n'arrivent 
pas  jufqu'à  connoîtrc  qu'il  y  a  un  Dieu  ; 
00  s'ils  y  arrivent  ,  c'eft  inurileraent  pouc 
eux,  parce  qu'ils  fe  forment  un  moi  en  de 
communiquer  fans  Médiateur  avec  ce  Dieu 
qu'ils  iMit  connu  fans  Médiateur  ;  de  forte 
qu'ils  tombeur  dans  l'Ailiéifme  ouïe  Déif- 
mc  ,  nui  font  d:ut  cliofes  que  la  Reli- 
gion abnorteprerqu'égalemeot.  li  faut  donc- 
tcndrc  uniquement  à  connoîtrc  JefusChrift  ,. 
puifquc   c'ell  par    lui   feul    que  nous   pou- 
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l'objet  de  tout  s  &  qui  ae  le  conooit  point  « 
ne  coQUoic  rien  daai  l'oc<lre  de  U  aainre  An 
monde,  m  dans  rtù-ménie.  Car  non-fcule- 
ncnt  nous  ne  connoifruos  Dieu  que  pat 
lerus'Chrift  ;  mai*  noui  ne  nous  connoif^ 
Ions  nous-mfmei  que  par  lui.  Sans  Jefui- 
Chrill  il  fsmt  que  l'bomme  foie  dan*  le  vice 
&  dans  la  mifiie  :  avec  Jerus-CbtiUrhom- 
ne  efl  exempt  de  vice  St  de  mififre.  En-  lui 
e(l  [DUC  notre  bonheur ,  notre  vectu  ,  noiic 
vie  ,  notre  lumière  ,  notre  efpérance  ;  Se 
hors  de  lui  il  n'y  a  que  vices  ,  que  miléiei , 
qae  t^nJbre;,  que  dtfefpoir ,  Si  nous  ne 
Toîons  qu'ablcurit^  Se  confufîon  dans  la  oa- 
rare  de  Dieu  St  d^ns  la  nô:rc.  » 
XVIII.  Pendant  l'année  que  M.  Pafcal  employai 

Il  irou«1i  amalTer  des  'matériauï  pour  le  gtand  Oa- 
Sa^e  ^'»!î=  1"'''  •"'''"«îf .  ''  l"»  "'nt  un  foit  on 
«ÏÏ-diicile.  •"*'  <^=  ^«""  *^"  P'"*  violons ,  qui  fut  pout 
lut  rcK:afion  de  trouver  la  folutiondu  pto- 
blJme  de  !a  Roulette  ou  Cycli)ïde.  Ce  pro- 
blème conlîlleà  ddtctminer  la  ligne  cou rbo 
que  décrit  en  l'ait  le  clou  d'une  touc  ,  quand 
elle  roule  de  Ton  mouvemcni  ordinaire,  d«- 
pois  que  ce  clou  commence  i  s'élever  de 
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il  lui  vint  tjutliiucs  penfées  fut  la  Rouisuc. 
Il  Tuivii  ces  penfôes ,  S:  enfin  Je  d^moalba- 
lion  co  dcmonftraiion  ,  il  arriva  k  la  folu' 
«on  du  problème.  Quand  il  eut  fini  ,  iJ  Ce 
fcntic  gu^ri  de  fon  mal  de  dents.  M.  le 
Duc  de  Roanoés  qui  l'avoit  quiiii  le  foîr 
fort  IbufFianc ,  le  trouvant  le  matin  fans 
dûulcut  ,  ne  manqua  pas  de  lui  dcmandct 
comment  il  en  avoît  été  guéri.  M.  l'afcal 
lui  dit  qu'il  en  avoit  l'obligation  à  la  Ron- 
lïtte  qu'il  avoît  cberchfe  &  tiouvée.  Ce  Sct- 
gûcur  furpris  de  cet  événement  ,  lui  deman- 
da eu  qu'il  prétendolf  faite  de  celte  décou- 
verte. 11  lui  répondit  que  ce  Ptoblcmc  lui 
avait  fcrvi  de  lem^de  ,  &  tjue  c'éioii  tout  ce 
qu'il  en  voutoîi  faire.  Sur  cela  M.  déRoan- 
ah  lui  dit  i]u'U  lui  cuiafcilloit  d'eu  faire  un 
neilleut  ufage  ;  que  dans  le  dclTein  od  il 
étoîc  de  combattre  les   Athées ,  il  dcvoit 

tous  en  ce  qui  regatde  la  C^-oroétrie  ,  &  ce 
qui  ell:  rufceptiblc  de  démondtation  ;  ii  (]ue 
s'il  fc  foumettoit  à  ce  qui  renarde  la  Foi , 
c'eft  qu'il  favoit  jufqu'où  on  devoit  porter 
les  dérDonflrations  j  tju'ainlî  il  loi  confeilioït 
de  faire  une  efpéce  de  àéR  à  tous  les  Mathé- 
maticiens de  l'Europe  ,  Se  •àc  proporct  pour 
prix  à  celui  nui  irouveroit  la  folution  du 


piftoles  qu'il  confîgncroit 
chez  uti  Notaire.  M.  Pafcal  coofentit  au 
projet  :  il  conligna  les  foiïanic  piftoics  ^ 
nomma  des  Examinateurs  pour  ju^cr  des 
Ouvrages  qui  viendroienc  de  tous  pavs  ,  fc 
fixa  le  terme  de  dii-huit  mois.  Le'ierme 
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Vaîatl  rati»  fes  roiiinie  pilloles ,  Se  Ici  em- 
ploie à  &tre  imprimer  Ton  Oaviage  ,  dont 
il  lie  cira  qaeceac  vingt  eiemplai[e!t,  (bus  le 
nom  d'A.  d'Ecconvillc.  On  dit  que  «t  jé. 
iîgnifîe  Amoi ,  qui  joint  à  d'Ettonvilte  cft 
l'anagrame  de  Louis  de  Montalce. 

Encore  de  notre  tems  les  plus  h^bilo 
PhyCciens  8c  Mathématiciens  emploient 
avec  plailîi  l'autt>rité  de  M.  Pafcal  ,  pour 
faire  valoir  le  fyftéme  fi  célèbre  de  M. 
Ne<rtnB  fur  l'Attraâion  ,  comme  on  le  peut 
Toit  dans  une  DKTciiactoa  de  M.  de  Mau- 

fertais  fût  les  figures  des  corps  Céleftcs  , 
nférée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des Scit;pcet de  Parit année  i7;4.  Deux  hom- 
mes  illudiet:  du  Tiéck  pafTé  ,  dit  M.  de  Mao- 
pcrtuis  ,  parlant  de  M.  Pafcal  Se  de  M.  de 
koberval ,  dans  une  Lertte  commune  à  M. 
Fetmat,  paroideni  ne  s'être  pas  écartés  de 
ruée  d'ane  Atitaâion  tout-à-fait  ta  même 
que  celle  de  M.  Nevton  ;  après  quoi  il  rap- 
ponc  un  cxtiait  de  la  Letiie  à  M.  Fermai. 
VU. 
Dieu  avoir  préparé  M.  Pafcal  i  rendre  1 
,  la  vérir*  Se  à  l'Ezlife  le  fcivice  qu'il  11  " 
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Nous  aïons  vii  dam  l'anicle  de  M.  Ar- 

nauld  ce  qui  donna  occa<ïon  à  M.  Pa(cal  de 

«jmpofcr  leî  quaiie  picmieres  Lettres  à  un 
Provincial.  Atani  mù  à  la  (in.d^  U  quatriè- 
me ,  que  dans  la  fuivanie  il  pouiroit  parler 
de  la  Morale  dct  Jéfuices ,  ce  fut  pout  lui 
une  efpéce  d'engagemciii.  SondeiTdn  piin- 
cipal  a'avoit  pouitaot  L^  que  de  doanct 
l'allarme  à  ces  Pères  ,  a&n  que  la  crainte  au 
moins  les  rendît  moins  empoiifs.  Il  h^lîtoît 
mfmc  s'il  entreroic  dans  cette  nouvtUe  cat- 
licrc  :  mais  dès  qu'il  eut  comniïencé  à  litc 
Efcobar  aveeup  psu  d'atieniiun  ,  St  à  pac- 
coutir  tes  autres  Cafuiftes  ,  il  ne  put  retenir 
fon indignation  couiic^ics  monlVueufcs  rn^i- 
ziineï.  il  jugea  que  l'iotérét  de  l'Eglife  dc- 
lundoii  qu'on  fit  connotiTc  à  tonte  la  terTe< 
vue  doât'ine  lî  ridicule  &  fi  déiellable ,  Jtc 
qu'on  travaillât  à  !a  rendre  robîci  de  l'cïé- 
craiioo  Je  tout  le  monde.  Ce  travail  lui  pa- 
rut fi  important  ,  qu'il  ne  compofa  plus  fes 
Lettres  avec  la  mêrne  promptitude  qu'aupa- 
tavant ,  mais  avec  beaucoup  de  foin  Se  d'ap- 
plication. Il  ëtoit  foiivent  vingt  jours  entiers 
fur  une  feule  Lettre.  Il  recomtncnçoitquel- 
quefois  la  même  jufqu'à  fept  ou  huit  fuis  , 
afin  de  les  mettre  au  degré  de  petfeâion  où 
nous  les  volons.  On  dit  m£me  qu'il  reHi  la 
dii-huitiémc  treize  fois,  C'eft  que  fa  grande 
péndiraiioD  lui  faifoit  apperccvoir  les  moin' 
dres  défauts  dans  les  Ouvrages  d'efprit ,  & 
trouvera  peine  fuppottablc  ce  qui  faifoii 
l'admltaticn  des  autres- 
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dixième.  Ce  fut  l'emporiemcnt  d»  J&iùte» 
i|ui  lui  arracha  cdcoic  comme  malgt^  lui  « 
les  huit  autre!  Leiires.  Ëllei  ne  font  pas 
moins  ^l^giniei  ni  moiai  châtiées  uuc  le* 
précédentes  ,  fi  oa  ea  excepte  U  (ciziéme  , 
^u'il  le  hâta  de  publier  ,  eomme  il  le  témoï- 

gie  lui  même,  àcaufcdes  iccheicheii|uÎDa 
ifoic  chez  lei  Imprîmeutt.  Elle  eft  donc 
plus  longue  qu'il  ne  fouhaitoit  ,  parce  que  , 
comme  il  le  dit  lui  même,  il  n'avoir  pas  eu 
le  loilîr  de  la  faire  plus  coutce.  Cependant 
les  Leâeucs  ne  s'appetçoivcnr  guéres  de 
eeite  longueur  qui  failToic  peineàM.  P«rcal. 
Lei  deux  dernières  font  crèt-polies  Se  fort 
rravaiKées,  fur  tout  la  dix-huiciémet  Cet 
dit  -  huit  Letiiei  parurent  d'abord  féparé- 
menc.  Si  furenr  appellées  petUts  Ltltret , 
parce  nue  chacune  ne  contenott  qu'une 
icuille  d'imprelTan  de  huit  pages  in'4'.  ex- 
cepté \e\  trois  dernières  qui  font  un  peu 
plu<  ctcn-luci.  Dam  le  Recueil  qu'nn  en 
donna  en  idf?  avec  ce  titre  :  Trovinci»- 
Itt,  ou  Ltitrti  ècriiti  par  Loiùi  dt  Monialu 
à  un  Proymcial  dt  fci  amis  Ëf  aux  RR.  PP. 
JifuiUi  fur  U  /-.•;«  dt  la  Mordit   &   de  U 
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Théologien  ,  ce  que  je  n'ai  iruuvd  eo  aucun 
cndcok  (te  fcs  LcEtres.  Mais  il  ne  faui  que  Ie> 
voir  pour  juger  de  ce  qu'il  f^aii  en  la  véii- 
tablc  Théologie  ,  &  pour  connoîtrc  en  mê- 
me -  cems  par  la  manière  ferme  &  ginéreufe 
dont  il  combat  les  erreurs  d'un  Corps  aullï 
piflirant  qu'ed  la  Compagnie  des  Jcfuiic»  , 
quel  efl  (on  ziile  pour  la  pureté  de  la  Foi. 
Enfin  fa  fidélité  paroîtra  de  même  a  tout  le 
monde  ,  quand  on  voudra  vérifier  la  véiiié 
de  fes  cicaiions.  Il  n"a  pas  même  rapponé 
contre  eux  tout  ce  qu'il  suroît  pu  faire  :  cat 
il  les  a  épargnés  en  des  points  fi  cITentiels 
&  fi  iinpoitans ,  que  tous  ceux  qui  ont  l'cK- 
liere  connoinance  de  leurs  maximes ,  ont  cf- 
timé  Ec  aimé  (à  rercauc  ;  Se  il  a  cité  fi  «ac- 
lemeni  cous  les  palTacres  qu'il  allègue,  qu'il 
parolt  bien  qu'il  ne  dcfire  autre  cbofc  finon 
i^u'on  les  aille  chercher  dans  les  originaux 

Le  fuccès  qu'eurent  les  Frouinciales  eft  in-         XX. 
croiable.  Les  plus  grands  Maîires  ne  fc  laf-   Succès  de  e"» 
foicnt  pas  d'en  faire  l'éloge.  Je  les  vante  tou-  '■^"™=- 
jours   aui  Jéfuites ,  difoit  lecélébre  Dcf- 
preauK  ,  comme  U  plus  pizrfaU  Ouvrage  en 
Profe  qulfoit  en  notre  Langut.y^Les  ennemis 
mêmes  de  Port  -  Royal ,   dit  M.  Ra^^inf  .  ..^"«^  P 
avouoieni:  que  jamais  Ouvrage  n'avoît  été  o  ^ 
compofé  avec  plus  defprit  &  de  jufteiTc.  M. 
Pafcal,  continue  cet  excellent  connoilTcur  ,  \ 

lendic  bientôt  ces  miférablcs  CafuiHes  , 
rhotreur&la  lifée  de  tous  les  honncies^cns. 
On  peut  juger  de  la  contternaiion  au  ces 
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fuppliccs  o'approchcni  poin.  de  la  daulcn 
■qu'ils  eurcnr  de  fc  vmr  moci^ués  &  abia- 
donnés  d:  tout  le  mondf  :  en  (]uoi  iU  fom 
connoîcie  touc  eofeinblc  ,  Se  combitrn  ili 
craigncDC  d'ècre  mépHTés  des  homm»  ,  H 
combien  ils  font  aitacti^t  à  foucenir  Icud 
m^chans  Auteurs.  En  eifct  ,  pou  rei^agner 
certe  cftime  du  public,  à  la<]  cl  iU  fom  fi 
Ênfibles  .  ils  n'avoicnc  qu'a  dé'àvourr  de 
bonne  foi  ces  mêmes  Autcnn  ,  &  à  lemerciei 
l'Auicut  des  Lecrtcs  (te  l'igneminie  falucaicc 
qu'il  leur  avoit  procurée.  Bien  loin  décela, 
il  n'y  a  point  d'inveâives  aufqucUet  ils  ne 
Te  poriaÂcnc  contre  fa  perfonne  ,  quoiqu'elle 
leur  fût  alors  entièrement  inconnue.  Le  Pete 
Annat  difoit  que  pour  toqte  riponfc  à  fet 
(jtiitizeptcniierei  Lettres,  il  n'y  ivoii  qii'i 
lai  dite  quinze  fois  ,  qu'il  ^loit  hététi^ue. 
Mais  il  aurait  fallu  le  prouver  ,  &  prourec 
&plus  qu'un  h^t^tique  ne  peut  plus  rien 
dite  de  vrai.  Ils  Toulurcot  mfme  l'accufer  de 
mauvaife  foi  dans  les  eita'.ions  des  pxffaaet  de 
Icun  Cafuilles.  Mais  il  les  téduiCtan  llieDce 
itfc'ir^pr.nfc,.   D'ailleurs  il  ny  avolt  qu'i 
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notcns  qu'ib  pouvoienc  prendre  pouc  acre-  ta  mûiinilc 
1er  le  (léboidemcut  ia  maxiiucs  relâchées  Motile. 
ia  Caruiftes  ,  chargeum  M.  Maiure  Curé 
de  faim  Paul  >  de  drcITcf  quelque  Ecrit  coq- 
tre  cette  mauvaîfe  Morale.  Le  Curé  fe  dé- 
chargea du  iravail  fjt  MM.  Arnauld,  Nicole 
&  Plfcal  ,  qui  ooniporercnt  Ici  Ecrits  qui  pa- 
turent  fous  le  nom  des  Curés  de  l'aris  ,  qui 
le;  iigaoienc  après  les  avoir  lus  &  examinés 
avec  foin.  Le  cinquième  ed  <lc  M.  Palcal. 
Nous  aurons  occalian  de  parler  ailleuis  de 

Mademoifel'e  Perrier  fa  niécc  nous  »  con- 
fcrvé  le  lécir  d'une  converfacion  qu'il  eut  au 
fujci  des  Provinciales  un  an  avant  fa  mort, 
»  On  m'a  demandé  ,  dit  il ,  fi  je  ne  me  re- 
pctts  pas  d'avoir  fait  les  Provincialei.  J*ai  té- 
pondu  que  bien  loin  de  m'en  repentir  ,  ft 
j'étpi^  à  les  faire,  je  les  feroJS  cncotr.  pluï 
fortes.  On  m'a  dernsn  lé  pouri.]uoi  j'ai  die  le 
Dom  des  Auteurs  où  j'ai  pris  toutes  ces  pro- 
polirions  abominables  que  j'y  ai  citées.  J'ai 
répondu  que  fi  j'étois  dans  une  ville  oit  il  y 
eût  douze  fontaines ,  Se  que  je  fulfc  certai- 
nenwtit  qu'il  y  en  eût  une  d'empoifonnée  , 
je  fetoîs  obligé  d'avettit  tout  le  monde  de 
n'aller  paincpuifcr  de  l'eau  â  cette  fontaine; 
&  comme  on  pnurroit  croire  que  e'eft  une 
puie  imai;iiiation  de  ma  part ,  je  ferois  obli- 
gé Je  nommer  celui  qui  l'a  erapolfonnée , 

plutôt  que  d'cïpofcr  toute  une  ville  à  s'em- 
poifonner.  On  tn'a  demandé  pourquoi  )'ai 
einploié  un  ftile  agréable  .  railleur  8:  divct- 
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le  rooini  aucaat  aiie  men  là  dclfas  :  ainfî  j'ai 
cra  qu'il  fàlloit  écrire  d'une  minière  propre 
à  faire  lue  mei  Lxcrrc^  par  lei  fcmmcï  Se  tel 
«ns  da  monde  ,  afin  ifu'ilj  conoufTcnt  te 
danger  de  rouies  ta  ntaiimef ,  &  de  loucci 
cet  propolirions  qui  (êtépaadoicnraloit.  Se 
Jont  on  Ct  laiflôit  fàcilcmcai  pcrfuadeT.  Oa 
n'a  demande  (î  j'ai  là  moi-même  loui  let 
Livresque  j'a^ôcét.  J'ai  répondu  qncnon: 
«crtainemenr  i)  aumir  fallu  que  j'cuflc  paAi 
noc  grande  partie  de  nia  tic  à  lire  de  ii^ 
mauvaJi  livres  :  j'ai  lu  df  ux  fbit  Efcobar  rr>at 
cnôeri  &  pour  Ict  aucrci ,  îe  les  ai  fur  lire 
par  quelque*'  uns  de  met  amis  ;  roaii  je  n'ea 
m  pas  emploie  un  paflage  fans  l'avoii  Ift 
moi-ménie  dans  le  livre  ciré  ^  citniné  U 
mariere  fur  laquelle  il  e(l  avancé  ,  8c  In  M 
qui  précède  5c  ce  qui  fuit ,  pour  ne  p<HM 
bazarder  une  objcâion  pour  une  répoofe  : 
ce  qui  auroir  été  reprochable  II  injufte.  ■ 
M.  Pafcal  rémoigaa  le>  méract  dilpo£- 
tion*  dans  fa  dernière  nubdie.  Il  dcmcnioii 
alon  à  Parit  fur  la  ParoilTe  de  Sainr  Erienia 
du  Monr.  M.  Beurrier  Curé  de  cette  Paioiflc, 
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fcnfe  de  la  vériic  ,  fans  y  avoi:  jamais  été 
ruSi  par  aucune  patlion  contre  les  Jéfuî- 
ï.  o  On  a  fçû  ce  faic  ilc  pliilleurs  Clianoines 
■  faimc  Gcncvitve,  i  qui  M.  Beumei  l'aToic 

Dans  les  (quatre  Jernierej  années  de  la  vie       ^^l', 

:  M.  Pafcal  ,  fes  infitiniiis  augmentèrent      ^*  P'™, 

«GJérablenieat;  mai.  fa  pié.é  cmr  à  pro-  ^'"-'' 

iiiioo  ,  ({uDiqu'cllc  fùi  diji  ft  émincnce. 

»  cmtctieos  qu'il  awoit  avec  fes  parcns  Se 

I  amis  ,  &  toutes  les  Lettres  qu'il  éerivoit  , 

^voient  pour  objet  que  Dieu  6c  les  ventes 

Xtnclles.    Nous  tappotierons  ici  l'cittaic 

'une  de  Ces  Lettres ,  pour  fervir  d'exemple. 

Ile  eft  écci»  à  MademoircHc  de  Koanoés 

^  (àjcf  lies  Miracles  que  Dieu  opéroit  k 

•ort-Royal.  «  Il  y  a  (i  peu  de  perfonnes  St 

|ai  Dieu  fe  falTc  coimoîi 

laoïdioaircs  ,   qu'on  dt 

xs  occaGons  ;  ptiirqu'il 

a  nature  qui  le  couvre 

loitc  foi  à  le  fervir  avci 

kui  ,  que  nous  le  conr 

xttitude.  Si  Dieu  fed^i 

sutinuelletncnt  ,  il  n'y 


ùi 


nais,  il  y  aaroit  pei 


par. 

bien  profiter  de 
:  fort  du  fccrel  de 

rauiaoTpluTd'à" 
iToQs  avec  plus  de 
hommet, 
iiroit  point  de  mé- 
le  fc  diicouvroic  ja- 
de foi.  Mais  il  fe  ca- 
Sc  fe  découvre  rare- 
X  qn'il  veut  engager  à  f<m  fetvi- 
mge  fecret  dans  lequel  Dieu  eft 
ipénécrable  à  la  vijedes  hommes. 


I 


141  Art.  XX.  M.  Pafial. 
il  t'ed  encore  flus  cacbé  en  fc  couvrant  A 
l'humanicé.  Il  éioîc  bien  plus  rcionnoiili 
bic  lorfciu'il  éioit  invifiblc,  que  ndn  pa 
lorCqu'il  s'eft  leodu  vilible.  Enfin  lor^iu'il 
voulu  accomplie  b  pcomcITc  qu'il  avoii  fai'i 
à  Tes  Apôtre)  de  demeurer  avec  les  bomme 
jufqu'à  Ton  detn ici  avènement  ,  il  a  choif 
d'y  demeurer  dans  le  plus  étiange  Si  li 
plus  obfcur  fectei  de  cous  ,  qui  foni  let  ef 
pécM  de  l'Euchatif>ic...  C'cA-là  le  detoici 
fecrcc  où  il  peut  £irc  ....  Toute*  cbarci 
font  des  voilct  qui  couvrent  Dieu  ;  Ict  Chté 
dens  doivent  le  reconnotite  en  toui.  . . . 
Rendons-lui  des  giacet  infinies  ,  de  ce  que 
l'^canE  cacbé  en  couici  chofes  pour  lu  au- 
trei ,  it  s'cft  découvert  en  tout»  chofci  S 
en  tant  de  manierei  pour  nous.  » 
_^  A  l'occalîon  de  l'éiat  mourant  on  il  ^toii 

Sarennni'eM  lonjoun  ,  il  difoit  que  »  la  mort  e(l  honï- 
fut  k>  mal*-  ble  Tant  Jerui- Cbcifl,  mais  qu'avec  Je fns- 
dioft  fin  la  Chtifl  elle  c(l  aimable  ,  fainrc  ,  &  It  joie 
***"■  in  fidèle  ;  qa'à  la  vérité  (î  nous  étions  il' 

DDCcns ,  l'horreur  de  la  mort  feroii  raifon- 
nable  ;  mais  qu'il  étoït  juHc  à  préfenr  de  ïû- 
pé':beur  fa  liberté 


Af.  Pj/m/.  XVII.  Siècle,    i^j 

ConSic  CD  Chrfiicn.  Je  ne  demande  pas  d'ê- 
cre  ciemc  àe\  douleuxi  ,  car  c'tii  la  lé^oni' 
pcnfc  des  Sainis  :  maii  je  demande  de  u'èiK 
pas  abandonne  aux  douleuts  de  la  naïuie  , 
fans  les  confolaiious  de  voue  Elpiit  j  tat 
c'eft  U  tnalédiâioQ  des  Juifs  &  des  PaicDS. 
Je  ne  demande  pas  d'avoir  une  ptcnimde  de 
confolatioti  fans  aucune  fouttrance  ;  car  c'eft 
la  vie  de  la  gloire.  Je  ne  dcniande  pas  atilll 
d'ècre  dans  une  plfniiudo  de  maux  fans  con- 
folaricn  ;  car  c'eit  un  ciat  de  Jiidsifme.  Mai» 
)c  demande.  Seigneur,  de  rclfcniir touc  en- 
l'enible ,  &  les  doukurs  de  la  nacurc  pour 
mes  péchis  ,  St  les  conlolations  de  votre 
Efptii  pat  vone  pracej  carc'cft  le  véiicsblc 
état  du  Cbrillianifme.  Que  je  ne  feoic  pas 
dei  douleurs  faos  confolacions  i  mais  que  je 
fente  des  doulcius  Si  de  la  conlblation  tout 
enfcmble ,  pour  arriver  enfin  à  ne  feniir  pluj 
que  vos  coiifolationï  fans  aucune  douleur. 
Car  ,  Seigneur  ,  vous  avez  laille  languir  le 
monde  dans  les  foutFraaccs  naturelles  fans 
confolacion  ,  avant  U  venue  de  votre  Fili 

aJoudd'ez  les  fôull^rance;  de  vos  fidcles  pai 
Sa  grâce  de  votre  Fils  unique  :  vous  comblez 
d'une  b^atirude  toute  pure  ,  vos  faintsdans 
la  gloire  de  votre  Fils  unique.  Ce  foni  les 
admitables  dsgt^s  pat  lefquels  vous  condui- 
fei  vos  ouvrages.  Vous  m'avci  tiré  du  pre- 
mier ;  Faites-moi  paffer  par  le  fécond  ,  poui; 
arriver  au  troifiéme.  i> 
ta  veille  de  fa  mort  M.  Pafcsl  fe  conf^^lTa 


1^4  Art.  XX.  M.  Pafesl. 
d'AoÛE  i6t%.  âgé  de  itcaie-neuf  ans  Se  Jeux 
moi*.  Il  Fat  taxeni  dans  l'EgHre  de  faim 
Zrieiinef  derrière  le  grand  Autel ,  ptès  de  la 
Clupellc  de  ]>  Vierge  à  main  droite ,  ven  le 
coin  da  pilier  de  la  même  Chapelle.  On  y 
mit  une  belle  Epîtaphe  que  Ici  Jéfutrcs  eu- 
K0(  le  cr^dir  de  faite  ôrer.  Oa  en  voir  une 
autre  fut  le  pilier.  Cm  Peiei  publièrent  fur  U 
fin  de  fa  vîc  qu'il  avoir  rc 


:  MM.  de  Poir-  Royal,  p>'cc  qu'il  ne 
k(  tiouvoii  p»  ,  difoic-on ,  aflez  fournis  aux 
ConftirurioDi  ^  Jk  on  droit  là  -  delTus  le  té- 
UKÛgnage  de  M.  Beurrier  ,  qui  lui  avoir  >d- 
mioiUri  dam  ù  maladie  les  dernien  Sacre* 
mei».  La  v^tiré  cil ,  qu'un  peu  aranr  fa  mort 
M.  Parcal  eut  quelque  dilpure  avec  M.  Af 
Siald  au  fujer  des  denJerct  ConflitDrioiit 
fiit  l'affaire  de  JaDreniui.  Mail  bien  loin  de 
piéiendic  qu'on  fe  dcvoit  Couincttie  aveu- 
glémenr  à  cci  Conftîtu lions  ,  il  rtouvoit  an 
contraire  qu'on  i'j  foumettoir  rrop  ;  car  ap- 
préhendant ,  comme  an  peut  le  voir  dans  je> 
Provinciales ,  que  les  J^fuitcs  n'abufaHêot 
un  jour  comte  la  Doârinc  de  Caint  Auguf- 
tndain  nation  des  c" 
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^a*cUe  étoit  affcz  à. couvert  &  p.ir  ta  ij^daca- 
lion  d'Innoceût  X.  Si.  pai  le  cou  feu  ce  ment 
de  roule  i'Eglil'c.  Ces  dîiui  gtaoïis  hommes 
éctivircni  fur  ceU  l'un  &  l'aucic,  mais  lans 
foriicdcs  idoines  de  la  chaiiti;,  «(ans  bleffci 
Icui  atiachcnienc  r^ciproqut:  qu'ils  onc  con- 
f«ïtt  jufi^u'au  dcrniec  Ibupù.  M.  Pafcal 
inouiuc  ciKic  le$  bias  de  M.  de  faillie  Mar- 
[hp,  (]uî  pcnlbii  ,  comme  MM.  Atnauld  Se 
Nicole, (|ue  la  délicaielle  <lc  M.  Palcal  cioit 
cxcedivc  ,  &  qu'on  devott  éviter,  pout  le 
bien  de  la  paix  ,  de  picndrc  des  piccauiluns 
ijui  n'étoient  point  abfolumcni  n^cciraiies. 
Voiei  ce  qui  donua  lieu  à  quelques  •  mis  de 
ctoite  [econtiairede  cctjucnous  difonsM. 
Fafcal  dans  quelques  cmmicns  qu'il  eut 
avec  le  Ciué  de  Saint  Ëtieooe,  lui  coucha 
quelque  chofc  de  cette  dirpute  ,  fans  lai 
particularifer  di:  quoi  i!  éioic  qiieftion  ,  de 
iur[C  quc«Cu:é  qui  ne  (uppoloit  pas  <5uc 
M.  Ainauld   eût  pii  ptcuec  pai  crop  de  dii- 

c'tioit  tout  le  contraire.  Non  -  feulement  il 
le  dicaînG  à  qualques-unsde  fesamis  ,  mais 
il  l'accefia  mèrnc  par  écrie  Les  P::rcnB  de  M. 
Pafcal,  couchés  du  tort  que  ce  bruic  faifoii  k 
la  vérité  ,  allcteni  iiouvcr  M-  Beurrier,  lai 
moncreccni  les  Petits  qui  s'étoient  faits  far 
cercc  difpme,  S;  le  convainquirent  (î  bien 
d;  la  mtprife,  qu'il  lé  rafta  aulficftc  fa  dé- 
pofilion  par  des  Leltces  qu'il  leur  promît  de 
icndie  pQi'l'quc!. 

XIV. 


a4<      A«-  XX.  M.  PifaL 

TWStn.  Elo«  piera  lie  M.  Pafcal ,  couchant  fuo  grand  Oi 
te  de  en  Ou-  y^j»  fm  u  RcligïoD.  M.  k  Duc  de  Rou 

îtle' «m^  '■e«>"'*^  P«t  MM-  A"'"«>l'l  &  Nicole.  O 
Ucàtjpaie  l'imprima  fous  le  riire  de  Ptnfées  d*  A 
bko.  Pafcalea  1669  avec  l'approbaiion  de  pis 

ûean  £v£(juet  Se  Doâcuri.  M.  de  Choifei 
£v£(]ae  de  Comminges,  die  dan<  la  Iïcdm 
que  11  cet  Penfdes  de  M.  Pafcal  font  voir  I 
Ixaut^  de  fon  g£aie ,  Ta  folide  piéc^  tt  1 
.profonde  ^ludiiiaD.  »  »  Je  l'avoii  allez  ave 
.tous  les  hoanéces  gent ,  dii  UQBUtie  Appr* 
tiaceur  ,  cç  que  pouvoit  ce  raie  cfprii  e 
niic  d'auites  matières ,  6t  fur-touc  dans  Ù 
Lettret  (  Pioviuciales  )  qui  ont  Turpiit  t 
étoaaé  tout  le  monde  ;  mais  qu'il  dut  noii 
doiflei  une  méthode  li  uaiurclle  pour  mou 
tcet ,  dcfcodie  &  appuict  rciccllcnce  te  I 
grandeur  de  notre  Religion  ■  c'ell  ce  que  f 
■'cufTc  pat  penfc  ,  (\  je  n'en  eufTe  vnlet  prei 
res  tjcs' évidentes  dans  cet  Ouvrage.  »  »  C 
dernier  Ecrit,  dit  M.  de  Tillcmont ,  a  fui 
pallé  ce  que  j'attendois  d'un  efptit  que  j 
croioif  le  plus  grand  qui  eâi  patn  en  noti 
£^cle. ...  Je  ne  voit  que  (aint  Augiilli 
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M.  Pafcal  avoit  deux  Ttcurs  donc  l'une 
mourut  Religicufc  à  Porc  Royal  ,  comme 
noui  l'avons  dit  ,  l'autre  fut  niati(!s  a  M, 
Pctrier  Confciltcr  de  !a  Cour  des  Aydes  à 
Clermonr.  C'cft  elle  qui  *  écrli  la  vie  fi  édi- 
£ancc  de  Ton  illulhe  frcre.  De  ce  mariage 
Dat]a)c  Eiienne  Perricr  CoiifelIJet  de  la  Couc 
des  Aydcs  de  Cleimonc,  Jacqueline  morte 
en  166^.  Louis  qui  niourui  en  171  j.  Chan- 
tre de  la  Cathédrale  de  la  mcoie  ville  ( 
Blaifc,  qui  Fut  Diacre  &:  inourur  à  l'âge  de 
iicDtc  ans  1  &:  enfin  Marj^ueriie  ,  fut  qui 
l'cfl:  opéij  il  y  a  prêt  d'un  lïMe  le  célèbre 
miracle  de  la  fainte  Epine  ,  qui  a  iti  pu- 
blié par  les  Supérieur»  Eeciéiîaftiques.  Cet- 
te fille  C  'refpcâable  nous  a  lailTé  des  M^ 
moites,  où  elle  s'expiime  ainjï  lut  fa  famil- 
le, n  Je  dois  dire  comme  Simon  Machabée 
)e  dernier  de  loiiî  fes  frères  :  Tous  mes  pa- 
ïens &  tous  mes  frètes  foirt  motts  dans  le 
fervice  de  Dieu  ,  Se  dans  l'amour  de  la  yéiî- 
té  :  il  n'y  a  plus  que  moi  :  à  Dieu  ne  plaï- 
fe  que  je  penfe  jamais  à  y  manquet,  C'eft  U 
gtacc  que  je  lui  demande  de  tout  mon 
ccrut.  }>  Elle  a' cil  morte  qu'en  17;  ;.  étant 
Sgée  de  E7  ans.  Tous  ceui  qui  l'ont  con-. 
DUC  [  nous  avons  eu  nous-mêmes  cer  avan- 
tage ]  voioienc  avec  admiration  fa  piété ,  fît 
îtÀ  ,  (on  coDtage  ,  Ton  attachement  à  la  vé« 
*  lité  A:  aux  itliiltiei  Evèques  qui  la  défci^ 
J(»cat. 


T^S  Art.  XXI.  Condamnatiod 


ARTICLE    XXI. 

Condamnation  Jt  la  Moral*  dtt 
Caiuifits, 


T     £s  Lettres  Provincialei  i 
'  X^  tout  le  n 


'^^Pto-  -^  ^"^  '*  '"°"<^"  beaucoup  d'horreur  pour 
*inciain.D<-  ''  Morale  corrompue  det  Cafaiftes.  Le  Li- 
marchc  Jd  vrc  d'Efcobar  Jéfuîto,  qui  avoit  ^té  i  m  pri- 
euré <k  .jai  (rente  neuf  fois  comme  an  boa  Livre, 
K»>«>*  iui  imprima  la  qua»n(>^tnc  fois  comme  qb 

Livre  déicftablc ,  la  léulement  pour  faiii' 
faire  la  cuiïolité  de  ceux  qui  y  voulotent 
chercher  les  patTages  que  l'Auteur  des  Leicrei 
«u  Provincial  en  citait.  Les  Curjs  ,  qui  pu 
leur  miniflere  Tont  daas  une  obligatioD  in- 
"  difpenOtble  d'eiifcigner  au  Peuple  la  Morale 
de  Jcfus-Chrin  ,  Âc  d'empêcher  qa'on  nc 
COtronipc  Its  mcriiri  dei  Chicticns  pat  <î<i 
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freui  dans  leurs  Ouviages.  Par  une  Re(]uétc 
qu'ils  prt*fcritercnc  le  iS.  d'Août  iSJS.  i 
leur  ArcKev^.juc  (  M.  de  Harlai  )  ils  deman- 
dèrent la  condamnaiion  de  ces  maiimes 
cotrompucs.  Mais  ce  Piéiat  juoea  à  propos 
dercnvoier  cetiealfaiie  à  l'Allembldc  géné- 
rale du  Cieigi  ,  tjui  fcicnoit  alors  àParjs. 

Les  Curés  de  l'aria  peufoienc  de  leur  côté  '  '■ 

auï  moiens  qu'ils  prendroîent  pour  arrêter    ^éle^nCu- 
.'       r.  ■  1  cet  de  Pons, 

ccrtc  contagion.  Dansée  mcme-rems  ils  rc-  L'AnèmMie 
curent  une   Lettre  de  ceux  de  Rouen  ,  qui  du  Clcrg* 
les  prioient  de  lesalTiftc:  de  leurs  confcits  ,  nomme  du 
&d-in:crvcniraTec  eux  dans   «cte  affaire.  Commiflàir» 
C'.ft   ce  que  fiteut  Volontiers  les  Curiîs  de  ^  « '"'*'• 
Paris.    Ils   voulurent  dE  plus   examiner   par 
eui-mêmcs  les  Livres  de?  Cafuilles,  Ils  en 
tiicrcntjiliifieurs  propofitions   trés-dange- 
icnfcs  ,&  en  demandèrent  la  cod  dam  nation, 
premièrement  an  Grn..:l  Vicaire  de  l'Arche- 
véiitie  de  Paris  ,  &  enl'uitc'par  ion  Ordre  à 
l-AfTemblée  générale  du  Clerpé.  Et  afin  de 
donner  plus  de   poids   a  leur  Requête  ,  il( 
l'appuiereni    de    riJitervention  d'un    grand 
nombre  d'autres    Curés  des  villes  les   pluï 
conlîdérabies  du  Royaume  ,  (]u'i!s  avtiient 
exhortés  à  s'unir  à  eux  ,  Se.  donc-ils  avolenc 
eu  des  procurations  en  bonne  forme,  Void 
ce  que  dit  M.   Godeau  Evèque  de   Vcnce  , 
de  l'impreiTîon   que  firent   ces    propdfitions  ', 

fur  les  Prélacs.  «  La  leflure  ,  dit  cet  illuftre 

»  dirent  ,  &  nous  fûmes  fur  le  point  de 
jj  nous  boucher  les  oreilles ,  comme  avoient 


>  f  o  Art.  XXT.  Coftdamnaiion 
HinalheureaxEcnvaint,  qui  coTTompent  £ 
M  éttangemenc  Ici  insiimn  1m  plui  ikintc* 
»  de  l'Evangile ,  8c  imtoiluireiit  une  Monte 
a*  dont  d'iioonétes  Païens  aaroient  honce  y 
»  &  donc  de  boat  Turcs  fcroienc  fcandali- 

L'Aflcmbl^  nomma  des  Commiflaîiet 
pont  faire  droit  fur  la  Requête  des  CarJs; 
mail  comme  elle  écoii  fut  le  point  de  fe  Ct- 
parer ,  on  ne  put  procéder  à  rciamen  de* 
propoltcJoQs  deaoacjet  ,  &  l'AlTemblée  le 
contenta  d'oidonner  que  les  In(lru3iont  de 
Cùnc  Châties  Bottomee  fetoiecic  imprioiéet 
par  ordre  du  Clergé  ;  ce  qu'elle  regarda 
toirime  tiii- utile,  dit  le  prucés-icrbat  ,  Sf 
prinâpalrment  dans  ce  tems  oà  l'on  voit 
Mtinctr  det  maximes  fi  pemieieufes  §^fi  eon- 
tTMm  à  ctUtt  dt  ï  Evangile ,  0  où  Ufe  com- 
met tarit  d'abus  dam  tadminifl ration  du  S*- 
trtment  dt  Pénitence  par  la  facilité  4-  l'igao- 
rance  des  CortfeJ[iurs.  L'AJJembUt  ,  conri- 
Boe  le  Procis-Tcrbal  ,  a  prié  M.  dt  Ciron  et 
prendre  foin  de  U  faire  imprimer  ,    afin  que 

l  Ouvrage  compcft  par  un  fi  grj/i.i  faint 
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^re  Je  l'AlTemfake  fit  imptimft  les  Inftruc- 
lions  de  faioc  Charles  ,  par  l'Imprimcui  du 
CJergi  ,  &  les  envoya  dans  les  Provincef 
avec  une  Lercre  circulaire  ,  par  laquelle  il 
déclare  au  nom  de  l'Allemfaléc ,  (jue  It  man- 
que Je  loifir  tfl  ia  feuU  ckofi  qui  cmptcht  Us 
Prélats ,  de  prononcer  un  jugement  joUrhnel  , 
qui  eût  arrciUe  cours  d<  cette  pejle  des  conf- 
eiencei  ;  O  qu'Us  l' auraient  fait  volontiers  ,  Jt 
Usjupplians  s'y  fiijftnt  adrejfés  plutôt. 

II, 

Le  ctédir  des  Jéfuices  auroit  peuc-étte        IH. 

«mpÉché  que  cette  grande afiaircoallâc plus /P"'^''^' 

in,   iils  navoienc  eux-mêmes  attire  de  ^^^       ||, 
Bouveau  l'iDdigaation  de  tout  le  rnoode  par  j^ruiin.  La 
Un  Livre  iotiiuli  :  Y  Apolome  des   Ca/uijîts  Cmi^iePiài 
fontrt  iet   calomnies  des    Jaafinijles.  Us  la  ranaqucnt. 
fiieiit  iniprimct  à  Paris  en  ij)?.  fai»  nom 
d'Autîuti    mais  on  favoit   c]u'tl!f  écoit  de 
IcLit  Petc  Pirot,  &  ils  la  débitctcnc  dans 
kuTi  MqifouG.  AulTi-tôi  les  Curéi  de  Paùa 
pr^fenEcrent  une  Reqnfte  xui  Vicaties  Gi-^ 
^éraiiz  du  Cardinal  de  Retz ,  Aiclievfque  de 
paris,  où  ils  eipofent  que  l' Auteur  de l'^- 
ftlogie  ne  fè  conientaac  pas  de  fouccuii;  les 
piemct  piopoIiiicHis  dont  ils  pouifuivoient  1^ 
ccnruic  ,  en  avoic  cacore  avancé  de  noun  , 

V«tI«S  piut'doageiwuCei  j  doat  iU  préfeni 
(oif  nt  U0  eiiraici  Ut  cencluoicnt  eajettiaai 
èim,  que  letGraheb  Vicaires'  praaédft^CBt 
à  la  ceoniTC  de  ce  Livre.  Us  publictencen  mè> 
me-tcnis  un  Fadum  comte  le  même  Livre. 
Les  JcCuites 


l'Apulrigic 
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poicoic  le  nom  des  Car^f  de  Piris  u'^toic 
poinc  d'eux  ,  Si  cjuc  la  Lettre  circulaire  de 
M.  de,  Ciron  écoic  une  piéei  fint  avea  ff 
fiiru  ahiorili.  Les  Curéi  de  l'aiis  drclare* 
lent  par  un  afle  autertiijuc  ,  c]Uc  le  Fadtum 
itoic  d'eux ,  8t  M.  Hc  Ciron  fii  la  même  cho- 
fc  à  l'dgatd  de  la  Lettre  ci/culairc. 
lU. 
IV.    ,  Cependatir  la  Faculté  de  Tb^oloç;ic  de 

.^'"S'J!^,!!!*  ^'"'  eiamiiioit  \' Apolo^it  des  CaiUillcï, 
"""""  L'Auteur  demanda  d'ctte  entendu  ,  &  on  y 
iiti ,  à  condition  qu'il  ti:f<oiidroii  ncc- 
icmeiit  lùr  li:%  <|Uc(lioni  <]ui  lui  fïnticnt  Tat- 
-  n»;  qu'il  i:'criroit  &  lignctoît  Tes  Ti5poi 
^tant  préalablement  auiorili:  à  le  tain 
un  aAc  .iiiigiim(|iic  de  f»  Supérieur 
enfin  qu'il  fe  foumcitroit  au  jugemcm 
l'aculif.  Le  l'ère  Pirot  n'cui  garde  d'areep- 
tet  ca  conditions  ,  &  aïnfi  il  ne  voulut 
point  (t  préfcnter.  Les  J^fuitci  publicreni 
alors  qucli]ue«  Ecriii  pour  la  détenle  de> 
Propoliiioni  que  l'on  ciaininoii  en  Soibon- 
nu.  Pour  leit  jiiltiiîer ,  ili  difuicnt ,  i.  Que 
Ici  Perts  &  les  Duâcutt  de  l'F.iilifc  avoiene 
eiireiené  ces  maiinns.   1.   Qu'elles 
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As  coDcinucr  a.  travailler  à  la  Ccnfuie  de 
l'Apologie  pouc  les  Cafuiftes.  Le  Chancelier 
Se^uicc  ami  des  Jéfuites  envola  à  l'AlTem- 
blée  du  II  Juin,  une  explication  des  pro- 
politions  <]ui  avoient  été  eïaminces  &  con- 
damnées dans  les  Airemblées  précédentes  ; 
mais  on  la  tcouva  inluHifanic  &  défcâucure 
par  plus  d'un  endroit. 

Les  Députés  travaillcrcnc  cnfiiite  à  dccHer  V. 

onc  cenlure.  Un  d'entre  eux  propofa  d'y  Lesgemrt 
inférer  cette  claufe  ;  Q«e  l'^;,.^.p/w  ùi  ^f^^l 
Jatte  à  l  OQCafion  dei  Ltllres  dun  I  rovincial  j^g^  au  iuici 
à  un  ami  ,  que  la  Faculté  n  approuve  pas  ,  delaCenluKi 
aiaiit  appris  qu'ilUt  avoient  été  condam- 
nées à  Rome.  Ccire  claufe  palla  à  la  plura- 
lité ;  mais  les  Gens  du  Kai  firent  venir  ait 
Pztquct  le  Doyen  ,  le  Syndic  2c  quacre  ou 
cinq  3  B  de  n  s  Do  fleurs  î  Se  M.  Talon  Avocat 
Général  leur  die  ,  tiuil  écoii  étonnant  qu'ils 
euikni  ar.été  de  mettre  dans  la  cenfiirc  de 
l'Apologie  des  CaTuiftcs  ,  une  claufe  coo- 
ttaire  auï  libertés  de  l'Eslife  Gallicane  ,  en 
difanc  que  la  Faculté  n'approuvoit  pas  les 
Leccres  Provinciales  ,  parce  qu'elle  fçavoit 
qu'on  Us  avoit  condamnées  à  Rome.  Que  fi 
leur  cenfure  eût  paru  en  cet  état ,  les  Genï 
du  Roi  fe  fcroienc  crû  obligés  de  la  faire  ré- 
former. Qu'on  favoit  d'ailleurs  que  les  Re- 
ligieux s'étoienc  ctouvés  en  cette  alfemblée 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  i^u'ils  ne 
dévoient  5  que  fi  la  Faculté  n'y  remédioic  y 
le  Parlement  poucroii  bien  l'y  obliger  par 
Atrèt  ;  0,0  au  rt(}e  il  y  avoit  lieu  de  s  étonner 
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Bcnr,  c'ell  que  «lepnU dcQx  ans  les  DoâcnB 
In  plut  éclaiiÀ ,  &  ceux  qat  étoicot  comme 
l'ame  de  toute  la  Soiboane ,  en  aroicot  été 
exclus  pour  avoir  tcfufé  de  foufcciicà  la  ccn- 
fare  contre  M.  Aromld.  ]  Eofin  la  ccnfare 
jfe  Sorbonne  fui  concloe  ,  8c  peu  aptes  pu- 
blia. Les  Je  fat  tes  firent  aaflîcot  pacoltce  db 
Ectit  iniirulé  ,  Stnùmtns  é*s  Jéfuuts  ,  ilani 
lequel  ils  dédaieat  qu'ils  ne  veulent  ni  ap- 
prouver ni  prendre  la  d^fenCé  dei  omiûoih 
de  l'Auteai  de  l'Apologie  des  Chfuîltn,  éc 
qu'ils  ne  veulent  pmot  prendre  parti  dan) 
cette  diCpQtc.  Cette  couinuic  pami  aAéz 
plaifiQte.  Les  Cuiéi  de  Paris  réponditcni  à 
celte  d^laratioa  pat  leur  fiiiéme  Ecrit ,  c^ 
ils  prefTcreni  vivement  les  R^v^reodi  Perec 
de  condamner  ïjtpolop*  ,  leur  pioomit 
oall  n'àtqi  pas  permis  de  demeam  dans 
1  indilFéreace  lut  bae  matière  fi  imponanWi 

IV. 

Quelques  Evoques  aroicnt  dèjs  cenfiué 

l'Apologie.  Celai  d'OiL^ani ,  AlpboaG;  d'El- 

11  Ion  Cierge 
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ne  le  fut  janiaij  (  la  Matak  )  la  plus  coicuni- 

Eue  des  Pliilofophes  Payeiis.  Enice  ces.iiial- 
eureux  Livres  ,  an  enite  les  auites  a  para 
depuis  quelques  itiiiis  en  noire  Diocck  ,  & 
teinpli  de  cette  mauvaifc  Do^tine  ,  que  nous 
ferions  coupables  devant  Dieu  d'une  lâcha 
prévaricaiion  dans  uotrc  charge  ,  fi  ni>us  ne 
nous  oppolîons  foticmeni  par  la  jufle  con- 
damnation qu'il  mérite  ,  aux  relàchcniena 
jptiuvantables  qu'il  inrcoduit  dans  les  mœurs. 
Ceft  un  Livre  anonime  intitulé  ,  apologie 
pour  Ui  Cafiiifics  contre  les  caiamnies  des 
Janfénifla,  doac  l'Auteur  euCeîgne  aux  Ju- 
ges^ fc  laiffer  corrompre  ;  apprend  auï  va- 
lets à  commettre  des  vols  domeiliques  ;  pero 
met  aux  ptïcheurs  de  demeurer  dans  les  ecca* 
fioQs  de  leurs  chûm  ;  abaadoDue  les  dé- 
bauchée à  leiirafens  ,  if  mec  au  nombre  dei 
chofes  Indifférentes  les  cscès  de  bouche  les 
plus  brutaux  &  les  plus  déraifonnables.  Il 
permette)  {inioiiics  tL  les  ufurci ,  &  parua 
dangereux  aitifîcc  ,  il  leur  ôte  feulemens 
Icuts  noms  pour  en  mieux  établir  les  cximes. 
Il  it^eindign ornent  la  pénitence  ,  Se  pour 
«cœptet  los  libcttini  des  jeûnes  que  l'Egli-' 
Ce  DroQDiK  ,.  ii  leur  fournit  de>  moiens  fi 
iioiitliux  4e  fi  deshonoétes ,  que  la  pudeur  ne 
nous  pccmei  paï  de  les  rapporter,  8l  qu'ils 
ne  pitivcni  £tte  oui)  fans  hornur ,  des  oreil- 
lei  cbaftcs.  1}  approuve  la  calomnie  la  plus 
noire,  &  qui  impofe  de  £iux  crimes  à  des 
~1  ouvre  la  porte  aui  homicides 
î  ofteufes  prétendues  contre  l'hon- 
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fnjec  (bnf  foo  Evangile  ,  il  louiicoc  (]<ie 
c'eft  la  InmieTc  naïuielle  de  noire  ratlbn  , 
qni  iloît  diljmfer  de  la  rie  dei  hommei  i  K 
efe  bien  l'élever  fur  un  tïibunal  en  même 
taa^  ,  tt  avec  k  mcnw  pouvoir  que  celui 
dei  Roi>  fie  des  Princes  Sojveraiof .  •> 
VIT.  La  ccnfjre  de  l'Ëvêquc  de  TuLlc  cil  anté- 

^  Ccnture  de  rieure  ;  miis  comme  elle  ne  fut  pas  impci- 
l'Ariht»êi(uc  .^^^  auflïtôt ,  on  n'en  eut  connailVacce  C[iia 
"  ^*™-  Ions;  cenw  aptes.  Cellcdc  M.de  Goadrin  At- 
chcvèqne  de  Sens ,  accordée  aux  Rcmoii- 
rianccc  r^itécccf  de  fan  Clergé ,  fui  publiés 
diai  k  Syuode  général  de  rôo  Diocéle ,  le  4 
Septembre  165S.  Voici  quelqnet  traiu  de 
cette  cenfute.  »  Nous  avons  reconnu ,  dit  cet 
Archevè()ue  ,  par  l'examen  de  ce  livre  (  l'A- 
polaj^e  pour  les  Cafaifte*  )  qu'il  fVit  un  hor- 
rible renverfëmcnt  dans  toute  la  Doârine 
ies  niontrs  ,  de  qu'il  n'y  a  preCque  lien  qa'il 
n'y  altère  Se  qu'il  n'f  corrompe.  Car  11  on  eu 
coi)(idére  les  maximes  Ici  plus  générales  ,  il 
renverfelcs  deux  reflet  immuibki  de  noi 
aflioni ,  la  Loi  éternelle  de  Dieu  Bc  la  pro- 

tre  confcience  par  la  Doârine  de  la  proba- 
ilit^.   Il  détruit  la  tin  de  DM  a  ~ 
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■  Enfin  ,  coniiniic  eei  Areiicvéi.]ue ,  il  a  y  a 
point  de  maxime  géaéialc  tnuchauc  les 
mttuTS ,  plus  pernicieure  it  (]ui  Mcufe  plus 
ée  yiciiéi  que  celle  dti  Pcic  Baunï  ,  autoci- 
iée  parce  nouveau. Livre,  qui  eft  t]Uc  ouHc 
aâioD  ne  peut  -  £ice  imputée  à  pécliii  lï  on 
n'en  conooit  le  bien  &  le  mal ,  &  li  on  n'y 
fait  réfleiion Si  on  conlideic  h  plus  in- 
violable de  toutes  les  Loix  ,  qui  eii  le  D(!ca- 
logue  ,  ce  Livicappicnd  à  en  violer  Ic5  plus 
itnpotianS  précepies . . . .  Les  chofes  rstntei 
n'y  font  pas  plus  ^paignfc; ,  pat  la  maiilete 
toute  profane  qu'il  auiorifc  d'allîlter  au  faine 
facrifice  de  la  Mclfc.  Mais  ç'cûc  été  peu  k 
cet  Auteur  d'avoit  ouvert  aux  hommes  un  fi 
grand  nombre  dt  prMpices  ,  en  lawtrepré- 
lenranr  lam  de  péchfs  comme  permis ,  l'it 
n'cûc  encore  trouva  moïcn  de  '  les  entretenir 
dans  ceux-mêm«  qu'il  n'a  oCé  leut  permet- 
tre ,  en  décriant  le>  véritables  remédïs  <]iii 
Jcs en  pourroïcnt guérit  t  pouren  fiibftituet 
de  faux  ta  leur  place  ;  81  en  ruinant  la  véri> 
table  conduite  des  Palpeurs  à  l'égaid  des  pi- 


e  de  les  ti 


ces  faujfcs  maiimes  Se  plulîeurs  autres, ,  qui 
Cor\t  contenues  dans  la  qualidcarion  parti- 
culière que  nous  en  avons  faite  pour  inftruî- 
re  nos  EccWfiaftiques  ,  nous  avons  encore 
confidéré  (jue  ce  Livre  eft- rempli  d'une  infi'- 
fiité  de  calomnies  fc3ndaleures,J£  fcditieuf^  , 
&  qu'il  déchire  les  Yivans&  les  morts  pat  de 
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ÀaM  fk  CenfuteM.  île  Hailai  Atcbevêquedc 
Rouen  ,  qui  fut  depuis  Archevêque  ilc  Paiii» 
Ce  Fr^lac  ne  pouvoic  poinc  eue  fuf|>eâ  ai» 
léfuic»  ,  ni  accuf^  d'embralfcr  uae  Moialc 
trop  dvite.  11  Nous  itodc  vû  depitit  pca 
avec  douleur  ,  dit-il ,  paiolcte  un  Lirre  ,  ou 
plûcôc  UQC  cfpcce  de  monflre  en  k  Théolo- 
gie Uotile,  que  Dous  pouvoai  appellet  biea 
plui)ullemeD[  la  coadamnaiioadesCaruido 
que  leur  Apologie,  ùafî  que  Ton  Auteur  l'a 
voulu  uommet  :  Ouvrage  dont  les  principes 
{but  faux  ,  les  laifonacmciu  trompcutt ,  Ici 
Gonféuucucei  pernicieures  ,  8c  la  Doâcine 
oppoUe  à  celle  de  l'Evangile  de  Jefus  Chtift, 
Jans  lequel  en  un  mot  le  trouve  rtvaaSé  pat 
OD  étrvge  delleia  ,  ce  qu'il  y  aïoii  de  cot- 
tuptioa  Se  de  tclàcUeineai  i^paodu  dans  Ic 
giaad  nombre  des  Auieuis  qui  ont  écrit  U 
Muiale  depuis  pluGeuts  filles.  Nous  avoiii 
cru  que  la  Providence  divine  ,  qui  (çait  ti- 
ict  le  bien  du  mal,  l'avoit  ainG  petmii  pai 
fes  jugemens  toujours  cquiiables,  pour  pré- 
venir  le  tcni<  de  la  moillon ,  dans  une  occa- 
^  fion  C  importante  pour  la  juHilication  de  fou 
Eglifc ,  tant  pour  empêcher  le  dommage  que 
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qui  prédioir  pour  lois  dans  notre  Eglifc  C»- 
lliéclialc  ;  Nous  avons  reconau  la  vérité 
éts  cicrairs  gui  nous  en  ont  i\i  prcfcntés. 
Nous  avons  voulu  Icliicavccroin  ;  &  aprc* 
avoir  attendu  quek]ue''iems  que  l'Aulcut  de  . 
cette  petDickulc  doclriae  effarât  lui-  inJine 
par  fef  lafinci  Su  par  une  téttaClation  Cliré- 
liennc,  lesfuncHes  caraâeres  d'un  lî  mé' 
chant  livre  ,  nous  avons  cru  fcre  oblige  d'y 
Apporter  le  remède  <j ne  Jefus-Clinll  nous  ■ 
mis  entre  le«  mains  pat  la  communication 
^e  fon  aiitotité  facrée  •> 

L'Evèijuc  d'EvreuK  s'eiprirae  ainiî  daot  fa         IX. 
cenûire.  i>  Ce  Livre  n'eft  (lu'une  rooofirueu-  ^*^*"''"'' 

ft  <o,„pii.,io.  d=,  .ou,  «  ,.i .  j™»  é,4  ;«»"" 

inveniii  pouc  corrompic  les  mieurs  dci  boni- 
mes ,  Sf  les  cncicienit  daus  le  libertinage 
La  ptoduAion  de  ce  monllre  a  fait  honte  à 
fon  propre  père ,  St  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 
de  [éncbrcs  n'a  pas  eu  artei  de  front  pout 
lui  ^irc  potier  fon  nom.  ■ .  Pendant  <]ue 
l'ennemi  Hme  cette  yvr*iedans  le  champ 
de  r£glife,c'cft  un  crime  aui  Pafteurs de 
t'endormit.  L'ApStte  nous  commande  de  , 
veiller,  Tu  verà vigila  ,  &c.  c'e{l-à-dite,  de 
léiablit  la  conduite  des  confcicnccs  fui  Jet 
maximes  inébranlables  de  l'Evangilt ,  &  dc 
fulminer  comte  ce  recueil  d'iniquirés  cette 
patole  tonnante  des  Prophètes  :  F«  jwi  ifei- 
lis  mulurn  bonum . . . .  C'tiï  ce  t]ui  bous  a 
obligés  d'examinei  foigneurcment  ce  Livre 
fur  la  lequéie  qui  nous  en  a  été  piéfentée 
par  nos  Curés.  Et  après  avoir  icnu  plulîcuts 
affiji'  ■■ 
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mur  Dùu  datu  toiuti  [es  aS'tons.. . .  Il  rai- 
ne toute  la  charité  envers  te  prochain.  Il  ap- 
Îitad  à  chacun  à  fc  tromper  rai-inèrac  fK 
1  pernicieure  maxime  des  probabilités  qu'il 
.  établit.  Aiafi  ce  dangereux  Livre  «ppiend 
aux  hooimci  à  vivre  en  bèies  ,  St  aui  Chié? 
tient  k  vivie  eu  Paieas.  » 
^'  Voici  comme  s'exprime  l'ETéque  de  Lt- 

^^Cenfare  de  fi^ua ,  Leonore  de  Matigoon  ,  au  commcn- 
Uilcu^'  ceroent  de' fa  Ccnfute  ;  n  Salvum  me  fae, 
Deat,guoiùa/ii  Jiminutafitnt  veritaiti  Jfilii* 
hominum  !  fana  locuti  futit  unufjuif^ue  ad 
proximum  fuuia.  Sccoiiiez-nous ,  mou  Dieu, 
parce  tjue  les  viJiicéi  augures  de  votre 
Evaiit;i!c ,  St.  les  maximes  faciéet  de  votre 
■  Motak ,  Tout  dans  ud   d^chei  déplucable 

parmi  les  enfaas  des  hommes.  Ils  n'agitent 
que  des  queltioas  vaiaes  5c  inutiles.  Ils  ne 
préfeatent  à  leur  prochain  que  des  propo* 
filions  faulles  &  irompeures.  Ils  Te  mettenc 
en  polTellion  de  répandre  tout  ce  qui.lcm 
*ieiii  fur  les  lèvres  :  Si,  ne  dùbîceiit  cepen- 
dant que  Ict  impurecét  d'un  cceur  tout  cnat- 
nel ,  Sf.  les  impoJlurcs  de  l'efprit  accablé  foiu 
'i  corrupiioa  épouvantahlc  da  péché  origi- 
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nie,  I3  Vengeance  ,  le  Duel  ,  l'Avatiec , 
rufurc,  rimpénuence  &  toutes  les  auirct 
cupiditi^s  de  la  crtature  cfdavt  An  féehi  , 
<|U'il  ne  rerohpasniCidc  croitcets  tttti,& 
on  ne  le*  lifoJi  dans  ce  Libelle. 

Il  éioic  jmpoflible  ,  coiiiinue  ce  Pr^lac  , 

3u'ane  nrodnflion  11  funclic  ne  fût  xegat- 
^eaulliiÔE  qu'elle  a  paru,  comme  le  fent 
1»  monOres  ;  e'td  à  dire  pout  £tte  ^coutFée 
dès  Ta  nailTance,  &  jamais  l'Ei^Iire  n'a  eu  une 
plus  pteCanie  occafion  de  s'iSIcver  comme 
elle  a  fait  pour  en  at-rÈtcr  le  proiçtc»...  L'^- 
poUigie  dts  Cafuifles  contient  »a  nombre 
infini  de  masimes  faiilfes  ,  pcrnicieurc»,  té- 
miraites  ,  &  pleines  de  fcandale  ,  for  la  fi- 
monie  ,  rhomicide  ,  k  duel  ,  le  larcin  , 
l'arure ,  les  occalîoni  prochaines  du  péché  ; 
Cor  la  dofltinede  la  probabilité  ,  i^u'on  peut 
appcliet  la  mere  fiineftc  de  toutes  lesauttei 
erreurs  de-;  Caruliles  ,  &  c^ui  cil  le  pur  ou- 
vrage df  leur  amnur  propre  &  de  leur  ef- 
pdt;Turlâ  direftion  il'intention;  fur  le  Sa» 
cremem  de  pénitence  1,  &  Tur  toutei  1er  au- 
tres matières  de  Théolngie  t^u'ilt  traitent. 
Bien  loin  de  repréfenter  ,  comme  l'Auieut 
&le  front  de  le  dire  ,  les  véihables  mavimet 
de  la  Morale  ,  ce  n'ct):  t)u'un  tilTu  de  te- 
gics'  de  perdition  &  de  ces  préceptes  ds 
mort,  quc'fe  forment  les  erprirs  qui  rejet* 
tem  la  vérité  ,  &  qui  s'efforcent  d«  s'en  dé- 
tourner. Nous  ne  pouvons.  \  aptes  avoir 
confidécé  ce  Livre  dans  toutes  fcs  parties',  4 
qui  ràttrr1>aer  félon  la  ré^lcde  l*Evanf;ilc, 
rp'mtihus  trrotjs  ,    à  des  efprits  d'er- 
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Tai( ,  8c  fut  enfin  Cardinal ,  publia  aulTi  uo* 
belle  Cenruie  de  ['Âpologu  dts  Cafaiftes.  » 
On  a  vu  ,  dit  ce  PrJUt ,  s' élever  en  ce  dei- 
Biet  TiÀrle  danile  Citl  de  l'Eglife  une  ^paille 
Buée  d'Ecri^înii  j  maif  ce  n'étoit  pas  de  cei 
nniet  Afcondet  dont  parle  le  Fropticte  ,  que 
Diea  empjche  de  fe  répandre  tut  la  tette 
quand  il  veut  punit  les  péchci  des  hommes  : 
c'éloic  an  conrraite  une  nuée  ténébreufe  , 
ièmbltble  à  celle  que  Dieu  répaudit  dans  fa 
colère  fur  le  camp  dei  Ifiaéliiet ,  dont  an 
lieu  de  la  parole  divine  on  ne  vie  fociir  i]ue 
Ae»  fcrpcai.  Ces  Ecrivain!  font  les  Cafuiflcs, 
qui . . .  combatcent  ouvertement  &  ta  faîne 
raifon  de  l'homme  ,  &  l'Evangile  de  Jcfus- 
Chlift.  Quand  on  l'eft  oppofc  à  leur  cor- 
ruptioB  ,  an  lieu  de  la  condamner  les  ptc- 
miets  ,  ili  l'ont  défendue  pat  des  Apolo- 

E'ei ,  8c  pont  rend»  incurable  le  mat  qu'ili 
ot  ,  ili  veulent  faire  palTct  leur  venin 
peur  un  remède ,  8c  le  remède  pour  un  ve- 
Bifl>  Nous  voulons  parler  de  cette  Apolo^e 
pour  IctCifuifles,  tiui  vient  d'èire  publia, 
ft  qnî  a  &iT  horrcura  tons  les  gens  de  bien. 
Car  l'AuEcur  de  ce  mauvais  Livre  s'cft  éta> 
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ctfidre  daas  Sodome  ,  pour  y  voir  les  diCot- 
.dics  affreux  qui  y  étoicni  ;  qu'après  un  ezar 
mcQ  eiaft ,  il  avoii  itouvd  le  livre  digne  des 
aaachènies  dont  il  avaic  iié  frappe,  Pout 
oppor»  une  digue  à  ce  toricncdes  mauvali. 
Ca  uifles ,  il  pofc  des  principes  folidesdc 
lumineux ,  <\a\  renvcrieni  cecie  moDfttueiiXê 
Morale  enfeignée  par  les  Jéfuices.  La  Loi 
^cernclle  de  Dieu  ,  die  -  il ,  qui  tt'ed  auite 
chofe  que  fa  jiijlice  EL  Ci  vérité  tnéme ,  ett 
la  régie  inviubblede  nns  aâions;  Si  toute 
leur  boDcé  ,  aiidl-bicn  que  louic  leur  malice, 
confiée  dans  la  conformicé  ou  daos  l'oppo- 
fition  qu'elles  ont  avec  cette  loi.  Il  rapro- 
ciic  de  ce  principe  les  opinions  des  Cafuiites, 
Se  apiès  en  avoir  rappuiié  plufieurs,  il  ajou- 
te :  Il  II  y  abeaucoupd'auEtcs  maiitnesdaa* 
cette  Apotngic ,  qui  fnni  ircs-dangercufel  : 
mais  nous  nous  contenions  d'en  rappoitet 
quelques  unes  des  principales,  par  Icrquel- 
les  vous  voiez  bien  que  toutes  les  régies  de 
l'Evangile  font  ruinées ,  St  qu'à  la  place  <le 
la  Morale  Chrétienne  ,  on  en  fubflituc  une 
toute  Païenne  ,  St  qui  même  en  beaucoup 
de  points  feroiem  rougir  de  honic  les  Philo- 
,  fophcs  de  l'antiquité.  » 

Le  Ptélat  exhorte  enfuite  fon  Clergé  k 
puifcr  dans  l'Ecriture  Sainte  les  vraies  régies 
delà  Morale,  Se  ce  qu'ils  doivent  faire  poui 
erre  de  fidèles  dirpcnfateurs  Se  des  guides 
éclairés.  »  Vous  y  ttouvetcz  ,  dit  il ,  que 
comme  il  n'y  a  que  la  vérité  qui  nous 
conduire  à   la   vie  ,    il  n'y  a   que    la   cha- 
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■  |B:iReciM  ic  tonto  chofe* ,  la  tbant^  BOiH 
■•falige  oc  rapporter  town  cbofci  à  Dîe^ 
■comnt  à  U  deinlcre  fia ,  oa  parna  moure- 
■ntiând,  «a-  par  dbc  impte/IIion  viiruclk 
^■i  uàSc  je  fini  aiiKNir  j  Bc  que  l'oa'n'y 
pMr  manquer  fâm  -qncloua  ^éfbrdre  ,  ft 
Utt<HBffc|aciit  fani  qnelqac  forte  de  pé- 
aU  I  •  Que  ÙM-te  <loaDlc  holocanfte  de  l'cC* 
ftb  Bc  da  Goenr ,  qoe  la  grâce  E)ii  au  pre- 
mier priikipe  Se  à  U  demkre  &i ,  on  aa 
ftm  accomplir  lei  dnoitt  de  la  Relîgioa 
Cbf^eoDe  ,  ai  l'on  n'adcH*  Dien  qn'ca  t£- 
'fdc  &  cn.vJritJ,  c'cft'à-Ate  qua  par  une 
mpurc,  iégtfjécitl'en^T,  te  par  one 
.duirlij  firtcere,  dégagée  de  la  cobcapilcence: 
Osefi  cet  amoBT  ne  finihie  da»  notre  mur, 
on  ne  pet»  £ttc  reritiblemeat  jafte  ,  de 
m'oa  ne  pcai  rien  &iie  de  jafte  ,  fi  Dien 
tfj  en  Eépaad  qadqoe  éiincellc;  te  qu'aioG 
il  eft  vrai  de  dite  delà  charité  ou  par&iieoa 
ifarfirita  ',  ««  achevée  on  eonmeocée , 
^^Annia'ja  point  de  bon  fruit  qui  n'en  nnitUl 
^M  ^fiùSiu  homu ,  dit  làiac  Aognftin', 
-fW  A  aMnMfif  radier  «M  yïimc.  M 

Enfin  M,  HoJcau  Evfquc  de  Vence      " 
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Aunuftin  Ji[  de  celui  des  grands  pécheurs: 
Spatgeas  panaUs  cacïtatii  fuper  Uiteilas 
eupidiiatet.  Le  fiile  en  eft  bai  ,  le  raifonne- 
ment  puérile,  les  preuve!  foibles,  la  talfig- 
caiion  des  Pères  allégués  [l'es  -  impudente,  . 

Jk  les  condulions  ^ufTcs  &  dargereufes. 
Dans  tout  le  corps  de  l'Ouvrage ,  on  fent 
un  air  envenimé  de  fureur  contre  lc»défen- 
feuis  de  \a  Morale  Chréiicnnc  ,  au'il  lârhe 
de  rendre  odieux  en  Icut  donnant  le  nom 
d'héréiicjucs.  Car  ceux  qu'il  veut  faire  pailer 
pour  leU  fonr  les  Curés  de  Paris,  de  Rouen 
&  des  pliw  grandes  villes  du  Royaume.  Ce 
font  de  irès  -  faiiits  Evéqucs ,  de  très  -  ver- 
tueux Prêiie5,^e  ttés  bons  Reli^ieui,  qui 
fonr  profcftioa  publique  de  coDciamrcr  les 
cinq  propofiiions  que  le  Papea«ondaninée», 
&  de  rendre  au  faim  Siège  tous  les  devoirs 
ti  rouminionîqMC  de  bons  3i  obéilTansCa- 
ilioiii]u«  lui  dniven:  rendre.» 

LesaurresEvêques  condamnèrent  U  Mo-      ""•  ^ 
raie  des  CafuiRes  avec  la  même  force.  Lej-^g^J^^  ''« 
confcntemenc  de  toutes  les  Eglifes  fut   fi  par  le  ^pe 
unanime  &  li  univerfel,  qu'il  n'y   eut  per-Aleiandt» 
fonnc  qui  réclamât  contre  tant  de  Cer)fureifVII. 
Les  Jéfuitcs  voiant  que  leur  Apologie  éioic        * 
devenue  fiodieufe  ,    tournèrent  leurs  efpé. 
ranccsducôté  de  la  Cour  de  Rome.  L'in- 
quiliion  y  avoir  déjà  rendu  le  6  Septembre 
idjT.  un  décret  qui  condamnoic  les  Provin- 
ciales :    les  Jéfuites  oletent  préfumer  que 
eeui  c]ui  avoicnt  condamné  leur  advetfaire  , 
■     "eni  la   di^^fcnfc  de  leut.  A  pointillé. 
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inauoltDt  même  que  le  jugemeac  de  Renie 
^it  plDs  à  craindre  pour  les  Ccnreure  qae 
pour  tel  Cafuifïes.  Maie  dans  le  teint  qu'ilt 
M  glorifioieni  davancage  de  la  pioteâioa  dn 
taim  Siège  ,  on  apprit  que  l'Apologie  avoii 
été  condamnée  à  Rome  par  an  Décret  Iblem- 
ael  ,  dont  on  tc^ut  peu  detems  aptéi  de* 
copies«utcnti<)uei.  Ainfi  ils  fe  virent  bon 
i'itu  d'empêcher ,  qoe  dèformaii  leur  ^o* 
raie  ne  fùc  regardée  comme  condaranèe  par 
toute  l'Eglife  s  puirquc  l'autorité  du  (aint 
Siège  s'éioit  jointe  aux  jugcmcns  des  Evo- 
ques 8t  aux  cenfuret  des  Doâeuii ,  Bc  avoit 
aînfl  juClilîè  les  rcmontiaoccs  des  Cutét  Se 
rhorreut  des  fidèles. 

V. 

Xïv.  Nous  tapportctons  ici  quelqaet  eitnitt 

Ecriii  an  des  excellent  Eaits  des  Curés  de  Paris ,  dont 

Cm*  it  Pa-  le  xèle  aïoit  attiré  tant  de  cenfurcs  comte 

™"!jfe  Wo.  ''  """'^  corrompue  des  Cafuiftes.  Ceft  le 

raic!*Eloie     témoignage  que  leur  retidit  M.  l'Archevfqoe 

'     bii       de  Sens ,  dans  tine  Lctiic  qui  fut  rendue 

«ïiijue «publique   "   Il   eft   I   ' 
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Halliques,   Vos  f^avans  H  pieux  Ecrits  en 

Odi  inf'piré  riiorrcur  S:  aiiiié  la  condamju- 
tion.  Votre  exemple  a  aitiic  tous  vos  Con- 
ficrcs  des  Provinces  ,  &  Cout  le  monde  vods 
a  regardé  cominc  les  picmicts  moicurs  de 
cccic  TainTe  guctre  contre  du- iî  datigctcufes 
nouveautés.  Le  nom  des  Curés  de  Paris  ell 
devenu  pac-touc,  un  fujec  d'efFioipout  les 
corrupteurs  de  la  Morale  Evangélifjuè. 

Voici  par  ou  commence  !c  Fadum  ou  prc-       %V. 
micr  Eciic  de  ces  lélis  Pallcurs   :   »  Notre       E>irair  du 
caufe  ell  la  caufe  de  la  Morale  Chiédenne.  SÎm*"*" 
Nos  parties  font    les   Caruides  qui  la  cot-  Errii. 
rompcfli.  L'intérêt  que  nous  y  avôtis,  eft  ce- 
lui des  confcicnccs  dont  nous  fommes  cliar-  ^Ê 
gés.  Et  la  r.Tlfon  qui  nous  parce  à  nous  éle-  S 
ver  avec  p1i:s  de  vigueur  coocre  ce  nouveau  3 
Libelle,  efl  que  la  bardicâe  des  CaluiÛH                 « 
augmentant  tous  Us  jours  ,  8t  érant  ici  arri-  " 

tés  d'avoir  tecouis  aux  derniers  remèdes  ,  fie 
e  porter  nos  plaintes  à  tous  les  Tribunaux 
où  noas  croirons  le  devoir  faire  ,  pour  j 
pouifuivte  (àiis  relâche  la  condamnation  Sc 
ta  cefifure  de  ces  perniciearcs  maximes.  >•, 
Le  troifîéinc  Ecrit  commence  ainG  :  )>  Lej  « 
inoiens  que  les  Jéfuices  emploient ,  pour  dé- 
fendre leur  méchante  Morale  dans  les  EciilS 
qu'ils  viennent  de'publier  ,  confiflcnt  prin- 
cipalement en  deux  chofcs  ,  l'une  à  cirer  une 
foule  d'Auteurs  de  leur  Sociérë  ,  ou  quel- 
gués  autres  nouveaux  Cafuifles  aulTi  corrom- 
pus qu'eux  ,  aufquels  ils  veulent  donner  une 
autnriré    fouveraine  dai.s  l'EsliTe,  L'autre  à 


I  tf  8    Art.  XXI.'  Condamnation 

i  l'Eglifc  :  La  prcmjcic  de  donner  pour  Ix 
ijgtc  des  fidèles ,  des  Auicurs  pernîcieax  qui 
licrivenc  écre  l'horreur  des  fidèles  ,-  la  fecon- 
de  ,  d'ofer  par  des  iin[>oftures  hoiriblet  , 
appuier  leurs  fentimcns  par  les  fatiuis  <jae 
Dieu  a  futciiéE  pour  avoir  uoc  vèrinble  aU' 
tociié  dans  i'Eglife ,  qui  font  auilî  i\oigai% 
de  CCS  corruptions,  que  le  Ciel  l'cft  de  la 
cerre.  Nous  avons  donc  été  obligés  de  dé- 
cruire  ces  prétentions  ,  4:c.  » 

Les  Cures  de  Paris  ,  dans  leur  cinquième 
Scrit  qu'ils  avoienc  fait  comporec  par  M. 
*1niul'-  ''^f<^"'i  s'appliquent  à  montrer  combien  les 
lice  dci  Cal-  Calviniftes  avoicnt  tort  de  reprocher  à  l'E- 
viniftes d'at-  glife  Carholique  les  égarcmens  dus  Jéfuîtcs. 
iribueràrii-  ji  Ces  hérétiques,  dilenc  les  Cités ,  travail- 
frine  dei"«."  '""  ''=  î*"""  '"^  ''"'"*  "^'P""  pl"fi=Ut« 
foiici  années ,  à  imputer  à  t'Eglife  ces opinioits dei 

Cafuiftes  corrompus.  Ce  fut  ce  que  le  MJ- 
nillre  du  Moulin  entreprît  des  premiers  dani 
le  Livre  qu'il  fit  à  ce  fujei ,  6c  qu'il  ofa  ap- 
pelle! Traditioiu  Homairtes.  Cela  fut  conti- 
nué enfuite  dans  cette  difpuie  qui  $!éleva  il 
f  a  dix  ou  douu  ans  à  la  Rochelle  entre  le 
Père  d'Edrade  Jéfuite  &  le  MiniftîbVin- 
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TEglife  ,  ic  qa'ils  fc  fervent  plus  avarca- 
geufi^inenc  que  jamais  de  ce  livre  le  plus  raé.- 
cliant  de  lous  ,  pour  conficiner  leurs  peuples 
dans  l'cloignciiienc  du  oottc  communioD  , 
«n  leur  mectanE  devant  les  ycuï  tes  horri- 
bles maihnes  ,  comme  iis  k  pratiquent  de 
touscôiés  ,  Si  comme  ils  l'ont  fait  encore 
depuis  peu  à  Chaienton.  => 

-  Voila  l'état  où  les  Iiifoites  ont  mis  i'E-       xvn. 
EUrc.   Us  l'ont  rendue  le  fujcc  du  mépris  flt      l-?i  UT\mtt 
de  fhortcut  des  HirJciqucs  ,   elle  donc  U  J""""'^^''^ 
faijitete  dcvroïc  reluire  avec  tant  dcclai  ,  Hété,i,u«cn 
qu'elle  remplit  tous  les  peuples  de-  vénéra-  tâii«ni  d  l'E- 
lioa  &L  d'amour.  De  forte  qu'elle  peut  dire  gliG:  b  mime 
à  ces  Pères  ,  ce  que  Ditu  dit  dans  Çzi  Pro-  impuwtion. 
phéres  à  la  Sinagoguc  rebelle  :  Fous  avi^ 
rempli  la  terre  de  vos  abominations  ,  &  vous 
tiei  cMift  aue  mon  faim  Nom  ifi.  Uafphimé 
parmi  Us  Gentils  ,  lorfiiitrt  voiaà  vos  pro- 
finjiions^  ils  difinide  vaus;  Ce/l-lÀ  kp'eupU 
du  Seigneur,  cejl  celai  qui  efi  fini  de  la  terre 
d'ifraii  qu'il  leur  avait  donnée    en  héritage. 
C'eft  ainft  que  les  Hérétiques  patient  de 
'    nous ,  H.  qu'et)  voiant  cette  horrible  Morale 

2 ai  afflige  le  cœur  de  l'EgUfe  ,  ils  comblent 
I  douleur,  en  difant,  comme  ils  font  tous 
les  jours;  C'eft  là  la  Doûrine  de  rEgUfe 
Romaine  ,  &  que  tous  les  Caiholiijues  tien- 
ncni  :  ce  qui  elt  la  ptopofiuôn  du  monde 
la  plus  jnjuricufe  à  l'Eglife. . .  En  mêmc- 
ceiDS  que  les  Calvinilles  imputent  à  l'Eglife 
destnaiimes  li  déteftables  ,  fie  que  tous  let 
Catholiques  devraient  s'élever  pour  l'en  ilc- 
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croire  que  ce  (ont  des  Tradicions  Romai- 
nes s  &  qu'ils  (om  en  peine  A'ca  chetchec 
Aci  preuTci ,  tes  J^fuiies  le  déclarent  &  l'en- 
feignent  dans  leurs  Ecrits  ,  comme  s*ih 
«voient  pour  objet  de  fournir  aux  Calvinif- 
tet  tous  le  fecours  qu'ils  peuveot  fouhaicer  ; 
U  que  Tans  avoir  befoin  de  cbcrchet  dant 
leur  propre  invention  de  quoi  combattre  let 
Caiboliques,  ils  n'cufTeni  qu'à  ouvrir  Ici 
Livres  Je  ces  Peies  pour  y  ttouver  ce  qnl 
leur  fetoit  néceffaire.  « 
XVIII.  *'  W^''  encore  qu'il  foit  véritable  ,  qu'ili 

Kaifonne-  t>nt  en  cela  des  fins  bien  difEérenccs  ,  il  eft 
rem  dn  uni  vrai  néanmoins  que  leurs  prétentions  font 
Stdniutrei  pateillcs  ,  &  que  le  démon  fc  fcti  de  l'alta- 
ÎTmémecr  che  que  les  uns  K  les  antres  ont  pour  leutt 
lODuiie.  divers  intérêts  ,  afin  d'unir  leurs  cnorcs  con- 

tre l'Eglife  ,  &  de  les  fortifier  les  uns  par  lei 
aurres,  dans  le  dellcin  qu'ils  ont  tous  de 
perfuadet  que  l'Eglife  cH  dans  ces  maximes. 
Car  comme  les  Calvinifies  fe  fervent  dci 
■Ecrits  des  Jéfuites  pour  le  prouver  en  cette 
Torre.  Il  faut  Uen,  difcnt-i!s,  que  cei  opi- 
nions foieni  celles  de  l'Et^life  ,  t>uîrqae  le 
:   des  Ji:fu}TC5  les  foutient       ' 
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Cafuillcs  :  ce  qui  cft  une  faulTetc  d'une  con- 
fttjuencc  effttiiable  i  puifciue  iî  Dieu  fouf- 
froit  (juc  l'abominaLion  fût  ainfi  co  effet 
dans  le  Sanduaire  ,  il  arriveroît  lout  en- 
feroblc,  &  que  les  Hiiriciques  n'y  rentro- 
roient  jamais ,  &  que  les  Cailioliqtics  ij 
pervettiroicnt  tous  i  Se  qu'ainli  J!  n'y  auroïc 
plus  de  retour  pour  les  uns,  ni  de  faiuteté 
pour  les  autres,  mais  une  pcne  générale 
pour  ions  Les  hommes.  " 

»  Il  eft  donc  d'une  itiangc  impotianee  ,        XiX. 
coxitinuenr  touioars  les  Corés  de  Paris,  de  C'.'"''"'^" '' 

i.iiifi„  rEgiii»«...,cnco„„=,  oddi.;^™s; 

eft  fi  cruellciiienc  ouitagiîe  :  &  encore  par  Je^ 
ranidc  côtés  à  la  fois,  puirqu'clle  Te  trouve 
attaquée  ,  non-feulement  pat  Tes  ennemis 
déclarés  qui  la  combaticnc  au  delibrs  ,  mais 
encore  pat  fes  propre*  enfansioui  la  déchi- 
icnc  au  dedans.  Mais  tant  s'cnfauc  qje  ces 
divers  elForis  qui  s'uniirent  contre  elle ,  ten- 
dent fa  défenfe  plus  difficile  .  qu'elle  en  fe- 
ra pins  aifée  au  contraire;  Cardans  !a  né- 
celËté  od  nous  fommcs  de  les  combattre 
tous  enfembic ,  fur  une  calomnie  qu'ils  fou- 
tienneni  enfembic ,  nous  le  ferons  avec  plus 
d'avantage  que  s'ils  étaient  fcub  j  parce  que 
la  vérité  a  cela  de  piopre  ,  que  plus  on  af- 
femblc  de  faulfetés  pour  l'étouffer,  plus  elle 
édaite  par  l'oppofiiion  du  menfont;e.  Nous 
ne  ferons  donc  qu'oppofcr  la  véritable  régie 
dei'Eglifeaux  faudeiriégles  qu'ils  lui  im- 
putent ,  Se  toutes  leurs  impoftutes  s'éva- 
.  Nous  demanderons  aus  Calvinif- 
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mes  des  J^fuiics  :  U  noas  diions  à  cet  P^ 
les  (  que  c'ed  auflî  mal  prouver  que  l'Eglifc 
cft  de  leur  fcDcimenc ,  de  ne  taire  autre  cho- 
fe  que  montrer  que  les  Calviniftes  les  com- 
batteat  ;  parce  que  Ta  t^gle  n'eft  pas  auUî  de 
dire  loujoucs  le  coociaiic  des  Héiétiqnes. 
Nous  n'avons  donc  pout  régie  ni  d'éirc 
toujours  coQcraires  aux  Hérétiques  ,  ni  d'ê- 
tre toujours  coafotmes  aui  Jefuites.  Dtea 
nous  préfcrve  d'uae  telle  régie,  fclon  U- 
quelle  il  t'audroit  croire  mille  erreurs  ,  parce 
^uc  ces  Pères  les  cnfeigncDi  :  fie  ne  px 
croire  des  atticics  principaux  de  la  foi  , 
comme  la  Trinité  le  la  Rédempcioa  dn 
inonde   ,    parce    que    les    Hérétiques  la 

XX>  "  Notre  Religion ,  ajoutent  ces  zélés  Pat 

Quelle  cft  la  teats  ,  a  de  plus  fermes  fondemens.  Comme 
rttiiabre  ré-  ^11^  eft  ^^aK  divine  ,  c'cft  en  Dieu  fenl 
^kdeltgl.-  ^u-c||j  s'appuie  Se  na  de  Doâtinc  ,  que  ce 
Cbilnc  non  qu'elle  a  rcf  u  de  lui  par  le  canal  de  la  Ti» 
inicrTumpue  diiion  qui  cft  notre  véritable  téelc  ,  qui 
Je  la  Tuili-  nous  difliogoc  de  tous  lei  Hérétiques  du 
"""■  monde, &  nous  ptéretvedccoutes les  cticnn 

aifleiu  dans  l'Eglifc  i    " 
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eorame  il  eft  dii  dans  l'Evangile,  Si  enfin  te 
Fils  qui  a  été  envoie  du  Pcre,  n'a  dhfjucce 
qa'il  avmtouiduPetc.comracillcditaufE 
lui-même.  Qu'od  nous  ciaminc  maintCDanc 
là-delTu!;  U  fi  on  veut  convaiocrcrEglifc 
f  étic  dant  ces  méchante;  maximes,  qu'on 
montre  que  les  Peres  S:  les  Conciles  les  ont 
tenues ,  &  nous  Tcrons  obligés  de  les  recon- 
Boîcre  poui  nôtres.  Audi  c'cft  ce  que  les 
Jéfuires  om  voalu  quelquefois  enitepren- 
dre  i  mais  c'clt  autC  ce  que  nous  avons  lé- 
tale [lar  naiie  troiliémc  Eccit,  où  nous  let 
avons  convaiûcus  de  faulTeié  fiir  tous  les 
pafTagcs  qu'ils  en  avoicnt  rapportés.  De 
forte  q-je  )!  <"eft  fut  cela  que  les  CalviaiHct 
fe  font  fondés  pour  aciufet  l'Eglife  d'etrcut  j 
Us  font  b!en  ignorans  Je  n'avtû  pas  leu  que 
umiescet  citations  fonifanfles;  &  s'ils  l'ont 
fçu  ,  ils  Ton;  de  bien  mâuvaifc  foi  ,  d'en  ci- 
rer de?  conféqucnces  conrre  l'Egljfc;  puif- 
qu'ils  n'en  peuvent  conclura  autre  chofe  , 
finon  que  les  Jéiuites  font  des  FaulFaiics, 
ce  qui  n'eft  aucunement  en  difpute  î  maïs 
non  pas  que  l'Ej^life  foie  corrompue ,  ce  qaî 
eftrou'ennttequemon.» 

^Qucferont  ils  d.)nc  déformais,  n'aiarc         .^^f. 
lien    a   dire   contre  toute    la  fuite  de  notre  ,,_  ^^^  _^^^_ 
Tradition  *  Ditont-ils  ooe  l'Eslifc  vient  de  vaifc  preuve 
tomber  dan>  ces  derniers  icms ,  &  de  rcoon-  de  Ton  con- 
cer  à  Tes  anciennes  véritiis  pour   fuirre  [es  («l'cment. 
nouvelles  opinions  des  Caruiftcs  modernes?  f^j^J^^'j?" 
En  vérité  ils  auroicnc  bien  de  U  peine  à  le  talcdesC»- 
|«iruader  à  pctfonne ,  en  l'état  ptéfent  des  fuiOei. 
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qu'on  eût  pu  encore  leur  répondre ,  c]ue  U 
Jilencc  de  l'Eglife  n'cft  pas  loujours  une  inat- 
que  de  fon  confcnTcmenr  :  &  que  celte  ma- 
xime qui  eft  encore  commune  aax  Cafuiftef 
le  aui  Jéfuiies  ,  qui  en  remplirent  tous  leun 
Livres ,  eft  très  faulTe,  Car  ce  fitcncc  peut 
venir  de  pluficurs  auire«  caufcs,  U  ce  n*eft 
le  plus  fouvcnt  qu'un  effet  de  la  foiblefTc  des 
Palteuis.  On  leur  eût  dit  de  plus  que  l'Eglife 
ne  s'efl  point  tue  fut  ces  m^cbaotct  upi- 
aions  ,  Se.  qu'elle  a  iâit  pacoîiie  l'horreur 
qu'elle  en  avoit  pac  les  témoignages  publie! 
des  pcrfonnes  de  piéi^  ,  6t  par  la  eoa- 
damnation  formelle  du  Clergé  de  France , 
&  des  Facultés  Caiboliques  qui  les  ont  cca- 
furécs  pludeurs  fois.  Mais  que  noas  rommes 
foiii  an)aurJ-hm  fot  ce  fujcr ,  où  toute  l'fi. 
glifc  c(l  déclarée  contre  ces  corruptions ,  le 
on  tous  les  Pallcars  des  plus  conlîdérablct 
villes  du  Royaume  s'élèvent  plus  fottemciii 
&  plus  fncL-tement  contre  ces  eicès,  quetet 
Hérétiques  ne  peuvent  faire  '.  Car  y  a-i  U 
«jnetqu'un  qui  n'ait  entendu  aotre  voix  I 
N'aront-nous  pas  publié  de  tomes  pam  , 
les  Caf'^iflcs  &  les  Icfuicet  {oat  dans 
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le  tcms  oii  ils  l'atraquem  avec  le  plus  dÂ 
violence,  i-, 

)>  La  leur  ^coit  cnËa  devenue  inrapporta-      txn. 
ble,  &  mtnaîoic  l'Eglife  d'un  renveifement  f„™„^,  f" 
entier.  Car  les  J^fuites  en  éioient  venus,  jéfuiia.   Le» 
à  traiiei  bamcmenc  de  Calviiiiftes  &  d'Hi-  Curtiiie  Pa- 
r^dques  tous  ceux  qui  ne  fout  pas  de  leun  rijpropnfcnc 

''"T""',?-  '"  C"i<i»i'k'.  p«»"=h.,-  Kr~™- 

dielle  pareille,  metioient  auron(;d«s  Jifui-  k-drciideta 
tes  ,  [c>u.s  le:  CailioltcjDcs  fans  diftinâïoa  )  Sodti^, 
de  forte  que  ces  encrepircs  alloieot  à  faire 
entendre,  qui!  n'y  a^oit  point  de  milieu;  Se 
qu-i!  falloir  néce  flaire  ment  choilîr  lune  dfl 
ces  cittfmJi^s  ,  ou  d'être  de  la  coinraunioD 
de  Genève  ,  on  d'être  des  renrimens  Je  la 
Société.  Les  chofcs  étant  eu  cet  état  ,  nous 
ne  pouvioDs  plus  difFétet  de  travailler  i  y  _ 

mettre  ordre  ,   £aas  «potëc  l'honneur  de  '-^Ê 

rEglife  if  le  falur  d'une  infinité  de  pcrfon-  * 

nos.  Car  il  ne  fan:  l'as  douLcr ,  qu'il  ne  s'en 

Eerde  beaucoup  parmi  les  Catholiques  dans 
I  pernicieufe  conduite  de  cesPcres,  s'ima- 
ginant  que  des  Religieux  foufTerts  dans  l'E- 
glife ,  n'ont  que  des  fentîiîiCDS  conformes  à 
ceux  de  l'Eglife.  Et  il  ne  s'en  perd  pas  rnoint 
parmi  les  Hérétiques  pat  la  vue  de  cette  m£- 
me  Morale ,  qui  les  confirme  dans  le  SchifT 
me,  8c  leur  fait  croire  qu'ils  doivent  de-* 
mcuret  éloignés  d'une  Eglife  ou  l'on  publia 
des  opinions  fi  éloignées  de  la  pureté  Evan- 
gélique.  Les  Jéfuites  font  coupables  de  toui 


médier 


;  3t  li  n  y  a  que  dcuii 
la  Rclornif  J-;  la  Suc 


uls 
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«ti\*  ^obflîneront  à  te  readre  la  faouc  fle 
u  rcandale  de  l'Eglife  ,  il  oc  relie  ijae  <le 
rendre  leor  coîniption  C\  connue,  que  pe:roa- 
ne  ne  «'y  puifTe  mépiendtc  :  afin  i\ae.  ce  fbît 
nne  chofe  A  publiqae ,  qac  l'Eglirc  ne  les 
fouflrc  (jne  poar  let  guérir  ,  que  IcïGdélei 
o*«D  foiîtit  plus  réduit) ,  que  leï  Hététîqoei 
n'en  foicnt  plui  éloi^nift ,  Bc  que  toai  fniir- 
fent  trouver  leur  falui  dans  la  voie  de  l'E- 
vanj^ile  ;  au  lieu  qu*an  ne  peut  que  s'en 
éloigner  en  Tuivint  let  ertcutt  det  uni  Scdei 
aatrc),  »  Ainfi  pitloic  le  Corps  des  Cuiéi  d« 
Paiii  en  UjS,  il  y  a  préi  d'un  fiéclc. 

VI. 

XWII.  L'avantage  que  l'Eglirc  avoit  retira  de  la 

l.ct  ]éfulitt  condamnation  de  tant  d'ctreur»  fut  ta  Mo- 
•mtepren.  ,^     ftîfoir  déliter   à  ceux  qui  avoieni  do 

nriii  de  turc     ,.  ,     /■  ■       „    n  ■  *         ■       . 

iiiuUiiincr  «'<  ?**"■■  '*  '""*  Doéhine ,  que  les  Lettfci 
Iti  I.Rirci  Provinci.llci  qui  écnienc  larourcedccebien, 
l'ri'vimûict  fuflcnt  répandues  chez  les  Nations  vojfînei. 
fcit.l)iir,i.  M,  Nicole  fc  charj-ea,  comme  nous  l'a- 
v'indlutk.  V0t>*<t^j><l>tt  delei  traduire  en  Latin,  Il  fît 
palfci  ilan<  fim  e      "  ■  ■"  -    -^-    - 
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^fcutcc  ce  qui  coucerne  la  Su  de  dos  a^:- 
tians  ,  qai  cil  Dieu  aimé  par  la  chaiicd,  La 
verfion  des  Provinciales  fut  revue  avec  foîa 
par  M.  Pa(;al  ;  Se  on  aoli  qnc  M.  Arnauld 
cm  beaucoup  de  pan  aui  diileriaciocï  fui 
!a  probabilité  &  far  l'amour  de  Dieu. 

Dès  que  cet  Ouvrage  Latin  parut ,  fous  le  tXI 
nom  de  WcnJrock,  les  jéfuites  l'attaque-  '[''" 
reot  avec  une  ercrême  ckaleur.  Mais  ces  at-  'j^^nt  de 
taques  qu'ils  lui  livrcreat ,  ne  fervirenc  qu'à  deawt. 
en  faire  connoître  i^avantaj^s  reiccllcnee  & 
le  prix.  En  peu  d'anaiics  il  s'en  fie  pludeurs 
^dirions.  Les  Jdfiiîres  ne  fc  coticentcrent  pas 
d'écrire  contre  MoBcalte  &  Wcndtock ,  ils 
mirent  couc  co  ccuvic  pour  les  faire  condatn- 
ner  par  quelque  Parlement.  Ils  choilltent 
celui  de  Bordeaai,  oniltavmenc  beaucoup 
de  crédit.  Ils  firent  donner  atdte  à  l'Avocat 
Géni-ra!  de  ce  Patlemcnr  ,  .le  reque'rir  que 
le  Livre  de  Wcndrock  fut  condamuc  au  feu. 
Ce  Magiftrat  choillt  pour  faire  fou  r^quiiï- 
toire  la  veille  des  varations  en  i6f^  On 
alioit  lai  accorder  fa  demande  fans  rien  ^la- 
miner ;  mais  quelqu'un  des  Conftillers  le- 
préfeuta,  qu'il  étoit  contre  l'équiii^de  faire 
brûler  un  Livre  qu'on  ne  connoilfoit  pas  ^ 
&  cette  judiciinife  obfervation  fit  que  le  Par- 
lement ae  prononça  rien  ce  jour  là.  Les  Ma- 
giftrats  eurent  le  loiflr  de  lire  le  Livre  :  flc 
tous  s'applaudirent  de  n'avoir  point  fl^irî 
un  Ouvrage  qm  leur  paroilloit  eïceUent.  11» 
firent  avertir  fccrettemcnt  les  Jéfuites  d'a- 
bandonner leur   pourfuitc  ,    s'ils  vouloieut 
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on  laitToic  fans  flécriâares  an   Livre  plein 

d'h^iélÎH ,  tel  <]u'é[oic  Wendiock. 

XXV>  Le  ParlemcDC  s'appeccevaDi  de  la  paflîoD 

te  Parle-  qyg  monrtoieiit  les  J^ruiics ,  fc  détermina  k 

S™n*r    •«=/''=';  f^'«  """■=  1=  f '"«  "^^  Wcndrock  , 

cnie  aflairc.   <1>1  apcM  Un  examen  lérieux.  Ccpeti dan C  tout 

Moicns  que    le  monde  chcTchoic  avec  emprcfTcment  à  Te 

ksJifiiiiei      procuierfit  WenJrock  &  les  Cenfures  dct 

3î  II  bire  ""f  ""  Jélujtes.  Ils  difoient  par-toac ,  (juc 
■ourneraleur  la' ville  dcvenuic  hénfciquc  kJiaCiai&e.  Mai) 
aniuage.  ces  vaines  clameurs  ne  faifoieni  que  confir- 
mer ce  (]ue  difent  Montalie  Se  Wcndcock  , 
que  le  nom  de  Janfi'niJIe ,  dans  la  booche 
des  J^Atitet ,  ne  fignifîc  aucre  choCc  ,  qu'an 
homrae  qui  candamue  leurs  erreurs.  Ils  pu- 
blièrent alors  un  Libelle  oii  ils  accufbïeiil 
Wendioclc  d'béréfle ,  de  Tcandale  ,  de  calom- 
nie ,  de  r^diiion.  Ce  Libelle  ne  fervit  qn'i 
les  faire  connoitrc  encore  mieux.  Le  Parle- 
ment cmploia  toute  foite  de  moiens  pont 
lei  engager  1  étoufTet  une  atFaire  ,  qui  ne 

fiouvoïc  qu'avoir  pour  eux  les  fuites  Ici  ploi 
ifUr.ifrr  .   tn-i!!    !Ic  «im-r-nf  jiiij|] j    tOUt  rif- 
e  IcUT  entrcpt 
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Ils  cmplokrent  les  pronicfrc$&  les  menaces; 
ils  folîiciteccnc  les  femmes  Si  les  enfans 
4es  Magiltrais  ;  ils  pcomiicm  de  grandes  ré- 
compeniês  à  ceux  cjiu  condamneioieDi  Wea- 
diockj  Si  raenacetcDC  ouvertement  de  Lcc- 
ties  de  Cai:hec  ceux  qui  rcfufcToien;  4e  le 
faire.  Un  d'eux  nommé  le  Pcre  Duchcae  fit 
courir  uo  pedc  Eccic  où  il  tachoic  de  prou' 
vec ,  (ju'uu  ne  pouvoic  foutcnir  ni  abfoudre 
Weudtoek  fans  commcicre  un  pifcbf  moiteL 
Ces  excès  falfoicnc  de  plus  en  plus  coa- 
noicre  les  J^fuites  ,  S:  chacun  panoir  d'eux 
aflei  librement  &  leur  rendoit  juftice.  Il  j 
eut  même  des  Prédicateurs  qui  s'élevèrent 
publiquement  contre  l'Apologie  des  Cafuif- 
tes  ,  Si  contre  leurs  relâchemeos.  Ces  Pctes 
admitoient  le  prodigieux  cliangemeat  aniv^ 
à  leur  ^gatd  dans  cette  grande  ville  ,  où  ils 
léguoient  auparavant  fans  conrradiâioa.  Ils 
diloient  fans  dctour ,  que  l'efprit  d'crrcuc 
s'étoic  emparé  de  toute  la  Ville  de  Bordeaur.- 
Ils  conimeucetent  alors  à  fe  déSec  du  fuccés 
de  leur  enircprife.  Leur  conduite  annonçoic 
dlfez  leur  embarras.  Tantôt  ils  prelfoient  le 
jugement  de  l'affaire  par  des  ordres  qu'ils 
obtenoient  de  la  Cour  ;  tantôt  ils  faifoienc 
naktedes  inciJcns  pout  le  différer.  Chaque 
jour  ils  mettoienr  en  ctuvrc  de  nouvelles 
intrigues.  Enfin  ils  en  vinrent  aux  inveâires 
les  plus  indécentes  contre  le  Parlement,  & 
ils  roenacctetii  de  la  damnation  éternelle  lc& 
Juges  qui  ne  leur  feroient  pas  favorables:. 
Us  ajoutoient  des  menaces  d'un  autre  genre.. 
Ils  puUioicnt  par-tout  que  la  Cour  feroît 
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Deux  ;ourt  avant  cjue  l'aAaite  dût  être  jii* 
céc  ,  un  Au  principaux  li(u\its  <le  Bac 
deaui  ,  difoit  que  U  cbotié  n'en  dcmeuietoii 
pai  là  ,  qu'on  ponetoit  le  Livre  à  Rome  | 
qu'on  y  déféteroU  l'Arift  même  du  Parle' 
ment  {  qu'on  favoic  Ici  nomi  des  Juges  qui 
étoicnt  pour  Wcndiock  ,  Se  ceux  des  Eccl^ 
£a(lK]uc)  ti  d»  Religieux  qai  avoicDt  folli- 
nxi  en  Ta  favcui  ;  que  puifqu'on  lie  vouloli 
rai  en  croire  les  Jéruices  ,  ce  ne  fcroit  pal 
leur  faute  fi  les  uns  étuiei:i  rélcgu  ji  en  Noi' 
inandie ,  Se  les  autret  dam  une  aune  Vta- 
Vince  du  Royaume  ;  qu'il  n'étoit  pas  ex- 
Kaotdinaitc  ,  qu'on  trouvât  dan*  les  Patle- 
inens  des  gens  qui  favorifolcnt  l'h^rélie  ) 

Sue  lei  pteiniets  qui  cmbiafTerent  l'héréfie 
e  Calvin  ,  étoimt  du  Pailemeni  de  Par». 
MM.  du  Parlement  de  Bordeaui  (néprifé- 
icnt  tous  CCI  dlfcDUis  Se  d'autres  encore  plui 
ridicules, 
rvri.  Eulînle  ).Maî  r««a.  le^  Gnnd-Chambre 

Arttt  Tho-  Bf  TourncUe  Ctiffliucllc  aiTcmbliEes ,  on  exa* 
r»hl*au  Livre  (^j^j  d'abord  titi  nouveau  Mémoire  qu'os 
l!n«k'Tq'J  '"°"  P"^'''="'^  *^°""«  Wendrock  ,  fc  oiiTon 
iltenvtiMpsr  avoir  enclxlti  fur  les  anciennes  accufadoni. 
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Son  avis  fut  laivi  par  la  plus  grande  partie 
des  Juges,  &  appuie  par  de  nouvelles  rat- 
font.  Le  Parlcmein  rendit  donc  un  Acrctqui 
y  ^toit  confinmc.  Quoique  Wcndtock  eut  éié 
tenïoié  à  la  Facultii  de  Thi-oicgie  ,  pour  y 
ciic  examina  fur  laccufadon  d'hwélîc  ,  il 
y  a  bicD  de  l'apparence  ndanmoias  que  le 
Parlement  qui  ne  fuuhîitoit  que  la  psi»  , 
n'en  auroit  pas  pteliTi!  l'ciiaiiien.  La  Faculté 
de  fon  côte  n'étoit  poitit  difpofce  à  emtct 
d'elle-utcniedanscetLcafFaiiE.  Mais  les  Jé- 
fuitei  les  y  obligèrent.  Ils  obiinteni  dcc 
Lettres  de  la  Cour  qui  ie  plaiç^noit  du  te- 
tardcfflcni  de  la  dédlion  ;  Se  ils  contraignît 
reot  eo  quelque  ftwce  le  Parlement  d'cuvolci 
le  Livre  à  la  Faculié  ,  qui  ne  put  s'empiche» 
d'en  prendre  cunnoiliancc.  Alors  les  Jéfuiccs 
fiteoicous  leurs  efforts  pouribrxiilcr  les  £i2- 
minateurs  pat  les  menaces  les  plus  lertibles. 
Ils  détiarureuc  à  M.  Lapez  l'un  de  ces  Doc- 
teurs ,  Chanoine  &  TWoIogal  de  rEglifc 
Mijcropoliiaine ,  qu'il  ne  devoir  plus  com- 
pter fur  fon  bénéfice,  s'il  renvoioit  Wcti- 
arock  abfous.  On  emplota  d'autres  roenaces 
pour  intimider  les  Religieui. 
Apris  que  les  Examinateurs  eurent  arrêté 

tL-riilIc,  aï  qu'ils  en  curent  dteK  l'afle ,  ils  T 
erureiK  devoir  le  porter  à  l'Aïfembléc  g^né-  ,  ' 

raie  de  i'UniveiCté ,  afin  de  rendre  leur  Dé-  ^ 

datation  plus  autentique.  11  fe  tînt  doue  le  lùrcrraé. 
fi/  Juin  cbei  les  Catmes  ,  une  fetajnde  Af- 
fcmbléa  de  l'Uoiverfité  fur  cette   affiite. 
Lorfrjue  le  Rcfteuren  eue  félon  la  coutume 
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eu  à  l'Aflenbl^.  Alon  le  Théologal  ck- 
pliqiia  avec  beaucoup  de  aetteté  l'eue  de  U 
queftion.  Il  montia  <]uel  jugement  oa  derme 
porter  At  la  cenfute  de  Sornonne  conire  M< 
AroauM  :  il  fit  vutr  que  cccic  Ficulié  de 
Théologie  o'avoit  aucune  viiotixé  fur  lu 
autiM  ;  (]nc  la  piopoUcioD  que  H.  Aiaauld 
avoir  avancée  d'apièt  raior  Augu^Un  ,  ne 
dcvoli  pas  tire  plui  bétciiijue  daiu  M.  ht- 
aauld  i^ue  dam  Saint  Augufliti ,  &  qu'enfin 
la  Sorbonnc  ne  l'attnbuoû  pu  le  droit  de 
fermer  des  Arridci  de  foi.  Il  pallâ  enfuiie 
àUdifpureduJanréaifine.  Il  dilliogua  avec 
beaucoup  de  nctieré  &  de  iuftclTc  la  i]ucf- 
tion  du  fair  d'avec  celle  du  droit  :  il  fit  voir , 

3 ne  jamais  aucun  Théologien  n'avoii  accor- 
i  au  Pape  l'infaillibilité  dans  les  £u(*  ;  aue 
let  faîit  ne  pouvoîeni  être  maiieie  d'hércltc  } 
te  qu'aîull  le  Livre  de  Wendrock  ta  écoit 
entièrement  eiempt ,  puifau'oa  ne  pouvoic 
lui  rieti  reprocher ,  fi  non  d'avoir  douté  d'ua 
faiij  Se  qu'il  contennit  d'aillcurt  une  Doc- 
i  une  Morale  ttés-purc-  Let 


daCafil/Ies.XVU.Ciéclc.  iÇj 
BÎvcrCcé ,  U  communiquée  à  l'Avoui  Gé- 
nérai. 

AprèïccjugeinernfoleaiQcl  dMDoAeurs,  xïl 
il  femble  qu'il  oe  raaiiqaoic  plus  licQ  ^  '^  ,  ^'' 
juflifiiraiion  de  Wcndrock  :  Ion  innocence -^"  ^*'' 
éiQh  pleiocmenc  vengée.  Le  mifiU  que  le  ç^^a, 
Parlement  avoic  fait  de:  accufaEions  de  Tcaa- 
dale  Bl  de  fédicion  ,  &  la  Déclataciou  de  la 
Faculté  de  Théologie  Tut  l'accufaiion  d'hé- 
téfîe,  avoient  tcnveifé  tous  les  delTeint  des 
ïéfuiics.  Mais  il  femble  qu'il  manquoit  en' 
cote  une  chofe  a  l'inamaioii  du  Public.  Il  fal- 
loic  que  les  Jéluites  montralTenc  en  leurs  pet' 
iôtines  à  toute  h  Ville  deliordcaui,  jufqu'àl 
t]uel  cïccs  peut  Ce  porter  l'obftination  à  fou- 
tcnir  les  calomnies  les  plus  odieufcs  ;  Bc  que 
leur  conduire  convainquit  tout  le  monde  de 
la  jolVice  des  tepiocbes  que  leur  falloit  Moa- 
talte.  Ctd  ce  que  ces  Pères  firent  avec  tant 
d't-clat  ,  que  l'on  peut  dite  que  jufques-Ià 
ils  avoient  été  mode  tés,  encompaiaiîbndes 
Scène;  qu'ils  donnèrent  pour  lors  au  Public  ; 
car  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefutes  ni  dans 
leurs  entretiens  particulicts  ,  ni  même  dans 
leurs  Sermons  :  il  fembloit  qu'ils  entrent  ou- 
blié toutes  les  relaies  de  la  modcftie ,  de  la 
bienfcancc  5:  de  la  bonne  foi ,  ou  plutôt 
qu'ils  eulTent  entjeremenc  perdu  la  taifon 
Bi  le  bon  fens.  Je  cralndtuis  d'abufec  de 
la.  patieDce  du  Ledcur ,  fl  je  rappellois  Ici  les 
difcours  paflîonnés  que  leurs  Percs  Duclicoc 
Bc  Galicier  débitèrent  à  cette  occaiïon  dans 
leurs  Sermons ,  Se  dont  M.  Nicole  tappotte 
quelques  traits  dans  le  quatrième  AvertifTe- 
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in  Ttnt»     contre  Wcndiock  U  conue  les  Prafedèait 
î"*"  'S"^  A>n»  leun  Sznnonf  &  dans  lea«  entieriens  , 
KiSerfpc»-  •'*  '*  ^""t  encore  dans  des  Eoin  publics. 
iaa.  IH  «b~  M.  Nico!c<qaî  s'étoit  cû  ja(qnct-là,  fecmf 
iicnncnt  de    obligé  (k  rompre  te  filcocc ,  &  U  publia  U 
LConrila      mime  année  iÉ<o.  /a  premUrt  &  U/rcon- 
S"c^S  '''   "^fi"^'  *'  P'oM'""  '»    Tiiolopt  de 
■  Icw  p(,     tUniv€rJîti  dt  Bordeaux.   M.  Amaatd  est 
quelque   part  à   ces  Ecrits  ,  aullî-bien  qu'à 
trois  autres  que  ptoduiGt  ce  même  difféiend. 
Comme  les  JéTuites  craigniicDr ,  que  fi  U 
JéclaraiioQ  des  ProfcfTcucs  en  Théologie  de 
rUnivcrIïcé  de    Bordeaux  écoii  potree  aa 
Patlemenc  ,  on  n'y  donnât  an  Arrêt  favora- 
ble à  Wcndtoclc  ,  ils  cngagcieut  M.  le  Tellier 
Sécrécaiic  d'£tat  ,  à  écrire  à  M.  de  Poorac 
fremiei   Pr^fident  ,   pour  qu'il   ne   donnât 
f«ni  d'autre  Atiét  fur  cette  afiaite  ,  mais 
qui!  la  laiHat  en  l'état  où  elle  écoit  :  ce  qui 
leur  réuflîi.  Ils  agiAbient  en  atémc-icms  du 
côié   de  la   Cour  ,    pour  faire  condamaer 
Vendrock  par  le  Confcil  du  Roi  ;  8c  ils  ob- 
tioreni  que  ce  Livre  fetoït  eiaoùné  par  des 
Evéques  Se  des  Théologiens  tiommés  par  le 
Confci!.  Ces  Eiaminacenrs   furent  quatre 
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jour,  <[ae  le  Lmc  de  Wciiiir«;k  feToit  rtmii 
paidcvant  !e  6tat  d'Aubray  ,  LimunaiK 
Civil  au  Cliàidcr  de  Parit ,  pour  <  à  I>  dili- 
gence du  Ptocoteur  du  Roi,  le  faire  l»eerer 
&:bii'iIcrâU  Croit  d<i  Tiroir ,  parles maioi 
de  r£iccu;cur  de  la  Haace  Ja^ice.  M.  le 
Cbaocelicc  Phe!ippeaiiicQi  beaucoup  de  pei- 
ne à  Ggnet  CGC  Aiiêt ,  dont  il  fjivoit  que  le 
foflJemcnc  éioit  ccniraire  a  touie  dcjuliâ  -,  Se 
cène  futtjrj'aprM  un  commanJeinerteïpièt 
du  Roi  .  qu'il  le  iiï;na  U  prcmiei  d'O^obte. 
Le  Lieutenant  Cvil  reudic  ta  Senicacc  le 
hoir  du  même  mois  ,  Se  le  i+  fuiïant  TAt- 
léi  fut  exécuté. 

Ce  foible  avantage  rendit  les  ennemis  Je       XTT._ 
Weadrock  plui  bar  !isi  &  il*  en.repritcni  de  cJ±^^ 
Te  vcn^craulS  de*  Théologien^  de  Itonjeaoi  m  c^ie  dn 
qui  avoienr  été  favdrablcs  au  Livre  de  Wm-  Koiquikiap- 
drock.  Ils  Ls  Jécrle-eiitr  auprès  des  V<i\ihn-  ""«l»  Faculié 
«s  ,&firenc.n:.-n,lr.  au  Roi  .  qu-,ka.oienr  f^  l^^^ 
ouven  fans  pcimiliron  une  Ecnle  de  Théo-  ft(,ii.,i]j, 
logic ,  dont  ilî  fc  fervoienc  pour  favoiifer  les  mmi  de  la 
erteuts  du  ccms  ,  approuver  des  Livres  héi  é-  P«uW. 
tiques,  &  impoffr  des  taxes  fur  [es  Ecoliers  , 
qui  »ouIo;ent  prendre  des  ds^n-s  dam  l'U- 
oivcrfiié   de   Bordeaux.  £n  ciinrtqiieiiCE  fut 
rendu  le  dnc|  Novembre  un  nouvel  Aitéi  dn 
Confci!  ,  qui  ordonnoir  aux  l'iofciHiurs  de 
rapporter  dans  l'cTpacc  de  deux  mois  Icuts 
Letctcs  3i  leurs  Titres  ,    Se  leur  défend  par 
prouifîon  de  faire  aucune  Icfoii  de  Théoio- 
giedan!  i'lJtitverli[é  de  Bordeaux  ni  ailleurs, 
ni    de   preudre    la    qualité    de    ProfelTcuil 
Rnt.,nr.  Cet   Arr^r  r^nf,   une  rxtrpmc  fur-  « 
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Sut  peu  lie  ccmt  >^(ê$  Tout  le  Titre  de 
itifi  pour  falri  voir  tjiu  tArrli  porunt 
inurdii  dt  l'txercice  di  Théologie  à  Bordtaux, 
0  été  donné  par  furprifi.  En  eftec ,  Sa  Majed^ 
^iknt  mieux  informée  de  la  véiiii  dei  fain  , 
lïiablii  cc)  Pcofcircurt  dans  l'eiercice  de 
leuH  fooâioni ,  pnr  un  Arrfc  de  Ton  Conreîl 
donné  en  i£(!i.  L'injuilicc  Se  le  menfonge 
n'oni  qu'un  lems  ;  le  moment  vient  enfin  od 
la  v^iiié  &  la  jufticc  prévaleni. 

VU. 

XXXI.  Le  Père  Pif  ot  ne  fut  pas  ie  Teul  Jifuiie  <!■! 

Lrt  Jiiuitei  j,fa  faire  l'Apologie  de»  Cafuifte».  U  Père 

»;"k,  A^'ît  Moïa  Jéfuire  Erpagnol  ,  CoofelFeut  de  U 

gitï  de  leuii  Kcine  Douairière  d'Erjiizae  ,  Maiie  -  AnaC 

CiiuiHd.       d'Autriche,  en  lie  une  féconde.  Le  P.  Fabrt 

LcMiie  Je      l'un  jj,  plu,  ennlîdérableï  de  la  Société  ,   8e 

tJ'îiM  ïm«-  ^^  """«''re  det  PéniccnciLfs  ,fe  Saint  Piètre 

^,  du  Vatican  ,  en  fît  une  iroiTiéme  Tiius  le  nom 

de  Bernard  Stubtock.  Il  en  a  enfuice  compo- 

K  une  ouacriémc  en  deux  volume)  in-folio, 

<}uî  t  été  approuvée  par  le  Père  de  la  ChaiCe 

"  infcHfUr  .Î4  Roi  rrùi-rUrécicn  ,  &  par  huit 
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pof^iiniH  far  l'impureté  ,  ni  même  Ici  mettre 
tout  au  long  en  Latin  dans  la  Ccnfutc  ;  Se 
qj'cUe  Te  cnnccnta  Je  les  dëfigiiet  pat  les 
ptemiets  mots,  de  peut  d'offcnfet  la  mo- 
Hedic  &C.  la  pudeur  Atf.  oreilles  challcs.  Elle 
déclara  ces  Ptopoliiions  lionteufes  ,  fcanda- 
Icufci,  impudentes  &  dételbblcs.  &  telles, 
tju'il  faut  eniietcmenc  ks  bannit  de  l'EgUre 
&  de  la  iB;£moite  dei  hommes. 

Comme  en  même  -  ccms  que  la  Faculté     xXXIt. 
£1  cette  Cenfutc  ,  elle  en   donna  auflî  une    Bulle  .l'Ali- 
auirc  contre  Ja';^jucs    Vcrnant   Carme   tjui  ""dre  VII. 
avoit   établi    les  opinions   Jcs   plus  outrées  c^'^re^de 
touchant  la  puillauce  des  Pape?  ;  1=  Pape  Sorftonne.M. 
Alexandre  VII  cotidamnace^  Jcuï  Ccnfu'cs  Atnauiclfait 

{>ac  uuc  Biillt  qui  fut  fupprhuée  pac  le  Pat-  àtartmArma 
entent.  M.  Arnauld  fit  <»ntta  cette  Bulle  des  fa«tte^ 
Retnarquu  oui  étojenc  liigiKS  de  (on  zélé  '  3| 
pour  la  mérité.    KlUs  commencent    ainfi  1  ^ 

>,  La  tiouvclk  'M\i  du  r'apc  cintre  les  Cen- 
sures de  Sotbcmi.e  ,  cit  pcut-éi.e  la  chufe  U 
Plus  mouHrucule  &  la  plus  étonnante  que 
nn  ait  jamais  vue  dans  l'EglifeCârliolique. 
Ces  Ccofutes  qu'elle  condamne  font  les  plus  ' 
belles  ,  les  plus  m<>Ji5tées ,  les  plus  hors  de 
ptife,  le(  plus  indubitables  &  les  plus  nc- 
ccfTaites  que  la  Sorbonne  ait  jamais  faites. 
DaTu  celle  du  Livre  de  Vctnant  ,  la  Faculté 
n'a  fait  que  renouvcllct  plufîeursdc  les  an-  1 

cienncs  Ccnfures  comte  de  femblablcs  cr- 

exaac  modéiatioii  i  &  dans  celle  d"Amadée, 

elle  n'a  fait  que  fuivre  les  Ccnfuies  des  Eve-  A 

ciues  de  Ftaiice  &  de  Flandie  .  de  la  Faculté  * 
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Chriftianirme.  »  Poar  montrer  combien  cette 
Bulle ed étonnante,  M.  Arnaald  rappone pin- 
Jicurs  ptopofitions  du  Livre  (luPcieMoïa,oi 
les  plus  grands  crimes  fom  aaioriféi ,  K  dit 
que  toutes  les  qualifications  que  le  Pape  don- 
ne très  injuncment  aux  Ccnfures  de  Soibon- 
oe,  pcuTCDt  être  données  tiès-juClemeDC  ifa 
Bulle. 
XXXIII.         I-cs  Jéfuîtes  continuant  toujoao  d'enfei- 
MoraicdK  gncr  leur  mauvaifc  Morale,  le  Cape  Alé- 
Cafuiftwcon-  janJcc  Vil,  condamna  un  g  and  nombre  de 
î™".*^!i;.  I""  PrapoMon.™  .«I   «  ■««.  l»o- 
Atnauid  Aé-    cent  XI  en  condamna  en>.-ove  un  plus  grand 
nonce  dn       nombre   en   1679-   Mais  la  Société  pat  fon 
TWfei  oii  lïi  invincible  obftinarion  à  fouteniT  toujouti 
WEnÔknt\  '"  ™*'""  erteun,  fit  voir  combien  elle  fe 
fétM  Philo-  mettoir  peu  er.  peine  de  coûtes  ces  condam- 
toplii^ue.        nations.  M.  Arnauld  dénonça  à  l'Eglife  lli^ 
léfîe  du  péché  Philorophique  Toutenue  dam 
une  Thefe  à  Dijon  par  le  Pcre  Meunier  Je- 
Aiireau  mois  de  Juin    i^K^.  Voici  fa  pro- 
po<iàon-  »  te  péché  Philofophique  ou  Mo- 
»  lal  cil  une  aélion  humaine  contraire  à  ce 
I  naïUK  taifonnable  &  i 
s  le  pcché  Théolo- 
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&  les  libeccJQS  ,  t;ui  commercent  tous  les  cri- 
lucs  imaginables  (ans  pcnfct  à  Dieu,  Les  Jé- 
fuites  voiani  l'i  11  iii}> nation  du  Public,  mon- 
nercnl  leur  embarras  dans  l«  Ecriis  qu'ils 
firent  contre  la  dt-iiDuciation.  lU  n'oUtisnt 
pas  défendre  ccitc  Dodrine  ,  &  iU  oc  vou- 
loient  pas  l'abaDiionncr.  Ils  prétendirent  que 
leur  ProfeiTcar  de  Dijon  itoic  bien  élnigni 
4e  penCer ,  c]u'il  y  eut  réelletncnt  quelqu'uti 
qui  commit  des  péchés  purement  Philofo-  ^1 

pliiqucs  i^ui  ne  fullerc  pas  en  même  -  te  ml  ^H 

Théo1ogii.]iies,  3c  qu'il  avoit  feulement  fait  -^1 

une  Tuppolition  d'un  cas  Méiapliyliquc  SU  ^ 

qui  n'ariivoit  jamais. 

Mais  M.  Arnauld  prouva  dans  les  dénon-      XXXIV. 
ciaiioDS  Cuivawes  ,    que  non-feolemcnt  le      Amiïs  dé- 
Ptofcfleur  de  Dijon ,  mais  ploûeursauttcsde  »oM«>i™u 
lears  Auteurs  ,  admeccoient  datw  ta  ptati-  Xm^IiLt 
aiie  des  péchés  )iuremeiit  PhilDfopliiquf,  &  pjnc  cn.'i- 
il  Itiit  produific  entre  autres  dans  la  cinquié-   danme  la 
me  dénonciation  le  l'ère  Bcon,  (juieniCSy   TheiedeiJ*. 
trois  aoï  après  la  Théfe  de  Dijon  avoit  fou-  '"""' 
tenu  pubU(]ue[nent  à  Marfeillc  ,   qu'il  fc 
eommetroit  ertëétivemcnt  des  péchés  pure- 
ment Philorophiques,  fmon  pat  les   Chré- 
tiens adultes ,  du  moins  par  les  enfans ,  pat 
les  gens  grolOers  ,  pat  ceux  qui  habitent  les 
forets  t  par  les  Barbares  ,  &c.  EnHii  tout  le 
crédit  des  Jéfuites  ne  pue  empfcher  que  la 
Théfe  fouceoue  à  Dijon  ,  ne  fut  condamnée  .  ^ 

comme  hérétique  pat  un  Décret  d'Aléxandtc 
VIII.dui+Août  ifij^o.  Quelque  proiefta- 
lion  que  les  Jéfui:es  aient  fait  alors  ,  qu'ilf 
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i^  accach^t ,  &  qu'ils  a'atccndoieni  qu'on 
teini  plus  favaiabu  ,  poui  la  ioMieaitkH.- 


XXXV.  On  condamna  par  l«.iii£nie  Décret  cette 
Aiiifce  de»  ptopoCtionquc  les  Ji  foi  tes  a  voient  fontenoe 
raowîn^wic  à  Pom-i-MouiTon  le  14  Janvier  i6t$.  que 
Tbtfcfouie-  l'hommt  n'tfi point  obligé  daimtrfafin  dtr- 
nuG i Pontà-  niert  (  qui  eft  Dieu  )  ni  dans  U  eommeiuf 
Wouflbn ,  &  „f„,  ^  ^  ^ans  U  cours  dt  fa.  vu  Moralt. 
naul"«^'  C'étoit  encore  M.  Aniauld  qui  avoii  di- 
ïufli  iàtao-  noixé  cette  propofition  pat  nu  ictic  d'une 
vit.  feuille.   M.  Dodati  Médecin  de  Madame  la 

PrincefTe  de  Coniy ,  Se  très-attaché  à  la  véri- 
té ,  pada  au  Roi  de  cette  propofitioD.  Sa 
Majcflé  en  fît  des  teptoches  au  Peic  de  U 
Chaifc  ,  Se  les  Jéfuites  publieteni  deux  Ccn- 
futes  de  cette  propofition ,  qu'ils  difoienC 
avoir  été  faites  pat  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Pom-à-MoufTon,  à  laquelle  ils  fc 
vanioient  de  l'avoir  eux  -  mêmes  déférée. 
Ces  Ceiifutes  futent  répandues  à  la  Crmt 
avec  afFcdlation  ;  mais  elles  ont  été  cnùérfr- 
mcnt  inconnues  pat-tout  ailleurs,  Se  même 
i  Pont-à-Mouiron.  Les  Jéruites  aptes  lesy 
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ii  forger  ce  phaniôme  de  Ccnlure ,  &  de 
lui  fàiic  taire  une  apparition  à  la  Cour  pour 
ciiaimci  la  maavaile  humeur  où  l'on  y  éioit 
contre  eux;  Se  apiù  avoir  produit  l'effec 
qu'ils  deûioient ,  Us  l'ont  fait  difpatoîtte. 

VIII. 

£n  r«p(îiU  fominrcnt  àReimiMTIié-  XTXCT, 
fei  que  M,  le  Tclliur  qui  en  étoit  Arche-  ^^  """'« 
véque,  condamna.  L'Aifembléc  générale  du  ^.rf^',;;"^" 
Clergé  de  France  de  lyco,  fie  éclater  fon  pairAliem- 
xéle  conire  la  mauvaifc  Morale  ,  &  qualifia  Me  du  cicr- 
in£ine  plufi;urs  Fropofitioni  en  paiticulier,  !<i'-cf'Jine 
«fin  d'en  infpirer  plus  d'hotteur.  Elle  fe  ^,^^^1^ 
plaignit  de  i^ffoihufftmem  de  la  foi  ,  Ai  «,  d'Artat. 
nfiviiitffimtnt  Jî  ia  eaariii  f  du  rtldchttnent  ^h 

de  la  difiiplirse ,  de  la  carnation  des  maurs  ,  ^^| 

6»  du  Jèhordtmai  des  finffei  opinions  La 
niêire  Alkiiil.k-c  r^ppJia  k  jugement  «îue 
celle  de  iSjS.  avoir  porté  de  cette  perni-  « 

cieul'e  Doârine  ,  qui  s'aîiribue  le  nom  de 
fcience  ,  Se  qui  apprend  aux  hommes  ,  non  à 
former  leur  conduite  fut  les  maiimcs  de  l'E- 
vançilc,  mais  à  a«ominodcr  leç  préceptes  • 

de  Jefus-Chrirt  à  leurs  iiuérc;s  &  i  leur» 
paillon! ,  S:  à  rendre  par  une  vaine  &  fauflc 
Pliilofophic  toutes  chofes  incertaine»  tt 
p'oblémaiiques  dans  !.)  Morale  Ctirétienne. 
fcn  170Î,  M.  l'Evèque  d'Artas  (  Scve  de 
Rochecliouan)  ficunc  Cenfute  delà  Théo- 
logie Morale  du  Petc  Gobât  Jéfuirc  .  &  en 
tira  trente  dcuï  propolitions  iiui   font  hoc-  \ 

,.„r    Ce  l>r,;iar  termine    fa    Cetirnre   en  re- 


Uonle. 


Ï91      An.WT,  Condamnation 

En  1711.  M.  deLorcainctvéquedeBayettI 
AiiKhemeni  condamna  des  Thèfes  que  les  Jéfuhes  avoient 
pccféiéiant  Touicnucs  à  Cacn  ,  Se.  qui  soient  été  défi 
ia  JéM[«  à  cenfurécs  par  la  Faculi^  de  Théologie.  Cet 
bmauvailc  IJlaftie  PtiUi  parle  aiiîfi  de  ces  Tbèfes  à 
fon  Clergf.  »  Nous  ne  doucons  point  qu'il 
»  la  fimple  leâme  de  ces  piopofiiioas  ,  vo- 
n  trc  pieté  n'aie  été  allarmée.  Vous  voici 
»  qu'on  y  attaque  avec  attificc  te  gcand  pié- 
»  cepte  de  l'amour  de  Dieu  ,  en  rjduifanià 
»  an  limplc  confcil,dc  pcrfcâion,  l'L-ttoice 
M  obligation  de  lui  lapportcc  par  amour 
»  toutes  nos  a£ïîons  comme  à  la  £n  dctoie- 
aa  re  .  .  .  On  s'abandonne  fui  cela  à  do  excès 
»  dont  d'honnéces  Paycns  auroieni  rougi. 
M  On  ofe  enfeigner  qu'il  n'y  a  nulle  obliga* 
M  tion  de  lappotier  Tes  aÂions  à  une  fin 
»i  bonne  &  honnête  ;  Que  l'homme  ,  comme 
M  les  bétes  btuccs  peut  agir  pour  le  plaïfiT 
nfenfiblci  Ef  qu'il  peut  s'y  fixera  pourvu 
it  qu'il  agi(Te  avec  connoinance  ,  le  icgai- 
•»dani comme  permis,  de  fottc  qu'en  vou- 
11  lani  dlAingucc  l'homme  de  la  bécc,  on 
m  le  juftifie  par  l'endroit  même  qui  le  tend 
Il  coupable  .  c'e(l-à  dire  par  la  connoiflance 


viet,-^  ai  un  artiflui  fi  vtrroit  ridfiù  i 
mÊmikr.  Danmae  aotMft|[^o6dpiïit''jte' 
rient  (jne  Hint  viut  lmJméemtu)^'iiM 
iommemmù,  fupptfifupviaitvT^ii^ 
vÔKiUe  ,  eu  kmOu  troU  fu^it  ^  fkn  di 
mtMir  JëtuÂt  îiUti  eUcûnIlantis.  Cti  a- 
•r«iât  ft  pliificiTS  ftucru  ont  hi  condam- 
irfa  JlRtiBdn  t  >&•)«  c"«  ont^i^  eaiet^néet 
ea1>èaact)iip3'aatrcs  villes.  Les  Pères  Char- 
ly Je  CabidTpiiu'li'oDi  A\(ki  à  Rhodcz ,  corti- 
as  jli  l'ont  dit  cax-  mêmes  poui  leur  défèn- 
Ic,  que  ce  i^n'ili  avolem  appris  de  leurs 
milcrei ,  k  cjue  ce  qu'en  feig«oi  cm  les  Pcre» 
Oùr^  te  BcUot  dtDs  Icui'  Collège  de  Ton- 
lotfCc,  ei  Ici  TéTaiies  de  toute  la  Proviace 
iORUMt  taThéologie.  Enfin  nous  avQDS  va 

ËrBcv*  MiiJek  ipiés  ,  avec  quelle  audace 
SoriM  fbatlnt  fes  principales  maximei 
daiw  fa  Rtmotitrance  à  M.  de  Cailus  Evéciuc 
d'Auicire  ,  ijui  les  avoir  condamnées. 

Nous  ne  uppellons  ces  coiidaiiinacioni 
plus  récentes  de  leuc  Morale  ,  (jue  pour 
momicr  <iue  les  Jéfuites  font  toujouis  lea 
mêmes.  On  a  fait  des  volumes  enrierspout 
y  recueillir  leurs  enenrs,  fans  qu'il  aie  été 
pofllbte  d'épuifei  la  matière.  Outre  la  quan- 
tité ptodigieufe  de  Livres  de  TWologie  0c 
de  Morale  qu'ils  ont  fait ,  &  qui  font  tout 
infeÛés  des  mêmes  principes  :  qui  pourtoît 
taflemblcr  toutes  les  faulfes  maximes  qu'ilt 
diAent  à  leurs  Ecoliers  dans  tous  les  lieux  od 
ils  enCeignent  la  Théo!o;îic  ?  C'eft-là  qu'ili 
répandent  leur  nouvelle  Doaripc  avec  d'ai 
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ARTICLE    XXII. 

-Morale  Pratique  des  Jîfuites.  Leur 

'    conduite  dans  Us  différentes  farties 

du  Monde, 


I.  *lCf  '-^"^  avons  TÛ  dan)  Ici  articles  fiici- 

f"X  i/"'"  '«.  I»  "■»■;'■.  '~'°°'  ■"°»'  •" 

]«  iiiaximci  d'"^  celui-ci  leur  conduite  U  leurt  ocuvrci. 
qii'ili  cnfti-  »  Rien  n'efl.plusd^plorAble  que  de  voir  cet 
gncm.  Rai-  Perc*  fuivic  dans  U  prailque  coUKs  les  ml- 
'""'/wm""'*  *'■""  ''*  ''""^  Morale  corrompue  ,  0c  ne 
l^in-Riival  1  .permettre  lieo  aux  ancres  coniie  U  Lvi  de 
fjirctunri'l-  Dieu,  qu'iU  nefalfcnccux  mfmei  pour  leur 
rtc  la  Muia'e  propre  (atisfaaion  ou  pour  la  gloire  de  lent 
î"'!1'lf  ^'''"  ioàixi.  On  ne  fjucoit  niiem  faire  fentU 
■Cjiirtbicn  le»  telâtbemens  t]u'iU  «utorifcoi 


Jn  vràsfant  défi  malbcDinu cnciecmci». 
■4VTcnil'ri'iuRï'ijiAlirnapUni  ft'.'qii'tfr^i 


■4VTcnil'ri'iuRï'ijiAlirndpUni  ft'.'qii'tfrte* 
ita&QS»  ivcc'CtJXi^tBi  le  pi^ri 
.|1*W  ^KIUattiotTavic  la^hî 

les  yeux  aux  luinîcics  qi:e  Us  Payeurs  de 
l'Eglife  leur  prcfciiteni  pour  fortir  de  Icuis 
£^arcmcns.£ufijioa  trembl:  eDconlîd<;T3DC 
(ju'ih  acebmpljffcDt  .tous  les  tours  à  la  iectrc 
les  pLcdiâioii!  c]ui  ont  éié  faites  d'tux  à  la 
naillsncc  de  leur  Sod^cé. 
:<  Dés  Ton  origine  Dieu  a  rufcic^  des  iioromes . 
éclaira  -&  pleins  ic  Coi\  EfpLJi,  t|ui  ont  pré- 
vu. tODS  ks  maux  qu'clk  «auferoit  à  l'Eglire. . 
■  ÎV'cft-ce  pas  un  jugemciii:  terrible  de  Diea 
-forces  Jcroicei,  ac  caêwe  fur  tome l'EgUre,  | 
qu'apiès  tant  de  [iiries  ptédifUani  on  lès 
■  ait  lîiSi  s'élever  à  ce  degré  de  puïJlaDce  & 
d'atitorici  ,  c]ui  iai:  ip')ls  voient  à  leurs 
;pteds  prcftgve  roue. ce .(^'il  y  a  de  pluK  grand 
dans  le  moiide  ;  qu'ils  font  maîtres  des  conP- 
cienccs  ;  cju'iU  doniincnt  les  Evcqucs  ,  Sc 
que  fouvcLit  même  ils  entceprcnncaE  contre 
-les  Souverains  !ji  Kian  d'à i  1  teuis  n'é toit  plat 
-pEPpreidJHiper  le  phaDtêmc  de  Jacltuir- 
^fnc  ,  .que  de  monuei  à  toute  la  terre,  com- 
-biem  les  Jéfuïtes  ,  qui  feuls  ont  iutérét  de  le 
-léalifcr  ,  fc  Tobl  rendus,  indigaec  de  louce 

~:  II. 

i    Le  pixmier  volame  de  h  Morale  Piaùque 
^âfut  en  t*S3.  S:  le  fecoml  vn  ifSi.  C'eft 


1^6  kti^XXlî.  MeraUPraii^tie 

vellcmcnc  découvenei.  Cet  pUccs  prouvent 

Ïi'iU  y  mctioicnc  ca  ufi^e  une  fauirc  le  ïa- 
gne  politique  ,  pour  s'inltnuet  Hai»  reC- 
pnc  dît  Ptincei  ,  Je  qu'il*  cniroienE  daai 
des  mdfiagemens  pour  l'Idolâtiie,  qui  étoienc 
«ufTi  honieui  pau[laRe[i^on,c]u'iUétDient 
petnicieui  puui  ceui  iju'on  airiroic  par  eei 
loicet  de  voici  à  en  faire  ptofeflion  i  qu'ils 
y  (aifoicnt  paraîiTC  un  cipric  de  domination 
K  d'ihdépcntlaacc  ,  qui  les  avoit  porté* 
aux  dei  niciei  ctuautà  contre  les  faina  Evo- 
ques qui  D'avoieni  pas  voulu  Te  foumcttre 
■veugléir.cnt  à  eux  ,  Si.  une  avarice  inlatia- 
ble  qui  les  avoic  engagés  à  coinineEtte  les 
injufticct  les  plus  criantes.  Les  deux  pre- 
\  mier*  volumcf  ont  pout  Auteur  J'illuftic  M. 
de  Pont-Château. 

Il  efl  démonirf  dans  lepTemier,  que  Dieu 
a  abandonné  cet  l'êtes  a  un  aieueîl  tL  à 
une  aviiiee  fans  bornes.  On  y  dimne  de* 
extraits  fidèles  de  VJniage  de  leur  premier 
fidt  ,  (]uj  rnonttcni  quelle  idée  iU  oui 
d'cui-itiCiTiet.  Les  autres  pièces  autentiquu 
découvrerciit  les  ^riilices  ,  les  ii>jufticcS  , 
Ut  vioieiiccf  qu'iU  ont  cniploicE  pot 


kfc  d'HiftiNrc* ,  ioat  «n  a  e»  main  de*  Uié- 
ariic^iiicaaiplcs,  tri>-cerMÎai ,  ti^dc-' 
BMiftanrif»  r  ^ioraoroa  ^Unaoctu  ^ffii 
tif  «  jtAm  ^eaea  -J/aà^  Itr  nir  Çiiou  eo»' 
•ibki^ -Ova  Toala  IVian  Mn>  :tau  «r 
^i  povrdt  bUiftè  h  mâdbc  J«i  Lr^ 
Ifwht  i  AA'  fônr  ctb  i^'an  ■'  IhppBMA 
drfâlameBt  <c  on  le  (adc  éuir  laibeftk» 
te  MofuficMt  3c  fiUct  ^*  Au»  Ican  Cofs- 
l«fc  On  lent  «liez  qu'aiaot  abandonna  le» 
,t&X3  èi  IXnagilc  pour  TjiTK  leurs  vains 
nunâmiiîciii ,  îU  m^ricoieat  d'éne  livr^à 
&  J^tmatÙB :âe  leur  cœur.  On  oofc  pu 
«fpénu  qnc  CM  Pciei  pioiiienc  de  la  manï- 
faftwioil  dclcws  ^garcmens,  parce  qu'ils  ne 
mltâBeiK  jamaU  dci  cngagemeas  qu'Us  onc 
frii.  CoBKIicif»  ont  ane  obUination  invin- 
cible i  prcnif  re  la^d  ^frafc^e  Intri  plui  gnmJi 
excès  ,  il  Tant  auffî  avoir  odc  confiance  în- 
&tigable  à  les  leur  reprocbet ,  le  à  ki  czp*- 
(«i  aoi  yeux  de  rUaivea.  ■ 


m. 


Les  JiCmm  fire 


impnineT 


t  Tiandn      .  ni. 


en  1S40.  le  Livre  intitula",  Vlmigt  du  prt-  j/f^^"^^ 
mitrfiiclt  de  la  Sociiti  de  Jifus.  Leur  JeJlein  nei^^^at-  * 
a  ^ce  il'y  KptéTeDcer  cour  ce  ^1  leur  écoii  mtmcidanf 
arriva  depuis  leur  ^cablilTcnKiit  en  i  J4.0,  uaLimqu'ili 
On  ne  fauroir  ouvrir- ce  Livre  fans  admttcr  on'^"  *  jn« 

Feres  les  a  condiiics  «  La  Socifii ,  eit  fclon  ,flbriic  ikcet* 
"  en»  ,  le  chariot  df  ftu  (JTfmtl  ,  une  trou-  te  ii^*- 


198  Art.  XXII.  Morale Pràtiqitt 
i>  Héros  ,  des  hommes  choifii ,  des  fouilcec 
nde  gucriE,  lli  iiiilTcnc  tous  le  car<;|ue  en 
»  céic  ;  clucun  vaut  une  acmiic  »  Cumnie 
eu  Pcccs  Te  difcnt  Propbitet  ,i\i  ne  fc  coa« 
r.  tement  pas  d'otpiitnec  l:i  chufcs  niagnifi- 
(]uci  ciu'iU  onc  a  due  de  .Idur  Compagnie 
par  d»  difcau»  ciuJiét  en  Profc  Se  en  Vers; 
mail  poui  imiter  les  Propliéics  de  l'Ancien 
Tellament  ,  ils  paiicnc  par  des  adlîoDS  Se 
pai  ài%  repcôfcnUEiont  (jiii  Frappent  les 
^tMx.  Cela  s'eOvà'Uns  la  Ville  de  Gùa  y 
lorfqitc  pour  cclcbcer  kur  amiiSe  S^ciUite  ,' 
iJs  liKnt  tratnn  un  chit  de  tiiomplic  où 
U  Société  éioic  rcprcTeniée  avec  tonte  la 
pompe  &  l'éclnc  dunt  ils  Te  parent  aviret.  Il 
e!l  vrai  qne  ce  cliar  ne  fut  p.is  enlevé  Axai 
l'air  comme  celui  d'Eil,;  j  mais  en  récom- 
pcnfe  il  fut  vu  d'un  plus  ^rand  nombre  de 
peifoimei ,  &:  tniih  p;ir  'toa:c  la  VHIe  avec 
l'acclama-îon  de  tous  ceux  (]ui  te  vicent  pro- 
mener, lis  n'a'IcFeni  point  chctcher  <)«  An^ 
i;cs  au  Ciel  pour  le  conduire  ,  cela  cùc  hi 
trop  pifuiUlc  ;  \h  les  choifirenr  pacmi  leurs 
Ecoliers  ,  qui  Jevinieot  des  Angts  en  than- 
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d'achever  fa  catritie.  Mais  comme  elle  eft 
■□uiourt  vidiiricufe  de  fe*  ennemis  ,  c« 
CDinba:i  Rniiïoieric  toujou»  k  Cca  avanta- 
ge ;  &  !ct  Jémons,  choilis  aufTi-bien  que 
les  Aagcs ,  dit  nombtc  Je  leuri  EcciKts  , 
^toîeat  d'iiKciligcace  avec  eux  poiif  De  TifiC- 
ur  pas  [(op  Icng  lems.  PendatiE  qa'ils  n< 
fongeoicni  (ju'i  fc  divcnii  agrcablcment , 
DQ  accîdcQi  que  loiite  leur  proience  pro- 
phétinue.n'avoii  pu  prévoir,  troubla  ia  fête 
le  fax  d'un  trèï-nuuvaît  augure,  Une  dcc 
roiicï  du  Chai  ttiaraphacc  s'engagea  àtas  Di» 
trou,  d'où  tome  la  venu  Jm  Elici  i]ai  y 
étoitai  coodiiits,  ^des  Anges  qui  le  ti- 
iQieac  ne  le  purent  faire  Conit.  It  n'y  eut 
poÎDC  d'etTorts  que  cei  Anges  dc  fillenc  j 
mais  (ouce  leur  ouilTance  aAive  ,  ne  pat 
jamais  tcûiei  le  Chai  triomphant ,  de  ta  &• 
tuaclon  încommodc  où  il  étoit.  Alot*  ,  com- 
me dans  ks  grandes  n<!ceflitd5  on  fe  fît!  de 
tour ,  il  iàUm  iai'oquec  l'aide  des  dîablet 

four  fortird'un  fi  mauvais  pas;  ce  qui  réulfit 
lurcufcroeot  ;  tnaiï  ce  ne  fut  pas  fans  don- 
ner à  lire  aux  Spcflatcurs  ,  Se  caufer  itièinc 
du  fcandalc  à  la  plûparc  ,qiiî  commencèrent 
i  dire  publiquement ,  que  les  diables  avoicnC 
pout  le  moius  autant  de  pan  à  la  conduite 
&  au  triompiie  des  Jéfuitcs  ,  que  lei  AO' 
gcî.  » 

Quand  on  veut  patoîcre  conflammeoE 
veciueui,  il  faiit  IJtrc  en  effet  ;  Se  alors 
quelque  chofe  qu'il  arrive  on  l'efl:  toufaurs. 
»  Mais  quaod  on  at(i  Elle,  Saint ,  St  con- 
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me  ten»  ,  Si  dans  li  mfnic  Ville.  Un  de  ce 

Pctci  pcéchant  Se  faifani  le  paranymphe  de 

la  Société  ,  la  compara  ï  une  horluge  qui 

cft  légldeSc  régie  toutct chofcs.  Mail  com- 

ine  îl^tcndoii  cette  maricre  le  plus  n»<;Ri- 

fiquemcDt  qu'il  poavoic  ,  l'horloge  de  leur 

maifon  vint  par  malheur  à  fanner  plus  de 

cent  coups  ,  le  par  fan  diirégleinenc  caufa 

un  tel  défordre  dans  lout  l'nudicoire  ,  tfu'oa 

ne  pnc  s'empêcher  He  Ce  mocquet  du  l'iédi- 

nieurSf  de  la  Sociécd  ,  lai]uc]!c  on  ditoit 

publiquement  être  à  peu  ptés  jaUe  St  réglée 

cnmme  kur  hiirlo^e.  » 

IV;  Continuons  de  réduire  à  certains  chefs  Ici 

Auimélo-  élofres  que  les  Jéfaitcs  fe  prtvligucni  à  cui- 

fn  <)ut  Ce       (nfdics  ,  en  nous  fervant  de  leurs  propre» 

jiiuiw».         «prenions,  »  La  Société  cft  un  grand  niita- 

a  de  comme  le  monde  ;  c'ell  pourquoi  elle 

Ihii  »  \      "  "'*  P**  besoin   d'en  faite  d'autres.  C'eft 

'     '  )i  une  Société  d'Ani^ci  ,  de  nauveaoi  Apô- 

M  trcs ,  de  noiivtnux  Samfons  ,    pleins  de 

»  l'crptlt  du  Seigneur  Bc  le  plus  parfait  de 

M  tous  Ic)  Ordres.  Elle  elï  le  Rational ,  ou 

••  l'Oracle  fut  la  poitrine  du  Ctand  Ptéirc  , 

Il  d.!cide  infailliblement  par  f//f.  »  Ainti 
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»  plus  Mtaà  fa  mhre  i^uf  la  Socidié  ,  die  en 
>■  mouranc:  O  lainie  Socici^  que  )c  n'ai  pis 
u  a0c2  connue  julqu'à  pi^fent  ,  Se  que  je 
i>  o'avojs  pas  inatiië  de  connolcrc  !  eu  es 
»  bien  au  delTas  d»  CrofTes  PafVoraks  ,  des 
"  Mitres,  de  laPoiirpicdesCjrdinauï,  des 
)>  Scepcres  ,  des  Couronnes  5f  des  Empires.* 
Un  Evci^uc  de  France  qui  connoîlToit  mieux. 
les  Jéfuitef  .]uc  et.  Priîla:  Italien.  H  qai 
avpit  une  rcience  pluS;  Ëpifcopalc  ,  difoit 
quelquefois  a  ces  Pères  ,  qu'il  y  avoic  bien 
de  ladiftcrence  curre  l'ordre  des  Evèques  & 
le  leur,  puifqu'on  n;  ppuvoir  douter  que 
l'inllitu'tion  du  premier  ne  fiii  fainie.&Que 
Coq  aurarittf  oe  fût  n^eciTaire  pciar  !a  con- 
fcrvsiion  de  l'E^jife,  quoique  cous  ceux 
qui  y  iroîenc.élavift.  nç  fullent  pas  iaîpis  ; 
niaij:que  pour  Les  J<;fuin^  ,-  faof^ïfii'i'icf 
ce  que  valoknc  les  parriculiers  ,  tout  iccorpi 
n  eroii  j^uercs  i  -^diincr  ,  ^[Jnt  plus  pïoi>îb!c 
que  l'iCpricdu  mo-idc  S:  la  paliiiquea  plus 
conrribué  à  Ton  établi  lie  mène  ,  que  l'eCptii  . 
de  Jefus-Chrill;  S:  que  ce  que  Saint  Ignace 
y  a  apporté  de  bon  a  iii  anlTi-tôc  ruiné  par 
i'ambiiion  iniérciTée  de  ceux  qui  lui  onr 
ftiwédé.. 

>"  Trois  grands  ArclKvc.-jueî  de  Mfllines 
qui  onr  poHédé  cettfDignicé  l'un  ai'rcs  l'aUT  > 
ïre  ,  3c  qat  fiiat  mons  cri  rëpuracion  de  fain-r 
teté  ,  avoicnt  aaŒi  des  pcnfes  bien  diffir 
ïcnccî  de  celles  de  cec  Evcqos  Icsiien  Car  te 
plus  ancien  de  ces  crois  Prélats  a  dir  en  pat- 
ianr  des  jéfuices  :  IJii  homir-ts  in  priacipia  ' 


aci  Art.  XXn.  Moratt  Pratîqut 
tus  fient  ut  fterctu  terra.  Cei  Commet  h'd"- 
Uront  d'abord,  mait  enfahe  'lU'firdnt  en  exé^ 
eration  â  tout  le  peuple.  Ces  '  hommes  trou* 
hleroRt  l'Eglife.  Ces  hommes'  deviendront 
tomme  l'ordure  de  la  terre,  Enflii  le  Saint 
Evcciue  de  Cahors  {  Sulinimhac  :  ne  penroît 
pas  comme  le  Prébr  Iraiicn  ,  quand  il  cbar> 
geoii  M.  l'Abbé  (luFetrier  de  déclarer  3  Tes 
illudrcs  Collègues  ,  qa'il  étoit  peffuaiW 
que  !es  Jéfiiites  font  un  fleaa  &  une  rahii 
pour  rEgliJi. 
"  '"  ]ae  eftampe  qui  eft  att 

Livre  donc  nous  parlons, 
ce  Réde  J  la  Société  c» 
une  Vierge  ,  t|ui  a   au- 


Dani  la  raa; 
A  ci^'oi  l'ii  froniifpice  du  g 
mpartr.t  [  l'Image  du  p 
ursock-irf.  reptéfeR[ée  con 
,  deiru<i  de  fa  tfi 


vrciic  de  trois  Couronne* ,  l'une  de  la  Virgi- 
nité ,  l'autre  de  la  Dodrine  ,'S(  ta  trotfîéme 
du  Minyc.  A  Ton  côré  droit ,  cll«  a  an  AngC 
qui  fonnc  de  la  tramp:[te  Sf  dit  :  Ignace  à 
accompU  cent  annits  ,  &  au  côté  gauche  utl 
■uire  Ani^c  fjiiï  foiine  aulïî  de  la  (rouipetie  8c 
dit  i  Q^u'dremplijfe  tout  le  monde...  Toiam 
impledt  orbem.  tlle  a  au  co'x  'drbir  à  fd 
pieds  le  Tenu  ,  &  au  côté  ç^iache  auffi  ifet 


des  JêfuhlS.Wlî.  S'iccle.  ÎO^ 
Conquérant,  aux  Granits  Pninccs  d\i  mondcÉ 
A^ic«  avoir  ipiiCé  toate  (ôrtc  Ai  louange» 
&  s'éirç  comparés  auï^nges  ,  au»  ProjiSi- 
t»,  auE  Apôli«t,  aux  î4  Vieillaidsde  l'A- 
pocaliptc  ,  aui  Phaiilîcns ,  ils  (e  comparent 
eiifio  à  Jerus-Chrill  même  Comme  il  n'jr  4 
rien  dans  un  Dieu-homme  qui  ne  loi t  bon 
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Dogme  des  iéfii 

lies 

;  Se  u 

m  Dogme 

que  font  la  même  chofe  ,  &  ft  prenoeni  l'an 
pour  l'autre.  Dogna  Jtfuuicaoi  6"  Cuihli' 
tum  convtriuniur. 

1  V. 

Ils  difent  que  leur  Sociiié  enfant   rac/it  ï  Y'; 

fan^  foibicllc ,   fan»  nialadic.   Mais  pendap:      vi/'^''/ 


ilc  ne 


voient  pas  qu'un  tel  oigneil  les  rend  fou- 
vcrainament  m^nnfabL-s.  S'^garant  dans  /iW.  p.  j^, 
leurs  vaines  penlées  ,  leur  efprir  &  leur  ecout  ^/-"y' 
étant  cmivetts  Je  ténèbres  ,  ils  ont  aan^féfi 
rhonneiit  qui  n'cfï  <\n  qu'au  Dieu  incorrup- 
tible ,  à  leiitioci-ti  reHpli;  de  corru^itioi 
&:  dimileres.  Comme  ils  pr-itenJjnt  navoic 
point  d'autres  tiineinii  ijuc  ceux  de  Dieu,  "' 

ils  ctnient  qu'il  UuC'Cfl    petini'i   de   les   *p«      '    _        '_J 
primer  i  ic  ruppoTâiit  lent  Iwîne  infte  âc  râli- 


1*4  Art.  XXII.  Morale  Pratique 
Rpeaiîr.  Enfin  ils  &  fcrvcni  de  iolic  pour  Te 

ftorifier.  C'eA  pour  cela  qu'ils  n'onci  pat 
onte  de  compter  parmi  les  Marcyrsdela 
Société  ,  ceui  que  la  Jullice  pnbliijue  a  pu- 
nîi  de  more  pour  leurs  crimes.  Us  Te  foot  un 
mimz  d'avoir  été  chalTés  d'Annletcrrc  ,  de 
France  &  de  Venife  ;  (]uoî<}u'ils  Te  foient 
attiré  ce  cbâiinient  par  leurs  faâions  .  Se 
pour  avoir  cnfei^né  à  tuer  tes  Rms.  Nous 
ne  rapportons  pas  les  plus  grandes  louinget 
qu'ils  fe  font  données  dans  ce  Livre  fi  cé- 
lèbre parmi  eiii,  puce  qu'elles  paroictoient 
incroinblcs.  La  chofc  n'eft  pourtant  pas  fi 
încroiable  fi  l'on  confiJére  que  ces  Petes 
prétcniIenE  pouvoir  fe  louer  fans  mcfure,  ca 
confervant  loure  leur  humilité.  Ils  font  en- 
têtement cxemp;s  ,  (i  on  les  en  croir ,  du 
noindce  retoat  d'amour  propre.  C'eft  af- 
furément  l'éloge  le  plus  fin  £c  le  plus  délicat 
qu'ils  pjuvoiv-nt  rcditnoer.  Ceft  ce  qui  juf- 
titîc  la  parole  fi  connue  de  le'ir  fameui  P. 
Nouet  1  qui  prêchant  un  jour  dans  leur 
^glife  d>^  faint  Louis  ,  contre  le  Livre  de  la 
Frécjaentî  Communion  ,  &  r.ipporrant  le» 
louantes  que  SL   Arniuld  donne  à  Saint 


ics  Jijukts.  XVïI.  fîéclci  10  ST 

(t  en  convenir  ^dc  ctès-granis  homnies  l'ont 
die  comme  eux  ,  Se  qui  plus  ell  l'uni  prou- 
va. Ils  prétendent  ccte  les  Médecins  univec- 
feh.  »  C'efl  pciui  cela,  difenc-ils,  que  la 
»  Société  a  éré  iottaie.  le  joui  de  S.  Cômc 
»  %c  S.  Damien.  Elle  efl  couie  eaiierc  coin- 
»  me  une  mcdccinc  Si.  nnc  boutique  d'Apo' 
»>  tîcaiies  fpir'uiecls.  »  Ce  dcinict  mot  eft 
de  trop ,  ou  bien  ils  fcioicnr  les  plus  mau- 
vais médecins  du  monde  ,  étant  ennemis  d& 
la  pénitence,  i)ui  elî  la  médecine  rpiiituellc. 
Ils  auroient  pins  de  caifan  de  Te  dire  Mé- 
decins des  corps ,  aiant  en  divers  ii=m  , 
Gamme  à  Rome  &  à  Lyon  ,  des  apotlcaiic- 
lies  qu'ils  tempHlTeiit  Je  diog.ies  de  leu» 
magafms  des  Indes.  Ils  en  font  des  ml:à\ci-  , 
Inens  à.vil  priï  ,  qu'ils  vendent  enfuite  fort 
chèrement ,  Si  en  fooc  ua  grand  uafic. .  De  P,  ^$, 
Tofie  que  c'cft  avec  raifon  qu'ils,  oui  repté- 
fcnté  dans  un  Je   leois  emblèmes  ,  leur  So- 

caive  fournie  Je  loute  force  de  drogucs&  fur- 
tout  de  Tcciaquc. 

lis   vantent   le   fuccès   de   leoiî   prédira-        vill 
tions   :   ils   difcut  entre  autres  chofes ,  que    Ilsfcvj 
Jean  Ramirc,  un  des  leurs,  ficcliaugeriîevie  ^ehire 
à  vingt-deux   Couriifanncs  de  Valence.    Ce  ^™"^'^ 
qu'ils  rapnotcent  de  la  multitude  innombta-  ^^^ 
ble  d' il  bfolu  lions  qu'ils  donnent  ,,&  de  com- 
munion.. <,ui  fo  font  chcT-cui,  fait  horreur.  /™'^'' 
On  içaic  le  fameux  mot  de  leL.cP>;rcGiifel  .  ^      ^' 
qui    alTutoit  qu'i/prwiwf  confejjer  même  le 
DiabUen  u/i  quart  d'hturc,  Auflî  ctablillent- 
ï\i  dans  ce  même  Mvre  dont,  nous  patlons,      £. ,, 


ic<  Art.  XXir.  Moreli  pratiijut 
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qui  fe  loot  ilivén  au  dtirns  dis  ûiiiM  Pcre<, 
&  qui  ont  ititroduii  k^  plu»  profanes  noii- 
veaiKtls  ;  tsnt  de  fimi!cs  Auieuts  tels  que 
les  PP.  Binei/Ie  Moine  ,  Barty,i]iii  oni 
écrit  ilcfl  llvrcrs  de  dcvoliop  e|m  pjr  leur  ri- 
Jicult  'icsluimrent  la  pi^ré,  &  font  rire  leî 
litierrinsi  QqcI  sTeuglcmcnt,  de  faire  va- 
nité de  COT  Ouvrages  de  t^^nébres  (qu'ils  ont 
ewnpofïï  ,  ÈOntfc  tl  perfoutic  (acrôe  Jes 
"Rois  se  dcî-Eïéijutlï',  »  d'a»oucr  pubtit^ue- 
ment  des  Libelles'dércftableî,  i|ui n'jvoieilc 
paru  <]ue  fous  de!  noms  fufpuliif  ,  &  ^oi 
avoieiit  épwuvd  "Ws  leur  naitUnce  Ia  fi^ttil'- 
frirc infamante  qu'ils inécitoientî 

Noui  pouvons  donner  pour  demi cre  fireii- 
vc  de  l'orgueil  des  JéfuKcs  ce  <\ae  dit  UfT 
tour  leur  GéndtSI  à  un  Seigneur  Français 
(jtii'étoic  à  Rnùie  (  t^ho'a.  le  Duc  de  DiilEact  ) 
Dt  eftttChambtt  oh  nous  femmes  ,  >V  f:oa-  nU.  ,, ,,; 
vcwf  nan-f<uUmtnt  Paris  ,  m^jà  /^  a/Vie  ■ 
iwn-fruUmml  la  Chine ,  mais  tout  h  mori- 
Je  ,  fiini  ^ue  pcTjbnne  fâche  eùmment  ctUi  fi 
fait.  Veda  il  Sigior ,  di  qtujia  caméra ,  ce 
qu'il  repuia  encore  uae  fois,  dl  ijuefla  ea- 
mffa  ,  io  gevernd  non  dicB  Parigi ,  ma  la 
China  :  ntin  pâ  U  <  hind ,  ma  lutto  il  mon- 
da ,  fini-i  ckà  itijfano  fapp'n  corne  fî  fà. 
Ce  témoignage  d'un  Général  de  la  Swiiité 
fiitlit  Tcul  jjour  mnnircr  combien  ils  aiment 
à  Ce  Glorifier  de  le  r  crédit  .*;  de  k-ur  puif- 
fanL-c.  Ainiî  nnuî  fnpprimerons  les  preuves 
faos  nombre  t^uc  nous  en  pourrions  donnet.  ' 

V. 
M.  Je  Pont  Clùieiu.  après  avoir  montra  - 


Xo8  Art.  XXIT.  Mm-aU  Pratiqut 
Allemagne  ,  poar  enlever  aux  Ocdres  de  S, 
Benott  Se  de  ClicauK  pluUcur*  Abbaïcs  tt 
Prieurés  cotAAitMa.  Tokc  ce  qu'il  rap- 
porte ell  tut  de  pièces  aaiennqucc  qu'il 
ciie  avec  grand  foin.  Lct  indignes  moieni 
aurqueli  \h  avoienc  recoun  leur  rcudî  Qoicac 
prefqiie  toujours.  Voici  cfpeudani  l'exem- 
ple d'une  fourberie  qui  tourna  à  leur  confa- 
fion.  Pendant  les  dcrnierci  guctrei  d'Alle- 
magne vers  L'an  1 544.  les  Jéfuiies  du  Coll^ 
ge  de  Prague  lepr^femerent.  à  Sa  MajefU 
Impériale  ,  qu'il*  auraient,  befoin  d'une 
niaifon  de  récréation  pour  fe  dclalTcr  pe:i- 
dant  les  vacances  ;  qu'il  y.  avolt  à  une  licut 
de  la  Ville  une  petite  Abbaye  de  Cîieaui;, 
flppcllée  AuU  Rigia  ,  qui  lent  fetoit  fou 
commode  pour  prcodie  l'air  j  d'autant  plus 
qu'elle  ^tOLC  occupée  par  cinq  ou  Qj  Moines 
ieitlemeni,  qui  négligeoicnt  le  Service  Di- 
vin ,  qui  fe  divcnillbîent  à  la  chalTc ,  Se  idc- 
BOienc  même  une  vie  cr^sf-'anialeure.  Ils 
vinrent  à  bout  de  gagner  l'Empereur  ,  qui 
fans  autre  eiaiiicn  leur  donna  un  CommiC- 
Jàire  pDUT  les  aller  mettre  en  pollcfliou  de 
«tic  ÂMjJlc,  Le   CoinmilTaive  v-cianl  arà- 


fies  Jé/uites.XVÎÎ.  Ctéclç.  lOJ 
■ontratTC  pat  les  aftes  amentUiuts  de  Iciiii 

rrofefTions.  Alors  le  Commiirairc  ie  mena  k 
Empereur ,  qni ,  fur  fon  rapport ,  renvoia 
Je  refpeaaWc  Abbé  avec  honneur  dans  fon 
Abbaie  ,  J'oii  forent  congédiés  avec  igno- 
minie les  deux  Jffuices  ,  ^ui  avoicnr  été 
prudemmenr  retenus  ea  aitenJani  la  r^Colu- 
tion  de  l'Empereur.Oii  irauvc  beaucoup  d'au- 
tres rrailS  de  cette  efpece. 

On  volt  dans  le  même  Livre  ,  les  J^fuites  ^I- 

furptendrc  des  Bulles,auï  Papes  ,  de»  Lattn  ,i^„,"„  'JT 
aux  Souverains  ,    coirompe  des  Juges  pai  fuj,„.    u, 
des  priîfcns ,  8f  des  tiimoins  à  force  d'argent,  foni  cho/Ri 
&  cela  non  feulemcnc  en  Allemagne  ,  mais  dcl'Iflt  d«. 
en  SoilTe  ,  co  Frano;  ,  en  Loitaine.  On  y  "■'«■ 
voit  les  menfongcific  les  fourberies  de  cet 
Petcs  pour  s'cmparet  d'une  Abbaïe  de  Kelî- 
gieu(cs  Bernardines  ,  nommée  Voltîgerode 
'    .1  la  Baffc-Saxe  ■,  la  cruauté  avec  Uqiiell» 
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lie  Art.  XXII.  Morale  Pratique 
de  riFle  qui  n'cll  au'ua  rocher,  &  i^uî  pir 
coDfJqucnt  DC  prcxiuit  rien  ,  tenr  parut  com- 
mode  pour  tran(;iier.  Ils  fairoienc  donc  ve- 
nir des  bleds  qu'ils  caclioieuc  H.  vendoicat 
fort  cher  ,  quand  il  y  avoit  qudque  diCeCK. 
Il  j  en  eut  une  grande  dans  le  icms  dont 
nom  parlons  ;  mais  les  Jéfuites  efp^iani 
qu'elle  augmenteroic  encore  ,  n'ouvriient 
poini  leuM  gtcnien.  Dans  ces  circondances 
le  Pece  Cadiaica  fut  atteint  Se  convaincu 
de  crimes  abominabUi.  Ce  miCiErable  fut 
châiii  comme  il  le  infritoic  î  Bc  comme  on 
vit  tonte  la  corruption  qui  reenoit  da^tleur 
Collège ,  on  mit  roui  les  Jéftites  dam  nue 
Felouque ,  Se  on  les  envola  en  Sicile.  Oa 
t'empara  des  gietiicri  qui  étoîenc  pleins  de 
froment  ;  Se  on  s'enTervit  pour  remédier  ï 
la  uéceflîté  urgente  où  l'on  fe  uoavoÏE.  Le 
Grand-Maître  étoic  inconfolable ,  en  voÎadc 
que  les  jeunes  Chevaliers  s'étoieot  livrésanz 
plus  grandi  défordrei  ,  dans  une  maifoo 
qa'il  avnit  regardée  comme  le  lànfliuire  SE 
comme  l'alilE  de  la  pudeur. 


r 
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F  KM  rapidement  ks  Indes  Occidentales  !c 
Oriental».  Nous  y  trouverons  pattouidc» 
marques  de  leur  ccircnrimeoc  &  de  kut 
cmauié  ,  conice  les  plus  Caiots  Evoques  31 
le»  pius  laiots  Religtcm  de  et*  vafte» 
tQiHKc»,  Nous  foraraet  forcés  d'éite  courts, 
St  de  laiffccfeuleracMcnttevotr  au  Lcflcai 

mra  de  cet  Ouvrage  nous  le  permetcoit. 
Comin<:açons  pai  les  Indes  Oecidcucalcs. 
Diiiii.Bacniii'din  de  AJiuauzaAtcbcvêquc  de 
TakoiQ  £ai  dans- b  NoinrcllcCrcnade,  aiant 
CM  en  i(S)  j.  c|iieli]Lics  dcmélés  avec  leiGoa- 
vetueuc  du  [)ais  par  r^tppori  aut  drojc^  de  fa 
dignitt! ,  fe  trouva  foicé  de  l'eicommuniel 
lui  «t.  Tei-Officieti.  'LcïJïAites  félon  leui 
coutume,  firent  Je  parti  da  GaaverDetit 
contrerAtcliev^oue.  Leur  Pete  Morillo  pot* 
la  mciiK  l'impudence  jur^u'à  dire  au  Gou- 
verneur de  ne  pas  (c  mertre  en  peine  de  cette 
cxconimunieaiioB  :  &  il  lui  en  donna  l'ab- 
folitûon  liu  le  champ ,  alTutant  que  la  So- 
ciété avait  ce  privilège.  Le  Gouverneur  pat 
Icconfeildes  Jéfuircs  nomma  pourcontie- 
balancct  l'autorité  de  l'Archevêque  ,  un  Jq- 
gc  confervateur  que  les  RR-  Pères  logè- 
rent clicz  eux  te  traitèrent  rpicndideraenc. 
Ct(fat  la  fouice  d'une. multitude  de  fcand»- 
letv  :Lm  Jéfuitej  exercèrent  mille  iiùlif^îtéi 
icOaticrlc  faim  Archevêque.  L'Auteur  de  fa 
Vif  d^tic  lia  fin  miférablc  dei  ^aeiqucs  }é- 
fuiies,  qui  s'éruicnt   le   pliK    lignalés   dans 
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•f-pc  Ja  P»>  «IfM  criante.  Cci  Evétjae  aîint  Tonlti  faiic 
**(^  uvifÎKdaniqaelqimProviiifndcccgcuii 

IKooHCf  In  J^fairct  »'f  opfwrcrent  ,  ft  le 
RarcrCBI  3>cc  une  cnuaté  qui  parolt  în- 
croiablc.  Lcof  oppolïtioa  a  la-vifiie  Je  !'£• 
vtqnc  djBf  ces  Ptovîdcci  ,  Teaok  de'  ce 
an'ilt  y  dominoicni  abTolDnicnc ,  tL  j  paU- 
éoietu  det  tichedi»  iminenlct  ,  qu'ils  M 
Vonloicni  pai  qae-1'on  connâc  It>  le  cba0C' 
rcnt  ptulieuK  foîi  de  la  Ville  E^lcopalc  ;  ill 
vfutperenE  foo  aatorïté  j.trastfcKrcot  Dm 
licge  daiu  lent  Eglife,  nircot  dei  poicnon  & 
Uponc  ,  pour  j  pendre  ceux  qui  ne  tom* 
Croient  pas  nconni^ic  cet  Ancel  Scbir«uti> 

Îae.  lU  fûeni  plu  :  Ht  Ce  otffcnt  i  U  lêie 
CI  batailloni  ladieni  lev^  âleundépcni, 
pillèrent  St  faccagetent  dn  TÏIlea  ,  aflï^e- 
feat  r£v£qae  dant  fon  Eglife ,  le  i^uilî- 
rcnt  à  fë  rendre  poat  ne  pu  monrif  de  l«iin  , 
Ce  int  atucherent  d'cnire  le*  maîoi  le  laint 
Sacrement  doitt  il  Vftoit  fajfi  pour  éviter  dt 
tomber  en  U  puilTance  dci  ladieni  <]«  ee* 
Peiei  canduiroient.  Malt  cet  barbares  n'en* 
lent  aucun  refpcA  pour  le  lieu  Tairitt  ilt 
alncrent  dchof)  ,  renfermèrent  enfuira 
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quelques-unes  (oni  lignées  par  plus  de  deux 

«as  cémoins.  £[  ce  (juiefï  bien  remirqaa- 

ble,  c'cft  ciu'ilelViliE  dans  cei  Ecrit  lî  auten' 

[Jt^ue  ,  que  c'ed  le  [roili^me  £vè<]Ue  du  Pa- 

nguAÎ  (]ue  les  Jjfuiics  onc  ttaii^  de  la  for- 

le.  Oo  tioUve  ce  long  Mémorial  qui  caa- 

tient  cinq  parties  ,   dans   le  cinquième  vo- 

himc  (Je  la  Morale  Pratique  ,  où  il  ell  ia-  ^ 

îiti. 

VIL 

I^i  longues  &  cruelles  vexations  que  les       t[v 

le  Saine  Evêqoe  d'Angelopolis.Dom  Jean  de  le  à  fégaid 
Palafbx  ,  ne  font  pas  moins  ptopicsà  faire ''""•-'""^^ 
(Oânoîtce  ces  Pères.  Le  vettuem  Prélat  ï  qu/j'AnM- 
^■W5^ruitei'n>âraei'  ne  làuroîenc  ôtec  le  lanolii. 
nue  A<k  Saint)  va  nous  raconcct  lui-mfme 
une  partie  de^  indignités  qu'il  eut  a,  fouttrir 
de  la  parc  de  ta   Société.  Celï  dan^  fa  Ict- 
tre    du   4.    Mai     ifi+,.  au   Peic    André  de     ""'■;/'''*• 
Rada  Provincial  des  Jéfuiwi  ,  où  il  en  parle  ""'  "' 
flus  CD  abrégé.  »  Vous  rri'accurez,  dit  ce 
Mlaiiit'Ëvéque'à  ce  TéfuÎK  ,  d'^ire  l'auteur 
as  des  fcandales  que  vos  Religieux  ont  eau'' 
»  réc,  iBoi  qol  les  ai  fouftertst  Oc  quelle 
Hifaaniere  vos  Keti^^ieu*  m'onr-ils  traité 
B  cianslcs  Chaire!  ?  Et  je  me  fuis  (û  pcn-< 
»  dant  quatre  au;.    Tii  difRmulé  kurs  fa- 
it lyres  aulli-bien  que  toutes  les  autres  conf- 
B  pirattont  qu'ils  ont  faites  contre  moi  dans 
■  les  Tribunaux  du  Royaume.  Vos  Révéren- 
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»ae  m'ont -cites  pas  enlevé  beaucoup  de 
»  DitKiifiins  ,  Se  £ait  une  conCpiration  ajw 
»>  eux,  pour  les  po:tcr  à  lefufci  de  in'obéir, 
n  Se  pour  publiai ,  pendant  que  je  vis  en* 
M  core ,  que  le  Sifge  ell  vacant  )  Ceux  (|uï 
»  ne  foui  pas  entres  dans  vos  dclTeins  ,  ont 
iiiié  mal[iaités  ,  emprifonn^s  Jt  bannis  j Se 
•>  vous  avez  cl evd  contre  mou  Emilie  3^  cou- 
a  tce  mou  peuple  une  pe[r>!cuiion  qui  dam 
»  toutes  Tes  circonltanccs  n'efï  gUL-res  moin- 
»  dre  que  ces  giandcs  Gc  ancicniie«  pcrfiicu- 
Mtioos  de  l'Eglifc  piimiiivc.  Vos  Révctcnccs 
»  n'om-clles  pas  folliciié  ,  afin  qu'on  m'oa- 
n  ttageât ,  &  qu'on  me  craitât  comme  un 
X  infâme  &  »n  bandoulicr ,  pat  des  i^iis  pu- 
I)  blics  dans  les  places  k  les  rues  de  Mexico 
M&d'Ar.t;cIupolisi  voue  l>cre  Laine  Michel 
31  allant deuani  les  irompeues  dans  I«  nies 
■>  de  Mexico  ,  pa:Iant  avec  un  empone- 
w  ment  inctoiable ,  Bl  excitant  tout  ce  fcan- 
»  dalc  contre  un  Piclat  qui  ne  les  a  jamait 
)>  ofténfcs  en  rien  ,  qui  étoit  ceiraincmcct 
iiEvéque  de  cette  Efflifc,  qui  svoit/ié  élu 
*•  Aiclicvcquc  de  Mciico. ,  aiaac.  été  aopa* 
:  Vilîteut  Général  du  Royauii 
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»  Collège  le  jour  de  (kint  Iguace  ;  On  y  a 
>i  piofautî  la  dignité  Epilcopale  ,  repiéUn- 
»  \it  pat  une  (lacue  avec  des  drconflanccs  fî  . 
»  abominables.qu'on  n'a  janiais  rien  vu  de 
1)  remblable  permi  les  Caibolii^ueB ,  ni  mc- 
ï)  me  parmi  les  hcrécjtjucs.  Un  de  vos  Eco- 
)>  lie»  avoir  une  Croflc  pendante  à  la  queue 
»  de  fou  clieval  ,  &  une  Miire  aux  éiners  : 
»  il  profanait  l'Oraifon  Dominicale  &  la  Sa- 
»  intanon  Angélique,  chaiicantdeschanlonï 
uinfâmi:!  coniie  ma  petlonnc  &  ma  digni- 
M  té,  répandant  parmi  le  peuple  Azi  Ve» 
»  raiitii]ue»  âc  l'candalcui  ,  m'appellani  hé- 
«  tétique  ,  Sic.  (  La  fuite  de  cette  intime 
mafcaïadc  fait  hotreuc  ,  nous  n'ofoni  la 
rapporter.  ) 

>j  Pourquoi  me  ferols-jc  retiié  dans  les 
>)  montagnes  ,  continue  ce  faînt  Evéque,  lï-  - 
>•  non  pour  y  vivre  parmi  de^  bètes  moins 
"  cruelles  ,  que  ceuï  qui  fe  tévoliani  con- 
«cre  le  Concile  de  Trente,  mail  rai  loiei.t 
y  les  Prêtres  ,  chafToienc  les  Chanoinet ,  ex- 
B  communioient  les  Evéques  ,  les  dépouil- 
K  Ibienc  de  leurs  Eglifes  ,  &  tuenafotent  de 
ja  tuer  le  Pafteut ,  aiîn  fie  Te  rendre  malftes 
X  41  troupeau ,  qui  fc  tioui'oii  eipoP^  à  vos 
»  violences  en  fuivani  fon  Prciac  S.  compa- 
»  tiBânr  aui  injuresqu'on  lui  faifoitî  Jemc 
n  fuis  retiré ,  parce  que  je  n'aime  pas  aiï- 
s.  tant  le  fang  que  vos  Religiciui  ,  <]ui  al- 
»  loicnt  par  les  rues  avec  des  arquebufcs  & 
ai  autres  armes  ,  accompagné»  d'un  grand 
»  nombre  de  Tcélérats  qu'ils  avoiem  tamaf- 
B  fé^  dir     ■ 
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yandedu  exccs  aufqucU  les  Jct'uiLcs  le  livre* 
-leoi  conuc  cci  admirable  Evèquc,  -Ccuxtjai 
,  vcMulioDt  s'en  iafViuiic  plm  piiciculierc- 
ment ,  penveat  lire  le  quatrième  come  de  la 
Monte  Pianquc  ,  qui  cft  emploie  roue  ea- 
tier  à  décrire  l'Hiftoiic  de  cerie  ciuclle  po- 
fécntion.  Rica  n'eft  plus  louchanr  ni  plus 
capable  de  faire  coanoiire  de  quoi  foni  ca- 
pables les  Jéùiites  quand  ils  uot  enircpriide 
décharger  far  quelqu'un  qu'ili  hailTent  roure 
leur  animofité  le  leiir  fuieur,  Nout  rappot- 
taons  ici  plnficors  endroits  d'une  Inngnc 
Lercic  que  le  faine  Evéqne  écnvii  au  Pape 
Innocenr  X.  en  date  du  g  Septembre  1A49, 
L'iropoiraDce  de  cet  extrait  fea  «cnfet  à 

MU. 

m  Ixt  EcdéCaftiqncs ,  dît-il ,  qne  j'avais 
ce  envoies   à  Rome  vert  votre  Sainteté  ,  ft 
"  poar  vifîter  les  facrés  lombeaut  des  Apo- 
des ,  vous  ont f apporté,  très •  faint  Peie , 
que  les  Confcrvaicuis  que  ksjcfuiccs  com- 
me Réguliers  le  Religieui ,  Ce  font  fait  doa- 
r  l'ou!  prétexte  de  maintenir  leuis  piivilé- 
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pins  gtands  rroublcs  contre  ma  ptrlbnnc  K 
ma  dignité  ,  ./muieni  rfc  plus  vioUmes  ie.li- 
tions  ,  me  (iéi:hiictciu  pai  des  clc  agcs  plul 
auoces  ;  Bc  perf^cutant  cmelknient  tant 
mon  Clergé  que  mon  Peuple,  [  car  je  puii 
bien  diic  a.  votre  Sainreté  ce  c]u'ihoii[  bien 
voula  faire,]  ilsitduilîreni  mon  Diocéfe 
dans  un  étac  tacoit  plus  violent  &  plus  mi- 
féiablc  qu'auparavant  Ces  Religieux  que  j'ai 
aiméjd'aboid  en  Noue  Seigneur  ,  comme 
étant  mes  amis,  5c  que  j'aime  aujourd'hui 
plus  ardemment  par  refpiit  du  même  Sci- 

tics-faint  l'ete  ,  que  mon  peuple  n'étoic 
point  louché  des  excommunications  nulles 
&  invalides  des  confeivaieuts  de  leuts  pri- 
vilèges }  mais  qu'au  conttaiie  leur  amour 
poui  leur  Fadeur ,  dotK  ils  reconnoilTeii;  I» 

jnféparablemenr  »  moi  ,  ils  ■^'c  m  portèrent 
d'une  fureur  lî  aveugle  &  lî  violenie,  parce 
qu'ils  penfoicnt  qu'on  les.  méprilolc,  qu'ils, 
conçurent  le  defleln  d'cmpriforuer  Icni  Evt- 
que  ,  fi  je  ne  me  réfolvois  de  foumettre  l'att- 
toriié  de  ma  charge  &  la  dignité  de  mon 
miniftere  à  leur  ambition  démefuiée. 
.  Mais  conifoilTant  qu'ils  ne  pourroicnc  pas 
exécuter  ce  deflcin  avec  la  facilité  qu'ils  dé- 
£toient,  parce  que  la  feule  horreur  de  cet 
acrentat  potFoic  les  peuples  à  la  defenfe  de 
leur  Pafteur  ,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  d'a- 
oimer  contre  moi  les  aucrcs  Réguliers  do 
monDioctfe,  en  leur  perfuadant  que  cette 
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armant  coni^c  moi  l'autorité  fcculiete.  Car 
fâchant  que  te  Comcc  4e  Salvaticrra  notre 
Vice-Koi  me  liaïllvic  ntottetltment ,  parce 
tfvie  dans  la  charge  que  j'aVAis  <ic  Viliteat 
G>.Wra)  de  tout  le  Koyautne,  je  traviiilloja 
de  tout  mon  pouvoir  à  protéger  les  pauvret 
Indiens  contre  Ici  violence»  m  ks  exactions 
de  fcs  Miniihcs;  ih  tuicntairez  liacdii  pour 
acheter  (»  faveur  avec  une  grande  fomme 
d'argent  ,  afin  de  l'attiter  à  leur  parti  ,  3c 
allez  rJméraites  pour  cnttep^eAdie  d'eux' 
mêmes  de  le  tendre  exempt  de  la  foumiflicn 
(^l'il  dcvoii  à  mon  amoriié  Epïfcopale. 
Ainlt  di-cUranc  la  guerre  ■  ma  dignité  ,  à 


'loii:r 


s  les  a 


s  &  la 


ptifon  des  Ecddlîar- 
ti-^ues  Se  des  Scculii:rs  ,  &  nous  firent  fouf- 
frit  mille  indignités  A:  niille  injures.  Ils  paf- 
(èrent  encore  plus  avant  )  car  ils  alTcmble- 
rent  une  troupe  de  gens  ar'iiés ,  compofce 
des  plus  médians  hommes  3c  des  plus  /celé- 
rais  (]u' ils  pureiH  trouver  ,  afin  de  s'to  fervir 
pour  mt  prcndie  ,  pour  me  dépouiller  de  ma 
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Te  me  rifolusdoncdcconferver  ma  vie  K 
tua  dignité  par  une  fuiie  <jui  ne  pouvoir  eut 
queirè5-hDn.i*ie,  pnifqirellc  éioic  fi  con- 
forrac  auï  nf^'"  <3e  TEvangile.  Je  lai^ai 
cairesGcné.aui;afio 


abfenc 

dions ,  ils  pulTeni  e 

défendre  UJorîfdiaio 


s  la  Ville  1 
que  fi  quelqu'un  d'eu 
i.euvDi.eïer«rfcsfc 
l'abfcnce  d:  1 
Ecdéfiaftirjuc.  J'^rivis  une  Lcitrc  à  rnoa 
Chapitre  par  laquelle  je  lui  fis  eiirendre  les 
raifons  qui  m' obi  i  g  toi  en  t  à  me  retirer,  !£ 
J'cïhorroisauffi  à  la  défenfc  de  la  caufe  de 
l'Eglife.  Je  ne  ga'dai  que  dcuîi  pcrfonncf 
auprès  de  mi>i ,  mon  ConfiHîiir  &  mon  fd- 
crétaire,  &  j'enioiai  tous  mes  donieftiquei 
pat  divers  chemins ,  afin  que  cette  tonfufiou 
des  diiFé  tentes  toutes  qu'ils  a  voient  piifes  , 
cropcchât  mes  ennemis  de  d^couviir  le, lieu 
où  js  me  fcrois  ciclii.  Je  niV'nfn's  daii5  le(" 
niotitftgnes,  &  je  cherchai  dins  ia  cbmpa- 
gniedcsfcorplons.dcs  ferpenS  5:  d«  auttcï 
animaux  venimeux  donc  cette  région  eH 
très-abonJan'c ,  la  Turetf  &  la  paii  que  je' 
li'avois  pu  trouver  dans  cette  implacable  * 
compagnie  de  Religieux  [  les  Jéfuites^  3 
Apres  avoir  aïiifi  palTé  vingt  jours  au  grand 
pjiil  de  ma  vie,  Se  dans  un  ici  liefoin  de' 
nourriture  ,  que  nous  étions  quelquefois ré- 
iuitî  à  n'avoir  pour  tout  mets  &  pour  tout 
breuvage  que  le  feul  pain  de  l'affliaion  Se 
ï'eau  de  nos  larmes ,  nous  trouvâmes  eofia 
Tine  petite  cabanne  où  je  fus  cach^  près  d« 
quatre   mjj-;.  Cependint   les  Jéfuiies   n'ou- 
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Ainfi  par  l'extrémité  où  ]c  fui  UAan  BC 
DUT  Ici  périli  où  je  m'eipcirai  ,  le  public 
fut  Quvj  de  CSC  ora»e.  Se  la  ttnn.viiHité 
temporelle  rendic  à  louc  un  II.oy3umi:.  Cac 
pout  ce  ()ui  efl  <lc  la  rmrLCuflIc  ,  tf;;  -  faiot 
Pcre  ,  larftiue  l'on  a  les  Jéfuiccs  pour  eiine- 
mii,  il  n'y  a  qu:  JïCus-Clirift  mt-me ,  ou 
votre  fain:eté  comme  (on  Vicaire,  tjui  foie 
capable  de  la  rendre  ou  de  la  rétablir.  Leur 
puilTancc  «ri  aujourd'hui  fi  terrible  dans  l'E- 
glife  Univccrclk  ,  fi  elle  n'etl  rabaifl^îc  Se 
réprimée:  leurs  ticliclfci  fottt  li  granlei, 
leur  crédit  cit  fi  cicraiitdmaire.  Se  la  défé- 
rence qu'on  Iciii  ien'1  fi  abfuljc  ,  iju'ils  s'é- 
lèvent aU'delTui  de  toutes  le^  dignité; ,  de 
tout»  les  Loii  ,  de  tout  les  Conciles  ,  Se  de 
toutes  les  Cooflicutions  Apodoliquct.  Ainlî 
les  Evâ.jucs  (  au  raoini  dint  cette  partie  du 
monde  )  font  réduits  ou  à  tnoutit  St  à  fuc- 
combct  en  combattant  pour  leur  dignité, 
on  à  faire  lâchement  tout  ce  qu'ils  défirent , 
ou  au  moins  à  attendre  l'événement  douteux 
d'une  caufc  [tes  iiiflc  £c  irès-fainte,  ens'es> 
pofaiit  à  une  înlîniré  de  hazards, 
niodités ,  1;  di-'pciiiet  .  Ji  en  demeurant  dans 
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1  )= 


itpas 


:oi>ern 


Cai  la 


de  JeCas-Chrift  crucifié.  Se  lepandois  fans 
eefTc  des  larmes  pour  le  conjurer  d'avoir 
pitié  de  mou  iroupeau  fi  eruellcmeiic  per- 
técmé  ,  était  comme  une  gucciic  d'où  je 
voiois  dirperfcr  avec  tant  d'inhumanité  mes 
brebis ,  déchirée  avec  tant  d'impiété  l'Eglifc 
ma  trés-chcre  cpoufe  ,  meuic  eu  pièces  œa, 
CroiTc  Epifcopakjt^aicft  connue  la  houlette 
fntuce  des  Palleuis  des  atnes ,  &  fouler  aux 
pieds  ma  Micte  factée.  Delà  je  cépondois 
par  mesfoupirs  ,  aux  roiipîrsdemejouaillcS] 
pac  mes  cris  8c  parmesplainceî  à  leurs  plain- 
tes i  ic  tjuoiquc  je  me  trouvaflc  feul  couché 
-contre  terre  ,  fans  armes  Si  faus  aucunes 
^^ccs,  je  oe  laifTois  pas,  étant  appuie  fui  l'u- 
-iillqaerecoursde  Dieu,  de  cuminiici  toujouts 
ï  prendre  foin  de  mnn  rrnupcau;  Car  a  Ti- 
miiation  de  ces  grands  Evoques  dc5  premiers 
•£écle;  ,  bien  que  ce  ne  fût  pus  avec  la  mcmc 
vertu,  je  trawaillois  de  macabaniie,  aiiilî 
sfairoientde  leurs  ptifons  pouraiTif- 


ter. 


.nfeiller 


roler 


cher  peuple,    [«ar  des 

perfouncs 

de  cou  fi ju- 

ce  ,  par  mes  avis  ,  Se 

pat  n.es  le 

ttre,  J'afto- 

laies  ,  afin    que  dem 

leurant  kn 

nes  dans  la 

charité  Se  dans  la  fiiî. 

iisfutmor, 

cilfent  leurs 

foufFtanccs  pat   leur 

courafje  ,  : 

leurs  afflic- 

lions  ,  ieurcondance 

;  ^  .T''''^. 

felTalTcnt  point  à  ceux 

avois  point 

donné  le  pouvoir  de  i< 

:souif,&i 

l'aïriftalTcnc 

point  aux    prédicario 

■ns  de    ceui 

■  .I"'    T""!- 
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yi  irès-peu  de  pcrfoiines  parmi  cecte  mulii- 
'  vaAn  innombrable  de  peuple  ,  que  la  terrcai 
de  cant  d'emprifonnemcns  &  de  bannitTe- 
mens  ait  pu  faire  téfoudce  d'ajouter  foi  aux 
Jifuites. 

Mais,  continue  le  faim  Prêtai,  cei  Reli- 

Sieux  lï  habiles  en  d'autres  chof» ,  voulant 
éfêndrc  par  foice  l'autotké  qu'ils  s'^ioient 
Ç\  injuUcinent  attribuée ,  5c  tombant  ainfi 
d'un  abîme  dans  uu  auirc  abimc  ,  tant  ils 
^toicnt  iraDfporiés  d:  di.'pi[  &  de  colère  ,  de 
Toit  que  Euus  les  efforts  qa'ils  faifoicnt  poui 
dJcacncT  les  peuples  de  l'aitèâion  qu'ils 
avolcntpour  leur  Pa{leur,  ne  faifoicDt  aa 
contraire  que  les  aigrir  &  les  animer  contre 
eux,  ils  gagnèrent  des  luttes  Séculiers  avec 
de  trjt-graiides  ibmmes  d'argent.  Ces  Jug«i 
ainfi  corrompus,  commenccrcnc  à  indruire 
tontrc  moi  un  procès  criminel.  Its  contrai- 
gnirent les  un^  par  toute  forte  de  violen- 
ces de  fe  rendre  témoins  contre  moi  ;  en  ga- 
gnèrent d'autres  par  argent  ;  en  pcrfu.iderent 
quelques  uns  par  arrificcs  ,  &  aiciterent  les 
autres  par  des  flatcries  St  par  des  promelTes  ; 
afiii  Jt  K'UL  faire  dépofet  lu'mcpJr  Icfmcot, 
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vo[ie  lainicu-  peuL 
longue  narudon  ,  que  lee<  plai  gunds  Ican- 
JalcE,  qui  puiffeiit  airivst  dans  l'Eplilè  de 
Dieu  ,  font  demeurés  Taus  chàrimenc  jufques 
ici.  Elle  voie  que  les  Ji-fuites  ont  commis 
impuuémciit  une  inftnit^  d'aiteaiaiï  coocre 
fou  autoriié,  &  contre  U  drgaiié  da  faine 
Sié^e,  U  juriftliaion  Eccléliallique,  les  Dé-^ 
(rets  ,  lesLoix  S:  les  Gcnfures  faciées,  co 
confellant  &  cd  piêcliant  durant  ua  an  tout 
cmici,  non- feulement  fans  la  permiinon, 
inais  coiicre  la  dëfeafe  de  leui  £vêi]ue  s  en 
célébrant  la  faince  MelTe  quoiqu'ils  fulTeni 
fafpens  Se  irréguliccs  ;  en  ofant  par  une  au^ 
dace  ïncroiable  eii:amffluiiier ,  <)uoiiiue  d'u-  • 

se  excom  muni  cation  nulle  &  fiivole,  deux 
Evéque;  ,  fçavoir  leur  ptopie  Eïêquc  S:  foa 
GtaodrVicaireicncropnronaancdesPictiu^ 
desCbanoÎD»,  &  inéme  l'Evêqae-  élu  de 
Honduras  ;  en  me  cballanc  de.  mon  Siège  ,. 
comme  je  l'ai  manjué  ,  par  les  voies  du 
monde  les  plus  criminelles  ;  en  refufani  de 
Ee(onDoître  dans  cette  caufc  quelque  Puif* 
fance  que  ce  foit ,  fans  excepter  même  »otr« 
Sainieté  ,  &  en  commctiant  tau  d'autiet 
cicès  que  je  vous  ai  repcéfencés  d'une  mai; 
RÏeie  bcauconj»  pliu*  douce  que  le  fujet  a& 
le  mérite. 

Quel  autre  Ordic  Relideui,  aèt-ùiat       xvr. 
Perc ,  a  été  fi  préjudici^îe  à  l'Eglife  uni-      Suite  de  la 
Tcifelle  ,  &  a  rempli,  de  tant  de  troubles  J-^"™  <*" 

Quel  autre  Ordre  Rellgleuit  a  des  Confliiu-  li^uPape. 
"    fectetes  ,  des   privilège    ' 
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nûoat  ScdejalouCÎM  ,  a  eicii^  taoi  de  pliîa< 
m,  tancde  djfpuies,  &  lanr  de  ptocéi  paf 
mi  In  autres  Keligieuz ,  le  Clcrfçc  ,  Ici  £v^ 
ques  Si  let  Princes  Séculiers  ,  (juoiriuc  Chré- 
tiens Bt  CRtholir|acs  1  II  eft  vrai  que  de*  Ré- 
guliers oDC  eu  quelcjues  ditf^rznf  à  démêler 
«vcc  d'autres  ;  mais  il  uc  s'en  cil  jamais  vu 
(|uî  en  aient  autant  que  ceui-cî  avec  tout 
le  monde.  Ils  ont  difputé  &  contcdé  de  la 
pénitence  Se  de  la  mortification  avec  les 
Obfcrvantiiis  ,  Se  les  déchauITés  ;  du  chanc 
Ic-du  chtxur  avec  les  Moines  Se  les  Mcn- 
dians  ;  de  la  clàture  avec  les  Cœnobites  ;  de 
la  doârine  avec  les  Dominicains  ;  de  la 
jarifdiâion  avec  les  Evcqucs  ;  de' dîmes 
avec  les  Eglifcs  Cathédrales  5:  ParoiITialct  ; 
du  gouvernement  Ac  de  la  tranquillité  des 
Etat!  avec  le»  Princes  U  les  lUpubliqucs. 
Enfin  ili  ont  eu  des  dilTérens  avec'touie  l'E- 
l^life  ^généralement  ,  Se  même  avec  votre 
Sié^e  Apnlloliqae  ,  lequel  tjuuiquc  fondé 
fur  ta  pierre  qui  e(l  Jcfut-ChriJl  ,  ils  rc- 
jettent  Jle  renoncent  ,  G  ce  n'cft  par  Icuit  pa- 
roles au  moins  par  leurs  aAions  ,  comme 
on  le  voit  claitsment   dans  l'âftaiie  dont  il 
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n'entend  pluî  parler  dins  leurs  Cliaircs  faînt 
Augullin  ,  faine  Ambioife  ,  fami  Grégoire, 
fainr  Jcrôme  ,  faint  ChrjffL.rtârae  ,  fainr  Cy- 
rille &  le,  amres  Pcics  ,  qui  ne  font  ■  pa* 
feulement  leî  lumières  coiniiiuncs  de  l'E- 
elife,  mais  qui  ("ont  comme  an-anc  de  So- 
iciU  très  rcl'prendiilanrs  Les  Jcfuices  ae  pré- 
ïhenc  tiliit  <]ue  U  doflrine  de  ([udques  noii* 
ireauï  Dodeurs  de  kurSo^iéf^  qu'ils  ont  eu 
pour  miitrcs  ,  qu'ils  louent  St  révèrent 
comme  de  grands  hommes.  Quel  autre  Or- 
dre Religicui,  après  ê're  déchu  de  fa  piemic- 
le  ferveur ,  a  pot  ré  tant  de  relâchcmciii  dans 
la  pureié  de»  anciennes  moeurs  de  l'Eglifc 
louchant  les  ufures  ,  les  piéceptes  Ecclélîa-" 
ftiques  ,  ceux  du  Dccaio^ue  ,  &  ginéralc- 
jncnt  loures  les  KÎgles  de  la  vie  Chrétien- 
M,  M  rquc  j'entends piiBcipaleraent  de  I» 
dodrine,  qu'ils  ont  aliéiée  de  relie  focte  , 
que  fi  Ion  ■'en  rapporte  k  ce  ^]u'ils  difent  , 
la  fciunccdcrtillirL-  touchant  les  mœurs  efl 
ptefque  tr>itte  déi^cnéréc  ea  probabilité  ,  & 
acvciiuc  arbitraire. 

Quel  Ordre  Religicui,  a  comme  les  Je- 
iuites.exeicélabanquedansl'EglircdeDieu, 
donné  de  l'argent  à  profîc,  8:  tenu  publi'- 
qucmcnt  dedans  leurs  propres  raaifons  dej 
boucheries  Sf  d'autres  bouriques  i'un  trafic 
honteuK  Si  indigne  de  perfonnes  Religieu- 
fes  î  Quel  autre  Ordre  Religieux  a  janiai» 
fait  bani^uetoute,  &  au  grand  étnnnement 
K  fcanda!c  des  Séculiers  ,  rempli  prefqu» 
lout  le  monde  de  leur  commerce  par  mer  Se 
c  de 
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fet  ibiadoanéts  du-cdut  le  monde,  les  bonf 
cdcr»  Se  les  Sijculicts  fc  plaigricnc  avec  cris 
&  avec  laime)  d'avoir  été  irompiii  milïlra- 
blcment  par  les  J^fuices  ,  qui  aprâs  avuir 
liii  d'eux  plus  de  quatre  cens  mille  Hucais  , 
Se  les  avoir  dôpcnlés  pour  leurs  \tfaf,ei  par- 
ticuliers,  ne  les  ont  piyéi  que  d'une  hon* 
leufc  ban<)  lie  rouie.  Que  diront,  crL-s-rainc 
Fcrc,  les  HérL-Liques  Hollandois  qui  tiafi- 
<]uent  dans  cette  i'roviitce  3:  dans  les  cûcei 
Toilînes  ,  où  l'on  eiircnd  <i  Touvenc  cet 
pUintes  contre  les  J^fuites  i  Que  diront  les 
Pioreflans  Aneluit  Se  ^llemind^i  qui  fc  van- 
tent Hc  garder  une  fui  H  inviolable  dans 
-  lcur$  contrats  ,  Se  du  procéder  f\  (luccremcnt 
8c  fi  riandien^eiit  dans  leur  commerce  ■  Tout 
ce  qui  s'clïpalTii  dans  cette  atfaire  c(l  (i  pu- 
blic ,  non-CeuIemcnc  eu  Bfpagne,  mais  daiif 
louKi  Ici  Province)  de  la  Chrétienté  ,  on  le 
bruit,  ou  pour  mieux  dire,  l'inramic  de  ce 
fcandale  a  iii  port^  ,  que  votre  Sainteté 
pourra  eit  favoii  rrùs-airurtiment  la  vérité 


pit  le  Nonce  Apof^liqi 
enc. 

Tiiutc  l'Eglirc  de  U  Cli 


r]u'clle  a  en  Efp^ 
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liires,  ilsonc  faic  idolâitcr  les  Chréiienst 
de  M  tju'iis  OUI  u>.i  Dieu  &  Bclial  k  la  même 
lable,  dans  k  même  Tcrapls,  aux  mêmes 
Autels  &  aux  mcmes  facnâces  ;  &  enHa 
cette  Naiion  voii  avec  une  douleut  incoD- 
cevablc  que  Ibus  le  mafL.-|Ue  du  Chiiftianif- 
mc  on  levere  ki  Idoles  i  ou  pour  mieux 
diie  ,  (|ue  Ciiui  le  mafque  du  Paganirme  un 
fouille  ia  pureté  de  noire  Religion.  Corn* 
me  je  fuis  l'un  d=!  Piilais  les  moini  éloi- 
gnas de  ces  peuples  ;  que  je  n'ai  pas  feule- 
ment reçu  des  Letrres  de  ceux  qui  les  inf» 
[luifent  dans  la  foi  ;  mais  que  je  fçsis  an 
Vïai  [ouc  ce  qui  s'cft  fsifé  dans  cccre  dif- 
puie;  que  j'en  ai  eu  dans  ma  bibliothèque 
ks  aftes  5;  le»  écrits  î  Ji  qu'en  qualité  d'E- 
vcque  ,  Oieum'a  appelle  au gauvcrttcmcac 
de  Cor  Eglifè  ,  faoronfujci  de  iKiiibler<aa 
joui  lie  fan  reJauia'ble  }Uf;emeni  ,  S  étanc 
commis  à   la  cor.dtiite   de  fes   brebis    fpiri- 

ofé  aboiet ,  pour  repr^fenter  à  votre  Sainte- 
té comme  au  fouverain  Payeur  des  ame<  , 
combien  de  fcandjles  peuvent  naître  de 
cerie  dodrine  des  Jéfuices  ,  dans  Ist  lieai 
où  l'on  doit  travailler  pour  l'auf^men ration 
de  notre  foi-Cat  leur  puilTancc  ell  G  redou- 
wblc,  que  fi  les  Evéi|ues  manquent  à  dé- 
fendre la  caufe  publique  de  l'Eglilè  ,  U 
peur  fera  demeuier  les  autres  dans  le  fi- 
lence  ,  Si.  ils  fe  contenteront  dedéplorerea 
lëcret.le  malheut  des  âmes  par  des  larmes 
te  des  (ôapits  ,  qui  ne  pouvant  allei  inf- 
trc  Saiitcré,  ne  frapjiecont  ni  fes  yeux' 
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Ici  ils  confcilcnt  iiigcnuineiic  cette  ttès-per- 
nkieufe  manière  de  cac^chifec  Se  il'mllrui: 
le  I»  N(!o|>lii[es  Cbino»  ,  dune  les  Reli- 
gieux de  S.  DoiTijnii]ue  «c  de  S  Ftanfoiï  les 
OQC  acculés  dcvanc  le  faine  Siège  ,  de  même 
un  d'eux  nonmé  Dî^u  Morales ,  Rcfteui 
de  Icui  Collège  de  S.  Joseph  de  U  Ville 
de  ManiLie  ,  Mécropolitaine  des  l'hilippînes, 
foQiieni  opi  niât  té  ment  pai  ud  Ouvrage  de 
trois  cens  feuilles  ,  piefciue  (ouces  les  ctiofes 
que  Touc  Saincetè  a  depuis  très  -  judcmcaE 
condamnées  le  ii.  Sepcembce  i6^j  patdii- 
fepc  rèfnlurions  de  li  Congtègaiion  De 
fropagandâ  fide  ,  &  s'eftuice  par  des  argUi 
mens  iju'il  poulfc  autanc  qu'il  peut  ,  maif 
qui  ne  font  en  effi^t  t^ue  de  vaines  liibtili- 
tèi  ,  de  tenveifet  la  très-fainte  do^rins 
ooncenuc  daus  ce  dectec.  J'ai  doanè  ,  ttès- 
6int  Pcic  ,  une  copie  de  ce  Traité  au  Ré- 
Tèrcnd  Perc  Jeaii-Bapti^c  de  Mtitatès  Dt» 
iDÎnicain,  homme  f^avaiu  ,  fort  zèié  pouc 
l'avancement  de  la  Foi  dans  la  Chine  ,  Se 
<]ui  à  l'eiemple  des  premiers  Martyrs  a  été 
Gcuelleiient  battu,  ii.  a  Toulfect  plufïcurs 
mauvais  iraiceincas  pour  la  Religion  i  ie 
lui  ai  donné  ce  Traité 
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ilfc  r 
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aulitud'enfei- 
itcs,  les  règles 
«s  Néopiiitcs  , 
c  CCS  Néophiees 
txùtt  kuts  maure*  dans  i'idolatrie  , 
mt  fait  emliiairer  un  cuire  &  des 
coutumes  d^telbbli's  ;  cnCortc  i]u'o[i  peut 
dire  (jae  ce  n'uil  pas  le  poi<1on  qui  a  <!cé 
pris  par  \x  pêcheur  ,  mais  <]uc  le  pcchcuc 
a  été  piis  par  le  poitTon;  Que  !'an  cunful- 
te  fur  cela  ,  tr^î-faitit  Père  ,  )fS  Annales  de 
J'Eglife  i  que  Ion  confidén^Ja  nailTancc, 
l'accioilTcmcnt ,  St  le  progrès  de  la  Foi  Ca- 
■tiolitjue  ;  iL  (}ue  l'on  ciamine  de  quelle 
manière  le  (oxi  de  la  voix  des  Apôtres  s'cft 
répandu  ,  Se  a  été  porté  par  tout  le  monde. 
Les  Evét^uM  a  les  Eccléliallit^ues  ,  qui  dans 
rE^KIe  primitive  ont  T^  and  a  lenr  lang  en 
înlirurant  les  peuples  par  toute  la  terre  , 
onr-ik  r>rnri.]iié  cette  méthode,  dont  les 
Jéfuir.A'k  r.TVcnr  pour  .nlhuiic  ces  Néo- 
phites!  Les  Bénédiftiiis  St  toutes  les  Con- 
grégations t|ui  en  dépendent  ;  les  Domini- 
cains, les  Carmes  ,  les  Auguflins  ,  Se  loo- 
tes  les  autres  croupes  An{;cli<]ues  de  l'Eglifc 
Miliiante,  c'cfV-à-ditè  toures  les  fainies 
Religions  ,  ont  -  elles  jamais  caréehifé  dt 
ta  forte  tes  Infidèles  î 

ic  lcsa-t-elIcportés> 
1  feul  jour,  une  feule 
nt  Jefus  Chtift  cruci- 
eiempté  les  Néophi- 
n  des  cinq  Commande- 


La  pfudi 
leur  cacher  perdi 
beure,  un  Icul  i 
fié!  Ont-ils  pri\ 
Ks   de  IVbfe 


l'f!- 


,  de  la  .': 


,  du 
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ils  permii  à  cet  N^opliiccs,  non- Tcu  le  ment 
d'allée  dans  les  Tcmplci  où  l'on  adore  lei 
Idol»  ,  &  d'allitlec  aux  facrifice)  abomi- 
nables qu'on  leur  offre}  mais  mène  de  leur 
facrilier  avec  les  IJolâiies  ,  &  de  fouillée 
ainfî  leur  amc  par  un  lï  horrible  crime  I 
N'cH-cc  ft»  là  ,  par  la  ciaincc  des  perCé- 
caiioni ,  Si  par  une  prudence  couce  charnelle 
dircâcmcni  oppofife  à  la  prudcnce.de  refpm 
de  Dieu,  colore  t  di.t  crimes  énormes,  troro> 
pcT  l'Ef^life  nailTanie  dans  ces  lieux,  &  pré- 
cipiter un  nombre  infini  d'ames  dans  l'enfer) 
C^cls  avanrages  let  Chinois  recirenc  ils  Je 
cette  conijuiie  ,  puifiiu'érani  mauvais  Cbré* 
rieii!  ,  ils  ne  feront  pas  moins  damnés  que 
l'ils  dcmcuroienc  Idolâtres  }  Mais  coure  l'E- 
gtife  en  rcfoit  un  citrêmc  défavanta(;e  : 
puifqu'il  lui  importe  inlîiiiment  que  fa  Foi 

Sui  e(i  toute  pure  Se  toute  belle  ne  Toit  pas 
>i]iltée  Se  défigurée  par  une  méchimc  Se 
âufTe  dodriiie;  Etant  l'un  des  Evêques  , 
tant  de  l'Amérique  que  de  l'Europe  plus  pro« 
che  de  la  Chine ,  j'avci'ic ,  très  faine  Père  , 
que  confïdérant  en  miil-mème  quel  eH  en 
Ji.ioi,  Cl,rii=„„,  , 
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qu'ils  m'ooL  écrires  ,  je  confclfe  <|ue  j'en 
relTcniis  tine  grande  Coniàlacion.  Mais  uii 
font  les  Mntiyts  de  la  Sociëi^  iksJéfuites 
<)i]e  l'on  aie  vus  dans  la  Chine ,  lorfciu'iU 
oni  commencé  d'y  planter  la  Foi ,  qui  eR  le 
lems  auquel  la  pcrlécuiion  eft  la  plus  cruel- 
le J  Où  font  les  moits  ,  les  tourmens  ,  les 
eroprifonncmenî  ,  les  ciils  î  Ccrccs  ,  nous 

^ue  Fbit  peu  ou  point  da  coui. 

Si  rétcndarc  de  la  Croix  ne  marche  pa< 
devant  nous  ,  commenr  ,  trJ!  Taint  Perc  ,  la 
RelieiotiChrdriennc  demeure.a-t-elle  vido- 
ricufc  î  Comment  la  dodtine  ApofloIi']ue 
feia-t  elle  itiomphanre  ï  Si  l'ou  ii'ofc  pailec 
des  playcs  de  noire  Sauveur,  comme  m  les 
playes  des  Cbt^tiens  &  des  Néophites  pour- 
ronc  elles  être  guéries  ?  Si  l'on  n'ouvre  point 
le  tr^tbr  de  la  Paillon  de  notre  Maître  ,  com^ 
ment  pourra  r-ori  remédier  3Uï  befoinî  in 
âmes  ;  Si  l'on  ferme  les  fources  des  btefTurei 
facrées  du  Sauveur  du  monde  ,  comment 
tout  ce  i|ue  nous  fummes  de  pécheurs, 
pounons  •  nous  éteindre  notre  foif  !  Et  lî 
les  Néophites  &c  les  foibles  ne  font  point 
nourris  de  ce  divin  lait  ,  comment  pour- 
ront-ih  devenir  plus  forts  &  s'affermir  en- 
tièrement dans  la  Foi  ï  Si  l'Eglife  voaloiï 
maintenant  in(ttuite  de  nouveau  les  Chinois 
des  véritables  articles  de  notre  créance,  ne 
fe  plaindroicnt-ils  pas  avec  raifon  qn'on  le» 
a  trompés  ?  Ne  pourroientils  pas  protcfter 
que  les  Jéfuites  ne  leur  ont  nullemetit  pilcbé 
anc    Religion  dans  laquelle  on  jeûne  ,  on 
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irances  &  la  moi(  ;  qu'ils  ne  leur  oni  pcHIlC 
pillé  d'un  Sauveur  crucifié  ,  qui  e<i  un  Tujcc 
àe  folie  pour  les  Païeui,  Sl  de  fcandalepoui 
lu  Juifs  ;  qulU  n'ont  point  cm'<rané  U 
Cioiance  A'aa  Dieu  faic  homiie ,  fouirté  , 
«ucragé  ,  mépiiré ,  percé  de  clous  ,  attacha 
&  mort  en  croix  i  in^is  feuleminc  d'un  Sau- 
veur parfaiicment  beau  ,  plein  de  gltiirc  SC 
de  majcflé  ,  tel  que  les  J<!fui[cs  te  leur  ont 
,  vftu  i  ]»  Cbinoifc  >• 


dépci) 


IX. 


XVIT.  Avant  de  quitter  l'Apnrfriquc,  difÔM  ait 

Lfur  condui-  mot  d:  U  conduite  de  ces  Pces  dans  le  Ca* 
«^raleCa-  nada.  Les  Recoleis  furent  les  ptemicri  Mif- 
"^  £oanai[cs  qui  préchcrcni  la  Foi  à  ces  Barba- 

re*. Mais  ne  pouvant  fuffirc  lu  travail  qu'e- 
xigeoit  une  (i  grande  tnoi'ron ,  ils  réfolutent 
de  s'alTocier  d'aurio  MilTiotinaires,  Se  ili 
jeiterenr  les  yeux   fur    les    Jéfuites  ,  poui 


indru 


Iti 


non  *  i  la  onverfion  de  ces  f3UV3g< 
ne  furenc  pa«  Inngterns  Tans  le  repentit 
d'avoir  cltoitl  d;  patcJs  cioiicrarcijrs.  Le! 
Jiifuitci  ,  pour  i^moignct  leur  leconn-iif- 
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la  Million  &  leur  propre  inairon  ,  Si.  à  s'en 

■  Le  Roi  Louis  XIV.  aiant  donné  l'Ifle  de 
Mont-Rtal  dans  la  Nouvelle  France  oa 
Canada  ,  à  une  Compagnie  célèbre  ,  on  ju- 
gea qj'il  falloir  y  établir  une  MilTion  d'Ec- 
cléfialliqnc-;  du  Clergé.  En  conféquence  M. 
l'Abbé  de  Quélus  foi  envoie  en  16^7-  pat 
MM.  do  Séminaire  de  laine  Sulpice  ,  avec 
d'autre»  Eccléfiaftiques ,  pour  y  faite  un  éta- 
blillement.  Cet  Abbé  fut  choifi  pour  tem- 
plit  !c  premier  Sié^c  Epifcopal  que  l'nn 
avoit  defleiii  d'y  ériger.  Mais  les  Jéliiies 
(]ui  s'éroient  rendus  Icills  maîtres  de  cette 
Million  ,  iravctr^tent  autant  qu'ils  pmenE 
cedelTcin,  Se  fur-tout  l'éreétion  d'un  £vc- 
ché.  Ils  réullirenc  pour  ce  dernier  point  } 
mais  ils  ne  purent  empêcher  te  départ  de 
ce<  nouveaux  Miirionnairei.  M.  l'Ahhé  do 
Quélus  emwttaavec  lui  Tes  Umt^.P^^cn- 
les  de  Grand- Vicaire  pour  route  la  MilTior», 
»Vec  ordre  à  tous  les  Prêtres  Séculiers  & 
Réguliets  de  le  recorinoîtte  poat  Supérieur, 
Mais  qtiand  il  fui  arrivé  en  Canada  3c  qu'il 
eut  montré  fes  pouvoirs  ,  les  Jéfuites  refu- 
ferent  de  rcconnoître  fa  Jurifdiflîon  ,  Bt  fort- 
gerenc  féiieufement  à  fe  défaire  de  lui.  L» 
calomnie  vint  bicn-iôt  à  leur  fecouts  ,  &  ils 
écrivitent  à  leurs  Pères  de  Paris  ,  de  décrier 
l'^Abbé  de  Qtiélus  auprès  du  Roi  ,  afin  d'en 
obtenir  urve  tertre  de  cachet  qui  obligeât 
cet  AbSé  de  retourner  en  France.  Ils  en  vin- 
rent aifément  à  bout  par  les  moiensque  per- 
foimc  r.-r<j;-.oie.  Le  Goiiver-eur  de  Québec 
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b«r  aux  otdru  ie  U  Coar ,  où  l'on  afoit 
npréfenté  M.  de  Quelut  comme  an  honi- 
IDC  capable  de  remuer  dans  la  Nouvclie 
Itancc.  Il  (igtii(i;i  la  Leiire  de  cachet ,  Se  r»- 
RKna  à  Québec  le  Grand  Vicaire  &  les  deux 
sarres£ccl^lïa(liqiie5C]u'il  avok  amenés  avec 
loi  ,  pour  les  faire  rcpaOei  cq  France.  Les 
3éCwn  ne  tiaiierent  pas  niieui  un  de  Icuri. 
Confrères  ,  nommé  le  Peic  Poncée  ,  qui 
avoit  recouna  la  Junfdïâioo  da  Granit-Vt- 
caire.  Ils  niitenf  ce  Pcre  ,  qui  éioît  Cwii  , 
dans  une  chambre  comme  dans  une  piifÔD) 
le  regardant  comme  un  eicommunié.  Al^ 
can  de  Ces  Paroîificn«  n'eut  la  confolacim 
de  lui  parler.  Après  cinq  (cmaincs  de  pti* 
Ion  ,  ils  le  mirent  fut  un  vaifTeau  &i(ut 
Toile  pour  la  France.  Tout  le  peuple  l'ac* 
Compagn3  jurqii*3u  vaifTeau ,  pleurant  2c  f/i- 
nilTant  de  perdre  un  fi  bon  Pifteur.  Os 
trouve  dam  la  troilîime  panie  du  reptiéme 
Tome  de  la  Motale  Ptacicj^ie ,  un  récit  eiiâ 
des  ditTctends  dci  J^faircs  avcfi  Ici  Miflioa- 
drirS  du  Canada  ,  &  un  Mémoire  qu'on  y 
a  inféré ,  où  l'on  voit  I3  barliarie  avec  la- 
quelle ces  Pcres  ir^ii^ni  ces  Sauvai^ti ,  Toui 
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i  peu  pFCi  comme  Dom  Jean  de  Palatbi 
dans  le  Mcïique  ,  &  pouf  le  même  fu]ei.  11 
fut  pecffciité  paui  avujr  voulu  obliger  ces 
Pères  à  ne  pjiiK  prêcher  ni  confcffer  fans  fa 
permitlion.  Ils  gagneieni:  le  Gouverneur  par 

l'argent  ,  Se  le  mirent  enderemeni  dans  leurs 
inietf  ts.  Le  Gouverneur  fe  mi:  dune  en  de- 
voir ,  à  l 'in  m  galion  de^  Jéfuiccs  ,  de  bannir 
rAcchcTfque  ,  qvii  ,  pour  empêcher  cecce 
vio'ence,  r£fblui  de  demeurer  dans  (3  Cha- 
pelle ,  &  d-'y  tenir  toujours  le  faine  Sacre- 
ment entre  les  mains.  Tous  les  Religieux 
dex  diff^iens  Ordres  ,  excepic  les  Jéluitct 
fe  rendirent  auprès  de  leur  Prélat  ;  mais  oa 
eavpia  dci  Soldats ,  qui  les  eu  chalTeceni  pli 
violence.  L'Archevêque  aiant  demouri  lone- 
tems  debout  revêtu  de  fes  hsbits  Ponnu- 
cauï  ,  fe  trouva  lî  afFoibii  à  eaufe  de  foa 
grand  âge,  K  parce  qu'il  n'avoit  pris  aucune 

fainr  Saciement.  AuIIi-côt  le  Scrgent-Majot 
avec  Tes  foldais  le  mena  hors  de  la  ville  : 
Si.  l'aîanc  mis  d.^ns  une  petite  barque  ,  ils 
le  conduilirent  dans  une  lAe  défertc  ,  ou  il 
ne  trouva  pas  même  une  cjbanne  pour  fc 
mettre  à  couveit.  Les  Jéfujies  mirent  bien- 
tôt la  confulion  dans  la  ville  ,  Se  s'y  livrè- 
rent à  des  excès  inouïs  Sl  de  tout  gentc,  M. 
de  Palafoi  parle  dans  trois  endroits  de  fl 
Lettre  au  Roi  d'Efpaf;nc,  de  cette  cruelle 
pcrfccution  faiic  à  ce  faint  Archevêque,  pK 
te  confiil ,  dii-'û  ,  Jes  Pirts  de  cette  Com- 
pagnie. [  Gfcci  fe  paffûit  vers  1 6'^a.  ] 

:   qu'ils    firent  \ 
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■-  ginc  de  cette  pe:f:CUC:ûn  fat  rncommani- 
C^ion  ,  que  ce  Prél»  (c  crue  oblige  de  ful- 
miner COfl-re  an  Jéfuite  ,  pour  empcfha 
^a'il  ne  rttînc  le  bien  d:  deux  ou  iiois  Tu:- 
ccflirm*.  (On  troi^e  p»'  ro  .i  l'a'aric«  de 
CM  Perei.  )  La  (taxtit  eaul'e  fui  b  dccia- 
▼eite  i]tie  ee  Prflac  fit  du  prodizieut  trafic 
^e  Ici  Jélairet  font  dam  In  F^ilippinei, 
malgré  let  Bulle«  <4«  Papri  5c  let  Or-lon- 
naneei  du  Rm  f  Efpigne  .  qui  le  leur  iihtf 
dcni  nprrfl^ment.  Ce  bon  Acchevéqur  »oo- 
]ut  metTrc  ordre  à  ce:ce  étrange  cnpid  \i  de( 
Jéfuitrt  :  miii  voi:t  ce  cju'il  s'at  i:a  pat  fa 
fermerc  a  vonloit  rairc  reiittefce*  PrretdaiM 
leur  devoir.  [  Ceci  fe  palToii  en  itS).]  II> 
gagnèrent  par  leurt  préfeni  8t  leun  intrî- 

fue«  ,  (Vlnn  leur  coutume,  le  Ttibunat  de 
AulI JencE  Rnyak  ,  ajfli-bicn  <;-ie  1;  GoQ- 
Ternrur,  &  !c  pir-etenr  à  pnulTir  rArehc- 
•étluc  iuft]  l'a'jx  derr.icte*  ct'rémit«.  Il  fnt 
A'mc  c')ni»tnnc  lu  hannUÎernen:.  Rien  n'eft 

!i!'is  aff-eux  .i-ie  Tat-enta;  rommii «Mntre ce 
lin-  "rô.at.  Vert  <ei  ;rni«  heirce*  d-i  marin  . 
éc-  Officiera  accnrnvKn^  de  fEHiantC  Sol- 
dait ,  ro'jt  bien  armct  efala-lerm:  la  iqairoa 
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■teot  (îdiilci  a  Icuc  Aichcvétiue  piflem  tou- 
!  croiaiicc.  Nous  n'cntrcprcndcoos  pas  de 
«  rapporter.  On  n'a  qu'a  voir  dan;  la  fe- 
?adc  parriedcs  dnq  Toluini.'S  de  la  Morale 
'ratiijue ,  qi^dl  touie  emploiée  à  iicoaict 
Ette  indigne  perftcuHDn  ,  quei  fcindalc  let 
é fuites  eau rercni  par  kurs  coafcils  Se  leurs 
lani^ges  ,  Se  quelle  juOicc  exemplaire  la 
loat  dXrpagiie  fit  da  Gouverneur  Se  des 
)tficiers  qui  avoicnc  (omrniq  un  /î  grand 
tcemac  contre  ce  faint  Archcvfque.  Mais 
es  Jéfuiies  qui  avoicnr  été  le^  bouicfeux  de 
outc  eene  malheurctife  affaire  ,  eurent  l'a- 
irefic  Si  la  puiiraiicc  de  fs  tirer  d'embat- 
as  ,  Se  furent  fe  procurer  à  leur  ordi- 
laiie  l'impuaiié  de  leurs  crimes. 


Leur  conduite  dans  le  Japon  eft  à  pea        XX. 
>rès    la    même   envers   les    MifTionnaires  ,    ConduiieJei 
]u'ils  obligeur  par  toutes  fortes  d-ar.ifices  de  ]f^'^  "» 
juitrer  ces  vaftes  paiî ,  pour  y  dominer  à 
eui  fantaifie.  C'cfl  ce  que  nous  apprend  le 
3.  Mariyr  Sorelo  dans  fa  célèbre  Lettre  aa 
Pape  ,   où  il  fc  plauit  que  les  «fuites  perfé- 
:utenc  tous  les  Millionnaires  ,  &  que  mfme 
par  leurs  intrigues'ils  l'avoient  empêché  lui' 
tnè me  d'être  facré  Evcque  pour  ce  pais  félon 
qu'il  y  avoir  ité  nomme  par  le  Pape.    Sa 
Lettre  eft  datée  de  fa  piifon    d'Omura  le 
ïQ  Janvier  161^.  »  Qiie  dirai  je  ,  trés-fainc 
1)  Père  ,  du  fcandalc  ,  de  la  vciacion  &  da 
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■»>  dei  pcrfccuûnnt  )  lU  f;!anJ  fcan-Jale  dcf 
»  £J^!et  &  à  la  boncc  de  notre  trct  TaiRie 
••  foi  &  de  la  Religion  Cbréciennc.  »  Oa 
voie  dant  le  c:!cb:e  McmoriajJpP.CoMado 
Supérieur  d:t  Millionr.ïireï  J^Dtdre  de  S. 
DoTiinicjuc  danf  le  Japnn  ,  un  r^cîc  eiaâ  JIc 
iwndudc  toutes  Ici  p;iféi:u:i.,n4  q  le  les  Jé- 
fuicct  ont  ruTcitCcs  atjx  Rcli^icui  d»  deux 
0:d:e^d:  faine  Dominit]ue  !c  de  Tain:  t'ran- 
coit ,  Se  comment  tli  ont  traité  ce  Taint  Re- 
ligieux: »  Pour  ma  pet  Tonne  en  particulier, 
»dit  le  Père  Collado,  dant  Ton  Mémottal 
»  préfenij  au  Roi  d'Efpaf^ne  en  i£]  i  ,  ils 
11  m'ont  faii  palTcr  pour  un  féditieui  ,  fa- 
>i  borneur  de  (i!moînt ,  rebelle,  ennemi  de 
>>  la  ]u(t:ce ,  cruel ,  emporté  ,  &  un  homme 
Il  fcandalcui.  La  concluliun  Se  le  paradoxe, 
«I  ajoute  Calt^do  ,  mi  aboutiiTcnt  tout»  les 
»  intentiont  Us  ]i^uUz%  en  ce  point  ,  ed  , 
mSIKF.  ,  (|u'jU  roienc  tour  feuU  ou  ils 
■n  font,  n  A'iflï  pliiior  -lue  d'avoir  des  com- 
pa;;nons  dan?  «t;e  varti;  mjffi  m  ,  ils  ont 
mieux  aimé  voir  pfrir  la  Arliginn  d.int  ce 
K'iyaume.  On  peut  voit  dam  ce  Méinoiial 
Si,  par  il'autrci  piiîccs  (]uJ  fiiiit  à  la  fin  du  i. 


des  JéfuUes.  XVII. Jiêcle.    235 

l'Ethinpiu  ,  ou  rtnipite  des  AbiHiiis  co 
Afriifuc,  pour  travsîllcc  dons  cttie  grande 
Midion ,  (11)  les  JéUiit^s  domiiioicni  abfolA- 
menc ,  y  aiani  un  PatiiatclK  de  leur  Socié- 
té j  mais  il  ne  pur  jamais  y  être  reçu.  Le 
Pariiarche  Jélui[C  a.  tes  auiru  Millionnaires 
de  la  même  Compagnie  ,  oc  voulant  pa» 
avoir  de  coiripagnon  ni  de  rupicilUnr ,  ilt 
CDipècliererir  par  taure  forrc  de  voies  ,  (]u'il 
y  f>àc  faire  ajciine  fouâion  ,  ni  s'y  établir. 
li  fac  doue  obligé  de  revenir  à  Rome  ,  où  il 
iCDiJir  compte  de  la  manicre  iadigue  dont 
les  Jéfulits  l'avoienr  traité.  Ou  piii  alow  Ic 
parti  d'cnv.iyer  ce  Prélat  daus  les  Indes, 
Maïs  il  ne  fut  pas  plurôt  aiiiv^  â  Goa  fut  les 
cAtes   de  Malabar  à  l'enrémité  de  l'Em- 

f'ire  du  Grand  Mog  tl ,  que  l«  Jéfuiics  lui 
ufvliereni  encore  mille  travcrfes.  Néan- 
moinîcc  bon  Eviîque  rrouv.i  moien  d'entrer 
dans  les  Erai=  d'un  Roi  idolâtre  ,  où  il  n'r 
avoit  aucun  eiercice  de  la  Religion  Chi6- 
tienne,  S'éiani  infiinié  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince  ,  il  eut  petroiffion  de  bâtit 
urieEglife;  il  eiitreprir  de  fonder  dans  cette 
nouvelle  Chriiiemé  une  Maifon  des  l'P.  de 
l'Oratoire  de  Rome  avec  qui  il  éroit  en 
jriande  relarion  i  &  ii  y  réuflit.  Cela  doBoâ 
de  la  jjloulîe  aUï  Jéfuîtcs  ,  &  il  n'y  eut 
point  de  calomnies  fju'ilsn'emploialent  pour 
le  décrier  à  la  Cour  de  Porru[;al ,  &  pour 
faire  abattre  fes  Egiifes,  Ils  eiivoicrent  aulU 
à  Rome  contre  lui  des  informations  horri- 
bles l'aci-ufant  de  grands  déréglemens  dans 
les    mtrurs  ,  &    autres  impollures  fembla- 
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lel'emen:  Con  tnaottzx ,  Si  donoa  <Ie(  prenâ 
vet  fi  |i:jcifM  &  &  coavaincaous  de  la  fn> 
p<m=;ie  da  Jiûdza  Je.  de  !ear  maaiaiCe 
coû'luicc  dam  en  cir.cs  du  M.gol,  qu'il 
fuc  c:a7oié  dact  Ta  MiiTion  avec  honoeur.  - 
liioncdoDnédeip-euvef  deleur  jalouiîe  Ac 
!-  de  !fUT  manTaîfe  t'jIoiiic  envers  les  amref 
'  Mi:lîoiinaixs  daat  la  même  eotirée,  c'eft* 
'  à>dire  à  Pondicheii  fur  U  cocc  de  Coro- 
niandet  ,'  ua  iU  carent  &  ont  encore  de 
frrandt  démcici  avec  les  Pcrci  CapacîntQu'îlt 
ont  vojIu  fupplantei.  Nous  tireroas  Vibré- 
^é  cfuc  nous  eu  allons  faire  d'une  Leiired'ua 
Père  Capucin  Mlf&oanaire  des  Indes  Oticn» 
talet  ,  fctiteâ  un  autre  Miflionnairc  du  mè- 
me  Ordre  ,  qui  écoil  a  Paris  pour  fouicniE 
leur  droit  contre  ru^urpaTion  Se  les  calom' 
nicf  det  Jéruites.  Cctcc  Lettre  e(ï  à  la  fia 
det  Mémoires  de  MM.  des  MitHons  ^tno- 
gercf.  Il  Je  vait  lâcber  ,  dit  ce  MiHionnaÏTC 
»  à  f'in  Confrère  ,  de  vnus  donner  tout  l'é^ 
»  claircilTement  polTiblc  ,  alïn  ([ue  voul 
7,  agiffici  furcrtienc  contre  les  Pcr«  Jéfui- 
»  tes  au  fujet  de  toutes  les  faulTei^s  & 
3   Pondi- 
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»  vertir  le  Koi  qui:  les  Jélïiiics  abu'ani  de 
»  l'honiiCTii  c]u'il  leur  faifojt  ,  commtuoicnt 
>>  foQ  aucoiiic  fiiiguliéicnicnt  àm%  les  piis 
»  floignés ,  inenafaDi  les  uns  3c  promcrtanc 
»  des  i^compcnfes  aux  auiics  ;  que  du  ton 
>i  dont  ils  parloicnr  ,  il  ftmbloit  qu'ils 
"  ifioicnt  les  maîi.cs  abfolus  de  la  vie  le 
"  de  la  mort  :  qu'il  pouvoit  cjicœc  affuier 
Il  Sa  Majeftc  ,  (jue  lant   que    «s   Petes   1 
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Maiabares  de  Pondiehcri  ftr  les  Capucins 
de  [3  même  ville  i'ie  fccnnd  de  faire  voie 
que  les  Capucin":  ont  eu  raifun  de  fc  ffpatet 
de  communion  dos  J^fuiies  de  l'onliclieri  , 
àcaoïedekur  opiniâcrctc  à  petnicttrc  aux 
Chréiicos  Malabarcsdcs  (uperftitionii  coo- 
damu^cs  pat  le  Cardinal  de  Touman  Idgat 
du  faint  Siis,e  ,  ic  par  les  Soiiverains  Pon- 
tifes. Voici"  une  idée  fucdnfls  de  ces  deui 


342  Art.  yXIl.  Morale  Pratique 
CnrcdtsliU- (créât  piadcun  en  164^.  IL  écabliieni  une 
iabatti  de  ParoilTeà  PoQdichcri  en  1S7J.  Les  Jéfuîics 
Pwwlicheii.  (hafTisdcSiamvintenceniûïS.fc  réfugier 
à  Poiidicheri,  OH  les  Capucias  les  re^uccaï 
.avec  beaucoup  de  charicé  &  de  cordialité  j 
mais  apparenimenc  avec  trop  de  lïmplicitf  & 
fans  sllcz  de  précaution.  Les  Hollandoit 
aiaut  ptis  Poiidichcri  en  169;  ,  icnvoiereoc 
ie  la  ville  les  Capucins  &  les  Jéfuiccs;  mais 
par  le  Traité  dcRîfwick,  Pondicheti  aîanc 
été  renda  à  la  France ,  Le  Dîrcâeui  de  U 
Compagnie  des  Indes ,  invita  les  Capucins  à 
venir  reprendre  leurs  fonâiofis  à  Pondiche- 
n;  ce  qu'ils  6tent  vers  la  fin  de  i6^%.  Les 
Jcfuites  t]ui  malbeureufcmeui  avoicnt  gooté 
de  cette  MilTion ,  les  y  fuiviient  de  près  ,  de 
firent  leur  métier  urdioairc  ;  c'efl  -  à  •  dire 

3tt'ils  commenceient  à  ironblet  les  Capucins 
ans  la  polTefTioa  de  la  Cure  de  Pondicberi  * 
dont  le  Pcre  Jacques  étoit  le  Titulaire  légi- 
time. D'une  feule  ParoifTe  qui  étoit  dans  la 
ville  ,  les  Jéfuites  engaRereni  Dom  Gaftard 
Alphonfc  Evcque  de  Meliapui,  Diocéuiia, 
leur  ancien  Confrère  ,  à  en  ériger  deux  , 
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les  Capucins  vivement  louclu-s  de  (e  voie 
tavii  la  ponion  de  leur  troupeau  qui  leur 
«voit  couié  plus  de  fueurs,  portèrent  leur 
caufc,  pour  k  Spirituel,  au  Tribunal  de  la 
Propagaudc.  La  Requêic  fut  répondue  d'une 
manicie  favorable  i  mais  l'Evcnue  de  MéMa- 
purpoolléparles  Jdfuitcs  .loin  d'avoir ^garJ 
aui  internions  de  la  Propagande  ,  confirma 
rilfuipaiion  par  la  violence  ;  il  fe  porta  juf- 
qu'a  cicommunicr  le  Père  Elpiic  de  Tours 
&ipéiieuc  des  Capucins,  parce  qu'il  avoir 
•  Vnnlu  faire  ufage  du  Referk  de  la  Propagan- 
de, &  qu'il  avoit  publia  cjue  les  Jéfuitcs  n'é- 
taient pas  Curtjs  des  Malabarcs.  Pat  cette 
eicommunîcatiori  l'Evêquc  défcudoit  de  don- 
ner au  Perc  Efprit  ni  feu ,  ni  tau,  ni  toute 
autre  ckefe  dont  U  aurait  hefoin.  Nous  von-  ^ 

loDS  ,  ajouioit  l'Ëvéquc ,  r^n'on  lui  lefufc  ,JB 

tous  les  fecours  qu'il  pourrtiit  deniaiidct 
l>a',u  le  Ihkit  de-  Ibii  amc.  D.;  Ion  cô  é  le  Perc 
Ta c II ard  Supérieur  des  Jéfuites,  difoit  auE 
Malabates,  ^jue  quand  le  Pape  viendtoit  à 
Pondicheri  pour  y  faircobfctver  fcs  Uecrecs, 
il  cncourtoit  l'excommunication.  Depuis  ce 
lems-  la  la  conduite  des  Jéfuiies  n'a  été  qu'utk 
tilTa  d'injuftlces  &  de  vexations  ,  pour  fc 
maintenir  dans  leur  ulutpaiîon.  Les  Capu- 
cins  fe  (ont  plaines,  Se  leais  plaintes  font 
demeurées  fans  effet. 

L'objet  des  Miimoires  du  Pcre  Norbert  eft      XXIT, 
plus  étendu  £(  plus  important.  Si  les  Jéfuites    L«  j^fuitei 
n'iitoient  coupables  que  d'ingratitude  à  l'é-  Foni-he;   let 
f;ard  d,:s  Capucins  ,  &qu'aprcsa'    "  '     ""'"'" ~ 
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té,  f>oDnû  (ju'il  le  l'on  i  t.\»n  1»  JcIuicm 
fijni  a  Pondichcii  ce  (]u'ili  font  dam  loiiie  la 
cdre  de  Coromaodcl ,  a  la  Cochio:i)mc  5:  à 
laCbinc;c'cll-àdircuninclar.gcinocil[ucax 
da  ChiiDianifine  k  de  ridolaiiic  :  c'cd  ce 
^ui' excite  avec  laifoii  le  zèle  dc!  Capacins. 

Le  l'eie  N'oiben  en  cela  d'a^rtoid  avec  Ici 
Muet  Hilloiieas  ,  hit  rerootiier  les  pr:Ta- 
licatioDS  des  Jcfuites  chez  les  MaUbares  , 
fur<]u'eii  ifoi.  rem»  ou  le  Père  N'obili  Je- 
Ûiicc  ,  pour  fc  concilie!  l'efpiît  des  Biâmes 
qui  ÇoDi  let  Prêtres  du  dieu  Bràms  ,  K  qui 
k  préicadeiic  dc{î:eadus  de  lut  ,  pii  l'habjt 
Il  la  maDicie  de  vie  de  ces  Idolâtres.  Ce  que 
fit  le  Père  Nobili ,  les  Jcfuites  qui  font  en- 
trés dans  Tes  travaux  fut  la  côte  de  Coro- 
mandcl  ,  le  fom  à  fou  imitation.  Les  Biâmet 
s'babilleiit  de  loie  :  les  Jéfuitcs  s'babilleoi 
de  même.  Les  Bcàmei  potLent  fut  la  cbait 
un  cordon  compofé  d'un  ccttaiii  nombre  de 
fils ,  qui  cA  Ja  (nar<.iuc  diClinAive  du  Sacer- 
doce de  leur  Religion  :  les  Jcfuiici  le  por- 
tent aulTi.  Les  Btâmes  maicticnc  avec  uit 
bacon  à  neuf  nœuds  :  les  Jéruites  matcheiiE 
de  même.  Les  Biâmes  rcfioieni  le  front  de 
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Les  Brame-.  re^jtdeToicnt  comme  un  grand 
crime  4c  manger  !e  la  vache ,  parce  cjue ,  fé- 
lon eux  ,  la  vache  eîi  la  demeure  de  leurs 
^icui  -.  les  Jéfuiies  s'abliienuenc  dans  Pon- 
dicheii  même  de  manger  de  la  vaclic  ,  de 
peur  de  rcandalirec  ceux  de  leurs  Néophices 
^ui  lonc  de  la  Cafte  , ce ft  à- dire  d;  la  Tribu 
des  Brames.  Les  Brames  ont  un  rouveraia 
itiiipriç  pnur  les  Europifens  :  les  Jéfuite!!  , 
pour  erre  écoutas  des  B'âiies  ,  leur  foni 
croire  qu'ils  ne  font  pas  EuropL'ens. 

Le^  Brames  qui  formcnE  la  première  ns- 
bklle  cbei  les  Matabarcs,  comme  iiTus  An 
dieu  Brama  ,  de  la  bouche  duquel  ils  Te 
préiendem  foriis ,  oni  en  hnrreur  les/'iw/aj 
ou  Roturiers.  Les  Jiffuites  ,  poar  ne  pas 
mettre  ol'ftacle  ,  difenc  ils  ,  à  la  converlioB' 
des  Brames ,  Te  fiint  une  Loi  de  ne  pas  en- 
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Paréas  ,  de  peur  que  les  Nobles  ne  fe  cruf- 
fcni:  fouillas  ,  f^  OD  les  bapcifoii  fur  les 
mêmes  Fonts  que  les  Paréaî.  Les  Malabares 
adorent  la  vache  ,  &  en  fort  honneur  fe 
barbouillent  avec  de  la  lîente  de  cet  ani- 
mal. Les  Jéfuites  le  permettent  à  leurs  Chré- 
tiens ,  pourviî  qu'ils  ne  le  fafîent  qu'après 
que  cette  fiente  a  été  b^nie  |iar  les  Mifllon- 
naires.  Le  Tsll  arraché  i  un  cordon  <ic  cent 
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cft  oblige  de  k  porter.  Le»  ié(vna  le  pc^ 

iDCiicnt  à  Icari  Cbiéiienim,  poaivûqu'd- 

Icf  J  joignent    Aa    peiic  Ccocifix   ou  uac 

Image  .le  11  Sainte  Vierge.  L»  Maiabara 

«ai  ciabli  une  Fê^e  honieufe  font  le  titre  de 

Mariage.  Cet  Jéfuittt  I*  foul^ec»  â  tcun 

Cfarétient  iL  à  leurt  Cbi^icnries,  ti.  ne  iton- 

Tent  lien  de  coottaire  à  la  fainiei^  det  nuxuii 

daiu  «ne  p:aii'jue  doni  noi  oieillei  ne  pont* 

toieut  rupporcer  le  icc't.   Enfin  1:  Pete  Not- 

bert   afiare  qa'i!   fajdroit  un  volamc  pOBT 

décrire  touiei  ici  prariquct  idolâtiet  dont 

ufent  te(  Malabaret  iiu%  ltu:i  Matiaget  , 

dant  leur*  entencmcDs  ,  &  en  mille  autres 

occaGont. 

xxr.  Cei  fuperflirioni  des  le  Pontificat  de  Paul 

lAd-ion  y_  devinrent  un  fujet  de  difpuie  er.tre  le« 

-"lire  itt"f-  J^''"'"  *  '"  "îrei  MifTionnairti.  Pour  &i- 

\\  du  <2i*ji  re  laiie  Icjn  aJ-'erfiiiu  ,  kt  JjfaiCM  foui 

■tt  ifri       le  Pontificat  de  Grégoire  XV,  penctcnr  à 

Mimneni    obcenii  ftcîdement  un  destet  qui  autoridt 

1  (itKii|u«  j^  nt^va<^tt  idoîàttei  oufls  pstmeitoîent 

'■"'"■        .ui  MalaSare,.    Grégoire   Xv'  a«o:dâ  k 

dec'CX  ta  i^i;.  ir.ai»  ïo   peimcruni 
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le  laiitt  Siège  ,  en  lui  faifani  approuver 
comme  civiles  de?  ptariques  toialcracnt  iJo- 
ia:rcs.  Aleiaiidtt  VII.  &  Clément  IX.  pu- 
blièrent en  itfjS  &  1559.  des  décrets  qui 
concernent  ia  Malabarcs  ,  donc  le  Père 
Norbert  nC  fait  pas  mention.  Mais  le  decrec 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit  ,  eft  celui  tiuc 
rendit  en  17U4.  M.  le  Cardinal  de  Tour- 
non  légat  du  faint  Siège.  Nous  parlerons 
bien  tôt  de  cet  ilKillre  Légat  ,  qui  a  ca 
lanc  i  foulfijT  de  la  parc  des  Je  fuites. 

Ce  décret  ,  qui  condamne  pluGeuri  dis  XXVI. 
pratitjues  les  plus  criantes  que  les  Jéfuites  Diriiionen. 
auiorifcnt  daiiî  toute  la  cô'c  de  Cororaaa-  ^ÎJ^ÏL?  '" 
de!  .  eft  devenu  le  fujet  du  différend  entre  c'!lîi-d  p«. 
les  Capucins  &  les  Jéfuites.  rcu»-ci  con-  fécutéipatla 
tinuaot  3  permettre  aux  Malabares  les  pra-  W*«w»"  -j 
ttquesMolàtrescondamnéespar  M.  de  Tour-  ^ 

non  ,  les  Capucins  ont  prétendu  qu'ils 
avoienc  encouru  rercoramunieation  portée 
pat  fon  Mandement.  En  conféquence  ils  Ce 
(ont  féparés  de  la  Communion  des  Jéfuites. 
On  comptend  tout_cc  que  cette  tuprurc  de  ' 

Communion  a  dij  attirer  de  travcttes  Se  de 
■veïations  delà  parc  de  cesPctes,  les  I.elitcf 
de  Cachet  ont  paffé  jnfqua  Pondicheri.  Sur 
la  fin  du  rei-ne  de  Louis  XIV.  des  otdrej 
furent  «pédiés  pour  attêter  le  Pcrc  Efprie 
Supérieur  des  Capucins  &:  Curé  de  Pondicbcri. 
Ce  bon  Religieux  qui  travaillait  depuis  bien 
des  années  dans  les  Millions  ,  fut  donc  con- 
duit i^nomJnieufemcn:  au  fort  de  Pondi- 
cfacri  .  S:  de- là  jette  dans  un  vailTcau  qui  le 
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In  funâions  au  eraad  leg'Ci  de  ie»  pnfj- 
caieuD.  M.  de  Vifi^lou  a  qui  ïa  (I:(m:uic  de 
San  CŒur  &:  fa  pieté  araicnt  oj-reci  les 
yeux  Tur  les  eix*  de  C»  confrères  ,  X  <^ai 
de  Millionnaire  Jcûii:e  i  la  Chioc  avoii  ctf 
fait  Eve  ^  je  de  Clau  Jiopalii  par  M.  de  Tout- 
non  ,  S£  dep-jii  Vicai;e  A^rtaliqoc  ,  eut 
auffî  une  Lc::re  de  C3:h:c  ijui  îe  binniirgit 
de  PonJicJietî.  Ce  l».-é:a:  ,  cimmc  ici  Ca- 
picins  ,  s"é:oit  aiiffi  féparÉ  de  comrJu-ioQ 
d'ave:  les  UUr.i% ,  à  «ufc  de  liu.-  i-JlKllioa 
au  d«:e:  de  M,  de  Tojraca  i  St  depuis  il 
avoit  publié  din%  Pondifbeti  un  decct  du 
faim  Siige ,  conGtmatif  da  décret  du  Liigat. 
XTVII.  Le  î^le  d"  P"«  Cipjîia^  ne  i'cfï  pas 

L'.i Cîf'jcini  j^rné  a  pou.fuivr^rcréejrion  desdcerers  da 
i-..I[H/eTn  i    faint  Sîéae  ,  eu;  coadamnciii  ks  Rirs  Mila- 
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ïondichcii  ,  puncr  ici  à  fcpt  heures  An  foit  cli«  I«  Mi- 
en procdiioa  un  baffici  plein  de  fatinc  K  de  '»!'"«• 
rb ,  &  au  milieu  Ju  balfiii ....  la  moitié 
d'une  coqoc  de  caco  ,  pleine  de  bciirte ,  tjui 
cft  l'Imite  des  Pagodes  (c'cft-à  dite  des  Tem- 
ples dc{  Idoles  ; }  ic  àiai  ce  beurre  une  mé- 
clic  allumée  (céiémonic  Païenne  i)  &  tout 
cela  porté  par  qaatrchommesrur  unbraiicari 
avec  la  Croiï  élevés  ,  St  le  Piètre  fuivant 
avec  la  fhappc  Doire  &:  l'école  ,  au  bruit  des 
fifres ,  tambours  ,  tiompettcs  3i.  tambourius. 
Nous  avons  vu  des  Chrétiens  barbouillés  de 
cendres  faites  de  fie ii ce  de  vacbe  ,  divinité 
des  Pagodes,  cilimées  des  Gentils  re mec cre 
Us  péchas  quels  t^u'ils  piiilfenc  ftte  i  Si  le 
Prêtie  les  avoir  béaîcs  lur  l'Aurel.  On  a  vu 
ici  un  Pcre  Jéfuiie  nommé  le  Père  Tutpîn, 
icvfcu  des  habits  Sacctdoiaax  ,  Ce  concliei 
rur  \e',  marches  de  l'A.iicI  devant  (iiic  de  dire 
la  Mcii':.  4:  le  faire  venir  baJlcr  le  gros 
orifil  apics  trois  genuflc» ions  ,  comme  à 
l'adotacion  de  la  Cioii  par  les  Malahaies 
Cliràiciis,  pour  imicer  en  cclï  une  cérémo- 
nie Païenne  ,  i>  (  qui  cft  fi  infâme  que  nous 
n'ofons  la  rapporter.  ) 

En  170:1.  le  jour  de  l'Alfomption  ,  les  Jé- 
fuites  (ireni  à  Pondicheti  une  Procedîon 
Dodurne  oii  l'on  ponoit  une  Image  de  là 
fainte  Vierge,  avec  les  mêmes  cérémonies 
que  les  Gentils  obfîrvent  lorsqu'ils  portent 
Isurs  idoles.  »  Les  Idolâtre  s,. dit  Ï--  P.  Nor- 
bert ,  ne  pouvoieur   a(tei  exprimer  la   ji 
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qui  (cet  pont  \e  Saint  Sacrement  ,  un  n 
ceau  de  l'habit  de  faint  François  Xavier 
forte  t^uc  le  peuple  qui  etoioic  que  l'on 
toit  1=  Corps  de  Jefuï-Chrift,  (cptonet 
dans  lesrutî,  cmianC  adorer  Je  fus  -  Cl 
même.  "  Ce  cjui  k  paiTe  dans  les  Pou 
funèbres  n'eft  pas  moins  extiaordina 
dit  encore  le  Perc  Nnibcrt.  Pat-iom  aill 
l>  Croix  ptédde  ;  ici  clic  eii  aprii  le 
cocil.  Le  cortèec  qui  accompagne  le 
fiiDc  fait  potier  devant  Toi  le  miroir  doi 
fc  fcrvoic ,  alln  que  Tclon  la  lùpcTfti 
giolTiete  ulii^e  dans  le  pats ,  il  y  puifTe  ( 
templer  fon  ame.  Tous  marchent  dam 
morne  (îtencc.  Des  déi:hat^es  conlinui 
de  itioufqueicric  ,  tiennent  lieu  de  char 
de  prictcs.  »  C'eft  aiiili  que  les  J^fuîtM 
terrent  les  mores. 
y.X^y.  Le  Père  Norbert  ne  fera  point  accnff 

LtPeretJor.  voir  voulu  favotiftt  les  prétendus  Janft 
btn  non  <^C.  q„  ^^j^  3^,^  |,  1^;^^^  j^  f^ 

i»..\,,  &vo,U  «">'«'  .  q"<="«  *°"'  Tes  prév-ntioni  co 
ftrle)pr«en-  eux.  Peut-ettea>jl  voulu  le  metctclai* 
*ii  Jjnftnir-  me  à  l'abri  du  reproche  de  Janfénirmc!  1 


des  Jéfuiies.WIl.  fiéde.  aji 
Malabares  a  eu  des  fuites ,  donc  uous  ne  par- 
lerons pas  ici ,  parce  qu'elles  appartiennent 
à  l'Hi/loite  do  dix  huitième  ùécle.  Par  la 
tnème  laifoii  nous  ne  dirons  rien  de  tout:  ce 
que  les  Jéfuites  ont  (ait  foufFrjr  à  M.  de  la 
Baume  Evëi]uc  d'HalicarnalTe  ,  choi(î  par 
Clément  Xll.eti  1737-  pour  vifitct  les  EgU- 
[es  de  la.  Cochiachine. 

xn. 

NoQS  fiaîroQS  par  la  Chin 
pats  où  les  Jéfuites  fe  (ont  le  plus  fignalés 
par  des  horreurs  qui  oiU  abouti  à  la  mort 
d'un  faint  Cardinal ,  Légac  du  faine  Siège  , 
&  à  i'eipulfion  de  tous  ks  autre»  Miffion- 
naires.  Par  ce  mojen  un  petic  nombre  de  Jj' 
fuites  fc  Totic  vus  fculs  maîites  de  ces  val* 
tes  Régions.  Nous  fomraes  oblii^iis  de  nous 
telTeticr  &  de  nous  borner  à  indiquer  les 
fourcE!  où  le  LeÛeot  pourra  s'inltruire  de 
tant  d'évtînemens  que  la  paltéiicé  aura  peine 
à  eroite.  Pour  avoir  une  idée  jalte  de  cette 
grande  affaire  ,  il  faut  lire  la  Relation  de  la 
nouvtlU  perficution  de  la  Chine  ,  jiif^u'd  la 
mon  du  Cardinal  de  Tournan  ,  dreffée  par  le  ' 
Père  François  Gom^alés  de  Saint  Pierre  y 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saine  Dominigae  , 
fr  Mijfionnaire  Apofloltqae  à  la  Chine  , 
Supérieur  des  Religieux  de  cet  Ordre,  qui 
ont  été  c«ilds  avec  lui  de  cet  Empire.  Il  y- 
faut  joindre  les  Ectiis  que  MM.  des  MiT-- 
Jîons  Etrangères  du  Siminaicc  de   Paris  ont'- 


aj2  A.Tt.XXlî.  Morale  Pratique 
fllloiis  donnet  ,  en  y  ajoutant  quelques  en- 
droits du   iroiGrmc  volume  de  U  Murale 

'Pratique. 
XYXI.  Depuis  la  découverte  des  Indes  Oriema- 

LeP.Oarpat  le,  _  j^j  Dominicains  ont  les  ptemiers  porii 
iv  ]a  Cru.s  j^^j  |j  f.|,|j,ç  ^  1^  lumière  de  l'Evangile.  Le 
pr"X' TpO-  P"c  Gafpar  de  la  Ctoii ,  Rcligicui  de  cet 
icidïlaCbi-  Ordre,  aiant  [icëclié  l'Evangile  avi.-c  fuctics 
ne.  dans  le  Royaume  de  Catnhoie  ,  entra  dans 

la  Chine  en  IS(^-  quatre  ans  après  ia  motc 
de  faint  F ran^oii  Xjvier  ,  cjui  s'traiit  mis  eo 
chemin  pour  y  aller,  tomba  malade  dans 
J'Iflede  landsn,  &y  mourut  eu  i5fi. Le 
Père  Gafpar  de  la  Croix  attaqua  les  fauf- 
fes  divinité*  de  la  Chine,  &  y  prÉcka  un 
Dieu  crucifié  ,  S.iUTcur  &  MMla.eur  des 
homme  Les  Man^Jrins  ou  Seiiçnciirs  le  fi- 
rent bannir  du  pais,  Se  le  zélé  MilTionnairc 
fe  retira  à  Ornius  ,  où  il  convertit  un  grand 
nombre  d'infidèles.  Il  fjt  appelle  enfuîte  \ 


du  Ufmus.  XVII.  Jiécle.  ÏH 
Mzis  pir  l'inciigue  à\x  Fece  Ricci,  tc.det 
Kuctes  jéfuiccs  ,  qui  i'itoitat  déjà  acqnii  un. 
grand  crédit  par  leurs  préfcoi ,  tl  far-ts» 
,,pat  leur  compUifance  pour  j'idolâtTie,  ili 
furent  obligés  de  Ce  rtur«.  Le  Pece  Caflro 
fir  une  féconde  c ei) tari ve  que  lei  Jifaitet 
rendirent  iniliile.  Le  Père  Advtru  Ev^ne 
de  la  Nouvelle  Ségovie  ,  Se  cjueli^ues  aui.rcs 
Religieux  I>oroinicains  cncrereni  dani  la 
Chine  c|udque-ieins  après  :  mais  ili.  fuient 
forcés  par  les  MaDdanos  roIUcitéi  pat  les 
Jéfuices,  de  qiiitier  le  pa'ù.  En  I5t7<  le  P. 
Loppez  Dominicain  fonda  à  M aeao.  un- Cou- 
vent de  (an  Ordre  ,  pour  fournit  des  Mlf-  • 
fioonajres  à  la  Ctiiiie.  Mais  les  foiiceiratn( 
des  Jéfuices  rendirent  cette  enirepiife  Cini 
t.ûtt ,  &  les  Dominicains  furent  oblige»  i/t 
fe  retirer  Si  Goa. 

Le  Peic  Ricci  avec  fcs  Confrctes  fe  rendît     jxj 
donc  maîirre  ablola  de  la  Miflion.  11  prêcha     l!ti'( 
à  la  Chine  la  Religion  Cbtéticnnc  ,  en  la  dé-  Atra  m 
figurant  par  le  mélange  des   fupcrftiiîons  ,^",(1^ 
païennes  ,  en  adoptant  les  facrifices  offerts  à  ^^j^^, 
Confucius,  fameux  Philofophedu  pais,  & 
auK  ancêtres  ,  apprenant  aux  Chrériens  à 
ainnEr  &  mêiTic  a  coopérer  au   culte  des 
Idoles,  pourvu  qu'ils  adrelTalTeni  leurs  ado- 
rations à    une  Croix    qu'on   convroit    de 
fleurs  ,  ou  qui  écoii   actacbée  fécreiemcnt 
à  quelqu'un  de^  cierges  qu'on  allumoic  dans 
les    Temples  des  faux  dieux.    Ëniîn  pour 
comble  de  prévarication  ,  il  fît  même  difpa- 
loîcre  la  Croix  ,  &  en  fnpprima  totalement 

-t  lilT ' 


2^4  Art.  XXII.  Morale  Pratîqttt 

XJtXIV,         Ce  Jéfuiic  étoic  adroit  &  tufé  ,  &  avoit 

CtnSttrtia  tous  Icsolcnj  qui  peuvent  tendre  un  hoiii- 

rtfuitt""       "'*  "gf^*''le  "i^*  Grands,  &  lui  faire  gagner 

la  faveur  du  Ptinces  ;  mais  en  même  tcnw 

fi  peu  verfé  dam  les  matières  de  la  Foi  , 

3 ail  fuffit  ,  dit  le  Taint  Evét^ue  de  Conon  , 
e  lite  Ton  Livre  delà  véritable  Religion, 
poutéire  convaincu  qu'il  ne  rçavoiipas  niê- 
mc  les  ptemiers  éWmens  de  ta  Théologie,  Il 
avoit  donné  des  preuves  de  ce  qu'il  ferait 
capable  de  faire  dans  un  âge  plus  avance  , 
lotfque  faifanc  à  Goa  Ton  Cours  de  Théolo" 
gie-,  il  donna  en  matière  de  Religion  dans 
des  nouveautés  qui  etftaierEni.  Mais  fa  po- 
Iltique  lui  Ût  trauver  le  fecrec  de  demcurei 
en  paix  à  la  Chine.  Les  Rois  crouvoicnt  ea 
lui  un  homme  complaifant  ;  les  Païens  un 
Minidre  qui  s'aecommodoit  de  leurs  Tupei- 
ftilîons  ;  les  Mandarins  un  fin  politique, 
infttuii  de  tour  le  manège  de  la  Cour  ;  Si  le 
démon  uo  minière  affilié  qui  atTermiiroit 
(ÔO  tégae  parmi  les  Infidèles  ,  loin  de  le  ai' 
tniiie ,  a.  qui  même  l'érendoic  parmi  les 
Chrétiens.    Il  ne  faut  donc  pas  s'étonnet 
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que  c'étoit  le  fciil  cndroù  pat  od  l'on  pôi  J^S^, 
■Rivcf  k  U  ChiDC.Lc  Pcic  Angt  pen  de 
tenu  wtit  (on  eotrie ,  reçut  poar-  coap^n* 
tean  fidëtct  le  Pctc  Jnnr  Bapùftc  Mtnlcs 
ftuffi  Dominicain  ,  8e  le  Poe  Antoiae  it 
£Uatc  Marie  ds  l'Ordre  de  ûint  Iranfoi^t. 
Cet  deux  faioti  MifEonDaitei  commcoecKKi 
i  pitcherl'EyangiledaniTa  pureté}  &  le. 
Peic  Morales  aiani  apprit  à  fond  U  Impia.- 
Mandarine ,  il  découTtit  (Uni  lei  Cki&tetM" 
totiai$  par  Us  Jéruices  de»  pratiques  idol&^ 
•Kiantorifôet  par  ccsPerd.Il  Icui  cn&ri^ 
vit  auffi-EÔt  a»ec  le  Pefc  Antoine,  &_Hl.  '' 
learproporeicn(deiConfïrenccipout^lait<, 
cir  \x%  maiierei  fc  convenir  dei  TçUt  priif 
dpes.  Mais  lei  Jéfûtcf  pogi  naie  Téfov&. 
hâtt  rufdccrcDt  dei  tra'vctrci  ft  itt  perflfcii> 
tioni.  Cet  deux  fainti  Mifikmnaiiet  ehCo' 
véi  par  les  efpions  des  JéfuiiM  ,  loroberent 
en  1<}8.  entre  les  mains  du  Gouverneur  de 
Fogan  livré  à  la  Saciéii  ,  gui  les  aiant  con- 
damnas à  un  fupplice  cruel  &  ignominieux 
pendant  dntg  jouts  ,  let  bannit  de  la  Chine 
Si.  les  G(  conduire  à  Macao  ,  d'où  ils  ne  pu- 
rent partir  que  deux  ans  après  pour  fc  reti- 
drc  à  Manille,  Là  ils  infotmetent  leurs  Su- 
p<^rieuts  de  la  conduire  des  léruiies  ;  &  le  P. . 
Charles  Clément  H.in  Provincial  dei  Domi- 
nicains, en  fcrivic  au  Jéruite  Emmanuel  Dia» 
Vifireur  de  la  Société  à  la  Chine,  qui  lulié-- 
pondit  (|ue  les  articles  qui  fairotent  la  ma- 
tière des  plaintes  ,  avoient  iti  envoies  k 
'    "    e  AlvarczSemedopoaiéirc 


■  ±$6  Art.  XXII.  Morale  Pratique 
cette  ville  en  1*41.  fous  le  Pontitîcit  d'U'' 
baio  VIII.  Ce  Pape  aiant  vu  le  Perc  Mota- 
lez  ,  dit  i|u'jl  avoit  été  ialatmi  par  une  au- 
tre voie  des  doutes  qu'il  avoir  à  lui  propo- 
fer;  (|u'on  Us  oamiottoit  dans  la  Congre- 
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dans  le  lieu  du  (àcrifîce.  '9.  D'avoir  Totn  de 
ne  point  inllcuire  les  Cai^ciimenet  de  l'im- 
pi^cé  de  ces  ptaciques ,  afin  qne  lemiano-:  .  ^  - 

taace  pâc  Ici  ejculei ,  &  de-  Icai  tlonoec  le 
Baptême  daos  cet  écat.  lo.  De  peiihetue  à 
leurs  Clir^[iea»de  faiîe  dite  det  Mcflci  pour 
leurs  parent  mOits  dans  l'infidélité.  11.  D!^. 
viter  de  pftkr  de  Jcfus-Chflft  ccudfii,  de  . 
montrer  te  Crucifix  aui  Catécumenes  9c  4e 
reipofer  dans  leun  Eglifès  ,  de  peur  Je 
s'attirer  des  perfécucions-de  h  put^Wpn* 
'pie  qui  a  laCToi;  CD  horreur.Sç^qiùenrft^  ' 
gZTfle  le  mïdéie  comme  une  fblie>*  -  '      '^     ■ 

Ces  pratiques  &  autres  fèmblablei  fsreilC    «l'ivtr. 
condamnées  par  le  faint  Office  en  .iC44>     £»(•  ibm 
Innoccht  X.  confirma  ce  jugement  en  i  S+J  candanrmioi 
ft  ordonna  que  le  Décret  ftt  envoW  au  Péte  «""""^ 
Morales  qui  écoii  alors  \  Madrid.  Ce  Do- 
minicain muni  de  cette  décifion  p';irtie  d'Ef- 
pagnecii  ifi+(t.av;c  trente  Rcligicuï  de  fon 
Ordre  ,  entre  lefquets  tcoic  le  Père  Domini- 
que NavaretEc  ,  depuis  Archevêque  de  faînt 
Domingue,  &  Philippe  Prado  Archevêque 
de  Manillj.  Il  pa.Ta  par  le  Meiique,ou  il 
fut  retenu  plus  d'un  an  par  les  intrij;ues  de» 
Jéfuites  ; enfuice  il  alla  à  Goa  ,  8c  y  'ai lia  des 
copies  autencîques  du  Décret  qui  y  fut  pu- 
blii^-  dans  les  former.  Etant  enfin  entré  dans 
la  Chine  en  16^9.  il  fijnifia  le  Décret  au  P, 
:1  Dias  Vice -Provincial  des  Jéfui- 
:»iravecraumi(non  à 
î  de  fa  Lettre  au   P. 
Moraiéz.  Nous  avons  reçu ,  ^ccit-il  à  ce  Père  , 


a  J  8  Art.  XXn.  MoT»U  Pratique 
XTXmi.  Mail  pat  >:ei  reimes ,  nom  obéirons  ta 
La  JéTuitct  (qui  et  qut  nout  pourronj  ,  les  J^fnliei  fe  mé- 
^^È17T  "g<«iicanc  ouvcrtuie  pour  m--rtrc  biea- 
Aituodic  '^  ^°^^  leurs  piedi  le  Décret  i^u'îK  avoiest 
Vil.  mis  fur  Icun  iccci  par  une  homeufê'l'ntina- 

btiDn  :  car  ca  Pères  m  peuvent  jamau  lont 
ce  qui  eft  contraire  à  leur  ambition  Se  à 
leur  politiciue.  En  effet  cliangeant  en  hon- 
neur civil  Si  cérémonie  polirique  lei  cultes 
vifibletnent  rupeifliricui ,  qu'ils  renilojemi 
Coafuciui  U  aux  ancéirej  ,  ils  vinrent  à 
bout  ,  par  leur  Père  Marriiii  qu'ils  en»oie- 
fent  à  Rome  ,  de  furp-endrc  la  Religion 
d'Alexandre  VII.  qui  ,  délirant  facili:»  aux 
Chinois  l'entrée  de  la  Relieion  ,  8c  ne  voilât 
rien  dans  le  Taux  eiporé  7u  Père  Martini  « 

Î,ui  marquât  un  culte  religieux,  décida  que 
iilvant  ce  qui  avoit  éié  pîopoCi  (dont  la 
faufTct^  ne  lui  était  pan  connue  )  on  pouvoit 
permettre  aui  Chrétiens  Chinois  les  eérë- 
iconics  rapporcécs  ,  parre  qu'il  paioifToic 
qu'elles  n'eioient  qu'un  culte  civil  Se  politi- 
que. Quant  à  ce  qui  ret;arde  l'alTiftancc  H 


font  ^pwiigiérca  dani  leur  qaacriime  lAi-  .. 
iBotK ,  où  ilt  éubliflciu  Gtt  qiutrq  V"t^ 
fitlons.  La  pcentiere  que  kt  TéGiita  feot  à 
lu  Clûoe  (ont  ce  qui  n'cft  pM  4apt  ce  Dé' 
citt  }  U  (çconde  nn'iti  ne  fiuu  rien  de  ce 
qui  y  cft  éooaeé  }  la  troîCidBe  qn'lli  l'om 
obKoa  {ât  un  faux  cxpo(ïf  ,  ce  qui  la  Fena 
tuai  i ,  bi  qaacri jme  qo  il  cft  accompubj  de 
co&diciops  qnî  ne  Te  rcocoBtreoi  jamais  dana 
h  pnciqoe.  Ccpcndinc'aoa-fèalcinent  i|i^ 
;  lêmat  de  es  Décret  pour  antorilèr  lean  (•• 
•  ■yptmâoas  ;  mais  iUptéKaieat  qne-Ie  pre> 
mier  qui  fut  âxeffi  (oas  te  Pontificat  d'I»* 
aoccnt  X.  t  été  pat-là  anéanti  oo  Hwo- 

ri.  Le*  DominUû ni  Tentant  la  oioefM- 
lemédlaiàBn  figfand'lc^dnle,  canilèr'  - 
mu  à  Kome  le  Père  Pplméopow  t'y  plate- 
âr«  des  dircQun  8c  de  la  conduite  àet  }$• 
fuites.  Les  pUinccidece  Miffîoiitiaire  y  Fa- 
rcni  JcQurées ,  mai^  de  manière  tju'on  lailfa. 
fubfîfler  les  deux  Dscrets  d'Ianocenc  X,  Ac 
d' Alexandre  VII.  n  déclarant  que  le  Dectec 
d'Innocent  X-  n'avoir  point  i\i  révoqué  Se 
devoit  être  oSTervé  félon  fa  forme  St  t«- 
Dcut;  &  que  celui  d'Alexandre  Vil.  devoit 
avoir  fa  force  relativement  aux  demandes 
&  aux  cîrconnances  expofccs  dans  les  dou* 
les.  C'eil  ce  que  vouloient  les  Jéfuiies. 

Il  ne  termina  pas  les  contefiaiions  ,  tt        XL. 
n'arrêta  point  les   fcandales.    Les  Domini-       Nouiei 
cains    fc    vir:nt    do.ii     obligés  dcnvoier  à  «"o"?  d". 
Romp  ui)  nouveau  Dépuré  pour  indruire  la  w  p™*^!. 
Coni;r^;;ation,  fit  la  convaincre  de  la  nécef-  ,oie  j^,  vi- 
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nicam  ariivé  à  Rome  y  lit  cnnn'-icre  In 
excès  des  JéfuiKS.  La  Con^i  jp:<tian  les  con- 
damna ,  maii  fans  poiivuir  ni  rn  répiiiucr  Ict 
sureurs,  ni  raiic  çcffcr  \£  C^ania'.K.  Il  bllut 
ëonc  envoier  à  la  <  hine  .-ei  Vicains  Apof* 
tolicfues,  t]ui  revêtus  d<rs  l'ouvoirs  du  faint 
Sii^e  cxaminaireni  pjr  cui  mêmes  l'état  des 
chofcs  ,  &  puiïcnr  cnfuiic  donner  Ict  déci' 
fions  n  lice  liai  res.  On  choîfît  ces  Vicairei 
Apol^olt(]UL-s  dans  la  nouvelle  Congtcj^aiioa 
des  iMilTions  Ecrangéiei  ijui  venoit  àei'éa,' 
blii  à  P^;i;.  Après  ki  avoir  revêtus  da  d- 
faiîVerc  E|iifcopal,  on  les  fit  par'.ir  pour  11 
Chine  au  nombre  de  trois  ,  fçavoir  Fran- 
çois Palu  Evêqued'Héliopolis  ,  I.air.bertdc 
la  Morte  Evéque  d:  D^riihe  ,  Se  Edme  de 
.  Colondi  Evéque  de  Mêiellopolii.  Mail  la 
pcrfécuiion  dl.-Vïe  ccjiire  les  Ch:iiticnî  à  11 
Chine  ,  ne  leur  aiant  pis  permis  d'y  entrer  , 
M.d'H<;ii..poli!  s'arrc^r.i  au  Tonquin  ,  M. 
de  Béiiihe  h  la  Cojhinchine  ,  &  M.  de  Mi- 
tcllopolit  à  Sam  oà  l'on  établit  un  Scnù- 
.,ae  M.  d'Ut- 
Meilleurs  Mai- 


des  Jifuius.  XVII.  fie'clc.     261 

bonne  ,  Vicairi:  Apoltoli^ue  de  Tokîcn  flc 
Evfi^ac  de  Connn  ,  doniia  un  Mandcmiiit 
le  i.6  de  Mars  lA^t,  d.ins  lequel  11  défend. 
I.  De  le  (etvir  de  Tien  «u  de  Xangit  pour 
eipiiiner  le  nom  de  Dieu  ,  celui  que  le* 
Chinois  eiicendcn:  par  ce  mot  n'^tanc  pat 
«loi  que  les  Chcéiien»  adorent.  t.D'eipofer 
les  tableaux  oii  font  écriisces  mo\%King  Tien, 
Adorez  le  Ciel.  ].  Il  déclare  quel'eipoféfkic 
à  Alexandre  VII.  n'e(t  paj  vériuble.  4.  Il 
défend  aiJxCbrétiens  l'a/Clbuceaiu  factiScci 
ou  oblatiou;  roleinnellcs  de  Coufuciu;  od 
des  ancficcs  morts.  Il  pcofcrit  les  Tablettes 
avec  l'infctiption ,  Ctjl  ici  U  fiizt  de  t'amc 
N.  6.  Il  condamne  comme  faulfes  ,  témé- 
iakcs  H.  rcandakufes ,  les  piopofîtions  avan- 
cées pni  cet  tains  Millionnattes(le«Jélui[») 
qui  prétendent  que  la  Philoropiiie  de*  Chi- 
nois bîru  cnienilue  n'a  lieu  de  contraire  à 
ia  Loi  Ciit^tienne.  7. 11  donne  divers  mojenï 
de  fe  piécaiiiioniiet  contre  la  icftutc  des 
livies  Cliiiiuis.  Ce  Mandement  fut  approa* 
vé  pat  les  deui  autres  Vicaires  Apoilolî- 
ques  &  otjferïé  pat  les  MifTionnaires ,  ex- 
cepté les  Jéfuitcs.  Ces  Pères  qui  dominoient 
depuis  long-icms  dans  cec  Erupirc  ,  ne  pu- 
rent s'accoutumer  à  &  foumcttte  à  ces  niiu- 
veaux  Supérieurs.  Leur  amouc  pour  l'Indé- 
peadance  &  la  crainte  de  fc  voir  pUHJs  do 
diffétcns  «ces  oii  ils  tomboienc  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fondions  ,  les  engagèrent  à  f«- 
couertout  jou^.S;  àatîaqucr  ouvertement  les 
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»  faic  Cous  ce  tiiie  :  £tat  dt  la  Rtligio* 
Chrétitnnt  dam  tout  le  monde  prifinié    i 
Notre  joint  Père  U  Pape  Innocent  XL 

»  Arrivés  qu'ils  furent  aux  ludcs ,  (  la 
>>  Vicaires  Apoltoliqucs  }  la  Congrégation 
M  r^aît  quelles  6c.  conibien  grandes  onc  été 
1)  i«  conciadiâions  qu'Us  ont  eu  à  fouffni 
»  de  la  pati  des  Jéfuices.  Comme  ces  Pcres 
»  s'écoient  [touvés  les  premiers  dans  les  In- 
»  des  ,  c'émic  bien  à  conicc-cœur  qu'ils  fe 
»  voioienc  fournis  aui  Vicaires  Apoftoliqitct. 
u  II  leur  fembloit  avoii  perdu  une  booDC 
»  partie  de  lent  réputation  ,  Se  n'êtte  plus 
»  comme  autrefois  [es  maiires  Se  les  arbiitel 
»  des  inclinations  de  ce  peuple  qui  aroic. 
Il  connu  combien  les  Evêques  Turpalloienc 
»  les  Jéfuiies  en  -bonté  Se  en  Jéfinteiefle* 
»  ment.  Ce  fut  U  taifuo  qui  fît  que  ces  Pc- 
Il  res  commenccreut  à  les  décrier  dam  let 
»  All'cmblées  publiques  &  dans  les  Eglifei 
»  mêmes  ;  Se  faifant  un  damnableSchifme, 
>iils  ârent  favoir  par  des  Lettres  circu- 
11  laires  que  les  peu))les  eulTent  à  ne  poÎDE 
11' reconnoïire  ces  Evcqiies  ,  ni  à  leur  obéir. 
..  lis    Lut    firent   accroUe     par     adiclTe  , 


.>  cmploiei 
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rent  ,  pour  .venir  a  bouc  de  leur) 
,  des  ferlerais  Si  det  /^poUats  ;  Se 
f,  tU  t^uifirenc  ce» pauvres  Préla»  àdeicllc* 
n  ctirjmilés,  i^u'ils  furent  obligés  de  df  puiet 
„  à  cecce  Cour  un  A^cdi  pout  reprélcmct 
n  le  picoitbie  ém  où  ils  Te  irouvoicm.  Les 
„  JiCancs  Si  leurs  ranifaiis  ne  cellbîcnt  de 
„  décrier  les  Vicaij  es  Aportolique;  par  coûte 
>,  forte  d'imponuie; ,  &  ils  ae  pcrdoienc  an- 
,,  cune  occaHoii  de  les  faite  chalfer  de  ces 
„  Royaumes  ,  fïilani  même  pairct  leurs  cx- 
,,  lomiiies  jufqu'auK  oreilles  des  Pciuces  Ca- 
„  iholi<]ucs  CD  Europe,  avec  toute  foire  d'ar- 
),  tificcs  imaginables.  ,, 

Ainû  parle  !e  SéeiétaifC  de  la  Congrégaiioa 
de  la  Propagande  ,  c'e(t-à  -dire  l'homme  du 
monde  <]uî  devoit  être  le  mieux  indtuii  des 
aiFaiies  de  la  Chiue  j  puifque  tous  les  pa- 
piers qui  concernent  les  afaircs  des  Misions 
palleui  pïT  Tes  mains.  Aulfi  le  P.ipe  Innocent 
XI.  ne  ciut  pouvoir  faite  tendic  loWiilancc 
qui  éroit  due  à  fcs  Vicaires  Apolîolioues  , 
qu'en  chalfaiit  de  la  Chine  quatre  Jéfuiics 
des  plus  brouillons ,  fit  qui  étoient  à  la  tête 
des  ré  vol  tés.  Un  de  ces  Jdfnhes  nommé  le 
Pcrc  Fueiti  ,  fut  aiTct  infoUnt  pour  s'cin- 
porier  un  jour  jufques  à  dire  à  M.  l'Evêque 
de  Beriche  &  à  fon  Vicaire  Général ,  qu'ils 
étoienc  ufurpateurs ,  fuperbcs  ,  hypocrites , 
tnvitux  ,  hiritlquts  ,  Janfènifles  ,  ufuriert  , 
&  autres  fcmblabics  outiages.  Les  Jéfuites 
de  Manille  ttaitcteni  bien  plus  ipdigneraeBt 
M.  Palu  Evcquc  d'Héliopolis  qui  fut  jette 
■vcc  fes  compagnons  par  la  tcmpécc  fur  les 


3^4  Art.  XXIÏ.  Morale  Pratique 
.  du  Roi  Je  Tcance  ,  &  ils  curent  le  plaitir  ma- 
lin de  le  tenir  en  capûvltii  pendant  (îx  moii 
dans  leur  maifon,od  ilsleirai^crem  indigne- 
ment ,  Se  l'obligèrent  enTuitc  de  moniei  iixt 
un  vailleau  pour  ècre  conduit  en  Ë(pagnc  , 
aSn  de  rendre  raifon  de  fa  conduite.  [Côtoie 
Tcri  l'an  Irt7î-  ]  Us  lui  firent  faire^at-là  le 
louT  dit  inonde  ,  &  rempéchercnc  pendant 
plus  de  trois  ans  d'exercet  fes  fonâlont 
Apo(Voli<]ues  dans  la  Million  c]u'ils  avoicnt 
enttepris  de  renvcrfer.  Voyez  le  Mémorial 
que  ce  faint  Evéque  ptéfcnti  en  attivAnl  en 
ErpagncauConfeilR.oyaldcsIndes  ,  &  tjui 
fe  trouve  à  la  fin  du  fcpciémc  tome  de  k 
Morale  Pratique. 

XIII. 

XLII.  Tous  cet  faits  font  appuies  furdespres- 

Le  V.  TcIJier  vjj  jnconteftables.  Nous  n'cntreptene)ns  pas 
'^'"'iV""'-  **''"  '^"P"''^'  ""*  multitwfc  d'antres  ,  que 
miilic  au  ''""  "ouve  dans  un  grand  no.tibre d'Ecritï 
Livit  de  la  donc  il  ne  nous  ed  pat  polTihle  de  parler  ,K 
Migrait  Pra-  dans  les  huit  volumes  de  la  Morale  Pratique, 
"""  où  iiout  atfOoS   puifé  prefij-Jt 
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Toll ,  feloD  lui  ,  un  fcrvice  rendu  à  l'EgUlê 
que  de  Ici  avoir  fait  conuoîne.  Après  un  tel 

■aveu ,  le  Pcrc  Tcliict  n'avuit  garde  de  rccon- 
noîrrc  que  les  Jcfuites  fuflcut  eu  effet  cou- 

ÎablcB  de  tout  ce  qu'où  leur  reptochoit  dans 
:  Livre  de  la  MoraU  Praii^iu.  Il  euitcprit 
leur  ddfcnre  avec  laiii  de  .;oiitîaacc,  qu'il 
cnnfeutit  ^uc  les  Jéluires  paiTalTcikt  pour 
conviincus  de  tout  ce  ij«'on  a  jamais  publia 
contre  eux  ,  s'il  ne  d^montto.t  pleiacmeot 
<]ue  le  Livre  de  la  Morale  Pratique  n'cft 
plein  que  d'impoUuies  nou-feulen.ent  let 
plus  infenfcef,  raais  même  let  plus  noiict 
(]ui  repujre[:t  imaginer.  Il  nia  tous  les  fait*, 
accufa  de  fappollcicin  les  piifces  les  plus  im' 
portantes  qu'on  avoit  rapportées.  Il  produî- 
{it  à  fon  tout  des  pièces  pour  convaincre  les 
autres  de  faufTeté  ,  3:  il  s'engagea  à  palTec 
non  feulement  pour  (in  fc^léiai  ,  mais  mê- 
me poui  un  infenfé,  û  Ton  pauvoitptouvei 
Ïa'ellesfuircntfupporjes.Le  Petc  Tcllicrac 
;s  advctfaires  fe  troUToient  donc  dans  un 
terrible  d^l^.  Un')'  avoir  pas  maicti  de  s'en 
tirer  ,  fans  que  les  uns  ou  les  autres  fuHcoc 
couverts  d'une  ignominie  étemelle. 

La  même  année  16E9  M.  Ainauld  réfuta  ItLtIT. 
k  Perc  Telliet  en  faifant  un  troiliérae  vo-  M.  Arnaurt 
Inme  de  la  Morale  Pratique  ,  dans  lequel  il  ^'jj" 
Juftifîc  les  dcu»  premiers.  Cet  ouvrage  qui  l'Ourtage 
cft  demeuré  fans  réplique  ,  eft  un  chef-  commence 
fftruvre  &  un  modèle  de  ce  qu'on  peut  faire  P"  **■  ^, 
&  plus  fort  en  genre  de  preuve  de  faits.  ,„°'"*^ 
M.  Arnauld  y  prOu' 
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ce%(aiiBci  ,  fabriquées  expiés  pour  itrv'uk 
ce  iju'il  vouloic  piaiivei.  Le  Livre  ilu  Peie 

Tclliec  fuc  tcUemcDC  diciU  ,  que  louc  le 
ctiJir  de»  Jiîfiiites  ne  put  psï  eniiié.htt  qu'il 
ac  (ijc  ceafurc  à  Roire  pat  un  Occtct  de 
rinqui^ciun;  &  coût  ce  qj'i.s  pureuc  obtenir, 
«  fut  qu'on  y  ajouiât  que  c'ctuii  jufqu'a  ce 
qu'il  fut  coir:gé  ;  doute  corrigatur  ;  ce  qui 
n'a  pas  ^léctécutc,  &  ce  qui  ne  pouvuic 
même  l'êiie  à  caufe  de  la  grande  i^uantitc  de 
cbolcs  qu'on  y  ivoît  iclcvje»  dan»  l'eiamea 
qui  :n  a*oit  ért  fait.  M.  A:n.iutd  dant  Ici 
volumes*  fuivans  de  la  Morale  Pratique* 
coniioui  de  mectfe  dam  tout  leur  joui  les 
faits  que  les  Jéfuiccs  avoient  voulu  nier  oa 
otifcurcit  ,&  lÎLeonnoiirccuméaic-Lemtls. 
venu  3c  le  iD^riie  de  plufîeu^t  grands  boni* 
met  qui  avo'cnt  izi  l'objet  de  la  pcilécu- 
lîon  &  des  injudiccs  de  ce;  Pcres  dans  les  dif- 
férentes parties  du  tnonde.  Enlïu  dacki  le 
huîticiiie  volume  publié  en  ifijj  qui  eft 
auffi  intiiulé,  Inftruélion  du  Pioeh  fur  U 
tatomni*-,  il  convainquit  le<  Jéfuiies  quix'é- 
toient  plaints  avec  tat)t  de  feu  des  prétendue* 
calomnicî  Ju  Lîv.-ede  h  Morale  l'if-' 
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Les  dirputes  couchanc  l'idolîtri 
remanies  rupcrditieufcs  t^u'on 
am  Jéfuiies  de  pcrmeitrc  aux 
Chrétiens  de  la  Chine  ,  fi)nt  parti 

pnulfée  biraucoup  piu;  loin  àiM  I 
Jéfuiccs  <!<oitLit  accufés  dans  les  di 


8t  les  ce-      XLIV. 


■allai-  ;,.,,t;r,e„rH 
1  a  icé  &  Wol3.r«. 
-    r  «  Le.™  démS- 


pein 


■Ci  de  la 
X  Ciiino 


,     _  ■   j    dei  Miltioni 

Mor^/f  Prmqut ,  de  Eir»n£er«. 


S  l'idol 


c&)cs 


.upLs 

s  de  leurs  ^a- 

fur  lelqucls  k 


s  fupeilhtj 
accoutumé  de  tendre  auï  a 
cêtrcs.  Ce  fiic  un  des  nain 
PercTeUierftrMriaicplus 
caloi^oie  iiirenrée  &.  4ui  devoir  couvrit d  u-' 
ne  écwncllc  canfulioii  ceux  qui  lavoient  oK 
avancer.  Mais  oumc  les  |.rciivcs  >.]ue  M.  Ar-  ■ 
naLilJ  en  donn^  dans  le  Ihiém^;  &  (bpu^mc 
volume  de  la  Morale  Pratique  ,  l'étlat  que 
firent  enfuitc  les  aftaiics  de  la  Cliine  fut 
une  preuve  dt^ciTivc  de  la  jiiitîcc  de  l'accu- 
farimi.  Lan  noo.  lorlf^uc  U  Livre  du  Petc. 
le  Comte  JéTuitc  ,  où  il  julMoit  la  Rclii^ioo  j 
des  anciens  Chinois,  fut  cenfuté  en  Soi  bon-, 
ne  ,  M.  Urifacier  Supérieur  des  MtJllonB 
Eirangcres  8;  M.  Coittciet  Tli^ologal  dt. 
Paris  qui  avoieiit  approuvé  la  Difcnfe  dis 
nouveaux  Chrétiens  du  Pire  Tellict  ,  le  ctu- 
rcnc  obligiis  de  rétraiileT  leur  approbarion  ; 
si  comme  les  Jéf.uces  priftciidoieot  éluder  la 
r^raflaùpu  do  M.  Brifacic 
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gtCTlk»t  tAimoitet,  tuM-rcalcmeat  d'avolf 
■BtoriCé  Ici  iiolitûa  Chinoifët ,  mail  d'à- 
voit  it&ûé  oaveiuir.eDt  as  Cjujinal  de 
Toaraon  (]ac  Clément  XI.  avait  caw<Àé  k 
la  Cbine  en  cjtulité  de  Ugat  da  (aîai  Sî^ 
ge  ,  [m;ii[  preodic  coancudancc  de  cette 
afiâiK.  Loir^n'il  7  fiit  ariivé  en  170  { .  ^um- 
(jd'il  cni  toajoari  éU  ami  dei  Jér«iKi,  il 
iic  put  Vempccbci  de  le*  d^GipTouTCT ,  Je 
d'emploiu  Ut  cenrum  |>oaT  lec  réduite 
quand  il  TÏt  qoc  les  voiei  de  dooccut  ae 
prodjiroteni  aucun  etTct.  Lct  Jéfnitei  doo- 
fealcinenc  ne  Grcni  ancnn  cai  de  cet  CenTs- 
lei ,  mail  le  petfécutercnt  (î  ciacltcinent  ca 
Te  errant  de  Yxaionti  de  l'Empereiu  delà 
Chine  aapr^  dotfiiel  iU  avtHcni  tout  pcM- 
Toir,  qne  ce  Cardinal,  apré*  «voir  caaié 
tootet  foticf  de  maurait  iiâitcmeas  ,  moa- 
rnt  enfin  de  miCéce  au  moii  de  Juin  17 10. 
privé  de  loui  foolagement  8c  de  tonte  coa- 
lôUiian  dans  la  propre  nuifoo  dea  Jéfaica 
à  Ma^o  où  il  avoîi  été  mii  par  ordre  de 
l'Eitipereor.  CléincDi  XI  (jaclqo'uni  qs^ 
fil  dci  léfniict  ,   ne  pot  Venipechei  de  les 
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iournon  afoufens  dam  la  Chine  &•  dt  tout 
ceux  qu'il Jouffi-e  encore  à  Macao.  On  trouve 
parmi  ces  preuves  le  témoignage  de  M-  le 
CardinaNc  Toutnon  lui-même,  dans  une 
LecTie  oïl  il  lapporie  une  patcie  des  excès  des 
JéfoJtes  ac  des  pcrfdcutions  çiu'ils  om  fufcî- 
t^cj  dans  la  Chine  aux  Evèques  &  auï  au- 
rreï  Midionnaîrei  de  difFciens  Ordres.  Cette 
Lettre  eft  écrite  à  M.  Maigrot,  Evoque  de 
CoTion  ,  qui  iiait  pour  lors  ptifonniet  chez 
les  Jéfuices,  »  11  eftjufte  ,  dii-il ,  de  verfec 
des  larmes  fur  un  E¥É(]ue  qui  eft  prifonnier 
pour  la  Religion  ,  non  pas  tant  à  caufe  de  la 
perte  qu'il  loutfre  de  fa  liberté ,  qu'à  caufe 
de  la  perfi^cucion  qu'un  fait  à  l'Eglife  ;  je 
ces  larmes  doivent  être  d'autant  plus  ameres, 
qu'il  eH  plus  furprenant  S:  plus  eitiaordi- 
naire ,  que  ce  fait  des  Religieux  ^ui  foitnt 
tout  enfemble  &fis  accufatturs  &  feigioliiri. 
Mais  conft>lei  vous  ,  ou  le  faint  Efptic  fc 
nouvc  ,  là  fe  MOuve  la  liberté  ;  &  nous  U- 
fons  avec  joie,  que  ceui-là  font  bienheureux, 
qui  fouffrciit  perfécution  pour  ia  vérité  8e 
pour  la  judice.  Comment  donc  pouitions 
nous  parier  arec  douleur  de  ce  que  l'Evangile- 
nous  rcpréfentc  comme  un  fujec  de  confola- 
tion  !  Certainement  celui-là  foulFie  pour  le 
nom  de  Jefus  ,  qu'on  couvre  d'opprobres  , 
parce  qu'il  défend  la  gloire  Sl  la  pureté  de 
l'Evangile  ,  Si  parce  que  fans  s'efFtaiei  en 
aucune  forte  des  peines  ni  des  injures  ,  il 
combat  généreufement  pour  venger  le  culte 
i  Dieu,  Se  pour  ralTranchtr  tout  en* 
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glement  Je  leur coixluîte «  par  l'aicificedc  la 
violtfncL'  ;  qu'ils  dvnncat  au  mal  le  nom  de 
bien  ,  &  au  men  ronge  «lui  de  vé:'ni.  »  Lcui 
«cravaf^ance ,  ajoute*!-!) ,  ne  fera  [-elle  pat 
confonduei  Avec  des  perfonnetdece  catac> 
teie  il  fauc  vaincre  par  la  patience.  Y  a-i-U 
quelqu'un,  quoique  revêtu d'aurorilé  ,  qui 
puilTe  Ici  avcriii  de  leuri  déCurdiM  ,  Tant 
qu'iuHliôi  iU  le  rc^ardenc  comme  leur  enn^ 
ni,  &  dc^'la  ^.oininc  un  homme  condant- 
nableî . .  J'iuvie  le  fon  du  Catc.hifte  Jca 


à  qui  les  MiJIi' 
pnutlc<  feivici 
■  icmv  C'clt  a  Ci 
p'ïce,  iju'il  a  ci 
qu'en  fa  ficrlo 
voui  cfi  faiie 


idobliiiacion 
II  rend  dcpuit  l'mg- 

.afin 


[c  de  moi ,  &  Cl 


iirepiit  a  l'iniurc  qui 
i]ue  )c  n'en  aie  pat  à 
Totn-  mi.'iirc,  J'iipprens  avec  un  cictcmc 
plailir  qu'rl  foufFiC  couia^cufcment  ;  ti  [c 
ne  diiuic  pat  que  ce  ne  fou  voire  exemple 

3ui  l'anime  ,  pui'qu'il  y  apsude  Néophiies 
ans  ceiie  Million  qui  loicni  auflî  feimei 
qu'il  fcioÎE  à  dcfircc.  Je  le  laluc  tendre- 
ment en  Icfui-Clitiil  ,  Se  je  le  iccummande 
à  votée  i;harité.  Ou  reile ,  pfeiicï  côurage  ca 
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■<tiie  i'efperc  qui  vous  coufervera  &  l'iono- 
ftènce  Se  la  vie  ':  de  même  qu'il  nous  3  déjà 
délivrés  de  lant  de  périls,  &  nous  cous  con- 
firai! qui!  nous  en  délivrera  encore  dans  la 
fuite.  Le  foin  que  vous  avcï  lie  prier  pour 
nous  y  contributra  aullî'.  Je  ne  ceflcrii  jioine 
de  mon  côté ,  de  me  fnuvcnir  de  vous  dans 
iTiCs  prières  ,  quelque  hiépriiablcs  q'u'ellts 
foient  l'sr  ma  foIblciTc  :  cependant  je  vous 
embrallt  ici  dans  le  faint  baifer  de  la  cbaci- 
léfrarcincHc.  n 

Les  Jéfuiies  non  contens  d'avoir  fait  périr      '^^VI, 
de  mifére  dans  leur   propre  maifon  ,  M.  le  ..^m'^f^J"'* 
Cardinal  de  Tournon  ,  Se  d'avoir  banni  dt  dBsp^p^r"s& 
la    Chine    tous   les    Miflîonnaites  qui.    lui  ducorpide 
Croient  atiacliés  ,  vinrent  s'emparer  du  corps  «  Us4t<]ue 
de  ce  faine  Cardinal  qu'on  avoit  mis  en  dé-  '«.™'"'^ 
pôidans  une  maîfon  qui  lui  apparcenoic  Se  ""Scm'fàît 
qu'il  avoir  lailîée  à  la  Propjgandt.  Ils  j'em-  mourir, 
pmeienc  en  mLinc-tcmv  de  tous  les  papiers 
de  la  Jiîgaiton  ,  &  d'un  grand  nombre  de 
lettres  qui  avoicnt  été  écrites  au    Léi'at  , 
dans  l'efpérance  d'anéantir  les  preuves  de 
leurs  eicès.  Ils  firent  en  même-rems  embar- 
quer pour  la  côce  de  Coromandel  ,  deuj 
anciens  Miflîonnaires  qui  avoicnt  été   fort 
attachés  au  Cardinal  de  Tournon.  Le  Pape 
Cléinent  XI  aian:  appris  cette  violence,  ca^ 
parut  indigné,  &  témoigna  vouloir  en  faire^ 
iinc  j'.iHicc   exemplaire.  Mais  les  Jéfuites 
fçurenr  bien  appaifer  l'erprit  du  faint  Petc  , 
&  gagner  p,ir  leurs  flatteries  &  par  leurs  pré- 
fenî  les  piiiicipauï  Officiers  de  la  Cour  de 
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rfquf  ia  Je-  principei  qae  Ici  Jéfoitcs  ont  fnr  U  caloM* 
(uiiaiwrap-  „(j_  il,  n'ont  paj  nuaqu^  de  les  mettre  C* 
Jl^^gj^  "^  ftatiquc  t  à  regard  de  taiu  ceux  <)ii'ite 
craiiricnt  cnDcmis  de  Icoi  Soùét^.  H  n'j  » 
pçMut  de  crimes  qu'ils  ne  kuTÙcnttmpat^ 
On  CD  voit  anc  putte  du»  le  fauîtiÀne  ro' 
lume  3e  la  Morale  Pratique  ,  oà  l'on  s'aita- 
chc  à  dJiruîra  ces  calomDica.  Oo  j  tronvc 
cotre  amies  la  léfantioti  de  l'AlTemblée  fa- 
bnlculc  de  Boarg  Jontàxae.  Vaici  ce  qn'ea 
dit  M.  Pafcal  dins  la  rciù^mc  Provinciale 
en  paflut  des  cir^  du  Père  Meyniet,  a  U 
■'a  pat  lïiffi  aux  Jéfuii»  d'tnipater  à  l'An- 
tear  <k  la  Frjqneme  Communion  8c  aai 
Tilles  du  laint  Sacremeat  ,  de  ne  pas  croire 
k  ai  -faint  ^acremenr.  Il  a  fallu  puor  faiif' 
tmK  k-ui  p.nflt3D  ,  qu'  Es  les  atenc  accuR* 
Cafio  d'avoir  renoncé  à  JeCas  -  Chiift  Se  à 
kor  b^ptcmc  Ce  ne  foor  pas  IH  ,  mes  PereSf 
Jcs  conies  en  l'air  comme  les  vôtres  ;  ce 
font  les  funeflet  empottcmem  par  où  vou» 
«vcz  combla  la  rtie^'ure  Je  vos  calomnies. 
Une  fi  infîgne  faullctj  n'eût  pas  ^t^  en  des 
auia<  dignes  de  la  'butcnir ,  en  demeutaac 
en  (ell«  de  ïoite  bon  a.-ni  Fillcau  ,  p»r  qui 
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^ue  vous  haijrcT  ;  Votic  aiiimofiié  fcrojc- 
elle  tiAa  aifouvie  ,  (\  vous  les  aviez  mis  en 
boircui ,  non  -  feulement  à  .'ous  ceux  igui 
Ibiic  dans  l'Eglifc  ,  par  l'intelligence  avec 
Genève ,  dont  vous  les  accufci  ,  mais  en- 
core à  TOUS  ceux  qui  ctuienc  en  Jefus  CIkiII, 
.quoique  hoc  l'Eglifc,  pat  le  Dèifme  t^aa 
,Vous  Icurimpucez!" 

»  Mais  à  qui  p r^ t end ;z- vous  pcrfuadcr 
fui  votre  feule  parole  ,  fans  la  moindre  ap- 
parence de  preuve  ,  Se  avec  louce^  les  coii- 
tradidHon^  imaginables  ,  que  de*  Prêite» 
•)ui  ne  ptfctienc  c|ue  lagracr  de  Jelus  Chriiï, 
la  pureté  de  l'Evangile  ,  U  Ic^  obliga.îoos 
du  Baptcmc  ,  ont  renouci*  à  leur  baptf  me  , 
à  l'Evangile  &  a  Jefus  Chtift  i  Qai  le  ccoi- 
ta  ,  mes  Percs  !  Le  ciniez-vmis  vous-mj- 
met ,  tnifénbles  que  vou<  êtes  >  Et  à  quelle 
^ICrémîtc  êtcs-vouii  réduits  ,  puirqii'il  faut 
aéceirairerociit  ou  que  vous  prouviez  qu'ils 
oe  eroienc  pas  en  Jerus-Clirilt  ,  ou  que 
Yoos  paflîcT  pour  l«  plus  abandonnés  ca- 
lomniateurs qui  furent  jamais.  Prouvez  le 
donc  ,  mes  Petes.  Nommez  cet  Ecclé^afti- 
j«e  de  mérite  que  vous  dires  avoir  alîifléà 
cette  Alferabléede Bourg-Fontaine  en  iSii. 
&  avoir  découvert  à  votre  Filleau  le  dcfleiri! 
qui  y  fut  prisJedéiriiire  la  Religloa  Chté- 
tiennc.  Nommei  cci  fut  pcrfonnes  que  voua 
diieïy  avoir  formé  cette  confpintion.  Nom- 
mez celui  qui  tfl  ièfi^né  par  ces  lettres  A* 
A.  que  vous  dites  Ketre  pas  Antoine  Ar' 
nauli  ,  p-ircctiii'îl  vouï  q  convaincu-'   qu'il 


17^  Art.  XXIIT.  Morale  Prdtîijttti 

8c  pat  confcqucni  fi  vous  d'cics  voui-m^ 
D1CI  fini  Religion  ,  tous  ètci  obligé*  de 
dffercr  cet  impie  an  Roi  te  a,a  Parlement 
pour  le  faire  punit  C03ini=  il  le  méiiie.  Il 
faut  parler  ,  mes  Pères  ,  il  faat  le  nommer, 
onfouffrii  la  confûlioi)  de  n'être  plus  le- 

Îird^  que  comme  des  mcoccurt  indigna 
être  jamais  crus.  C'eft  en  certe  maaietfe 
QUE  le  bon  Pete  Valetien  nousaappris  cju'il 
-ulloit  mctiie  à  la  pne  Se  poudcc  à  bout 
At  tels  impoftears.'  Vorre  fïteace  la  -  delTos 
fera  une  pleine  &  enticte  conviAion  de 
cecce  calomnie  diaboiic]uc.  Les  plut  aveu- 
gles de  vos  amis  Tcfonc  concraînts  d'avouer 
que  et  nt  fira  point  un  tffet  it  votrevtrtUp 
maif  de  voire  impuiffanee.  s 

Nou«  nous  contentons  d'avoir  touché  ici 
fuccinâement  ce  point  de  la  Motate  Pra- 
liijnc  des  léTuiTes ,  (jui  regarde  la  calom- 
nie. Nous  y  reviendrons  ,  comme  nous  l'a* 
vont  dit,  dansTanide  xxxv.  oU  iltroureift 
fâ  place  nuuTcIte, 
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ARTICLE    XXIII. 

Dlfputes  fur  la  Uclurt  de  l'Ecriture 
Sainte  >  &  la  tmducîion  dei  Offi- 
ces de  l'EgUfe.  Ft-rjïon  du  Nou- 
veau Tejlament  imprimée  à  Mons. 
Requête  prîfinth  au  Roi  à  cette 
ecca/iou. 

I. 

ON  a  recueilli  dans  des  Oiivragesciîl^breï  i, 

une  molutudedepaifagcsdanslefi^uelS'  Maximes  de» 
les  Jiifuites  entreprennent  d'ciablir  que  le  Ji-ruiies  fui  la 
commun  desfitl>:l;s  ne  doîr  poli,.  l,r.-  l'Ecri-  \^^"J^l 
turc  Sainic  ,  Se  qu'ainiî  on  ne  doit  point  la  combien' 
traduire  dans  des  langues  vulgaires.  Ils  (ont  eliesfomcon. 
ifralement  ennemis  'de  la  traduaion  des  "aiies  i  cel- 
Offices  de  l'Eglife  ,  &  ils  ont  gén^alement  '«d"'»'"» 
beaucoup  d'oppofition  à  tout  ce  c?|ui  pourroit  ^ 

répandre  la  lumière  dans  l'efprii  des  fidèles , 
&  leur  donner  une  connoiffanee  foljde  de 
la  Religion.  Les  Jéfuites  fe  trouvent  encore 
fur  ce  point  entièrement  oppofés  auïfaiiits 
Percs ,  qui  ne  pouvoieni  fe  ladet  d'eihor- 
ïer  à  la  ledure  des  Livres  faints  les  fidèles 
qu'ils  indruiToient.  Saint  Chryfoftôme  die 
dms  u^e  de  fes  Himclies  ,  qu'il  n'y  a  que 
k  diable  gui  puilTe  dé». 


57fi  Art,  XXIII.  Dlfp.  fur  ta  ItUuTe 
lent  nourrirutc  coatinaclle.  Lei  PaUmn 
rexpliqDoicnt  dai»  Ict  AlTcmbléct  &  iccom- 
nandotent  an  fidélei  de  la  lire  aflîduemcnt 
dani  Icnn  mairoiK  ,  tt  de  la  fahe  apprendre 
\  lents  enfant.  Ce  que  nous  favoriè  des  m'cêiin 
dct  Chrétiens  de  ces  heureux  [ems,  ^icvoie 
avec  quel  avaniage  ils  fuivoient  en  ccU  le* 
avii  de  lenis  Paitiéart. 
II.  Nous  avons  vu  dans  toate  la  fuite  de 

Commnu  Ti-IifttMre,  comment  aneptaciqucdifFétcDtc 

'^S^'iKlui-  ^^^  infcnfiblemeoc  initoduite  dans  l'Eglilë. 

te  daat  l'L-  "^  'I jpravatian  des  mKuis  des  Cbrétîenc  >. 

{lifc  tt  enfuice  les  i^volucions  caul^ef  pat  les  it- 

rapiiocs  des  Barbaici ,  «jui  depuis  le  lîxi^- 
•ic  fijcic  ont  caufé  «JaBS  tout  l'Occident 
Mft  changement  univcifel  qui  a  rendu  les 
^mdc&Tiés-difliciles,  ont  peu  i  peu  tntri>* 
^ît  l'ignorance  &  onc  fait  njgligei  l'étude 
de  l'Ecriture  laince.  La  langue  Latine  aiaac 
celi'  'l'être  en  ufaE^c  pat  l'iHtioihiAion  de* 
langues  de  ces  nou^esui  peuples  .  les  fiin*- 
pies  Fidiflei  n'ont  plus  éti  :  n  état  d'entendre 
ni  la  craJuAion  t  ^tine  de  l'Ecriture  répan- 
due dans  to'iiC  l'Ej^lifc,  ni  les  Offi-.et  Di- 
»ins    qui   ot-t  cootiimiî   dette    c^lébrrfï    ea 
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tel  les  lan|;ue!.  On  ca  trouve  le  détail  dans 
la  BiblivThéque  Sacsie  du  Pcte  le  Long  de 
VOratoirc.  Les  Héréticjues  qui  fe  font  Élevé» 
dans  le  quinzième  Se  le  rcisiéme  fijde  ,  onE 
profila  de  l'ignorance  ou  éioîcnt  les  peuples 

four  femcr  leurs  ettcurs.  Ils  ont  corrompu 
Ecriture  Sainte  pat  leurs  craduâions  infi- 
dcllcs,  ac  ont  infpité  à  tout  le  monde  la  pti- 
fomptioLi  de  pouvoir  l'iniciprctcr  félon  Ton 
propre  Cens.  C'eft  ce  qui  a  obligé  plalicut» 
Callioliqucs  à  Eue  eu  garde  comre  1k  tta- 
duifliotis  des  Froiellani ,  Si  contre  l'audace 
qu'ils  ont  eue  Je  rendre  chaque  particulier 
le  juge  du  fcns  de  l'Lcriiutc.  Une  telle  pré- 
eauiioa  auroit  ^té  très-  louable  f^  l'on  s'y  fûc 
borné  ;  mais  on  l'a  portée  jufqu'au  point 
d'avoir  pour  CuCBe&  tout  ce  qui  tendoit  k 
infltuire  les  fidèles  de  leur  Religion  ,  Se 
principalement  la  Itdure  de  l'Eciiture  fain- 
te.  £toieni-ce  donc  les  ténèbres  qu'il  falloii 
oppofer  aui  lueurs  trompeufes  des  Héréti- 
ques i  Ne  devoit-on  pas  plîitôr  diiïîper  le 
faux  jour  qu'il!  annonfoient  ,  en  s'appit' 
quant  à  éclairer  les  fidèles ,  S  à  répandre 
par-tout  la  lumière!  Grâces  à  Dieu  ,  dit  M^ 
Ileuri  ,  la  Religion  Chiéti^nnc  a  f.ié  mîfe  à 
toute  épreuve,  Kelle  ne  ctain^  que  de  n'être 
pas  connue.  Ainfi  c'éroic une  politique  feuiTc 
&  înjiiiîeofe  à  la  Religion  ,  de  prétendre 
que  pour  U  coiifervcr   il  falloit  empêcher 


qu 


inllruifit  folidemcr 


C'cft  ^narrant  dans  cet  efprjr  qu'ont  éif 


i78  Art.  XXni.  Difp.furUttaart 
ne  point  laiiTcc  hic  l'Ecciiurc  en  langue  vul- 
gaire fans  une  pcrmilTion  paiciciilicic  ,  qu'il 
d'cH  en  ufage  ni  de  demander  ni  d'iccorder> 
On  Te  fert  audî  de  ces  régict  pour  empêcher 
(]u'aa  n'imprithe  les  traductions  des  Offi<:ei 
Divins.  CcH-là  le  plus  fore  argument  dei 
Jéfuites  U  de  tous  ceux  qui  penrcut  comme 
ctuc  Mais  qui  oCerolt  fouLenir  que  ces  réi;lec 
ibni  uoe  Loi  de  l'Eglifc  >  l'cut-on  ignorée 
<]ue  l'on  y  déro[;e  en  pluTieuri  poicis  dans 
les  pais  mfines  où  l'on  cil  le  plus  aveuglé* 
ment  rnumis  à  tout  ce  qui  vient  de  Rome  I 
Ces  régies  défendent  la  leâurc  des  Livret 
de  conctovcrfe  fans  permidîon  ;  elles  Aiîtia- 
denc  lie  Te  fervir  des  traduflions  des  partiel 
même  de  l'Ecritme,  tcUei  que  le  preautict  ; 
Se  par  rapport  à  (ous  ces  Livret  ,  elles  lÂccat 
aux  Evèquei  le  pouvoir  d'accorder  des  per- 
miHîons  de  les  lire  ,  &  le  r^fervcni  unioue- 
mène  à  l'inquillùon  Romaine.  Il  n'y  a  ntan- 
moins  aucun  pai's  où  on  ne  lifc  les  Livres 
de  conttovetfe  &  te  Pfeauticr  fans  avoir  be- 
foj'n  de  permi/Tion  ;  &  il  n'y  en  a  aucun  ou 
car  rapport  aux  Livres  pour  Icfquels  on  croit 
kvoit  demander  la  petmilTion  ,  l'Evêquc 


del'EcrhureSu.XVU.riéch.  17? 

plus  propres  à  remédier  à  cet  iaironvénicnc. 
On  peut  diie  que  depuis  long-teras  ce  p:é- 
Kxte  même  ne  Cahme  plus.  Il  y  a  des  cra- 
duflioos  de  l'Ecriture  fainte  c]ui  fonc  très- 
purcsat  tiès  lid.Iles.  Et  bien  loin  de  favori- 
Ter  les  ertitcpiiCes  des  Calvioilles  ,  en  pi>r- 
tanc  les  Ëdc'Ies  à  lire  l'Ecriture,  on  levé  aa 
cantiaire  un  des  plus  grands  obftades  à  leur 
tëunjon  ,  en  leur  montrant  qu'il  eft  faus 
■que  l'Eplife  Catholique  ne  permette  pas 
cette  leÀute.    Il    peut   fans  doute  : 


quej 


Lird'Iiui  il  V 


abufent  de  l'Ecriture.  Mais  ne  peut  on 
pas  abufer  des  meilleures  dtores  :  Se  n'en 
abufe-t-on  pas  tous  les  jours  î  Combien  de 
perfonncs  abufent  des  Sacreracns  ,  de  l'anlf- 
tancc  a  la  MciTe  !  Les  interdit-on  générale- 
ment à  caufe  de  cet  abus  !  Non  fans  dou- 
te :  mais  on  inftruit  &  on  apprend  à  en  bieili 
ufer.  On  doit  â  plus  forre  raifon  faire  la  mê- 
me chofe  à  l'égard  de  la  Icâute  de  l'Eciiture 
Sainte.  ■ 

II. 

Il  efl  à  propos  d'cipofer  ici  les  raifons  tjiû         y_ 
portent  les  Jéfuitcs  à  avoir  de  l'éloignement        Raifoni 
pour  tout  ce  tjui  pcui-  contribuer  à  l'inf-  J".'* 


■5  fidèles 
:s  y  porte,  ieurpoliii 


tout  les  y  porte,  leur  politique  ,  leur  d<^me, , 
leur  Morale.  Leur  politique  demande  qu'on 
nefoit  pas  inltruic  à  fond  de  la  Religion. 
Un  homme  qui  le  ferok  ,  auroii  bien  -  lât 

appcr^u  leurs  cireurs,   &  n'aurnît  Rîrde  Je 


rfa  . 


intérêt 


iSo  Art.  XXIII.  Diff.furUlt&in 

K'aàvtt  favotifent  également  l'ignotuieci' 
eSêr  commenr  pomioit-il  ctie  utile  (ie 
tuvaillei  à  faire  croître  fet  lumîem  ,  puif- 
que  félon  leur  doârinc  ,  on  n'eft  obligé  4c 

Îratiquer  <|ue  ce  que  l'on  fçiîi  ,  &  qnc 
>ieu  ne  panin  pai  les  hommci  pour  avoîi 
'vioU  dei  préce|Hn  ou'ili  n'auiont  pas  coo- 
nui  \  Qiiclqjei-utii  de  ccuk  qui  ont  le  plu 
pénétra  ican  ptincipci ,  comcnc  le  Caidioal 
5fondr4[e ,  oj»  poulTé  les  chofet  fi  liHii , 
qa'iU  ont  ref(ar  de  comme  une  faveur  pour  de 
ceruÎDi  liommcf  d'avoit  ignoré  qu'il  y  «  ua 
Dieu.  A  combien  plus  torie  raîCon  fcia-t-il 
vrai ,  félon  eux  ,  que  rignotance  de*  dcroitt 
de  la  vie  Chr^ricnne  pourra  avoir  fes  avan- 
tages !  En&n  l'idée  que  Icni  Morale  donne 
4k  la  vie  Chrétienoc  ,  ne  dort  pas  beaucoup 

CtccT  à  médi'er  les  Ecricares.  On  n'a  pâ 
foin  de  erande  inAmâioa  pout  une  Re- 
Hgion  qui  fe  borne  à  nn  cuke  extérieur  * 

Ïli  n'occupe  que  des  incervallei  iréi-pes 
éqiiens  dani  le  cours  de  la  vie  ;  &  il  fuffit 
de  conrioîtrc  d'une,  manière  fupcr6ciellc  nn 
Dieu  qu'on  n'efl  jamais  obligé  d'aimer. 
— ■  de  U    Religion    cft 
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ont  travaillé  toute  leur  vie  k  répandre  par-  "'^P'  •"!  . 
tout  la  lumière,  ti  a  procurer  aui  hdékt  pHncipts  dw 
toutes  (ortes  de  moîens  de  s'mfliuire  à  fond  JÉiuii«. 
de  la  Religion.  Ils  .ont  enrichi  ITglife  de 
plulieurs  excellentes  ciadHâioni  ,  tant  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  tjite  des  Livres  des  faines 
Peies  (|ui  peuvent  en  faciliiet  l'inicl licen- 
ce. M.  Je  Sacy  entreprit  &  achcïa  la  traduc- 
tion de  la  Bible  entière  pcndanc  Ictcms  qu'il 
fut  prifonniei  à  la  Ballilte.  On  a  joint  en- 
fuite  à  cette  tiaduâion  d'eiccllentcsejpli- 
eations,  où  l'on  a  lecueilli  ccijuil  y  a  de 
plus  uiiU  dans  les  Ouvrages  des  Pères.  M, 
de  Sacy  eft  Auteur  de  queic|i)es-unes  de  ces 
explications  :  les  autres  font  de  M.  du  FolTé 
&  d'autres  perfonnes  liées  a  Port-Royal,  Ces 
bommes  plcias  de  zélé  Se  de  lumière  ans 
auiTi  enrichi  la  France  de  piufieurs  Traduc- 
tions des  Pfcaumes  ■k  des  Offices  de  l'Egli- 
fe  ,  S;  de  plulîeurs  J-ivtes  proptcs  à  faire  en- 
trer dans  l'cfpric  des  Divins  Offices  ,  &  à  y 
faire  afTiftet  avec  fruit.  On  fçaii  ,  par  exem- 
ple ,  quel  fruii  ont  produit  les  Heutef  de 
Pcrt-Royal  ,  &  avec  quel  emprcffcoient  les 
fidèles  de  tout  état  ont  veulu  fêle*  procurer; 
Voin  ce  qu'en  die  un  grand  Evêque  Je  nos  i-  ttttrtlt 
jours,  en  parlant  a  un  Prélat  dévoua  aut  ^  Coihen 

les  avoir  condamnées.  «  Jamais  livre  n'aéié  M.  4t  JWari, 

plus  unÎTerfellemenr  applaudi.  Depuis  to 
ans  <]a'il  parut  pour  la  première  fois  ,  com- 
bien les  Editions  en  ont-elles  été  multi- 
pliées >  t\w\  poortoît  faire  l'énum^ra 


fridei  :  Se  le  Livie  eli  aul/i  eftimé  jt  recher- 
Aé  aprii  So  ans  ,  qat  le  prrnflcr  jour  (lull 
f»TUt.  Miinienaiir  uowi  croi^  qu'en  priant 
votre  nom  auil^itev,  vous  rcKiiombcî 
un  ouvrage  qui  ea  a  fait  loniber  [iiit  d'au- 
tres. Non,  M.  vou*  ne  rcmpocccrez  de  ce 
combat  que  la  con^lïan  (jue  métitcm  ceux 
qui  reprêcenc  à  la  calomnie.  » 

Le*  Th^olofrtens  de  Pou- Royal  ont  fait 
plus.  lU  nnt  piii  la  difenCe  de  la  pratique 
de  lire  l'Eciiiurc  Ssint»,  que  \e^  Jéfutrei  ou 
cens  animée  de  leur  efpric  s'cfTurfoieni  de 
décrier  ,  &  de  mc-cre  sa  nombre  dci  pré- 
tcaducï  nouvcau(i.'s  que  l'on-Royal  avoic 
intfoduir».  M.  Armuld  a  fait  con're  M. 
Maller  le  Livre  Ai  la  LtSurt  dt  VEer'uur* 
Samii  ,  imprima  en  ii(So.  Il  a  fait  en  i^Hi 
la  déf^nfc  dM  verfionï  de  l'Ecriture,  dei 
OffitX!  de  TEalifc  &  des  Ojvragc-s  de»  Pc 
tM,  Se  en  particulier  d:  la  ttr^duâioD  du 
Brcviaire.  Cette  ttadii'^imi  était  de  M.  le 
Toumeni ,  (ï  connu  par  foa  eicclleiic  Livre 
de  l'Atinée  Chrétienne.  M.  Arnauld  avoic 
travaillé  dès  i66t.  à  la  )u(li^carian  de  la 
traduâion  du  MilTcl  ,  par  M.  Voiltn.  Ce 


iCedetTciii  ciui  écoji  endure  bkn  cai:lié,  il 
empêchcroic  bien  que  cela,  ne  (àci  paice(]ii'il 
fe:ait  cnforre  parle  pouvoir cju'il  avoicdaas 
le  Clergé,  quel'Aircmbldeg^nctate't]!!!  Te 
tenoitaJots  condamnai  cciteiiaduâion.  La 
Cour  de  Rome  don.ia  dans  le  paancau-  Oa 
le  remercia  de  foi>  avis  ^  &  on  lui  promit 
meivciltc,  pourvu  iju-il  fii  avorter  le  delTeJn 
de  dire  la  McfTe  en  Frao^ois.  Il  y  travailla 
félon  le  plan  qu'il  en  avoit  hk.  L'aircmblée 
qui'  fc  renoic  depuis  (iï  mois  fans  avoir  trou- 
vé à  rrdi'Cà  la  iraduclion  du  Miirel,  quoi- 
que M.  Voilin  lenr  en  eût  parlé  ,  ne  penfa 
3  la  condamner  qu'apiès  en  avoir  rii  folli- 
citéc  au  nom  du  Cardinal  Mazarin  par  On- 
dcdi  Evêi^uedc  FitSjus,  qui  croit  le  Courtier 
de  la  vcnie  des  bcnéSces  pour  ee  Cardionl. 
Mars  quel  fut  le  fucris  de  «ne  condamna- 
tion î  Les  Grandi  Vicaires  du  Caidlnal  de 
R:jiz  ,  qui  avaient  approuvé  la  rratluftiou 
du  Miflcl  ,  s'y  oppoferenc  pat  une  Otdon- 
nani:e  atTichée  Se  publiée  dans  toutes  les 
Paroilfcs  de  Paris  ;  U  la  rrad^i^ion  du  MilTel 
i'ctV  toujours  vendue  ,  &  imprimée  depuis 
plulicurs  fois.  Er  ainfi  la  Cour  de  France  fe 
niocqua  de  celle  de  Rome  ,  &  aianc  obieaii 
du  Pape  Aleiand.e  VIL  qu'il  ne  s'intéreiTe- 
roit  point  pour  le  Cardinal  de  Rcn ,  elle  le 
paia  en  feuilles  de  chêne,  h 

Le  mérae  Dodeui  dans  Tes  difficultés  à  M. 
Steyacrt,  fur-tout  dans  la  cinquième  partie  , 
a  déiTuit  pleinement  l'avantage  qu'on  pré- 
tendoic  tiret  des  régies  de  Vlndex  pour  ô 
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tuni  Lîvm  ,  qui  panenc  de  l'Inquifiriop 
Komaîne.  Il  prouve  nu'oa  femblc  avoii  eif 
trepr^  de  faciifîcr  Se  VtiiïÛté  des  Fid^Iei  ft 
l'honnear  de  ta  Rclizion ,  an  deflein  dVien- 
^e  U  juiifdiâion  delà  Cour  de  Rome  an  dcUk 
de  icnices  Conet  de  bornes  ,  mètac  de  celles 
ijnc  U  lairon  Se  l'équiif  doivent  prcfcrire  i 
tous  les  hommes.  Eafio  MM.  de  Foic-Royat 
OQE  établi  des  maximes  folidei  pont  prë- 
cautionnei  les  Fidélci  contre  l'abus  que  lea 
Supérieurs  Eccléftiiliques  Tooc  de  leur  tw 
lorité,  en  l'cmploitrit  à  ôrcr  des  maiot  dei 
Fidèles  des  Livres  capables  de  lesiaftruireSE 
de  les  pr£cauii«aner  contre  U  féJuâion. 
Cctre  indruâion  étoït  d'aurant  plus  Décef- 
£ùrei  l'Eglilë  ,  que  depuis  ce  tems-là  l'abat 
^Qt  on  Ce  plaignoit  eft  dcventi  beaucoup 
plus  fréquent  ;  Se  que  c'ed  une  des  plui 

Î;iandes  tencaiïons  aurqucllcs  foieot  e»)ol!ct 
es  perfoitnes  timides  te  d'une  con(cienc« 
fbibte.  Cere  matière  ell  encore  traitée  datu 
les  difficultés  à  M.  Stcyacrt. 
VII.  Lesiravaui  de  MM.  de  Port  Royal  ont 

.™"*j^"  «"  un  metveilleui  fuccès,   ta  vérité  a  enfb 
prévalu  , 
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lêh  ^  Tes  cniaas  la  leâuic  Jes  LiTiei'|lii($ , 
&  qu'elle  leur  envioic  l'incelligencc  Jet 
Offices  auft]ucls  elle  les  oWigeoi:  d'aflîfter. 
Le  goût  de  la  Icilaie  de  l'Ecriture  Sainte  a  li 
fort  prévalu  ,  que  les  Jéfuiies  ont  iié  obli- 
ges de  paroitrc  y  céder  en  Fiance ,  £c  de 
ionncr  eui- mêmes  des  traduftîons  Si  desex- 
plicaiions  du  Nouveau  Tcftatncnt,  comme 
ont  fait  le;  Pcrcs  Bouhours  Si  Lalleraant. 
Mais  dans  la  fuite  ils  ont  fait  de  l'Ancico 
TcllameDc  aa  Roman  ,  St.  iU  ont  coirompu 
le  Nouveau  ,  comme  nous  le  voions  de  no* 
jouti.  Pour  montrer  combien  ddi  été  utiles  à 
l'Eglife  les  travaux  de  MM.  de  Poit-Koyal 
fur  la  lefture  de  l'Ectitutc  Sainte  ,  nous 
rapporte  toi-,  s  ici  ce  que  ccm  Evfques  de 
France  ^lablïlloieni  lur  cette  maiieie  en 
3710.  Il  L'Eglife  ,  difoient-ils  ,  d^pofiiaîie  Car] 
&  inicrpréie  des  Ectirurcs  cft  bien  éloignée  i^iltrlai 
de  vouloir  au|ourJ'hui  cacher  ce  divin  trë-  ■7*°' 
for  à  fes  enfant  1  Se  les  noiTveauz  Réunis 
aufcjDcls  on  a  voulu  inf[iiret  des  ptévcntioas 
fur  ce  point  ,  peuvent  connoîtie  tjuel  eft 
l'efprit  de  l'Eglife  fur  cette  leflore,  par  le» 
Ecrits  des  plus  habiles  Contre* erfi(ie 5 ,  pai 
lanc  de  verliont  imprimées  avec  l'approba- 
lion  de  pInGeurs  Evequcs,  Bi  par  la  condui- 
te que  ceux  de  France  ont  gardée  ,  en  met- 
tant entre  les  mains  des  nouveaux  Convertit 
les  Liv;es  fainti,  que  la  libéralité  £c  la  piét^ 
eu  feu  Roi  leur  faifoit  dil\ribuer.  L'Eglife 
oe  cédera  pas  aux  Communions  fépatéei 
d'elle  l'avantage  de.  marquer  A>i  ïélc  &   de 


iSSArt.  XXIII:  TraJae.  Ju  MT. 
Tdiaaieni  turc  Vote ,  a  Ca  Iburce  daiiï  la  Vetiioa  da 
imprimée  i    Nouveau  Tedamenc  jm[>riniie  à  Mont.  Oa 

STxt    J"  Royaume  avoienirtavaillé  a  CM  Ouvra- 

de  I'qii  nuinl  ge  ,  dam  un  cems  où  iU  jouilloient  avec  le 

y  ont  iiavail- pluj  (Je  tranquillité  de  l'bturcurc  rcEraite 

''"  oirjls  Jcoieni  allé  therdicT  dans  U  fulitudc 

liet.  dt  i,  de  Poft-Royal  dt*  Champs ,  où  iU  ne  pcn- 

F^'ix  Je  de.  Soient  qu'à  fe  fanâitier  eux  mcmcs ,  ca  con- 

IX.  lom.  l.    [Htrahc  coûtes  leurs  veilles  &  coin  leur  icmt 

à  U  prière,  à  rétudc  des  Livres  faines  S:  aux 

éiercices  dé  la  picié  Cliiécicnnc.  Ils  ne  £g 

propnrérenc  d'abord  que  de  faire  un  cllai  , 

&  de  voir  s'ils  pdiirroitrtic  Tcndr-  dans  la 

jiureré  de  notre  lan};ue  le  leitrc  de  l'I^vanig.lc 

3c  des  autres 'Livres  du  Nouveau  Tellamciii  , 

fins  l'éloigner  de  Ii    Iciirc  ,  a.   au/Ti   fans 

•'  -     ''       ttimbei  dans  la  bilTcllé  H:  dans  fobrcuriié. 

danï  lej  ira- 
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achevée,  ils  rérolU'cat  delà  lai  lier  quelque-  ged'înii 
tems  ,  pour  ]a   revoir  enfjitc  avec  le  plus  "«npie 
d'ciaftiniJe  quilspoiirtoi 


viagM 
perçoit 


ent  a  détouvrir  dans  Ie.s  Ou- 
:aines  famei  dont  on  ne  a'^P- 
LS  la  elialeur  de  la  L-ompoS- 
u  M.  Arrauld  le  Doûeur  fc 


l'eitaniiiiei 

en  U  comparant 


leur 


1  ,   enirjp.i 
clier.   Le   , 


itdc 


caraûetc  dfi 


emploie  pa 


propi 


10  ft  ,  IC! 


.splw 


relies.   Mai 


ftyle,   I 

lue  i  St  fi  l'on  y  avott 
il\  fe  l'cioienjt 
jVi  (imi;ks  3^ 


Ciiiiw^is  que  les  Jcfi^iicï  fufJuiçn(([pn[u  U 
MniloD  d<  Port  RoyaJ,  coniic  la  perfpnuc 
de    M.    ArnsLild  ,   a   uini.c  ri'iis  cci^ï  qui 

feî,  Us  aiant  oblige  de  cherdicr  en  d'au  ires 
Heul  desretraiics  plus  fûtes,  &  dclirçpaf 


la  plupart  d'c 


J'uii  d;  In 
que  rems 


:iifcir 


iietuï,  le  lejoind 
^ei.Éf.lUyrcv. 
les  d.n,  ur.c  r:a 
i  ils  dcmcuieieiit  q 


...    ,_.., 1666. 

IK  la  Duchclk  de  Longijevîlle 
dedesma«xqt,Ecau/pitIrEgli- 
Il  des  fipnaiures,  &  dcroppiclTon 
les  Religitufcs  de  Porc-Royal  Se 
"iiU  la  délenfe  , 
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L'OuTcue       ^'  y  '**'"  ''^'^  'f^S'*^  années  queiti- 
eftcnfia  Tccfcs  pccfonncs  d'un  fort  gnnd  méiitefc 

uJinf.'  dans  l'Eglife  Si  dans  l'Eue ,  les  ptcflmcnc 
6e  donner  cette  craduâioD  an  Public,  comme 
I4  chofc  dn  monde  qui  poQvok  êcre  la  plus 
nôle  à  l'Eglifc  ,  Se  concribaer  le  ploi  â  l'édi- 
£cacion  des  Fidèles.  Ils  s'en  étoïcnt  toiiioais 
^féndgs  par  l'impaiflaoce  on  ils  écoieni  de 
la  cevoir  avec  toute  l'exaflitudc  que  cet  Ou- 
vrage demandait.  Mais  enfin  fc  tionvaoi  par 
la  proieâion  que  etite  Princedc  leur  don- 
noie ,  en  queliguc  force  à  l'abri  des  infultei 

Îu'ih  cuiront  pn  ccccvoîr  ailleurs  de  la  pan 
B  leurs  advcrfaires  ,  ils  ptjrcni  la  téfalu- 
tion  de  donner  une  partie  de  leur  tenu  i 
ichevcr  de  la  revoir,  it  quelqucs-noi  de 
leurs  amis  travaillèrent  de  leur  côté  i  obre- 
bii  de  M.  le  Chancelier  (  Seguicr  )  un  pri*î- 
lége  pour  lat^ireimpiimer,  l'aiant  faîten* 
tninet  auparavant  pat  deux  Doâcurs  de  la 
Maifon  de  Soibonue,  fori  habiles,  qui  y 
«voient  donn£  leur  approbation. 
XI.  Mais  le  P.  Amelotie  de  l'Oratoire  qui  ftoit 
Le  P.  Amc'  fiir  le  point  de  faire  paroîtrc  avec  beaucoup 
• ' ■■    ■  ■ Tcl>>. 


r» 


«1^ 


împr'imè  à  Mans.  XVIT.  iîécle.  lîj 
voir  une  copie  ijcs  quatre  Evan(;ile5 ,  cjui 
etoit  cnirc  les  mains  de  M.  le  Marquis  de 
Laigue.  Il  lit  .kmandei  le  rede  de  la  craduc 
rion  pac  M.  Fineirc  Fondaieui:  de  la  Maifoii 
de  l'Inftinitiou  de  l'Oraioirc  où  ce  Marquis 
deineutoiii  mais  celui-ci  qui  avoii  hi  fur- 
pris  jioiir  les  Evangiles  ,  ne  le  put  ètte  puuE 
Ies  £pi[ie$  de  TaiDC  Paul,  &  rcfuTa  abrolu* 
mène  de  les  prêter.  De  Ibrte  ijue  le  Père 
Amclonc  ,  comme  on  l'a  vu  pai  l'on  ouvra- 
ge ,  ne  pur  s' accommodée  du  travail  de  ccc 
Manieurs  que  dans  fa  fecoadc  Edicion  , 
apr^  la  [publication  du  Ni^uveau  Tcftamcnc 
de  Mons.  Ce  Père  ,  donc  la  prévention  fie 
l'animoflré  contre  MM.  de  Port-Royal 
avaient  allez  éclaté  dans  les  Ecrits  qu'il  avoit 
publias  contre  eux,  npa  conteur  d'avoii 
profité  de  leur  iravail ,  prétendoit  s'ca  and- 
fauer  toute  la  gloire  ;  8:  pour  Icî  empêcher 
il;  publier  Lur'cradiiaion  ,  il  tâcha  en  1 66$ 
défaire  approuver  la  ûennc  pat  l'Airembléc 
générale  du  Clergé  qui  fc  icnoir  alors.  En 
effet  il  n'oublia  rien  pour  engager  cette 
AlTcmblée  à  rautoiifer,  en  fuppofant  que 
:^eux  Prclais  au  nom  de  l'ailcmblée  de  1 6  5  j. 
ï'avoieni  cliarçé  d'y  travailler.  Mais  M.  l' Ar- 
chevêque de  Sens  qui  avoir  ptélîdé  à  l'aflem* 
bléedc  1*1;, -S:  qui  préfidoic  encore  à  celle 
de  i*f  ;.  ne  fe  fouvenanc  point  que  la  prc- 
s  alfemblées  eut  fait  choix  dij 


Pcre  Ameloi 


c  pour  cetie  ciadudion ,  &  n'en 
.après  bien  des. rechetcbes  dans 
rbauï  de  l'afîêmhlée  de   i6tf. 
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I 
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tes  ,  qui  éioii  juHeniciii  ce  que  M.  de  Laï- 
eue  lui  avoic  p;£[é  ,  &  il  les  dédia  à  M.  de 
Pcrefîie  avec  des  éloges  qui  convcnoîenc 
nèi  peu  à  la  conduiie  que  ce  Prélat  tcnoii 
•Ion  ,  Uquelk  avoic  adurément  bien  peu  de 
rappon  à  celle  de  falnc  Acliaiiafc  Se  de  faiiu 
Hilaire  ,  aafqucli  il  le  comparoic. 
Xn,  Oti  aYoit  dc;a  en  qielquc  fa^on  prévenu 

M.  de  Sad  le  Pcrc  Ameloicc  dans  les  Homélies  Ai  rainl 
l>unrlci  piin-  Chtyro(l6ine  ,  qu'on  avoit  publiées aa  corn- 
cîpauiAu-  meocemeoc  de  l'année  t€6s  on  l'on  avoit 
TiÀ^fl  i»C«é  'a  mdnaion  toure  enriere  de  l'Evan- 
fdiprilon-  ^ie  de  (aine  Matthieu  taitc  par  MM.de 
niet.  Port-Royal  ;  Si.  cinij  ou  fii  de  ces  MeHieun 

avoieoi  coniijiué  depuis  à  revoir  les  auTrCf 
Evatigilcs ,  Se  tous  les  autres  Livres  du  Non- 
Tcau  Teftamenc ,  avec  la  même  exaâitude 
qu'on  avoit  apporré  la  première  fois  ,  c'efl* 
à-dire  en  conféranr  tout  de  nouveau  leur 
traduction  avec  ce  qu'ont  dit  tous  les  Hùnts 
Peret  &  les  meilleurs  Auteurs  qui  ont  expli- 
qué le  (crf!  ou  la  lettre  de  ces  Livres  facréf. 
Ceux  qui  n'avoient  pas  de  retraite  ordinaire 
à  l'Hôtel  de  Longueville  ne  craignant  poim 


p       '       '    '  '. 
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V. 

Un  traitemCDC  Cv  [igouieux,  fans  pri^textc       X!II. 
Hicmc  apparcnc ,  à  l'dgacd  d'une  perfonnc    .  '-^  '"ilie- 
<iui  n'avoit  eu  aucune  part  à  cous  les  Ecrirs  primée  1*"" 
qui  avoicncjci^  publiés  fur  1«  coaicllacions  MunsavcclM 
prcfcntcs,  ûc  qui  s'ctoit  uniquemeni  Bppli-  approbaiignt 
c^aé  à  des  Ouvrages  de  pieté ,  fii  bien  juger  ^  privilège, 
qu'il  n'y  avoit  nulle  gtace  'a.  atiendte  du  côté  Î;'',û  "««  "^ 
«ic  la  Cour  ,  m  aucun  privilège  a  erpercr  F,ance. 
pour  le  Nouveau  Teftameat,t]Uclqu'Appro- 
batlon  qu'on  eut  d'ailleurs  des  Evoques  de 
ïiaocc  ,  &  des  Dodeurs  de  Sotbonne.  Aiall 
CCS  Mcrtïeurs  crurent  qu'ils  feroicnt  mieux 
d'cavoicr  leur  craduâion  aux  Doâeurs  ds 
Louvain  ,  afin  que  l'aianc  examinée  ,  on  la  Sfl 

pût  faite  aoprouver  fur  Iciémoîgnsgequ'ils  ^H 

Cl)  rendrolciu  ,  par  les  Oidinaitcs  des  villes 
des  Pays-Bas,  où  l'on  crouvcroit  à  ptopoi 
de  lafaire  imprimer&dc  la  débiter  après  cb  . 
avoir  obtenu  un  privilège  du  Roi d'Efpagne. 
On  exécuta  la  chofe  comme  on  l'avoir  pto-  ' 
jetiée.  M.Pontanuî  Doftcur'St  Profeffeur^en 
Théologie  de  i'Univcrfité  de  Louvain  ,  5e 
Cenfeur  Royal  des  Livres  ,  examina  cette 
traduction,  &  l'aianc  trouvée  tout  -à-  fais 
«aiSe  &  fidelle  ,  l'approuva.  M.  l'Evoque 
de  Namur  l'approuva  aufli  avec  beaucoup 
d'éloges.  On  choiiïr  pour  la  faite  imprimer 
&  débiter  GafpaidMigcot  Libraire  de  Mons. 
M.  l'Archevêque  de  Cambrai  Ocdinaiie  du 
lieu  ,  donna  fa  permiflion   ,   &   l'on  obiii 
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fàicM  pour  (lùifûtc  ceux  qoi  aiiendoieat 
cetremdkiâian  depuis  long-icms.  C'cft  CC 
qui  fiic  caufe  qu'elle  ne  paruL  a  Paris  ,  com- 
me on  l'a  d^ja  rcrnaïqué  ,  que  vers  le  moil 
d'A»ril  de  l'année  1*67.  Elle  y  fui  reçue 
avec  un  applaudiflement  incioiable  &  attira 
An  grandes  louanges  à  MM.  de  Pou- Royal 

?Qe  l'an  favoit  ca  eue  les  Auteurs,  Les  J^ 
iiites  pleins  d'envie  ft  de  haine  coaiie  cet 
Tfacolcgicns  ,  crurent  devoir  mettre  rout  CD 
ouvre  pour  arrêter  le  bien  que  produifeit 
nn  Livre  li  génétalement  cftimé  j  Si  voià 
les  meiens  qu'ils  empioietenc  pour  y  réuffir. 
XIV.  Le  d^bii  piodigicui  qu'on  faifoic  de  ce 

On  Mut  la  Livre  ,  porta  des  pcrfonncs  Je  la  Cour  à  en 
^'"zlulZn-  '•«"""J" «n  priviUgc  au  Roi ,  comme  onc 
""yo,„e.  ricompenre  de  leur  ietvicc.  Elles  l'obiÎD- 
mins  <)ue  fc  rem  du  Roi ,  à  condition  que  l'ouviage  fe- 
tlorineni  les  toïc  eiaminc  par  trois  Doâcurs ,  donr  le  Roi 
j Étui lïj  pour  en  nomma  dcuï  qui  paroiflèicnt  devoir  en 
X^tt.  ^"'  ^^^"  ^quitablement.  E[  ce  fut  ce  qui  re- 
doubla l'animoflté  des  Jéfuitct  contre  cet 
Ouvrage.  Ils  appréhendèrent  que  cet  eta- 
men  étant  fait  fans  padion  ,  n'acbevât  de 
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balaacdspard'aiictûs  plus  modères.  Coiame 
cette  précaution  fuffilbi:  pour  faire  avocLcr 
les  mauvaii  defTeins  des  Jéfaices ,  ils  juge- 
lent  qu'il  écoîc  tems  d'iifec  de  leui:  aiiince 
ordinaire  ,  Se  ijuî  leur  lénSit  toujours  ,  qiù 
cfl  dû  faire  grand  bruic  contre  les  livres 
qu'ils  veulent  rcndcc  fufpcfts  parmi  les  igoo- 
taiis  Se  les  limplcs ,  afin  d'engager  ceux  qui 
tedoiitent  leut  puilTancc  Si  qui  s'épouvan- 
icni  par  leurs  clarasurs  ,  de  faire  aa  moins 
en  apparence  quelque  chofe  pour  les  coa- 
lenicr ,  Se  pour  leur  donner  ce  mifécable 
aTaniage  de  pouvoir  dire,  que  ce  neft  pas 
fans  raifon  qu'ils  ont  crié. 

Ils  choifïrent  leur  Pcre  Mainbourg  com- 
me propre  à  exécuter  leur  delTein  ,  Se  le 
chargcrenc  de  prèclicr  forcement  contre  le 
Livre.  Des  âéctijTurei  reçues  en  fervant  la 
Compagnie  ,  l'avoienl  déjà  fait  connottte, 
&  il  avoir  é:*  obligé  par  Sentence  de  l'Of- 
ficialiié  ,  de  faire  réparation  en  pleine  Chai- 
le  ,  de  ta  manière  injurieufe  dont  il  avoir 
parlé  conrre  les  Curés  de  Paris.  Voici  le 
portrait  qu'un  Auteur  fort  modéré  fait  de  ce 
Jéfuite  dans  un  Ouvrage  très-connu.  ^  C'é-. 
toit  un  homme  fort  fiagulier.  Se  tel  que  le 
pouvoîent  délirer  les  plus  envenimés  de  fei 
Confrères  ;  qui  avoit  alTez  de  naturel  à  faire 
le  Comédien  dans  la  Chaire  ,  pour  attirer  le 
monde  Se  fe  faire  fuivrc  ;  allez  de  feu  &  de 
facilité  à  parler ,  pour  impofer  au  peuple  Se 
lui  tenverfer  l'efprit  par  des  dédamatiotis 
Ii;di:ieufcs  ;  aiïei  d'aveuç-lement  Se  de  ma- 


i 


Muûibaiirg 

le  Livre.  Ca- 
raa^re  de  ce 
Jtiuiie. 

mji.  di  u 

Paix  de  Cli- 
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xvcc  une  itméiité  prodï^cufc  d»  cbofe* 
don:  il  ^loii  le  plus  nul  înllruit  ;  aflcz 
d'jmpti'lcnce  pour  avancer  Tani  TDUgîc  Ici 
f\m  nuira  importarct  contre  des  o^xfoaim 
de  mcrire  U  d'une  vie  eiemplaîre';  Scaflei 
d'opiniâ:r::é  3c  d'infleiibilicé  dant  le  mal , 
pour  ne  jamaii  tec-j!e:  ri  fc  repentir  tie  (i 
malice  ,  q'jcl-]Uecor.fu!lon  nui  lui  en  revînt, 
&  quelque  claires  que  nuffent  cire  le»  preu- 
ves dont  on  l'accabl croit.  » 
Le  Père  Mainbour^  comnienfa  à  décla' 
'^  mer  contre  la  ttaduâion  du  Nouveau  Tefta- 
'  mine  de  Mont ,  le  Dtnianclic  tS  Aoiic  fête 
de  faint  Augutlin,  dan;  l'E^lifc  des  Jéfui- 
r-  it\  de  la  ru;  raini  Antoine  ,  &  prnmit  de 
parler  cintre  ce  Livre  dan  tou*  le;  Ser^oof 
qu'il  fîfoit  ry(<;\ii  la  'ïr,n\Tvr\t.  I!  tint  pi- 
role  ,  &  [Jcha  ï,'.  pefjadet  ou^  cette  tr». 
d'jftion  éioit  remplie  dltiréfî»  ,  qu'.-lle 
avoic  iii  faite  pour  favotifcr  !a  Doârine  dïi 
0!/îninet  ,  3c  q-Jc  ceux  qui  la  liroieoc 
éroieni  excommuniât.  Il  atléouoît  une  mul- 
titude d^:  rafra{;c! ,  comme  aiant  été  corrom- 
pus ou  f»irifié«.  La  plupart  des  Audiicurt 
■'étoicnt  poim  en  éiai  de  ju^et  du  fcMiJ  de 


dans  [t«  pre 
1«  JHmiier 


imprimé  à  Mons.Wll.  ûicle.  iff' 
naird  ,  &  M.  de  .Saci  jcoh  à  la  Ballille.  Mais 
M.  Arnatild  aunt  appris  par  les  leciccs  de 
fes  amis  ce  (]ui  le  palTuii  à  Paiij ,  &  aiant 
tcfu  un  méiuoirc  eiaifl  de  tous  les  pafla- 
le  Pcte  Majnboaig  avoiE  repris 
s  Sermons,  il  eotrcpiit  de 
n^  le  lieu  même  ou  il  Te 
trouvoic  pendant  Ton  volage  ;  Se  d^S  la  prc-  • 

mieie  femaine  du  mois  d'OAcbre  ,  on  vit 
parnîire  ta  picmierc  partie  de  la  ri^ponfe 
auT  SermoDi  de  ce  Jéfuïtc  fous  ce  titre  : 
Dtfenfi  de  U  Tradudian  du  Nouveau  Tcfla- 
ment  imprimé  à  Mons  contre  les  Sermons  da 
Père  Mainbourg  Jifuiu.  On  y  découvroît  £ 
clairement  fa  mauvaise  foi  &  fes  calomnies, 
que  tout  auttc  que  lui  n'auroir  plus  ofé  fe 
montrer.  Mais  il  n'en  devint  que  plus  fîer 
&  plus  emporcé  ;  U  au  lieu  de  fe  corrigCE 
des  Soufonneries  qu'on  lui  avoit  fi  jufte- 
mcLit  reprochées  ,  il  s'y  abandonna  avec  fi 
peu  de  retenue  ,  que  quand  il  faifoit  rire 
fes  Audicenr?; ,  il  fe  fcllciioir  de  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donncc  ,  de  ne  pas  eiinuier. 

xvrr. 
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Splî  Art.  XXm.  Tradue.  du  N.  T. 
toiAbiE  dans  Paris  fins  fa  petminion  Se  lanS 
nom  d'Auieur.  Ceite  Ofdonnance  fui  bien* 
tôt  aicaqu^e  par  un  Ecrit  où  l'on  en  fair<»c 
voir  les  Abus  O  les  Nullités.  On  y  prouve 
fur-iouc  que  l'on  a  obfccvé  tout  ce  que  les 
Conciles  ordonneuc  pour  l'imprelfioD  <Ies 
Livres.  Avant  que  cet  Ecrit  parût  ,  les  Jifui- 
tes  voianibicn>quela  craime  d'encourir  Ici 
ccnfuTes  de  M.  de  Beaumont  de  Pcrefiie 
n'empêcheroit  point  le  débit  du  Livre  qu'ils 
vouloienc  pcofcrlre ,  &  qu'ils  favoienc  avoii 
l'approbation  des  plus  habiles  Dofleurs  de 
Socbonne  ,  Se  des  plus  favans  Evfqiies  du 
Royaume  ,  follicitctent  un  Arrêt  du  Confeil 
pour  le  fuppriiner  &  en  empêcher  le  d^bit. 
Par  le  moien  du  Pîce  Annat  ConfelTcur  du 
Roi  ,  ils  oblinrenraifément  cet  Arrêt  qui  fut 
publié  à  Paris  à  la  fin  de  Novembre  de  la 
jnême  année  if^ey.  lU  travaillèrent  cnfuiie 
à  engager  d'autres  Prélats  qui  avoicni  befaia 
(le  leur  crédit  à  la  Cour  ,  a  condamner  anllt 
laciaduétion  de  Mons.  Mais  ils  ne  purent 
en  gat;ner  que  deux  ,  Georges  d'AubulTon 
alors  Archevêque  d'Emhruij  S     '       "    -    ■ 
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en  faifoic  voie  les  abus  &  les  nullicéi  avec  la 
même  force  Si.  ts  mcme  évidence.  Mais  ei^ 
prouvant  qu'elle  écoic  inroutenable  dans 
louces  fes  parties ,  oa  s'y  actachoic  paiticu- 
lietement  a  faire  remarquer  ,  que  quoique 
cette  Ordonnance  parût  fous  le  nom  da 
Grand- Vicaire  de  ce  Prélat,  elle  avoit  aéan> 
moias  été  fabriquée  S:  imprimée  à  Patis 
pat  Ton  ordre  ;  ce  qui  faifoit  que  la  date 
étoit  en  blanc,  Oa  faifoit  voit  qu'il  étoît 
ridicule  que  M.  l'Archevêque  d'Embrun 
eûr  afFeâé  de  faire  un  Mandement  pour  dé- 
fendre à  Tes  Diocéfaiui  dont  la  plupart  n'en-* 
tendent  pas  le  François ,  de  lire  une  traduc 
tion  Françoife  du  Nouveau  Tcftament  , 
dont  ils  n'avoient  point  entendu  parler ,  SC 
qu'on  ne  leur  porteroit  jamais  pour  Ijtc 
non  plus  que  (î  elle  étoic  Allemande  î  que 
cette  afFeitarion  étoit  d'autant  plus  furpre- 
nance  ,  qu'elle  donnoi:  lieu  à  tout  le  monde 
de  dire ,  que  n'aianc  jamais  mh  le  pied  dans 
fon  Dioccfe  ,  depuis  qu'il  en  avoit  pris  pof- 
feQion  ,  &  aiant  palïc  toute  fa  vie  ou  à  la 
Cour,  ou  dans  les  AmbalTaJcs  de  Venife  Bc 
d'Efpagne,  il  ne  fe  fouvenoit  de  fes  Diocé- 
fains  que  pour  leur  interdire  la  ledure  de 
l'Evangile  ;  qu'on  ne  voîoit  point  ce  qui 
l'avoit  pu  porter  a  prendre  parri  dans  une 
querelle  qu'on  faifoit  trts-mal  à  propos  fur 
un  très-esiellent  Livic  ,  à  des  i;ens  de  mé- 
rite &  de  piété  ,  lui  qui  ne  falfant  que  d'ar- 
river de  Madrid,  nV'toit  pas  encore  infor- 
mé de  l'état  des  cliofes  ;  qu'il  falloic  pour 


tjS  Art.  XXni.  Riquhe  au  Rei. 

d'obrcnu  par  je  ctéiiic  du  l'ere  Auuu  an 
autre  Evcchd  plus  proche  de  Parii. 
XIT,  M.  d'Embrun  r^folat  de  le  yenger  de  coni 

fc'un prttaë  ""'^  1"''  'o'"K''»'>o"  "''o'^  eu  pan  à  ee 
itnc  Reauhe  Dialogue,  Quoique  le  Ht  le  en  fûc  fori  dif- 
vj  Koiconite  fôrent  de  celui  de  MM,  de  Pott-Rojral  ,  SC 
K  M.deron-  qn'ili  reudcnt  fait  afTurer  par  deï  perfonnet 
II- /»!,&      digne*  de  foi  qu'ils  n'en  itoient  pas  leiAu- 
timduN.T.  'C""  1  «  Prélat  voulut  néaumoias  fij^na.t^t 
i':':i  Tbiioio-  contre  eux  fon  teneniimeni  d'une  manière 
P^c-i  endier-  trài-^clatanre.  Les  Jéfuites  lui  firent  une  Re- 
k/,i  une  pour  qo^jç  pour  le  Roi  contre  MM.  de  Port-Roial 
^momper  le  ^  ^^^^^  ,^^^  craduaion  du  Nouveau  Tef- 
tament  ,  &  il  la  prifenta  lui-même   à  S» 
iAi)t(ki.  Elle  renFetmoit  louiei  les  calon»- 
nies  que  les  Jéfuitcs  avoient  déjà  publia 
conire  MM.  de  Porc-Royal  ,  qui  y  étoieiu 
flccufôi  d'h^céfie,  de  rchifrue  ,   de  r^oke 
contre  le  Roi.  On  les  y  repr^rcutoit  auJfi 
comme  une  cabale  d'invifiblet,  qui  t'^coient 
fôpacéi  de  l'Eglife ,  Gc  qui  étoicni  difpoféi  à 
prendre  le«  armet ,    dèt  (jn'iU  Te  fcatiroïent 
afTez  fbrci  pour  établie  leur  ic(\z  par  la  vio- 
lence. MM.  de  Port-Roynl  crurent  devME 
de  leur  eôté  ptéfenter  une  Requête  ai 
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à  renvEtler  toute  la  Religion.  Ils  (c  borne- 
tenc  donc  à  réfurei  les  accufations  générales 
comte  leurs  perfonnes,Si  àexpofer  les  prin- 
cipes qu'ils  avoicnc  fuivis  dans  les  coacef- 
tacions  (jui  iroubloienc  l'Eglife.  Ou  convint 

Sue  M.  Amauld  &  M.  l'Abbé  de  la  Lane 
gneroîcnc  cette  Retjiiêce  ,  &  qu'ils  l'adtef- 
fcroieac  à  un  des  MiniHtes  &  Sécictaires  d'E- 
tac,  auquel  ilsécrlroicnt  en  particuliet ,  poui 
le  Tuppliet  d'avoic  b  bonté  de  la  prérencer 
au  Roi.  Ce  projet  fur  exécuté  ;  &  te  Samedi 
IS  Mai  veille  de  la  Pentecôte  ,  on  porta  Ip 
paquet  chez  M.  de  Lionne  ,  qui  le  rcfuc 
dans  le  tems  que  M.  l'Arcbcvéque  de  Sens 
étoJt  avec  lui.  Ce  Prélat  s'y  écoit  tendu  ei- 
près  pour  voit  de  quelle  manière  ce  Miniftte 
,  &  poui  ]'encooraffcrà  tendre 
--  -  &  à  toute  r£- 
Sa  Majefté  ne 
donaet  lapaii. 
Requête  ,   qui 

li  avoic  pu  don- 
caufc  qu'ils  dç- 
voir  donner  ici 
une  pièce  û  îa- 

VII. 

»Lc  profond   rcfped  que  Dieu  nt>us  a        j7f_ 
donnai  pout  la  pctfonnc  Saciéc  de  Votre  Ma-     Reaufie  lU 
jclK',  nous  a  einptcbé  jufqu'à  prcfent  de  MM'dïPotv 

'    :l:,r.b«té  de   lui  porter  j-ojpUimci  Roi^""""' 


ce  bon 

office  à  ces  Meflieuts 

ft^'to. 

ne  doutant  point  que 

it-à-fai:  povréc  à  lui 

fi  clic 

fe  faifoic  lire    cette 

feule  é 

toit  capable  d'etFacer 

vaifcs 

iraptelTions  ,  qu'on  K 

mrcLUX,  &  contre  la 

fendoi 

ent.  Nous  croions  de 

des  Kï 

traits  alfci  étendus  d'i 

léreffa 
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3  00  Art.  XXIIT.  Requête  au  Roi. 
Comme  il  nous  a  accufôs  publiquemcnc  de^ 
vanc  Vocic  MaJElli^ ,  il  nous  oblige  de  nout 
défendre  aufli  devam  Elle  parla  même  voie. 

:  Votre  Mn- 

fîons  (jui  la 

antage  pouc 

B£  iitôt 


£[  en  cela , 

avoir  rendu  contre  Ton  incentif 
icrvice  à  l'Eglife  ,  en  ens;agean' 
jefté  à  connoître  par  elle-niêni 
les  véritables  Auteurs  des  div 
troublent.  II  n'en  faut  pas  dat 
lui  redonner  le  calme  K  la  pa; 
que  Votre  Majctlrf  fe  fera  appli<]uée  avec 
f|uelque  foin  à  une  fî  grande  Se  fi  impotrante 
affaire,  Elle  ditTipera  fans  peine  les  atiagei 
dont  on  a  tâche  jufi^u'ici  de  i'obfcurcir. 
C'eft  ,  Sire ,  ce  que  M.  l'Archevêque  d'Em- 
biua  fcmble  avoir  appréliendé  ,  &  ce  qaî  l't 
poné  à  établir  cette  nouvelle  maxime ,  qac 
c'eft  une  infolence  criminelle  à  des  fuien 
d'ofer  dire  que  les  Rois  peuvent  quelquetbïs 
itre  furpiis.  Il  veut  jonîc  en  paix  de  l'avan- 
tage de  nous  trarier  d'hérétiques,  qui  flate 
fon  relTcnrimcnt  ,  8c  fc  conferver  dans  la 
potTeffion  de  ce  zcle  admirable ,  donc  il  tàcbe 
de  fe  faire  honneur.    Ctimmc   il   faut   pour 
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foiut  refpcrancc  que  nous  avoni  que  Vo- 
tre Majïlt^  fcouteia  favoiablcmenc  ce  que 
sous  avons  à  lui  dire  pour  noire  julliGca- 
tîon,  &  qu'elle  icjetieca  avec  indignation  » 
les  baffes  ilateties  de,  ceui  qui  lui  vou- 
droiencatccibuet  un  privilège  qui  n'appntieni 
qu'à  Dieu  fcul.  Ce  grand  |Roi  que  Dieu 
avoit  choiil  lui-même  pour  gouverner  fon 
peuple  ,  Se  en  qui  les  lumières  naturelles 
d'un  efprir  cxcellenc  dtoient  encore  fortifiées 

Eat  les  lumières  divines  de  la  prophétie  ,  ne 
lilTa  pas  de  fe  lailTer  prévenir  pat  la  malice 
J'un  TecviLeur  artificieux  qui  lui  avoit  renilu 
lurpeae  la  fidélité  de  fon  malcce.  Et  Dieu 
le  permit,  comme  difent  les  faints  Perct , 
pour  apprendre  aux  Rois  à  ne  fe  pas  égaler 
a  celui  qui  les  fait  régner  ,  en  fe  eroiant  in- 
capables d'être  trompés  par  les  ariifices  de- 
ceui  qui  les  environnent.  Qui  pouiroit  donc 
croire  apr«  cet  exemple,  qne  ce  foie  man- 
quer de  rcfjKct  envers  Ici  Rois ,  que  de  loue 
rcpréfcntcT  avec  une  profonde  liumilité  , 
qu'on  les  autoii  fuvpris  en  quelques  reiicon- 
trcç ,  &  que  ce  futoii  leur  rcpri):hct  de  n'a- 
voir que  le  nnin  de  Roi  ,  Side  n'en  poînE 
faire  les  fonaion*?...  Il  eil  diSicile  que 
dans  cette  grande  foule  d'occupations  &  d'af- 
faivcs  qui  accablent  8c  partagent  ces  grands 
Princes,  il  ne  s'en  rencontre  quelques- unes 

Jui  leur  foicnt  mal  repitfcntécs  par  des  pcr- 
jnncsattificicufes  ou  prévenues.  Et  ils  font 
plus  parriculicrcmcnreïpofésàces  furprifes  , 
d.-iiis  les  allaires  qui  font  cmbaitalTces  tic- 
:  L-ft  c. 
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utions  qu'iU  ont  a  prendre  dans  cci  rencoo- 
ties  ,  dépendent  de  la  difpolïtion  dej  Pié- 
lais  JSc  dct  rhéologienf  qui  font  ordînai- 
rcmcnc  à  U  Cour  ,  Se  tjui  n'en  fani  pu 
pour  cela  ni  p]ii«  cijubl»  de  bien  îuget  de 
ces  maiieic) ,  ni  plus  cieracs  d'iiiiércis  Se  de 
palTion.   Ainli  c'cfl  fur  cela  paciiculiecemedC 

Siu'ilt  trouvent  bon  <yj,'on  leur  ôie  les  Ëinf- 
et  imprellions  qu'on  poitfoii  leur  avoÎE 
données.  Il  e(i  de  leur  gi.-tndcur  ,  Sire  ,  de 
ne  permettre  pa^  qu'on  prulîte  des  déguifc- 
mens  dont  on  auroic  ufii  envers  eux  ,  d'em- 
ploier  leur  aaiothé  à  lemcttre  les  cbolëi 
dant  leur  état  naturel ,  &  de  faire  réparer  te> 
injures  qui  poiirroicnc  avoir  été  &iiet  à  la 
vérité  &  à  la  jullice.  » 

«  VoiU  ,  Sire  ,  quels  ont  été  les  fcntl* 
SWIi-  •"S"*  "^^  grands  Princes  ,  &  ce  que  CharlE) 
nitiei  le  Ciia'tve,  l'un  dci  prédcu-ITcurs  de  Voire 
M  fur-  Ma)i:llé  ,  qui  pif^nit  par  fa  valeur  &  par  la 
"^  ■  Ca^elTe  à  la  qualité  de  Roi  de  France  celle 
!;^""  d'Empereur  des  Romains  ,  a  voulu  témoi- 
lom-  guer  a  fcs  fuiett  Si  à  toute  la  po(lérité  pat 
une  Lot  eiprelTe  qu'il  a  inCétic  dans  (es  Ca- 
piiulaires.  S'il  arrivt ,  dit-il ,  qii'é:jni  hoof 
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par  cui-mêmei.  II  oe  croîoit  pas  qu'il  y  eut 
lie  tinfoUnce  à  de  fidèles  fujeis  de  recoiiiioî- 
trc  qae  leur  Prince  aucoî:  été  engagé  ca 
(juelque  chofc  d'injuftc  par  le  rapport  ma- 
Ikieut  de  pcrfonnes  padlonnécs  ;  ni  que'  ce 
fût  une  inconftaiice  &  une  légèreté  indigne 
d'un  Roi  de  changer  lui  même  ce  qu'on  lui 
auroit  fair  faite  de  contraire  à  la  tairon  &  * 
la  juJlice.  Ainfibien  loin  que  ce  foie  manquer 
au  refpcfl  que  l'on  doit  aui  Rois ,  que  de  les 
avertir  des  furprifes  t^u'on  leur  peut  faire  ,, 
c'cft  au  coniraite  l'une  des  plus  grandes  mar- 
ques qu'on  leur  puifTe  donner  de  la  fidélité 
qu'on  leur  doit;  rien  n'étant  plus  avanta- 
gem  pour  leur  véritable  gloire  ,  que  d'avoir 
lieu  de  faire  cohnoître  qu'ils  font  loujouis 
prêts  de  fe  rendre  à  la  vérité  Bf  à  la  taifon. 
Mais,  Sire,  ce  qu'on  appelle  violet  le  ref- 
peâ  qiii  cft  dû  à  la  Majefté  des  Souverains  , 
ceft  d'oublier  qu'iU  nous  tiennent  la  place 
du  Dieu  de  vérité  en  qusliié  de  fes  minières, 
&  d'ofcr  avancer  les  aecul'ations  les  plus 
atioccs  contre  des  gens  de  bien  &  des  Prê- 
tres ,  fans  les  pouvoir  jufhiier  par  la  moin- 
dre preuve  raiibnnable.  Nous  avons,  Sire  , 
beauconp  de  peine  à  imputer  ces  encès  à  un 
Archevêque  ,  dont  la  dignité  nous  [bra  tou- 
jours en  une  finguliete  vénération.  Mais 
nous  y  femmes  forcés  par  la  néceflîté  de  no- 
tre défcnl'c  ,  (juc  nous  i:e  pouvons  aban- 
donner fans  crime,  les  P,étrcs  étant  rede- 
vables à  rEglife  Se  à  l'Etat  de  kuc  réputa- 
tion &  de  leur  honneur.  j> 

rtlé  kl  aiftlfaiîOnS  qUfc 


$64  Art.  XXilI.  Rtquttt  au  JtfiU 
IH  les  Loii ,  Sire  ,  divines  &  harnainef  « 

^cd^fiaditjues  &  civiles  ,  obligcnc  les  accu- 
taceurt  de  prouYcr  ce  iju'ils  avancenr  ,  à 
peine  Je  pa/Tcr  pour  convaincus  d'impoÂa- 
ic  &  de  calomnie  :  Se  le  di^faut  de  prcuvCI 
^e  la  part  de  ceux  quiaccufcnc ,  c(i  la  ;ufti* 
ficacion  de  ceux  (]ui  lônt  accuf^fs  ,  comme  le 
faint  Elpcic  même  l'a  marqué  dans  les  Aifl«i 
s'étanc  concenié  pour  rendre  témoignage  à 
l'innocence  de  faint  Paul  ,  A;  à  la  malice  des 
Juits  fcs  pcrfccuteurs ,  de  dite  de  cej  der- 
niers, qu'ils  l'acca/vitnt  dt  plufiiars  grandi 
trimis  ,  dont  Us  ne  pouvoîtnt  apporitr  aucune 
preuvt.  M.  d'Embrun  cunnoit  ces  régies, & 
'''  il  ne  doit  pas  ignorer  (]ue  l'Eglcle  a  eu 
toujours  tant  d'horreur  dî  ceui  c]ui  les  vio- 
lent, (|a'il  y  adcs  Cunciks  Se  des  Papes  tjul 
ont  ordonné  «qu'ils  fcroient  privés  de  U 
Communion  même  à  la  niotc.  Il  raitaultï 
que  fa  dignité  ne  le  dif^enfe  pas  de  1» 
obrerver  ;  mais  fa  palTiuii  l'empL'ciie  d'en 
cnvifager  les  confé<|u<:nccs.  Il  ofe  accufei 
devant  le  plus  grand  Roi  de  la  terre ,  dei 
Prêtres  dont  grâces  à  Dieu  la  vie  cCl  irréprt>- 
chable  ,  de  crimes  aurti  énormîs  que  font 
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iufi  vamaffiat  dont  Itan  Ecrits  ,  qoc  ce» 
Ital  l'esemtccoit  île  lao^ccffiE^d'eD  cheicheï 
des  prcQTCS  ,  pair^u'il  n'en  &iu  pcânt  coup 
die  dct  gcn»  qui  avouent  Itori  ctimci ,  |E 
.qui. flânent  leui  propre  cenâunitatlon.  »     - 

i  il  fcmbte ,  Sire ,  qu'on  iK  pouToh  gne-    -^P^' 

m  p.ir=;  pte  .™,  .„  ce  8=.ft  a.  t..îrf-  Jttr 

fc.  El  néanmoint  il  a  vmla  ajooter  à  eetie  mtme  PtAb 
fup|iolttion  g^n^iale  ,  une  nouvelle  confit- 
nation  qui  ell  encore  plus  étonnante.  Cm 
pout  marquer  en  particulier  quelquet-uni  de 
<ci  Ecrits ,  où  il  dit  que  nous  nous  natoni 
dei  cnmes  mémei  qu'on  nous  impute ,  il  al* 
fure  Voire  Majefté  que  nous  avttu  fait  di^ 
puis  lang-tiBU  un  Traité  ixprèi ,  où  nout 
tâthoiu  dt  prouvtr  par  des  txtaiplu  it 
■l'amiquiti  faiiffimtTa  alUgtUt ,  giiil  tjlptr- 
vus  pour  Ut  iiaiiiis  dt  notrt  msicvaife  doSri- 
ne  ,  dt  nous  élever  contre  les  puiffaaees  ;  ce 

fr  ennemie  du  Ckrifiianî/me.  Qui  ne  croi- 
roit ,  Sire  ,  qu'un  Archevêque  parlant  de  la 
Tarie  ,  avoir  entre  les  mains  ce  mécliant  Li- 
vre ,  Se  qu'il  n'a  pas  manqué  de  le  faire 
voir  à  Votre  Majcfté  en  lui  priffentant 'fa 
Requête  ;  une  accufation  fi  capitale  rendant 
criminel  cilui  qui  l'avance  ,  fi  elle  n'eft  ac- 
compagnée de  pièces  qui  la  jurtificnt!  Ce- 
pendant ,  Sire,  nous  ofons  dire  fans  crainte, 
qu'il  ne  l'a  point  fait  ;  parce  que  nom  fom- 
mes  bien  ailuiésqiiece  prétendu  Traité  ne 
fobfifte  que  dans  l'imasiiailon  de  M.  l'At-  ^ 

chevêque  d'Embrun  ,  &  «ne  nous  n'avons 
■      ■    >  àc-        -       -^     ^  '■       - 


'j  o£  Art.  XXITT.  Requin  au  RûL 

qui  noas  I»  anache  malgré  nous.  Ce  fennt 
une  pariencc  crlmioelle  de  CauStii  fans  imi*- 
tion  qu'on  nous  fit  palTcr  devaac  Elle  H  de- 
vant toute  la  France  pniir  des  Doâeun  et 
rtfvolce  ,  qai  enrci^ncnc  à  (es  fujcn  par  det 
Livres  publin  à  foulci  aux  pieds  le  com- 
niartdemcDt  d:  Tsini  Paul ,  en  s'élevaot  con- 
ue  les  Pwjfdnees  pout  les  inîéréis  d'une 
bonne  ou  d'une  maavaife  di.arine  :  car  il 
n'eJl    permis  de    le  faite  ni  pour  l'une  ni 

Kur  l'aucre.  On  peut  &  nn  .4oii  ToufFiir  det 
ifTances  ,  quand  Diea  permet  qu'elle* 
foient  ptévenueï  contre  noui.  M^is  fouffril 
d'elles  dans  ces  rencnutres  ,  n'cll  pas  s'éle- 
ver conrre  elles.  Rien  n'cft  plu5  éîoigné  de 
la  révoiie  que  la  canllance  eh-jtienne:  car 
1«  hommïS  ne  s'élèvent  contre  le«  PuilTait- 
cês  léjTitinie!  foui  pr.;-Lei;c  de  défendre  ce 
qu'ils  a-irellenc  vérité  ,  que  parce  qu'ilt 
manquent  de  fermeté,  de  coutajTc  Scdecon- 
ftanee  ,pour  s'expofer  aux  mauvais  traite* 
mens  qu'ils  en  appréhen  .lent.  C'efl  cette  diC- 
pofitioa  qui  fait  les  rebelles }  au  lieu  qne 
l'autre  efl  le  nhn  ferme  fondement  de  1» 
fidélité  des  (liieis 
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ais  ceux  qui  □  en  oni  que  d( 
lîgion  U  de  piéré  n'y  font  que  plus  fc 
roeat  accachés.  Car  les  condd^iarions  humai- 
nes peuvent  changer  ;  qiais  les 
la  Religion  font  toujoms  les  inc:r 
loue  homme  qui  fe  conduic  par  les  piincipci 
(  qu'elle  iarpiie ,  )  n'a  jamais  que  de  la  vé- 
nération pour  fon  Prince  ,  quelque  traite- 
ment qu'il  en  reçoive.  Cependant,  Site,  com- 
me fi  M.  l'Archevêque  d  tmbruii  av 
de  Dieu  le  pouvoir  de  litedans  les  c 
ne  nous  acciifc  pas  feulement  dc^ 
préfcns,  mais  il  prévoit  a 
mettrons  lorfque  nous  fci 
affûte  votre  MajcHé  ,  a 
déjà  vîi,  ijut  voulant  fu 
l'tfprii  dis  kirénguit  ,  ne 
pas  alors  de  prtndn  Us 
parla  fo 


de 


:çtt 


fil  fait    k  poli 
a  foliiiti-  dolcrpiit-ieVoti 


que  nous  com- 
plus forts.  Il 

juf qu'au  bout 
oiis  ne  manquerons 
armes  pour  étahUr 
ife  doannt.    Cclt 


\a  ju;;eanc  de 

"      lié  parla 

fuibleffe  du  ficn  ,  &:  en  tâdianc  de  faite  peut 

trois  ou  quatre  Ecrivains  de  Port-Royal 

Il  Prince  qui  fait  ircmiiler  toute  l'Euto- 

,  comme  étant  cauablcs  de  prendre  les  ar- 

;  contre  lui ,  &  i!e  lever  des  armccs  pour 

iiir  leur  prétendue  Sc£tc  par  une  gu:irc 

ile.  Le  refpca  tjuc  nous  avons  pour  Vo- 

Majefté  ,  nous  empêche  ,  Sire  ,  de  trai- 

"       ■    '  qu'elle  le  mé- 


I   M.  d'EmlKU 
^irtrés-jufte. 


epar- 
lu'ellc 
ui  Te- 


5o8  Att.XKIÏÏ.  Requête  aa  Roi. 

la  fupplions  feulement  de  fe  fouvenir  iltf 
M.  d'Jki,  cooCeih  qu'elle  fait  qu'uo  Evêque  célihx 
que  l'on  regarde  comme  étant  dans  la  même 
caufc  que  nous  ,  £c  dont  nous  nous  feionl 
■oajours  gloire  de  fuivie  les  fcucimens  ,  a 
donnés  à  des  perfonncs  de  la  plus  haiiic  con- 
diiion  de  foa  Royaume ,  que  le  malheur  des 
icmsavoit  engagées  dans  des  guerres  con- 
traires à  leur  devoir;  &  nous  fomraes  alTuréi 
3a'elle  n'aura  befoin  que  d'y  faire  un  peu 
e  réflexion  >  pour  dcmc»rer  perfuad^e ,  qne 
tienne  fcroic  plus  capable  d'entretenir  dans 
Ton  Etat  une  parfaite  tranquillité  ,  que  fi 
lous  les  Théologiens  k  cous  ceux  qui  '^ou- 
Ternenc  les  conkicnccs  fuivoienc  les  même* 

TXVI.  MM.  de  Port-Royal  répondent   cnfuitc 

IWuration""  *"'  ceproches  que  leur  faifojt  M.  d'Embrun, 
i'tirflici  if  être  invifihlei  6/  de  demeurer  dant  iti  rt- 
ttaitts  objcures.  Ils  demandcai  quel  droit  a 
ce  Prélat  de  vouloir  ôier  aux  fujcts  du  Roi 
la  libelle  d'être  aulli  folitaires  qu'ils  le  ja> 
cent  à  ptopos ,  pour  mieux  fervir  Dieu  dans 
la  leiraiie  &  dans  le  lilenee.  »  IL  n'y  en  3 
poliir ,  (tifcnt  il; ,  qui  aient  moins  de  droit 


Rtfjuète  aa  Roi  XVIT.  ficelé,  jo? 

de  cliicricr  dans  fon  crptii ,  St  pour  les  em- 
pcchsr  Je  ie  juflifiet  ;  Elle  el\  cvop  jufle 
pour  le  iroiivcr  mauvais.  »  Puis  patlanc  à 
J'accuraiiOQ  d'Iiifrélic,  on  partcaiiilî;  >i  Nous 
avons.  Sire  ,  cent  fois  confondu  ceux  (jui 
avoienc  voulu  readie  notre  foi  fufpeac. 
Nous   Ifs    avons    convaincus    d'impollure. 


;ur<;s  de 


damner  fincérenient  les  cinq  Ptopoficions. 
£c  félon  louTes  les  Loii  de  l'Eglife,  cjui- 
con<[iic  difcUtc  <[u'il  condamne  des  erreurs  , 
en  doit  éire  crii  ,  parce  (ju'autrcmenc  ce  fc- 
ruit  ôter  aux  plus  gens  de  bien  tout  moîe* 
de  fe  di^fcndrc  contre  la  calomnie ,  ii  pour 
:  fufpedls  d'héiélîe  ,    il    n'y  avoit 


t  dans  le  c 


e  rfa   fcn 


telle  lumière,  par  l'L-.piv 
Janifnius  ,  &  par  la  prétendue  inléparabilicé 
du  fnic  &du  droit  ':  Mais,  Sire,  ces  chimè- 
res que  l'on  avoit  propofdes  d'abord  pour 
colorer  le  bruit  d'une  nouvelle  héiéCic ,  Ct 
font  par  leur  propre  abfurJité  détruitn 
d'elles-mfmes  dans  refprh  de  toutes  les  pct- 
fonnes  intelligentes.  Elles  l'ont  été  encore 
davantage  par  des  Ecrits  convainquons  qui 
font  demeures  fans  replitjue.  .    ■ 

Enfin,  Sire,  pour  fermer  la  boucheiM.  '' 
d'Embrun  fut  cette  accufacjon  d'hérrille  ,  il 
fuffiioit  de  lui  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
emporté  £c  de  plus  déraifonnabic,  fur  lotii 


I 


I 


';  1 1  Art.  XXT1I.  Rtquêu  au  Roi. 
qu'ils  foiii  plus  foibles ,  Se  qu'ils  oot  pla* 
Je  befoin  île  Ion  allillancc  K  Ac  (k  pro- 
teaion.  C'efl  la  feule  canfîdi-raiioD  .  Sire , 
à  kquelk  nous  Tupplionî  Votre  Ma jt (M d'a- 
voir ^gard.  Nous  n'avons  ni  appui ,  ni  cr& 
dit ,  ni  pioccdion  dans  le  monde  :  noui  a'j 
avons  pas  mcme  de  rerraite  où  nous  puidioni 
erpéier  d'étic  en  repos.  II  n'y  a  peifoimc 
<]ui  n'ait  la  liberté  de  nous  diichirer  par  loa- 
tes  fortes  de  tncdifanccs.  Nous  ne  (ernblonl 
ctcratlcs  regards  li'un^taDil 
:  rien  autour  de  lui  ({ue  d'^ 
ia^nifî<]ue;  mais  nous  n'ea 
is  dignes  d'ûtrc  les  objets  de 
en  a  «jui  en  font  encore  plai 
s ,  •  S;  (jui  ont  moins  mitai 
l'on  leur  fait  foufFrîr,  Dieu 
re  Majcf^c  comprend  alTezcc 
rions  diie  :  le  lerpeânous 
s  cipli(]ucr  (iavnn[SS;e.'M.aif 
>ns  pas  moins  «qu'elle  écoute 
lèmi-s  que  nous  n'ofons  pM 
remple  de  Dieu  qui  fe  plattà 
;ux  ,  &:  à  nous  donner  au- 
ou!  lui  dcmanJors.  jiniçm 


pas  meiiieren  I 

datant  &  de  n 

fommes  que  pli 

fa  bonté.   Il  y 

■•7f.  Rfîi-'liSnesquenou 

pc.fi,. t.       le  traitement  qi 

?i5r"empéchedenoÎ 
\:r,Mon4-  nous  n'en  efpir. 
icrti.^M.  ra  les  ptierci  n 
■^'■^^f'/t-luifaire.àre. 
lillt.  prévenir  nos  vo 

delà  de  ce  quet 


Reauéte au  Roi.  XVll.  siècle,  t'ii 
li„  ,\  on  .-^preiroi,  d=  I.  .o«™™i,u„»  ^^  «*' 
eem  qui  ne  l'avoient  point  encore  vue.  Il  n  y  jj^n, 
avoir  petfonne  <iuîn'en  fïïc  aitendri  ,  &  qui 
fie  fouhaiiàt  que  le  Roi  fc  la  fît  lire  ,  dans 
l'efpérance  qu'on  avoir  qu'elle  feroic  beau- 
coup d'impreHion  fui  l'efptic  de  Sa  Majefté. 
On  la  crouvoicvive,  agréable  ,fage,fonc, 
modi^rde  ,  édifiante  ;  &  elle  plaifoit  plus  à  la 
dernière  l;£tttre  qu'à  ta  ptemiere,  MaisaSa 
que  ton  puilTe  micui  juger  de  l'effet  que 
cette  Requête  produifit  dans  la  plupart  dei 
erprils  ,  Si  de  l'approbation  générale  qu'elle 
eue  ,  nous  lappottetons  ici  ce  qui  Te  p  a  If* 
BD  lever  du  Roi  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
qui  éioic  te  lendemain  du  jour  auquel  elle 
avoit  été  portée  à  M.  de  Lionne, 

M.  de  Louvois  entra  dans  la  Chambre  du    Riijt.  deU 
Roi    cette  Requête  roulée  à   la  main  ;  &  Pau,  lom.  i, 
volant  M.  rA^clicvê^iue  d'Embrun  ,    il   lui  f-»Si.  &>V. 
Hic  r  FoiU  ,  Mvrjîair ,  une  bouc  qu'on  vous 
paru  ;  voilà   c^ui  p.-.rU   A  vom.    Le  Roi  lut 
deraa;id,T  ce  cm  ci-rm^.  M.  de  Lovv/ois  ri- 


pondit  qvc  c' 

éioit  ur.e  r.::qiii)ie  t[ui  ne  plsi- 

toit  paî  bcai 

icoupa   M.  d'Lr.ibrun,  Li;  Roi 

demaiula  fi  t 

:11e  tutoie  bfllc.  M,  de  Louvois 

n'poiidir  qui; 

c\!toit  la  r'i'S  belle  cliote  du 

monJe.  Eu  ii 

lêiiîe  rems  on  cnccmlic  dans  la 

chambre  du 

Roi   une  elj'cce  d;  murmure 

conru'!  coiitr 

e  M.  d'F.mbr-.m  ,  vc>s  lequel 

s'approdicie: 

ne  M.  Is  IVir.cc  ,  M.  le  Mare- 

clial  de    Gr; 

immont,    M.  de  Monisuficr  , 

M.  de  Morte 

■msrt  ,  M.  r/ibbélcTcllier  Gc 

q'i:Upie5aut 

r«.  le  IVreAnnatdtoltauffi  là 

Nouveau  Tdla 
Avouez,  francli 
àamuic  fans  1' 

nient  donc  en  i' 


ff%  Att.Xtitî.JltquéuàaRoL 

"      '  '    >ailcr  de  la  craJuâion  de 

i:n(  ,  M.  le  Piïdcc  lui  dit  : 
leni  que  vous  l'avez  con- 
oir  lue.  M.  d'Embiun  ùm- 
lue.  Mais  ,  lui  dit  M.  le 
iccndez  point  le  Grec.  Com- 
z-vous  pu  juger  î  Et  com- 
d'Embtun  fc  tcnoit  oftenfé  de  ce 
qu'oB  dilbic  qu'il  ne  favoit  pas  le  Grec  ,  M. 
]e  Prince  le  poufla  encore  plus  fortement , 
&  voulue  gagci  ccn:  piftoles  que  (î  l'on  ap- 
portoic  un  Nouveau  Tcftaracnt  il  n'en  «• 
pliqueroit  pas  trois  lignes.  Le  Roi  paroilToic, 
enwtidrc  tout  cela  avec  plaiGt,  fans  pout- 
lant  fe  déclarer.  M.  le  Maréchal  de  Gram- 
motit  prie  alors  la  parole  j  5c  die  au  Roi: 
Sire  ,  Votre  Majtjiè  a  du  fini ,  EUt  a  di 
ttfprit ,  la  Reqiilu  tft  icriie  d'une  manitrt 
tUire  ,  tttlle  ,  difembarajjée  de  touiei  Ut  cko- 
fts  que  les  ptrfonnes  defon  rang  ne  font  point 
oMigées  de /avoir  ;  Que  fi  P'oire  Majtjîévaa 
s'y  appliquer  une  dtmi-htare  ,  Elle  eonnoi' 
•tra  parfaitement  le  fond  du  di^crend  ,  S'/èra 
xapahU  de  le  décider  6*  de  donner  la  paix  à 
l'Egl'fi  en  un  momini.  Et  fc  cournaiii  ï«i 


Requiuaa  Roi.  XVIT-  Siècle.'  j  tf 
ces  chofcs-là,  &  y  doaac  cou».  M,  de  LoiK 
vois  lui  dit  :  Ob  a  bien  imprimé  la  vôtre; 
a,  d'Embcun  répliqua  (]ac  celle  -  à  itmt 
une  Re(]u£ie  en  l'aii:  ^ni  n'dcoit  Ùgaéc  de 
fcrionQe,  Si  fait ,  fi  fait ,  ditent  M.  le  Prin- 
ce  8c  M  de  Louvois  j  iUt  tfijipiit  ArntttM 
£> delà  tant.  M.  de  Moncauuer  parlai  foa 
tour,  Si  dit  an  Roi  *  qu'il  s'étonnoit  qu'on 
tiouvit  À  tediic  à  cette  troduâion  du  Nou- 
veau TcftaiDcat  ;  qu'il  l'avoît  lue  déjà  £z 
fois ,  &  qu'il  la  litoii  toujouri  nonobdaDt 
let  ordonoancn  ;  qu'elle  litoit  la  plui  belle 
'  dn  monde.  M-^le  Piioce  revînt  à  la  cbarge  , 
6e  dit  à  M.  d'Embrun  fut  la  Kequâie  :  ElU- 
itjl  prejfanu  ,-  tlU  ne  Jit  point  Je  ckofu  ex- 
iravjgames,  &ptint  veuUat  rUn  dire  :  elle 
voiu  fait  tenir  la  croupe  à  la  voile.  M.  d'Em- 
bran  cnttaat  en  mauvaife  humeur,  dicqae 
«  n'Étoîc  pas  aui  gens  du  monde  à  parler 
des  affaires  de  l'Eglifc  ni  à  en  juger  ;  qu'en 
Xfpagnc  on  ne  le  fouffcitoic  pas  aux  Laïcs  ; 
Non  ,  dit  M.  le  Piince  ,  «  nefi  pas  a  nous 
À  jiteer  de  cela  ;  mais  c'ejl  à  vous  à  vous  mê- 
ler des  inirigues  de  lu  Cour ,  6*  à  quéier  des 
jimbajfidei  ,  6"  nous  n'y  trouverons  rien  A 
redire.  Je  veus  déclare  néanmoins  ,  que  tant 
^ue  vous  voudrez  faire  notre  métier  ,  je  crois 
^ii'il  nous  fera  au  moins  permis  de  parler  dit 

D'aaties  pntleifncaullî  avec  beaucoup  de 
liberté  à  M.  d'£in1>iijn  pcad^ni  tout  le  lemt 
<tue  le  Roi  fut  à  s'habilfei.  Les  uns  diroient 
3  M.  d'Embrun   f    "   "      '  ''    ""     '"       "     ' 


•^  nî  Art.  XXTTT.  Reguéu  au  Roi 

Le  Roi  ne  s'eïpliquoJc  qu'en  riant  :  il  Ht 
reniement  à  M.  d'Embrun  volant  qu'il  Ct 
fSchgit  ;  Ne  vous  èciaufe^pai,  M.  iT Em- 
brun. Ne  voit^-vous  pds  bien  qut  ce  n'ijl  qof 
pour  rire  tout  ce  qu'ils  vous  d'ifent  ?  EnfuilC 
le  Roi  ciitia  dan;  fon  cabinet  feu!  avec  M> 
de  Louvois ,  &  M.  d'Embrun  demeura  fore 
outid  lu  fore  fcandaUfé  du  P.  Annat  ,  qui 
pendant  tous  ces  (iifcouis  ^arda  un  filcnce 
fbct  cia£t  ,  de  forte  que  ce  Pt^Iac  Ce  plai- 
gnit hautement  des  Jé[uites  ,  qui  ,  difoit-îl , 
s'étoient  fccvis  de  lui  comme  d'un  pladron, 
&  l'avoient  abandonna  au  befoin  félon  Icut 
coutume.  Il  en  avait  d'autant  plus  de  cha- 
grin ,  qu'on  ne  parlolt  d'autre  cliofc  ,  Sii 
la  Cont:  Se  dans  Paris.  Tout  le  monde  à 
l'envi  donnoic  des  louanges  auxAuteuiidc 
cette  Requête  ,  qu'on  rcgardolt  comme  un 
clicf-d'ccuvre  d'i^loqucncc.  Le  Public  li- 
nioîgnoît  de  l'impatience  de  voir  les  autici 
Ecrits  oii  l'on  promcttoit  de  faire  une  dif- 
culTion  particulicte  de  la  Requête  de  M. 
dl'Embrun.  Ce  Ptilar  f^ur  même  ,  que  le 
Koi  aiant  patlé  à  M.  l'Lvcquc  d'Orlêansde 


Requête  au  RoLXVït.  Ciéde.  ji? 
Prince  s'écaat  apperçu  que  M.  le  Duc  lifoit  JeMM.«ri 
la  Requête,  M.  de  MoQcauficr  le  Noovcaa  ^ 
Teftament  de  Mons  ,  8t  Madame  la  Maré- 
chale de  la  Mathe  ,  Gouvernante  de  M.  le 
Danphin,  les  Heures  de  Port-Royal,  il  fc 
tourna  vers  M,  d'Embrun  ,  &  levant  les 
épaules  il  lui  die  d'un  ton  que  tour  le 
monde  emendit ,  &.  qui  marquoit  alTcz  iju'il 
fe  mocquoic  de  lui  :  »  Quel  di^fordre  ,  M. 
d'Embrun  !  Ce  n'cft  pas  ici  une  églife  , 
c'eft  un  fabai.Mon  fils  lit  la  Requête,  M. 
de  Moniauficr  le  Nouveau  Teftament  de 
Mons,  Se  Madame  de  la  Mothe  les  Heures 
de  Port-Royal,  Mouiïeur ,  Monfieur  d'Em- 
brun ,  tout  cft  perdu  ;  ces  gens-là  font  ei- 
communifs  ;  ils  attireront  la  mal^diifiion  de 
Dieu  fur  nous  ,  la  voutc  de  l'Eglile  loni- 
f>ei'a  ,  allons-nous-en.  >>  Le  lendemain  on 
parla  encore  beaucoup  de  la  Requête  au  di- 
iKt  de  M,  le  Prince  &  de  M.  le  Duc  ,  rou. 
jours  avec  une  approbation  g^r.ifrale  ,  M. 
le  Prince  &  M.  le  l">uc  reprenant  euï-mêmes 
le  difcours  d'une  manière  qui  faitbir  affez 
connoîctc  qu'ils  y  prenoient  plaifir.  11  s'y 
trouva  un  Jéfuite  nommé  le  Pcre  Bctgec 
qui  demeuroic  chez  M.  le  Dac.  Après  le 
dîner  on  la  fie  lire  à  ce  Jéfuite  en  foo  parti- 
culitr  ,  &  il  avoua  qu'elle  croie  parfaite- 
menr  belle.  Sur  cela  furvint  le  P.  Mainbo-Jtg 
à  qui  on  en  fie  lire  plufieurs  endroits.  M.  le 
Duc  loua  estraordinairemeut  M.  Arnauld  8c 
fcs  amis  ,  difant  que  c'ctoient  des  ptrfonnes 


'}  1 8  Art.  XXIIT.  Requête  au  Rot. 
dicauPetcMiinboiitfr  :  »  Oui,  mon  Tcrc, 
elle  eft  fi  belle,  c'cll  un  chef-d'acuvre  fi 
parfaic  ,  que  le  Pcte  Definares  qui  fc  con- 
noît  bi;n  eu  éloquence  j  a  dïc  que  s'ilavoit 
de  r^niHuoii ,  Se  que  ce  ne  fut  poini  ua 
pdché  ,  il  vauiiroic  avoir  fait  cecie  pièce  «i- 
jourd  iiui  ,  Si  mourir  demain  ,  parce  qu'il 
croiroit  s'ctre  plus  immonalilï  par-là  que 
s'il  avoit  gapnii  une  bataille.  >- 

Cci):  ainfi  que  Dic«  f^u:  tirer  fa 


,.  de  te 


:  les  J<irui(c: 


t  contre  U 


'w-  tradurtion  Ju  Nouveau  Tcftai 

?.  que  kï  (tjclamationî  du  Père  Mainbourt^ 
ne  fcrvircnt  qu'à  convaincre  tout  le  monde 
de  fa  fidiliii-  &  de  rcsafHiuJL;  de  cette  ira- 

''■-  duilion  ,  &  du  fai^e  di''c=rnemcnt  dont  ceux 
qui  en  étoient  le<  Auteiiri!  avoieni  u(i  daa% 
le  choix  des  chofes  aufquelles  ils  fe  font  at- 
rftifs  ;  que  le^  Oidonnances  de  M.  de  Paris 
&  de  M,  d'Ëmbtuii  ne  fervircnt  qu'à  II  faite 
connoître  davanta(;c  ,  &  à  empêcher  que 
d'autres  Prélats  ne  i*c  laliralTint  en^nj^cr  com- 
me euï  à  h  eenfurcr  ;  4:  que  la  Requête  d« 
M.   d'Embrun  préfontte  au   Roi  avec   tant 
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à  U  paix  de  l'Ëglife  Coas  le  Pomiltcac  de 
Clémcnc  IX. 

IX. 

L"  J^fuitcî  ((ui  pi^uvoient  tooc  foni  celui      xrxrr. 

a'Alewndie  Vil.  loiUcitetcnt  &  obtinrent  à     L«  HMrei 
Rome  un    Bref  contre  le  Nouveau  Telia-  ï'r' j"'^.' "" 
ment  de  Mons ,  dans  le  icms  même  qu'ils  conincfiic'' 
^proiivoient  en  Fiance  au  fujct  de  ce  mirae  traduGion. 
Livre  ,  l'huiBiliiiion  dont  nous  venons  de  Commeiuce 
parler.  Ils  enoagcrcni  le  Nonce  à  le  faire  ^'^fj^^^" 
imprimer  ,  à  l'cnToier  aui  Evé<]ues  fous  fan  p'fjn'/îJ 
tachct  &    avec    des    Lettres  pariiculicrcs.  dans  les  l'oyi. 
Mais  comme  ce  Bief  contenoit  di'S  daufes  Bis  Ca-JivU' 
entièrement  contraircsaui  libertés  de  rEglifc  'i"**- 
(GailicanCi  le  Procnreut  Cfairaldii  Parlement  ^m 

tt'en  plaienii  au  Roi ,  &  lepr^fema  à  Sa  Ma-  ^| 

jeiU  lobiipation  où  il  èioit  de  déférer  c« 
Bief  au  Parlement,  Le  Roi  touchd  des  tai- 
fons  du  Magiftrat ,  fir  dire  au  Nonce  par 
M.  le  Tellicr,  qu'il  eût  à  retirer  iiiceffam- 
incnc  tous  les  eieinulaires  de  ce  Bref  qu'il 
avoir  envoie  aui  Evâqocs  ;  Se  que  s'il  en  pa* 
roifToir  un  fculcnpublic  ,  il  laineroit  agir 
le  Parlement  qui  ne  inanqucioit  pas  de  le 
fliftrir.  Le  Nonee  exécuta  cet  ordre  de  Si 
Majcfté,  &  envoia  par-tout  pour  retirer  ce»  !t 

faquers.  L'Arclicvcque  de  Paris  avoir  dèj»  '" 

fair  imprimer  ce  Bref  avec  un  Mandemcnc 
conforme  auï  vues  des  Jéfuites.  Mais  il  fut 
oblij;é  ,  à  la  prière  du  Nonce  même  ,  de  le 
fupprimcr.  En  mème-iems  l'Iotemonce  dea 


•>io  Art.XXTTT.  Requiuau  Roc. 
mointaiicc  du  Procureur  Cjvnéral  de  Sa  Ml' 
iedc  Oili(>lii|Uc  ,  Honii-i  uii  Arifi  le  I9 
Jiillkt  i66i.  i\-\\  oi-fonnc  i]<Te  fc  Uicfrvic 
fiipprinif  ,  Si.  Îà'k  'l'/fcnfc  aux  Ëvftjuct  de  k 
iGCcvoîc  &  <lc  k  f'ni:c  [luiilier  Jiicft^mcni.  Il 
ne  tcllx  donc  aux  J'^luitcs  ,  apràt  cous  Icf 
IMOUvcincm  (jn'iU  '/licoitnt  doitn^-S  piur  ob- 
tenir ce  Kicf ,  'lue  la  vaine  faii^ra^ion  d« 
fajie  cniiii'/nic  à  oui  le  monde  ,  qu'iii 
écuicni  alf^z,  piiilQiis  à  Ro.ne  pour  o'iccnîr 
du  l'apc  tiiui  ce  c]iiî  leur  plaifoit,  JSc  pont 
cnijiluiur  fuu  auioiii^  à  culmci  Icuii  ÎDJulti* 


SXXIir,  Noui  rnifont  connoltre  dan<  d'aucrej  Ar- 
.1.  itCmmc  tictc^  les  principaui  Auteur?  de  cctce  célèbre 
'  î" u'  ■  'f"' J'^''""  commencée  pa'  M .  le  Maître ,  te 
'.TZu  ''"■"'  r»'M.  de  S.xi  foii  fie.c  &  MM.  Ar- 
:  -iVviH  A\i  uauM  Se  N'iolc.  Noui  Temn!  ici  mcniion  en 
■■.■.-.i.iltf.  peu  de  JiiorMl'uii  de*  Rivifcuri  de  cet  Uu- 
;:■[»[  iiiiptfc  vra''c,  donc  noui  n'aumn'.  iinint  uccafïon  de 
■'■^*^-  r..?erailk-ur,.  CeilM-  k  (;..n;.c  de  Tte- 
ville  (  ou  Tii'ivillc.  )  Il  nv'.jc  iii  ^Icvû  près 
de  la  perfonne  del.otihXlV.  &  il  eaïaini 


Re^iu  au  Rot.  XVIT.  liécle.  |t^ 

tiaifoo*  avec  MM.  4e  Poit- Royal ,  &  t'iaie- 
icfla  à,  «Hit  ce  qu'ils  fireDt  pour  le  blea  de' 
l'Eglifc.  Il  fut. admis  aux  Conffreiicet  que 
MM.  Ainauld ,  de  la  Laoe  ,  Nicole  ,  de 
Saiate  -  Marthe  ,  de  Saci  Bc  auttet  habiles 
TbiologicQs  tiocenc  eo  iS66.  chez  Madar! 
tue  la  DachelTc  de  Longiieville  pouneToit 
la  rraduftioQ  da  Nouveau  Teftamenc.  Il 
donna  beaucoup  de  correâiont  poui  rendie 
cet  Ouvrage  plui  patfaic ,  (oit  pont  le  choix 
iet  mon  ,  foie  pour  Le  tour  des  phrafèf ,  om 
la  force  jc  la  jultelTe  de  la  rradnftioii.  Il 
«erit  aufli  avec  M.  Nicole  ta  Vie  du  Gtand 
Tbtodo{é  ^itc  pat  M.  Flecfaiei.  Comioeil 
«voit  quelque  peine  de  Ce  tnélei  d'Ecilu  Sc> 
dérialfaquet ,  n'^ianr  que  Laie,  il  confuttH 
M.  rEv£(]ue  d'Alet .  qui  lui  co&feilla  de  se 
point  fane  difficulté  ae  dire  Ton  avis  locf- 
qu'nn  le  lui  dcman'lcroit  fur  les  atïaiccs  de 
rEi>M=  ,  de  fournit  les  palTaRcs  qu'il  avoic 
recueillis,  de  faire  part  de  fes  penftes.  M- 
de  Tréville  émit  en  f^rande  relation  avec  M. 
de  Rancé  Abbé  Si  Réformateur  de  U  Trap- 
pe ,  U  avec  le  célèbre  M.  Boileau  Dcfpréaur. 
Il  mourut  à  Paris  eu  170S.  âgé  de  roixautc- 
icpt  ans- 
XL 

En  termitiant  cet  article  ,  nous  remartiup*     ___,„ 
ions  que  la  Re.juéic  de  MM.  de  Port-Roial      ^p,  b^^ 

au  Roi  contre  l'Arclievêciuc  d'Embrua ,  aianr  houn  icrii 
eu  le  fuccès  dont  nous  avons  parlé  ,  les  Je-  comte  la  Re- 
fuites  s'LfFotcertut   de   fc   relever   du   coup  '{"^'f '''^^-'^ï- 


}ii  Alt.  XXIXÏ.  Requête  au  Roi. 

h  Rtquétt  dt  MM.  dt  Port  -  Royal.  Il  cil 

écrivit  aulTi  une  à  MM.  de  Porc  -  Rnyal  , 
dans  le  mcmi;  goîit  que  celle  h  un  Scigncue 
de  !a  Cour.  Ces  Amx  Lettres  da  Pcre  floii- 
hours  cnnciennctit  (ix-vingts  calomnies  da 
compte  faic  ,  couctc  les  plus  faints  Evéquc* 
8c  les  plus  ccU^brcs  Théologiens.  Les  bruin 
fâcheux  Se  deshonorans  qui  coururent  en 
i6pi.  contre  ce  J^fuitc  ,  poiKroicnt  bien 
être  une  puniilon  de  fcs  calomnies.  Si  Dieu 
i'avoic  abaodoniKÏ  an  péché  Ci  humiliant  qui 
lui  fuc  alors  reproché  ,  il  n'y  auroit  tien  en 
cela  qui  ne  fût  Mon  l'urdrc  de  fa  judicc 
Le  Petc  Bouhours  ne  pur  j.imait  pardonner  ^ 
A^M.  de  Porc  -  Royal  miu  petîic  corteition 
douce  &  mcfucée,  qui  fo  trouve  dans  les 
BlFais  de  Mornlc  ,  &  dont  il  ne  niiin<|ua  pas 
de  le  faire  l'application.  "  S'il  (c  rencontroir, 
par  exemple  ,  dit  M.  Nicole  ,  qu'un  Prêtre 
ou  un  Rdij^k-ux  .  ("t  piquant  in  bel  efprit , 
fît  des  Rcnicilî  de  mots  qui  Ce  dirent  darw 
les  rudk-ï  Se  Jin'i  la  \kux  mi'il  ne  doit 
poiii'.  connoîcrc  ;  qu'il  parût  plein  d'ellime 
pour  Ij  i^aliiitcci;  fi  pour  la  coiivetruirtil 


fine  cricique.  On  y  doaae  onc  ^tiange  id^ 
6a  eaïaâetc  A'eCptit  da  Pccc  BoDhoart,  te 
on  y  TcIcTc  la  licence  qoi  t^oe  daoi  fes 
iCiUKfûnr.  Ndqs  ne  pïTlctioDs  pat  d'an  Ecd- 
Tlîn  aulB  frivole  que  le  Père  Boahoun  ,  l'ît 
ne  i'étoit  Cgnalé  par  les  pliu  gnadt  exc^ 
Éoncrc  MM.dcPoic-Royal.  Ceiaonimetocra 
mondain  &  tout  profane  s'arifa  de  voiiImi: 
opporer  use  tiadBâîon  dei  Evangiles  à  ccllo 
'^01  avoii  été  imprimée  à  Mou.  M.  Kmoa, 
«u'on  ne  fonpfOQacra  pas  d'avoir  été  ami 
oe'Port-Royal ,  icaxà  le  Père  Boahoand'«^ 
voir  fait  parUr  Itt  Evangelijlit  à  la  Rahif 
■iint.  M.  Ménage  ,  fi  ami  de  la  SodM  ,  qal 
cft  mort  enve  Ict  mains  des  Jéfuircs  ,  Bc 
leur  a  I^^  fa  Biblioth^ue ,  (m  en  pea'de 
non  le  portrait  du  Peie  Bonbours  en  di- 
fani ,  qu'i/  t'tfl  irigé  tn  prét'uux  tu  lifmt  -^  . 
>Fmurt,  Sar^i,n,  MoUnc  .  *  mvifilant  k,  ^K;^ 
JJames&i  Us  Cava!Urs,i]ue c'tjlun  kammc pé-  %,Path  4 
tri  d'ignorance  6- Jr  vanité,  qui  attaque  Je  Sa- 
vons hommes  avec  une  fureur  indigne ,  je 
ne  dis  pas  iun  Religieux ,  mais  dun.  Chri- 
titn  ,  &c.  Nous  n'oCons  rapporter  le  refte. 
MM.  de  Port-RoyaU'ont  minage  beaucoup 
pluf ,  jc  fc  font  contenti-s  de  repoull'ct  Ces 
calomni»  ,  &  de  tâclier  de  lui  ouvrit  les 
ycuï  fut  l'abyme  iiu'il  fe  creufoit  à  lui-mê- 
me pat  les  horribles  Libdies  dont  il  inan- 
doit  le  Public.  Ce  Perc  o'eH  mort  qu'en 
jyor.  Se  aiuli  il  a  furvcju  plus  de  trente  ana 
am  Ouvrages  dans  lefcjuels  il  a  été  convait»- 
'a  face  de rUoivcrs,  d'être  un  infîgne 
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ARTICLE    XXIV. 

Mejfiturs  de  Saci  ,  du  Fop  ,  U 
Touratux  ,  Fontaine  ,  Floriot  , 
Feydeau ,  Trtuvé.  Leurs  Ouvrages 
pour  rinjîruffion  des  Fidèles, 


,''^    .  TSaactcMaîitedtSaci,  frcrc  de  M.  An* 

Soii  édiica-  '       toinc  le  MaScre  donc  nous  avons  pacl^  t 

■ion,  Sct^tu.  naquit  à  Paris  en'  i6i;.  Il  donna  dès  la  plus 

lies.  Sci  ver.  tendre  enfance  d«s  marques   d'une  pièce  ex- 

^-  traordinairc.  Il  fie  fcs  études  au  Coliège  d« 

Bcauvais ,  aianc  un  l'réceptcur  commun  avec 

M.  Ancoiiis  Arnauld  foti  oncie  qui  n'avoie 

^u'un  an  plus  que  lui.  M.  de  faint  Ciian  Te 

chargea  infuice  de  fa  conduire  &  de  Ces  éiu- 

ies ,  en  l'alTocianc  à  fou  neveu  M.  de  Bar^ 

cos.  Si  lui  tic  lire  l'EctiiLirc  Sjînte  &  les  Pe' 


M.  Je  SaciXVU.  Tiéch.  jsj 

iékn  de  Port-Royal  des  Champs  ,  8c  il  s'y 
livra  à  la  pcnircnce  la  plus  rlgouicnrc.  BIcd' 
tôr  il  Aiccomba  ,  Si  cm  une  niaEadie  qui  le 
léàuifir  à  l'cicrcmiré.  Il  déclara  dans  fa  can- 
valefcence  cjue  la  penfie  qui  l'avoli  le  plu» 
occupé  pendant  ccrce  maladie,  éroic  le  d^- 
lït  de  pouvoir  fe  purïjîcr  de  plus  CD  plus 
par  la  p6)i:ence.  Certe  difpofirion  ou  ii 
itoh  ,  veiMU  de  la  grande  idée  qu'il  avolc 
ïoiijouts  iiavaillé  à  fe  former  de  la  juftlcft 
divine,  il  faifoic  des  Recueils  de  cous  le* 
pallages  de  l'Ëciiiuie  &  de  faiac  Auguftin 
qui  lui  paroilToicnt  propres  à  lui  dom.el 
nnc  grande  idée  de  Dieu,  C'étoir-là  le  prin- 
cipe de  fa  ptaviié  ,  de  fon  recueillement  , 
de  facirconfpeaion  ,  de  fon  amour  du  fi- 
lence  &  de  larerraiie,  de  fa  modération, 
&  de  !a  profoude  humilité  qui  le  leudoit  fi 
pe'ir  à  fes  propres  yeu». 

Cerrc  liumiliré  parut  fur  -  tout   quand  on 
lui  ordonna  de  recevoir  l'Ordre  de  IVrri 
Il  .ivoitprOsde  irenie-cinq 


II  cit  éleré 


fent.   Depuis  l'cnfanc 


s  Ordi 


rc-'piitScducœur:  fon  hu 


&  il  avoir  ^';^^",^^|'*' 
■ïcrcice  de  confefléiir  de 
y  condui-  pon-Royal. 
I  avoir    vécu   dans  Ses  qualités 
i  avoir  joint  depuis  !"""«  ""^1^ 
tencc.    Il  polTédoit '*''■ 
les  talens  de 
iciui 


1!  lie  voioic 
&  fa  propre 
I  fallut  pout- 

c  M.  SiiiîîlNi 
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toute  nouvelle  pour  Ce diCfoCei'i  cette %tia' 
de  liïioa.  On  le  chargea  auAi-iôt  de  l'em- 
ploi ancjuel  il  éioic  dcllin^  ,  qui  éioh  de 
ConfeScr  &  de  conduire  les  Relii^ieufci  Sc 
IctSolirairesde  l'orc-Royal  de;  Champs.  Il 
■voie  tourei  les  qiialiti^s  pcoptcs  à  rendre  Ton 
minidereucile  ;  unefpric  de  modérariiin  8C 
de  fageilï  q-ji  ^coit  comme  foti  don  It.igu- 
licr;  une  pacicnce  à  tome  épreuve  ()ui  l'ein- 

Ï échoit  de  le  lafTcr  d'accendte  les  roaineD* 
e  Dieu  i  un  difceriKment  exqnii  pour  juger 
du  pragrât  de  la  Grâce  dans  les  âmes  ,  ua 
zélé  qui  le  rendoircoujouri  prftà  fcrvircenK 
qu'il  conduifoic.  Il  menoit  une  vie  de  priè- 
re pour  aituer  la  bénédidion  de  Dieu  fur 
Ton  minidere  ,  &  on  peur  dite  que  fa  prUce 
n'é'oit  jamflh  inrcrrompue. Voici  ce  qucM.  dti 
Voffi  l'un  deCc!  pénitens  die  de  Ton  cfpric  de 
difcetnemcnr.  ■  Il  n'y  avoir ,  dic-îl ,  rien 
de  plus  faj;e  <jue  la  manière  dont  il  condut- 
Toit  ceux  dont  il  pceiioit  foin  ..  .  Il  s'arr£- 
toic  peu  aux  ciTett  ordinaires  de  rio&rmii^ 
humaine  ;  maîi  il  tsndoic  principaicmentà 
Kparcr  !c  cœur  de  l'homme  ,  du  monde ,  de 
roi-mcmc ,  à  l'acticher à  Dieu,  Se  à  ccablîr 
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volonté  de  quoi  fe  dédommager  des  aulléd- 
té^  qu'il  pratique  plus  que  les  autres,  n 

En  1661.  la  perftcuiion  obligea  M.  Sîn-  HT-' 
glinConferteur  de  Porc-Roya!  de  Paris,  Si  ^^^J) 
M.  de  Saci  ConftlTeiir  de  la  MaifoD  des  jjftia^. 
Champs  de  fc  cacher.  Ils  cousin  lièrent  du 
fond  de  leur  rctcaice  de  rendre  fervice  com- 
tne  ils  pouvoieoi  aux  pcrfonnes  quiiStoîent 
fou^  leur  conduite.  La  motr  de  M,  Singlin 
qui  arriva  en  1^54.  augmenta  le  travail  de 
M.  de  Saci.  Il  fur  même  obligé  de  rechar- 
ger de  la  diredion  de  Madame  de  Longue- 
Tille  Se  de  Mademoifelle  de  Vertu»,  il  éroic  ■ 
obligé  de  fc  déguiferSt  de  prendre  beaucoup^ 
de  précautions  pour  échapper  dans  l'exerci- 
ce de  Tes  bonnes  oeuvres  à  !a  vigilance  de» 
ennemis  de  coût  bien.  Il  s'étoit  logé  à  i'ex- 
trêmité  du  ¥auxbourg  faint  Antoine,  avee 
M.duFoiTé  K  M. Fontaine.  Le  15  Mai,  I666 
fa  inaifon  fitt  inveilie  d'un  gra;id  nombre 
de  Suides  &  d'Archers,  du  Lieutenant  Ci- 
vil, de  deitï  Commiirôii-es  Ëc  du  Chevalier 
du  Guer.  M  de  Sad  étoît  ahrs  fort!  avec 
M.  Fontaine  ;  jnais  on  fit  courir  après  cuï, 
on  les  ioii;nit,  &  on  les  arrêta  près  de  Ix 
Baftilic  dans  le  moment  n;frac  qu'ilss'cntre- 
icnoienr  du  peu  de  compaiîîon  que  l'on  avoic 
pour  les  pcrfonnes  qui  y  étoîent  enfermées. 
On  les  ramena  à  leur  maifon  oii  ils  furent 
îiitcrrop;és  &  gardés  pendant  quatorï.e  jours. 
Le  Procès-Verbal  du  Lieutenant  Civil  qui 
avoir  été  patte  en  Cour ,  ctoic  à  la  décharge 
<)c  L-cs  Mcllic.irs ,  a  les  Mîniflrcs  piioilloicn: 
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coniluïcs  CD  piifon.  M.  de  Saci  fui  mil  tliu 
la  chambre  où  avoir  éié  enfermé  M.  Fou- 
queti  mais  il  v  fut  beaucoup  plus  rellctij 
^uc  ne  l'avoic  cié  ce  Miniflre.  Le  Gouvcc- 
neur  femMoit  fe  faire  un  mérite  de  fcs  du- 
tttéi  i  U  i^tunil  I»  prifonnicrs  forùccnt  de 
laBaÂi]le,n  leur  dîc  qu'ils  lui  fcioienc  ptai- 
Cr  d:  s'en  plaindre  par-roui. 
^y^  Au  contraire  !c  Major  nommé  M.  Baïaîl 

'a  conciiiirc  failjiroic  toujours  l'occafion  d'adoucii  lacap- 
jf  ^  ~  tivité  d«  prifonnieis.  Il  admiroic  fur-iout  la 
ibumilTion  &  la  douceur  de  M.  de  Saci.  Il 
étoit  aiicodrt  jur^ues  aui  larmes,  lorf(|u'il 
lui  eniendoit  dire  :  »  Si  le  Roi  pla^oir  quel- 
qu'un dans  un  endroit,  combien  tlcndtoii- 

me  marque  ([u'il  me  veut  ici,  ne  fuis- je  pas 
trop  heureui  d'y  cire.  «  Et  encore  :  d  Le» 
bartietes  qu'on  a  pofées  aux  avenues  de  ma 
chambre ,  fotii  pour  empêcher  de  venir  à 
moi  le  monde  qui  me  dilliperoit ,  plutôt  que 
pour  m'cmpcchei  de  le  voir ,  moi  qui  ne  te 
cherche  point,  ii  M.  de  Saci  fut  trois  mois 
fcul  avec  fon  domcftiiiuc  d^ns  fa  chambre. 
On  fie  folliciici  la  réunion  de  M.  Fontaine  , 
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tbrmUj  mcrvelllcafe.  Il  avoir  faic  une  uaâc' 
dillnbucion  de  fon  ccmpt  entre  la  prière  te 
Je  travail.  La  promenade  fur  la  tercafle  a'é- 
toit  que  d'une  demi  heure  pour  loi  :  à  l'é- 
gard du  ictte  du  rem;  qu'on  lui  donnoit 
pouc  prendre  l'air,  il  l'employoît  feui  dans  ua 
pedr  cabinet  du  haut  des  cours  où  il  médi- 
toit  &  prioit  iiifiqu'à  ce  que  fes  gardes  le  rc- 
conduinlfent  à  fa  chambre.  II  jouilToit  d'une 
profonde  paix  je  difolc  fouvenc  que  c'écoicnc 
là  les  plus  douces  années  de  fa  vie.  En  eu- 
tranc  en  prifon ,  il  s'étoit  propofi!  trois  rè- 
gles ,  qu'il  eiprimoit  par  cef  mots ,  dépendre 
de  Dieu  ,  l'humilier  ,  fouffrir.  Cette  prifon  a 
procuré  à  l'E^life  la  tradufiion  de  toute  [3 
BiMe.  M.  de  Saci  y  trouva  le  ioilîr  &  le  re- 
pos nécetTaires  pour  ejécuter  cette  grande 
entrcprife  qu'il  médîtoir  depuis  quclque- 
temî.  Dieu  voulut  qu'oii  lui  fournît  touî 
Jes  Livres  dL>ntil  avoitbcfoin,  &  qu'on  lui 
donnât  mijme  un  Lïdcur  ti  un  copiae  su 
wctcant  M.  Fontaine  auprès  de  lui.  I!  fut 
mis  en  liberté  aulTI-tôt  que  fon  travail  fuc 
aclie»é,  afîu  que  l'on  vît  pins  feufibkincnt 
qui  Dieu  ne  permcrtoit  la  captivité  de  fon 
lerviieur ,  que  pour  procurer  par  elle  ce 
};rand  bien  à  fou  Efjife.  On  peur  dire  ql!C 
M.  de  Saci  lépond.iit  fidèlement  à  fa  voca- 

tr^tluétion  ,  ne  petdoit  point  un  inftant  ,   & 
n'inteiiomp'îit  fon  travail  que  par  defervcn- 


11  n 


■f  iclitter  fa  Ilbsrtépac 
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ter  ù  tendre  piité  Se  foQ  zcle  pout  la  ditenCe 
ic  la  vérité.  Voici  comment  M.  du  Folié 
paile  de  la  prïfon  de  M.  de  Sac!  :  >i  11  édi- 
Soic  zooi  les  prifoDiiiers  Se  les  OlËcicrs  par 
J'ciemple  de  fa  rare  piété  ,  8:  par  une  égali- 
té d'efprii  Se  de  vie ,  cjue  loii  admiroit  plu- 
tôt qu'on  ne  pouvoir  la  comprendre.  Il  vi- 
voit  dans  la  Baftille  comme  s'il  eût  dii  y 
tnoDrir.  llyvivoic  d»nsla  vue  continuelle  de 
la  miféricotde  qu:  Dieu  répandait  fut  lui, 
ca  purifiant  par  cette  longue  prifoa  les  ta- 
ches dont  les  plus  jufles  fc  teconnoilTcnC 
caupabks  en  U  préfcnce.  Il  y  vivoit  (am 
întiuiétude ,  étant  airuic  qu'il  étoit  plus  que 
jamais  dans  l'oidrc  de  Dieu,  Et  quoiqu'il  fc 
vie  toujours  dans  la  privation  de  ce  qu'il 
avoit  de  plus  cher  au  inonde  ,  &  qu'il  délî- 
loit  avec  plus  d'ardeur ,  qui  étoic  la  com.nu» 
nion  au  Corps  adorable  de  Jefus-Chrill  ,  il 
e'efForçoit  d'autant  plus  d'attirer  en  foi  la 
vertu  de  fun  Efptit  Saint  ,  que  la  viotence 
de  fcs  ennemis  l'empcclioic  de  participer  à 
a  Chair  divine.  Enfin  toute  la  Bjftillc 
étoit  embaumée  de  l'odeur  de  fa  piété.  » 
nien  n'éroit  capable  Je  t rouble Hajeréivté 


-     n  finie  fa  tra4uâioa  àe  la  Bible  la  Ttille        r. 
le  la  ToDlTdDc  itfSI.  6c  ce  )ourlà  mfiaie  adtmUm 
-M.  de  PompoQDC  foD  coufin  gcrmaiii  «ll"i!!î?î^'*^ 
U  Biftillc  porter  l'ordre  qui  lui  repdoitkJS^"™"* 
liberté.  Il  foriii  donc  de  la  BJftille  >  3c  pna 
M.  de  PompooDC  de  le  mCDCr  k  Nowe- 
OaiDC  pour  rcmcidcr  DJea,  Belà  Ha  aUfr> 
iCDi  faluer  l'Archevêque  de  Paili ,  qfiîiw& 
conienta  pai  de  lui  cénraignei  ane  eftime 
ËDguliere  pour  fa  pcrfonoe,  mai*  qid  hil 
Promit  iiijmc  de  le  pt^cnter  au  R(H..  Il  kr    ^ 
£t  en  efict }  &  M.  de  Saci  aîant  &ît  fi»' re^ 
mercimcnt  en  peo  de  mon.  Sa  MajeQi  l'a*.- 
fura  de  fon  eftine  >  ft  fe  toornaDC  dn  çât^,  ' 
de  M.  de  Poinponite  qui  ftoii  préftai ,  1 1 
lui  dit  en  fouriaDt  :  EA  bienJ  voutvoiUlim 
nifi-  Il  ref  Qt  de  coutei  paru  dn  ténoiepa- 
gcf  de  joie  fur  Ion  ^largiflemenc.  Le  uiot 
Evéque  d'Alct  lui  écrivit  à  ce  fuiet  une  letr 
trc  pleins  d'afFcaion.  M.  le  TellJet  iuitii- 
inorgna  une  amitié  toute  particulière,  Sï 
lui  olfcic   des   Qirii&cn  qu'jl  refufa  conf-       , 
tamnienc.  II  demnuda  pour  couce  grâce  à  ce 
Miniftie  d'eiivoiet  plufieuts  fois  l'année  à 
la  Baftiltedes  pcrfonues  dignes  de  confiant 
ce  I  pour  examiner  l'érardes  prifonoieis. 

Après  avoir   demeuré  quelque- rems   i        „ 
l'Hôtel  de  Longuevillc  ,  pour  y  recevoir  j]  ft  rfîfpofp 
les  vifites  de  fes  amis  ,  il  (c  retira  ît  Pom-  1  teprendie 
ponnc  pour  fe  préparer  par  la  retraite  &  la  fcifonaioo», 
péniicnce  à  reprendre  les  fonâions  du  faînt 
Minillcrc.    Il  fut  deux   mois  fans  dire  la 
Melle  depuis    fa  fortie   de   U   Babille.  » 


532  Art.XXIV.Jtf.A^«;. 

uincs  myfteres,  donT  on  le  pdvoit  tcès-îiw 
jullecnciii.  Dans  fa  détivianfc  de  la  Ba& 
ùlle  il  tegaide  comme  fa  plus  giaodc  li- 
berté celle  de  pouvoir  fe  rapprocher  de  l'Au- 
tel. Ce  faiiit  Piccre  néanmoins  ne  Ce  prelfc 
pas  de  le  faite.  Il  rufpeiid  encore  voloncai- 
remcnc  ccccc  faince  impatience  donc  il  btû- 
)oit  pour  un  tel  boniirur  ,  parce  <]ae  la  vik 
de  fcs  amis  ne  lui  lailfoiE  pas  aucanï  de 
ttanqitillJLé  d'crprjt ,  qu'il  en  de lï roi c  pour 
uoeadionfifaincc... 

M.  de  Sad  revint  enfuite  s'établit  à  P»- 

!-  ris  d'où   il  alloÎE  fouvcnt  viScer  les  Rcli- 

gicufes   de  Port  Royal  da  Champs  ,    ne 

croiant  pas  qu'il  fiic  prudeni  d'y  fixer  ea- 

corc  fa  demeure.  Ce  ne  fut  qu'en    1S75. 

Ju'il  y  demeura  julqu'à  la  dernière  difper- 
on  des  Confe/feuts  &  des  Solitaires  en 
1^79.  Il  quitta  alois  Poti  -  Royal  pout  la 
dernière  fois ,  aiani  pris  le  coafeil  de  M.  de 
Hajlai  Archcvèciue  de  Paris  pont  un  or- 
dre. 11  fc  retira  à  Pomponne,  Se  y  travailla  à 
fes  Eiphcations  de  la  Bible  ,  qui  font  ft 
connues  Si.  fi  célèbres  dans  l'Eglife.  En  itfSj 
cfidvre  quarte  qui  k  fi:  loj 
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niairon  (jti'il  avoii:  ralfembléci.  La  manière 
doni  il  parla  ce  jour  -  là  frappa  Eellcmeni 
les  aiidireurï,  que  l'on  die  alFez  haut.  Cet 
homme  nefl  plus  de  ce  monde  :  noui  nelepojfé- 
derons  pas  encore  long  tems.  Une  licure  après 
il  lui  prit  un  violent  accès  de  ^évre  ,  &  il  fe 
trouva  fort  opprellé  pendaac  la  nuit.  La  pre- 
mière chofe  qu'il  lit  au  matin  ,  fut  de  rece- 
voic  le  faine  Viatique.  11  Ibuifrii  beaucoup 
iufqu'au  foir,  mais  dans  une  profonde  paix, 
accompagnée  de  fa  douceur  oïdinaiic  &  de 
fon  humilité,  ]l  mourut  en  priant  pour  l'E- 
glife ,  &  en  particulier  poui:  toutes  les  per- 
lonncs  avec  Icfquclles  il  avoir  été  uni  danfi 
la  charité  de  Jefus-Chrift. 

Il  avoir  marque  dans  fon  tcflament  qn'il  vnr. 
^ëfiroir'  d'Être  cnteiré  à  Port  -  Royal  des  Scjfuné 
Champs.  Il  fallut  l'viter  raclât  dans  letranf-'**- 
port  ,  'a  caufe  de  l'a:-imo(ir;-  pelré^■(!!■an^c  des 
eniirrais  de  cette  Hriiiif  Mailon.  Ce|cndani: 
Madame  !a  DaclielTe  de  Lefdii^u'ercs  qui 
éioit  fous  la  conduite  de  M.  de  Saci,  en- 
vola deux  cens  perfonnes  avec  des  flam- 
be.iux  pour  recevoir  le  corps  à  l'entrile  de 
Pari-;  &  raccom;iajrner  jufqn'à  faim  Jacques 
du  Haut- Pas.  Cette  pompe  funèbre  ttaverfa 
oinfi  icut  Paris,  &  le  corps  palTa  devant 
la  Niaifon  ProfelTe  des  JJfuites  &  devant 
leur  Ct>i;iVe.  L'Atcbevcque  de  Paiis  (  de; 
Hatlai  )  leur  ami ,  qui  en  fut  averti  ,  tivo- 
•jua  ai)(Iî-tôc  la  pcrmiillon  verbale  qu'il 
avoit  donnée  pour  le  rranfport ,  &  ordonna 
qu'on  arrC-râ:  le  ccrus.  Mais  on  en  fut  infor- 
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cucil  pouc  voir  fi  l'on  pounoic  l'cDierrer  Jê- 
ceuvcn.  Quoiiiu'il  y  fût  dcpais  fii  à  fifpc 
joiirt ,  on  ciouva  fon  vifigc  ici  qu'il  ^coit 
locrqu'il  vÎToit,  On  le  revctii  donc  Je  fei 
liâbics  S3cerdo:3Ui ,  &  on  fie  tout»  Ici  C^- 
rcmoni^S  ave;  beaucoup  de  dîgnhé.  Lccliaot 
fut  [tèsbien  fouicnu  ,  ics  Religieufes  faifinc 
violence  à  leiit  douleur,  comme  U  Meic 
Angélique  de  faim  Jean  leui  AbbcfTc  le 
leur  avoir  lecommanJé.  L'inhumation  fut 
au-dcdan;  du  Monaftcrc  dans  un  det  bat' 
côtéi  du  Chœur ,  vii-à  vis  la  Chapelle  de  la 
Vicige.  Quelques  perfonncs  fe  pl.iignanl  de 
ce  qu'on  ne  leur  laiitoic  point  Uraiisfaclioa 
loins  une  nuit  auprès  de  ce 
,  la  Merc  AbbcfTc  répondit: 
z  Une  Cl  ^ai  tfl  terre ,  Srf^re 
:iant  ce  qui  en  foi  rtejl  qae 
c  fi  pleine  de  foi ,  qui  avoic 
t  la  douleur  de  fcs  lillei, 
Tuccomba  à  la  (iennc.  Elle  palfoii  les  jours 
K  les  nuits  fur  la  tombe  de  M.  de  Saci ,  le 
priant  d'obtenir  de  Dieu  fa  délivrance.  Elle 
lut  exaucée,  &  monrui  dans  le  cours  du  mê- 


de  palfet  du  t 
précieux  dépôi 
Jlfiiui  cacher  e 
rentrer  dans  U  n 
niant.  Cette  Mer 
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I.^vi:i()ue  ,  les  Jiiî;«  ,  le  premier  &  le  le- 
coLid  Livre  des  Rois ,  les  Proverbes  ,  la  Sa- 
geffe,  l'Ecclifiafte,  l'EecléCafticiue,  Ifaïe, 
Ies  douic  peuTS  l'iophércs  ,  font  Je  M-  de 
Saci.  Le  rede  eft  ilc  M.  du  FoK.  3.  Le  Poc- 
ine  de  faine  Profper  fur  la  Grâce  traduit  eu 
Tran^ois ,  en  Vers  5:  en  Profe.  Il  a  ^eé  im- 
prime pour  la  ptemicre  fois  en  164*-  & 
l'a  éié  iouveiir  depuis.  4.  Pol'mc  fur  le  faiDC 
Sacrement,  5.  Heures  de  Pott-Royal  avec  les 
Hymnes  traduites  en  Vers.  L'imiraiioti  de 
'Jefus-Clitift  en  Fcanjoîs  fous  le  nom  de 
Beuil.  7.  Ttadudion  des  Pfeaumcs  félon 
l'Hébicu.  S.  La  Solitude  Chriîtienne  en  eiois 
volumes,  3.  Les  7crs  François  qui  font  dans 
les  Racines  Grecques  de  M.  Lancclot.  lo.' 
Traduaion  de  Phèdre ,  de  trois  Comédies  de 
Tcrcnce  &  des  Lettres  de  Bongars.  11.  Les 
Enluminures   de    TAlmanach  des  Jéfiiites. 


C  cft  une 


pièce  de  Vers  . 
î  &  kî    impetti 


.éfurc   les 
;xprini 


niftrable 

les  Jcfuites  contre  Jcs  prétendu*  Janfénif- 
ics ,  pour  fervir  de  frontifjicc  à  un  Alma- 
np.cli.  Les  Eiiîuminurcs  ont  été  imprimées 
pluiîeurs  fois.  înSn  dc;ii  volumes  in-oflav» 
de  Lettres  de  Piété.  On  en  eft  ledevable  i 
la  Sctur  ClirifVinc  Biitjucr  ,  Keligieufe  de 
l'ort  Royal,  qui  a  eu  foin  de  les  recueillir  Se 
de  le:;  même  en  ordre.  Ces  Lettres  font  di- 
^ne*  de  la  linuie  piété  &:  de  la  grande  tc- 
puiation  de  leur  Auteur. 

II. 
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de  connoitic  M.  l'Abbé  de  laine  Ciian,  ft 
profilèrent  des  iiidtudions  de  ce  grand  (et' 
riteut  de  Diea.  Un  de  leurs  premiers  foini 
fut  de  procurer  à  leurs  eiifans  une  éduca- 
tion Ciirëiicnne.  M.  de  faiiit  Ciran  en  aïoit 
fait  fèntir  l'impotrancc  à  M.  Thomas  dès  le 
commence  tue  ne  de  (a  cnnverlîon  ,  &  en 
ap^laiitles  difiiculiés,  eu  lui  ofFranc 


la  Maii; 
l'on  cor 

M.  Thi 
lajJMaia 


1  de  Porc-Roial  des  Chai 


ips. 


uffi  dans  Vïn-.inzM 


de  Porc  Royal  une  excellente  Ecole 
:uncs  filles.  De  quatre  qu'il  avoit, 
t  troiE ,  qui  p[oli:creni  fi  bien  de 
)  Chr^iicnnc  qu'elles  y  te^urent, 
<)uc  deuï  s'y  confacrere:!:  à  Dieu  ,  5:  la  plus 
jeune  en  aiant  tié  cmpéchi^c  par  fcs  grande» 
infirmicds ,  vécut  an  milieu  du  monde  ilans 
une  grande  piiîté  &  dans  la  virginité,  dont 
elle  avoir  fait  vœu.  Dès  i6\\.  ce  Petc  de 
famille  fi  vigilant  avoi:  amené  à  Port-Rfyal 
des  Champs,  les  trois  premiers  de  fci  fils  , 
GcnclcH  ,  Henri  &:  Pierre.  Ce  dernier  qui  eiî 
celui  dont  nous  pailons  dans  cet  Artieie  , 
n'avoit  alors  que  neuf  ans.  Il  fut  élevé  dans 


dmeuni  ferme  dtnt  le  gcaïc  de  tIb  qu'il 
OT^embnffiE. 

Aiuit  éiA  ob^  de  fi>mrde  Pott  -  Kofal  h, 
cnitfttf.  ilTlBtdenuater  A  Pu»  me  M.  Sapns 
deTllleiiiont.  Ce  fut  alon  qs'll  àadk  1*H£-  Outnia 
btcn.  Uu  an  amis  le  feu  oc  U  peiCfcuiio» 
faat  OB  peu  nWti  ,  M.  le  Maître  «bdatifai 
Caidîual  M»aiùi  U  petmiffioa  de  leionincE 
à  PoR-SLo^al  dci  Chènpi  «vec  ua  «mi,  U  fie 
dwik  de  M.  dn  FolK  (wor  (|ni  il  eraît  lou- 
|eaci  en  one  oflëâlaii  patticuljere.  Le  délèic 
iluic  KcouTié  pea  i  peu  fca  ancieni  luU' 
tSM ,  H.  le  Haltie  continua  d^  f Wte  avec 
M.  da  Foffé ,  comme  t'ili  eafTcDC  Jt£  fcali , 
^■ppUqnant  à  le  fermer  i  la  cradoAioa  ft  k 
b  eompofidon  à  U(|iiGlle  U  ■'occupoit  lol- 
aiême.  lia  rCTitent  enfèable  la  ctadnftÎM 
ée  GiIde  Teao  CUmaqne  fiute  mi  M,  d'An- 
dtlli.  L'ABoée  ruirame  ififl,  il  iravailUcon-' 
jtHDtcmcDC  avec  lui  à  préparer  les  macériauz 
pour  le  grand  Ouvrage  des  f^iti  dtt  Sainu 
qu'il  vouloiceacrcprcodrc.  M.  du  f ofTif  re- 
cutillit  aulli  les  Mémoire)  de  M.  de  Pontli, 
qui  ëtoic  alon  leiirë  à  Porc  -  Rojral  des 
Champs.  Au  milieu  de  ces  occupxcions  il 
perdit  M.  le  Maicre  ;  mais  il  rcirouva  un 
ami  tt  aa  peie  dans  U  perfoone  de  M.  de 
Sacl  ,  qui  eue  pour  lui  la  charité  la  plut 
tCDdre  Se  la  plus  vigilaine.  Pat  le  confeil  de 
ce  faint  Prêtre  3c  avec  le  fecours  d'un  dci 
(oliiaircs  nommé  M.d'Eitagnidela  Kiviere, 
îl  apprit  l'Efpagnol  £c  iraduitit  de  cette 
Langue  la  Vie  de  Dom  fiarthelemî  des  Mar* 


visEcs,  I1eft<l=  Port-Royal  des  Char 

tnftrméila   tous  U 
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^"'  En  i6fio.  lercnouTellemCDt  de  Ea  petffi^ 

11  compofe  ^y_..^^  jjjj,^  coQtraim  M.  du  PolR  de  fonit 
ips  comme  prefque 
,  il  fc  retira  avec  M. 
BMUe.  de  Tiilcmonc  au  Cbâteaa  des  Troux  ,  où 
demcatoit  M.  Builuguai  ïjui  cd  écoic  Curé, 
Ce  pieux  &  favant  Pcfcre  lui  fuc  d'un  eiaoi 
Acours  dins  l'étude  de  l'Hilloîic  Eccleiiaftt' 
que  à  lai)ucllc  il  s'appliqua.  M.  de  Saci  te 
M.  Siiiglia  voulnieDC  I't:ngagei  à  entrer 
dans  les  faillis  Ordres;  mais  irvouluc  de- 
meurer comme  il  éioit  à  l'exemple  de  M<  te 
Miitre  &  de  plulicuTS  autres.  Obligé  de 
quitter  les  Troui  quelque  lems  aptes  ,  il 
cbctcha  à  fcrapproener  de  Port-Royal  qu'il 
legatdoic  comme  Ton  beiccau.  Il  fc  ioiguic  à 
M.  de  faim  Gilles  d'Aflba  ,  pour  demeuiei 
dans  une  des  Fermes  de  cettcAbbaïe  ,nom- 
mii  le  petit  Pott-  Royal.  U  compofa  danf 
cette  folitudc  la  Vie  de  faint  Thomas  de 
Cantoiberi ,  à  la  prière  d'un  de  Tes  amis. 
Xes  incommodités  qu'il  trouva  daus  cctie 
nouvelle  demeure,  l'engagèrent  à  fe  fixera 
Paris.  M.  Singlin  le  re^ut  avec  joie  datn  la 
Maifun  où  il  ïtoit  caclié  avec  M.  de  Sac!  & 
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^loic  accoutumé  au  féjour  de  Paris.  Il  tactil 
-de  l'adoucit  e:  de  le  (aaâiûtr  ,  en  travail-  . 
lani  à  une  tradiiâion  îles  Pfeaumes  poiii  ^| 
nourrir  fa  piété.  Ciierchani  à  rendre  quel- 

3ue  fervicc  aux  l'aiTans  de  Ces  terres ,  il  étu- 
ia  un  peu  la  MMccine  afin  àe  les  fecouric 
dans  kuis  maladies.  Se  voulue  tien  dève* 
nit  l'arbiire  de  leurs  difTéiends.  Le  defir  do 
voir  un  de  Tes  amis,  M.  Hillctln  ,  ancien 
Curé  de  faini:  Mertî  a  Paris  ,  lui  fit  faire 
avec  Ton  frère  un  voia^e  en  Poitou  :  mai» 
aiaiic  appris  que  M.  Ililleiia  ^toit  a  An- 
gers ,  ils  allèrent  l'y  joindre  ;  &  ils  eiircnc 
]a  confolation  d'y  vcir  l'Evcque  ,  Héoti 
Arnauld  j  qui  leur  donna  toutes  forces  ds 
marques  d'eftime  ,  &  de  l'amitié  la  plus 
cendre.  Lorfqu'ils  farenc  revenus  au  FolTé  , 
lieu  de  leur  demeure  ordina! te  ,  M.  deBof-. 
to^ct  qui  penfoit  a  s'ctaliiir  ,  acheta  une 
cliaij^e  de  Maître  des  Coiiip.'cs  à  Rouen  ; 
&  M.  du  Folfc  cmnitiua  d'craploier  Ton 
tems  à  la  prière  ,  à  Ttïud;  ,  &  auy  ntuvres 
de  cli3-iré.  Les  o'iHacles  oui  l'cmpc  hoieiic 
de  retourner  à  Patis  éwnc  (cvts  par  ii  pair 
de  l'Ejîlire,  il  fc  liâra  de  ic  rendre  dans 
cette  Jurande  ville  qu'il  n'avuit  cui'ijc  qu'à 
regrtc"  M.  de  Tilkmont  S;  M'.  Je  Tour-  ' 
neuï,  fe  joi(;nirrntà  lui.  îrlais  àpeinedeuK 
ans  furent  écoulés.,  qu'il  fallut  confcniir  à 
fe  priver  d'une  icllecom:a;:;nie  ,  pour  rece- 
voir fa  mère  ,  fon  frerc  Sz  '.z  fo^ur. 

M.-'dime  ou  Foilï  pL-iiic  de  fcntîmcns  de 
Hdiolun  i^oU   inq'jierc  fjr   rcVibl^llcmci.t .    ' 
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de  M.  AroauU.  Cette  DenKMfelle  avoli  £ij 
élevée  dans  l'innoceace  à  Potï-RowI  \  & 
■lie  en  a.  coofeivé  l'cfpcic  jurqu'à  fa  mon 
uiivJe  de  dos  jours.  M.  Ainauld  fit  la  cé- 
rémonie  de  ce  mariage  â  Chicticn  ,  &  dnc 
fur  les  fonts  de  Bapifmc  l'cnfaQi  qui  en  fbc 
le  premici  fraie.  Toacc  la  Maifon  de  Poci* 
Royal  s'y  iaierefla  par  de  ferventes  pcietet. 
Cette  alÛance  fut  un  fujet  de  joie  Se  de  con- 
folation  mutuelle  aux  deux  familles,  qui 
{[oîenc  déjà  liées  eafcmble  pat  une  éiioiie 
amitié.  Mais  cette  joie  ne  tarda  pas  \  firre 
troublée  par  le  renouvellement  des  maux 
de  l'EgUfe  ,  par  les  vexations  exerce  en- 
vers la  Mairon  de  Port-Royal  des  Champs 
&  par  la  tctiaite  de  M.  Atnauld  qui ,  poux 
faite  celTec  les  accufations  iL  les  calomnies 

3u'oa  ne  cefloit  de  former  contre  lui  anprii 
Il  Roi ,  prit  le  parti  de  foriir  du  Royaiune. 
Cependant  M.  du  FofTé  ,  par  le  confeîl 
■f  V'.        de  M.  de  Saci ,  travailloit  au  grand  Ouvra- 
"»m=»u      Çe  <le  1»  Vie  des  Saints  ,  dont  Te  plan  avoïl 
;r3Q(lUuvr»'  «é  formé  par  M.  le  Maître,  mais  l'uécu- 
icdcuvie    tlon  fduiemeot  ébauchée.  Touïes  les  études 
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cicax  des  matierd ,  qnc  pat  la  puccé  ft 

âion  du  dylc  :  le  l'Auteur  iToii  ironv^ 

noien  <ie  rallier  cn6a  It  v^dt^  avec  lÀ 

i ,  que  la  plupart  dei  Lfgcadtitci  avaient 

ties.  Le  public  dévoie  t'inténfCtt  beé»- 

p  ï    ta    contmuadon  d'un   Oavra^  & 

lanc.  n  Mail  ta  mon  de  M.  de  Sacl ,  a»- 

:a  un  erand  changement  an  travail  « 

du  Foiré.  Il  Ce  lendit  aui  inftaDcei  ^tfoa 

fit  de  cRDiiaaei  lei  Ezplicattot»  de  M. 

'•aà  Cm  la  Bible  ,  &  le  nfte  de  là  tU 

:niplaié  i  cet  Ouvrage. 

orCqu'il  T  iravaitlirit ,  Ta  pleale  mert       xn, 

imt ,  &  lut  cnicrtje  i  Pott  -  Royal  Jtf    ^ffe*,** 


mpi.  Apièi  fa  mon  M.  du  Fofli!  qui  ' 

'cafict 

,  pliquet  nniqneaçnt  k  ['haâi 

Tiére  ,  fut  oblige  par  l'avii  de  M.  le 


Il  compté  (c  Ktirer  eu  Ton  particafict 
s'appliquer  uniqneaent  à  l'étude  te  à 


X  dc-céder  aux  inflancet  que  loi  fi- 
lon frerc  &  fa  bcllc-firur,  pour  l'enga- 
î  dcmcurei  avec  eux  ,  lui  promettant 
e  Cône  de  libeité  k  de  ^cilîté  pour 
:  ce  ^'il  jngeroit  i  propos.  Il  palTa 
c  avec  eui  le  rede  de  (a  vie  demeurant 
ôc  à  Paiis,  tancô:  i  fa  retraite  du  FoiK 
JormanJie.  Il  fie  en  iCji.  un  voyage 
;  fon  ftere ,  fa  belle  fceur  &  fon  neveu , 
[  voir  encore  une  fois  M.  ArnauM 
:]ue  d'An^eis  ^raud  oncle  de  fa  belle- 
r.  Ce  faine  Piélat  qui  écoit  alon  aveu- 
Sc  rrès-icfitme  ,  leur  donna  toute*  les 
c)ue«  de  l'amitié  la  plus  tendre.  En  rêve- 
:  d'Anfiers  au  Folié  ,  ils  parconturenl 
partie  <fc  !a  Normandie,  &  curem  la  < 
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qu'dici  avoienc  fottfFcrtei.  Dtnx  annftt 
■prjf ,  les  blés  aiant  manc^ui:  ,  la  France  fui 
«tRigéc  d'une  granje  calamité  i]ui  donna  (W- 
ofioD  à  M.  du  Folié  d'cicrcer  fs  charic^ 
CHTcrs  fn  VafTaux.  Un  incendie  arrivé  daai 
une  de  Tes  ccrrcs  ,  Se  les  croupes  qui  en  mo- 
leftoienr  les  habicaas  ,  donnerenc  de  l'eicr- 
dee  à  fa  patience,  &  lui  caufcrcnt  bien  ds 
l'embarras.  Toutes  ces  aSli^ion»  furent  fuî- 


rsd.p 


ries 


sd'u- 


s  prcmictes  aitanues 

ne  maladie  très-longue  &  très-douloui 

Lotfciu'eik  commcn^oit  à  fe  déclarer  [en 

Ufi.  ]  la  fcïiir  de  M.  du  FolTé,  Ma^deleine 

deraiaieMelchile,  moucutà  Poit-Rcyaldcs 

Champs  ,  oà  elle  éioic  Religieufe  depuii 

plus  de  joani.  L'épreuve  cju'cileavoît  faite 

de  (a  foiblelTc  ,  n'avoii  fcrvi  cju'à  rendre  là 

vertu  plus  folide  en  \a  rendant  j^Ius  liumble. 

Cependant  la  maladie  de  M.  da  Folfé  alla 

t-  tnujoursen  augmentant.  LaparalyQe  s'cranc 

lîiéc  Cur  la  gorge  ,  lui  ô:a  cniiéremeot  VaCf 

|.  gc  de  la  parole.  Les  remèdes  fans  nombre 

.,,  dofit  il  n'ufa  queparcomplaifancc  pour  fe» 

amis  ,  ne  firert  po'jr  h  plupart  ijn'ai^rir  Se 
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nm  mal,  (c  dejxcdcIciuqiii^JMgamciU» 
les  Ifii  fit  inierrompie  k  divetlei  réplifea.Jl 
les  achï^a  enfin  après  Pâques  (fe'KyS.  Ut 
•nt  ^t^  imprima  pour  la  première  fols  îlvjL   , 


cnviran  qainïe  ai 

pri^  qa'î)  adrelTc  à  Dieu. 

»  Grand  Dieu  ,  qoi  connoîAn  le  fond  Js 
non  cœur ,  tous  (kyn  que  je  n'ai  jamais  été 
■rtaché  à  cenx  de  qui  j'ai  parlé  diD^cMT' 
Mémoim,  qn'aonuiE  (jne  je  les  al  vjircaz^ 
itiénKS  anacbfs  înviolaMament  à  la  rérité 
de  votre  Loi  >  Sr  Ibainb  fiDcéreinent  à  l'm-  . 
totité  de  votre  Ëglife.  Vons  bvez ,  moa 
Sien  ,  que  c'eit  tous  qui  ,  par  nn  exc^  è»  . 
TOtre  bont^  ft  pat  on  év^ement  qoi  deqt 
du  tniiacle ,  avez  d'abord  fait  coDnottrenitt 
de  grands  hommes  8c  de  faintes  Viei^  |i 
mon  (rere  ,  afin  que  j'cnfTe  dans  la  folie  le 
bonheur  de  lent  coanoifTaace.  Vous  aveu 
voulu  que  je  fulTe  témoin  de  taoi  de  niei- 
veillcs  que  tous  avez  faites  eu  tcui  faveur  , 
&  que  même  je  ptiflc  part  à  quelques- otief 
de  leurs  fouffraoces ,  que  j'ai  toujours  r6-  ■ 
gardées  comme  des  marques  fingulieres  ds 
l'amour  que  vous  leur  portez.  Je  n'ai  dons 
garde  de  renîr  à  confudon  d'avoir  ^lé  mé- 
prifcavcc  vos  plus  fidèles  rcrviteots  &  lêo- 
Tanies ,  par  ceni  qui ,  plongés  dans  l'âmoac 
du  monde ,  ne  goûtent  point  les  récani- 
pcnfes  de  la  Loi  aonvcllc.  Mais  je  confidcre 
plurôc  comme  ma  plus  grande  gloire  de  ce 
qu'il  vous  a  plu  me  faire  porter  une  partie 
robre  Ju  fi^cle  ,    avec   ceur  qui  i 


Î44    Art.  XXIV.  M.  du  Top,     . 

mvoii  jadifi^s  CMiire  ma  coardcDce  r  fO'^ 
giK  la  Jtoiciire  de  leur  coiuluire  vchm  ait 
trop  connae  ;  mais  d'avoii  i\i  pea  fidèle  k 
fairrc  ntoi-raJme  dans  ma  conduite  lesaTÙ 
trèi-rajnts  '^u'4ls  m'ont  donnés  pour  moa 
Alat.  Non  ■  reulenent  leurs  paiolei  ,  mais 
encore  lenre  eiemples  ont  ixi  pour  moi  une 
cihortation  x\k%  -  puîlTintc  à  la  vcnn  ,  en 
forte  <fue  ce  qui  fait  d'une  paît  nia  confô- 
lacion  ,  lOTrc)ue  j'envifage  ce  tema  bentcn 
où  j'ar  vfcu   dans  la  fainte  foci^cé  dé  vea 

flus  fïdéles  fcTviccurs,  me  fait  trembler  de 
auttc,  torf^oe  je  fonge  au  peu  de  profit 
^le  j'en»  ci  té  pour  Cuivre  de  G  grands  eiCDH 
pits  que  vous  eipoficï  continuellement  ï 
metycui.  Mais  j'ofe  cfpérer  ,  mon  Dicn, 
que  la  grande  charité  de  ceui  avec  qui  j'ai 
toa)ours  confervé  une  union  inviolable  ,  in 
tntlien  des  pLis  grandi  tronblcj  qu'exciioicnt 
contre  eux  leurs  ennemis  ,  couvrira  aui 
yeux  de  votre  juilice  le  grand  nombte  de 
me;  Fautes  ;  Se  que  votre  miféricorde  me 
fera  ^race  éternellement  ,  api^  m'avoti 
chârié  pendant   qneliiue  -  ttms.    C'cfï  i 


M.<luFçfl.1CVït.6ide.m 

t/àcaatAa  Hou;  maït  (on  ccenr  jFac.pane 
1t  Po^-Kofal  des  Clittnp*  Joà  il  a'haujé- 
mait  fora.  Son  frère  AùaAin-  TkbniH  '& 
Bo{ix>ge[  ne  lai  Caniqmt  pu  long  tcmi  { il 
mouru  à  Parii  le  %t.  Mai  l-roi.  Voià^Iâ 
lifte  des  OnTnwet  de  H.  du  VaSt.  i.  Hé- 
noires  de  M.  &  Pondi  écna  vcn  iSf^.ir  ■ 
Vie  de  DoB  Bicchelenû  des  Martf  r«  Anltc^ 
véqac  de  Broguc  en  Fonngst ,  knduite  Jfe 
l'E^agnoI  vers  i6jt.  |.  Vie  de  Gdnt  %ll(>*  / 
mas  Atchcvé^ue  dcOuitotberi,  en  iCti.V  ' 
La  vie  de  Tetiullieo  K  d'OrîgCDei.  J.  Les 
Vies  «tes  Sainn  des  mois  de  Janvier  &  de 
Février.  Le  mois  de  Janviei  fut  imprimé  cit  - 
i£l|.  Se  celai  deF^iei  en  iti7.  6.  Ex- 
^licarloQS  tirées  des  Saînu  Pères  fui  diffS^ 
rcos  Livtes  de  l'Ecrhore  Sainte  ifiti  (bar 
communient  attribuées  à  H.  de  SacL 
Voici  la  portion  de  cet  Ouvrage  qui  a  pouç 
Auteur  M.  du  FoiTé  :  £ipli:atioas  fur  le  Li' 
yie  des  Nombres.  Sur  le  Dcuieronome.  Suc 
Jofué.  Sur  Rmh.  Sur  le  troifiémc  &  le  qua- 
crlérnc  Livre  des  Rois.  Sur  les  dcui  Livres 
des  Parilipoménes.  Siir  les  d'eux  Livres 
d'Efdras.  Sur  Tobie.  Sur  Judith.  Sur  Efther, 
Sur  lob.  Sur  les  Ffeaumes.  Sur  le  Cantique 
des  Cantiques.  Sur  Jétemie,  I&ruch,  Ez£- 
chlfA  ,  Daniel.  Sur  les  deux  Livres  des  Ha- 
chabfes  ,  &  fur  les  quatre  Evangiles.  lï 
commenta  ces  Explications  aprJs  la  niortdc 
M.  de  Saci  en  lâSf.  8c  y  travailla  jnfqn'à  fa 
dernière  maladie.  7.  Mémoires  fut  ce  quî- 
cft  arrivé  aux  Eccléfiaftiqnei ,  aui  Solicairet, 
X  Rclii^ieufes  81:  au»  ami;  de  Port  ■  Royal 


)4<f  Art.  XXIV.  M.  U  Tûurnîttx: 

iotis  les  noms  emptantés  de  MM.,  de  Beau' 
lieu  K  de  U  Moue. 


XIX.  Nicolas  le  Tourneuï  n3(|uic  \  Roaen  en 

ticj'i'son"*  '*4°'  de  parens  pauvres.  Mais  à  peine  eut' 
^ilucàiion.  il  appiîs  à  litc  ^  que  l'inclinncion  «gue  l'on 
voioit  en  lui  pour  la  pliîté  ,  joinrc  à  fa  mé* 
du  Subi"''  ™o"*  futprenantc  ,  porta  M.  du  Folie  père 
Ahr,  '  de  celui  doni  nous  venons  de  parler ,  a  le 
tirer  de  l'obfcuric^  dans  laijucUc  fa  naifiance 
fembloit  l'avoir  en  fcveli.  Cet  enfant  dès-  l'a 
ee  de  fcpt  ans  était  trés-alfulu  aui  Seimoni , 
fefaifoicun  cicrcice  de  réciter  ceuï  ou'il 
avoic  entendus,  S^  le  faifoit  avec  une  fidéli- 
té &  une  hardicllc  inconcevable.  M.  du 
ïofTé  croiant  devoir  cmploier  à  fon  éduca- 
tion une  fomme  C]u"iin  de  fcs  parens  lut 
avoic  temifc  pour  faire  élever  de  pauvres 
Ecoliets  ,  l'envoia  éiudict  à  IMtis  au  Collège 
des  Jéfuites.  Les  progrès  qu'il  fît  dans  l'étu- 
de dis  cjii'il  eue  i;omnie:icé  à  s'y  appliquer, 
furent  tels  ,  ip'an  le  donna  pour  émule  ik 
M.  le  TcllicrJcpisAr^hei/JLiuc  de  Rhcim!!. 
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tkargé  d'abord  de  ftiie  l€  Cat^cbilmc  dùw 
la  Paioifle  de  Cûot  Vivien  od  il  ^coii  n^,  Jl 
l'acqnica  de  cette  fbnâion  &  laipotranta 
ftvec  tooi  de  (acdi ,  que  Im  Gtandt-Vieiiica 
de  Rouen  le  firent  erdoooeE  PrCcre  i  vlqgf 
jdcus  aui ,  aiint  tibcenu  les  dirpcq&f  mEmI^ 
laircs.  On  le  fit  eafiiîte  Vicaire  delaPanîfls 
de  lunt  Edcnnc  dci  Toonelien  à  KodO^'  éd. 
quoji^ue  fort  jeune  ,  il  fit  admirei  lei  calena 
qae  Dieu  lui  avolt  donnéi  pour  la  ptCdica- 
tionic  pouT  la- conduite  dei  amct.  Eout  k 
Famen  1^75.  on  l'engageai  tranillet  pooc 
'  le  pris  de  Proie  diflnboé  tons  Ict  deux  au 
pat  l'Académie- Ftanfoife.  Le  fn)çt  de  eeitB 
•nn^c  JEoit  fut  cet  parolei  de  lefna-Cluift  , 
ime- finit  ehofi  tfl  miet^àin.  U.  le  Toninetv 
fit  (on  difcoilii  la  veille  dn  joui  même  od 
les  piécei  dévoient  âtre  ezaminéci,  tt  le  ptlz 
lui  fut  accorda  d'une  voix  unanime. 

Aptes  avoir  iongtems  prêché  les  autres 
dxns  la  Province  avec  aucanc  de  Tuccés  cjue 
de  dininflion,  craignant  de  l'avoir  fait  pac 
vanité  ,  èi  de  s'être  engagé  dans  le  Sacetdt^ 
«e  fans  vocation  ,  il  renonça  à  tout  ,  St  fiie 
conduit  à  Paris  par  M.  du  FolTé  fils  de  Coa 
bienf4i:cur,  U  logea  avec  ce  généreux  ami 
&  M.  de  Tillemont  dans  la  rue  faint  Vie 
tôt ,  &  fit  bien-iôi  counoiffance  avec  M. 
Arnauld  8f  M.  de  Sac:.  Dans  cette  retraite 
M.  le  Tourneui  vêtu  d'une  étoffe  groffiete  , 
livré  aux  fainres  ri^^ueurs  de  la  pénitence 
dans  une  profonde  folitude  ,  réparoit  les 
fautes  qu'il  croioit  avoir  iàitei  dans  les  fonc- 
lii  SaccrJoc 


34^  Art. XXIV.  Jf.&roanuBx: 

Btef  aprit  »  rEgltfê,  ft  à  k  Ctuîrc  en  p«iK 
calier.  Ce  fage  Dîreâeor  touIai  même  qoc 
la  icttaiic  de  H.  le  Toatant  At  unie  ami 
idéta  en  ren^^eaai  à  compoCa  des  On- 
vt^t*  Doar  leur  inninâton. 
j^ll.  On  lai  fit  fai'c  poor  riTat  nec  Srmtiw 

nAud^f.  5«Htf  cnFranf(Hi,  qui  fdt  imprima  svec 
^t:  pic^nfoi  une  belle  fiiface  ,  le  <]»  fat  fon  goac^  dm 
0:.m|«.  pibiic.  Il  con^inaa  pendant  deux  ani  cfaee 
M.  Aa  foM  Ta  vie  retiiér  &  l'^cude  de  l'E- 
cricare  le  des  Peret.  On  lui  procura  eoûiite 
h  place  de  Chapelain  da  Collège  de*  Graf 
tint  ai  il  tioova  le  loifïi  Sf  le  lepo*  qu'il 
«hercboit  pont  continuel  de  fe  ccmplir  de 
plu(  en  plu*  de  la  feience  Eccléliaflique.  Il 
devint  <1  habile,qu'Dn  le  conralcuic  Tut  toute 
fiirie  de  matière*.  M.  de  Ven  Tr^forier  de 
l'otdre  de  Clsni ,  Autenr  de  l'EipItcatioa 
dei  Cf  t^monici  de  la  MefTe  en  quatre  vo- 
lâmes ac  da  Brcviaiic  de  Cluni ,  a  tiré  beau- 
coup de  fccourf  de!  lumicr»  de  M.  le  Toai^ 
■SUT.  Le  cèlcbrc  Sanccail  avouoit  qu'il  Iri 
éroit  reilcvable  de  la  matière  de  le*  plot 
telle*  Hymnei.  M.  de  Saci  lui  fai foi t  revoir 
fe»  f)uvrap;«  .  &  M.  du   T-nff'i  voulut  qu'a 
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ic»  HuguenoTi.  Il  Ui  fftK  lie»  ne  lec  cé- 
■  loutoe  pku  de  Te  manitii ,  «w  A»  ce  qQ'iï» 

n'antCDdeoc  rien  aa  Ccrtm  de  l'Bglifc ,  ae 
'  bxkaat  jw  le  Lmw  »ft  que  dcpLuc  let  Mi- 

■ifttes  lèar  lepi^resteni  U  lÀtSc  comme 

Kioe  d'aboBÙaatioa.  U.  Peltfloa  cft  fi  ftitr 
dé  qoc  le  mùllenr  inaiu  ie  lem  cd» 
•Ulactcf  cH  de  lest  ncttre  coin  ki  mum- 
\k  MefTr  tradatcff  CD  Françoît ,  c^s'U  >  &ic 
inpriisec  i  (a  dépeni  le  Uiffel  indiit  cb 
ffnaçoii  i  pour  le  répandre,  comme  il  > 
6it  ,  dani  let  ^oyidcci  oà  il  y  a  le  plot  de 
Kogaeaon ,  ce  qui  a  été  d'oo  grand  anun- 
ge  poar  let  cooTcnit  dau  ce»  dczaieta  sn- 
néà.  Mail  comme  il  a  cra,  le  anc  nilbfv 
que  MOT  rcndie  cela  plw  «lilc ,  U  cÀc  écf 
kond'jF  joiadie  Vtb*i%l  de  k  vie  da  Saint 
dont  on  dit  la  MelTe  ,  te  let  esplicaiion» 
àtt  Eattrei  Bc  des  ETangilci  ,  pUi  bellci  «c 
plus  édilianiM  que  celles  qu'y  araic  roifea 
M.  Voffm  ;  il  y  a  lu  ou  fcpE  ans  qo-'il  a  en- 
gagé M.  le  Tourntux  ,  dont  il  ell  htt  ami, 
Sl  qu'tl  cdime  autani  qu'il  le  mérite ,  d'en- 
treprendre ce  ccavail.  Il  l'a  fàii  à  là  priciCr 
te  il  l'a  commencé  il  y  a  quatre  anï  pat  te 
Carénte  Chréùen  en  deux  volumes  ,  qui  fut' 
imprima  avec  privilège  &  des  approtrâciont 
trcs-avancageaTc}.  Feu  M  le  ChancelJet  fit 
tant  d'eflimc  de  ce  Livre  aulti  tôt  qu'il  pa- 
rut ,  que  c'eil  lui  p;inci paiement  qui  a  prcué 
M.  le  TouïneiH  d'achever  toute  l'anaée.  U 
y  en  a  déjà'  fix  volumes  de  publiés  ,  &  il  ea 
relie  «ICO re  trois  pour  achever.  Jamais  Li- 
■     ■  '      ■  -  aifon.  Car 


5  ço  Art.  XXIV.  M.  le  Tounuuxl  ' 

niere  [Tcs-claice  Ac  trèt-lblide ,  tt  oa  lite  é^ 
là  des  inlttuâioai  (î  imporcaotc*  &  fi  naiii- 
icllcf ,  i]ue  ccU  écbiie  t'erpiît  &  loochc  k 
ficcuren  incmc-tcins.  Chacane  de  ccS'CxpU- 
cations  Hnii  par  nue  prière  irès-Tive  Se  ircf 
touchxDte  ,  OB  on  ramalTc  l«s  vcrit^i  cjni 
viennent  d'écre  eipliquées.  L'abîmé  de  la 
Vie  du  Saiiu  finie  de  même  par  une  prictc. 
Cela  m'a  pani  faite  taoi  d'IionneuT  a,  la  Rç- 
ligioa  Catholique ,  &  être  fi  capabk  de 
donacT  auï  ProicRans  mêmes  du  lefpcâ 
pour  la  McfTc  ,  <jae  j'ai  ^ctîc  au  Priace 
£incft,it  y  a  long-tenit,  que  le  pltiserand 
fetvice  q'i'on  pourroic  leadre  à  r£g1i£  Ca« 
tholique  en  Allemagne  ,  cil  nue  quelqu'un 
de  CM  Piinccï  Evé^ucs  qui  ont  de  li  grands 
tCTCtias ,  fllfent  traJuire  &  imprimer  ce  Li- 
vre eu  Allemand  ,  pour  le  répand:e  parmi 
les  Catholiques  K  les  Ptoicnans.  J'en  ai 
iaii  autant  a  M.  de  Caftorie ,  &  il  eft  itcs- 
portdde  tui-cncmc  à  engager  quelqu'un  de 
fès  EeclMalliqiics  à  le  traduire  en  Fla.-nand. 
...„  Un  Livre  audi  excellent  ne  devoir  poioC 

,„s  demie,  êircdo  goût  des  Jcfaiteî.  Auffi  le  décriercuE- 
r;s  acHoni,     ils  il  Rome  8c  à  Paris.  Comme  ils  pouvoîeuE 
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<qai  avoit  été  obligé  de  difpaiolcrc.  J^msi» 
on  n'avoit  v&  d'andiioite  pliu  icmplî ,  ni 
èc  Piédlcaienr  plus  applamli ,  A  ^mériUlc 
plusdcT^Lfe.  Les  Jnciretcii  fatCDt  jmloaK* 
&  le  firent  intentit.  II  fe  iciim  1  &it  Prlcaïf  ' 
de  Villeti ,  od  il  mena  une  vie  tris-p^iien^ 
K.  Il  cluncoic  cont  Ici  joan  l'Omca  âv«c 
des  }eanet  ^us  qa'il  formoîi  pont  l'EgUAr 
IL  emploloii  à  cette  botue  ccutic  lei  fcvc- 
nus  de  fon  bénéfice ,  Se  nue  penlïaa  qoe  le 
Roi  loi  doancMi.  Il  maamt  fubitemeoE  i- 
Paris  od  il  étoit  veoa  pow  pnlei  à  l'A^ 
chevéfiae  de  la  connntuiioa'  de  fou  Aiujt- 
ChrétUnnt  :  c'étoic  en  i«B«.  Il  s'éndt  ^£' 
que  de  quarante' fepi  aoi. 

PrcCque  toas  les  Ouvrages  de  M.  IeTaiV>      ««^ 
neui  ont  poiit  objet  Hoflniâion  des  £délcf .    Cwalwî 
Ea  voici  te  Catalogue,  i.  L'Année  Chtéticn-  dafetOw 
ne.  1.  La  Vie  de  Jefas-Chrift.    j*   De  la  g* 
itieitlcurc  manière  d'enteniite  la  MeiTe.  4. 
Indruflion  f:  exercices  de  piéré  peadanc  la 
Melle.  $.  Piincipcs&reglesde  la  vie  Chré- 
tienne.  6.  Cacéchifmc  de  la  Pénicence.  7. 
Efplicntion  Libérale  St  Morale  de  l'Epîire 
aux  Romain;.  £.  Inflruâion  fur  les  fept  S»- 
cremens  &  Tur  leurs  Ciïci^monles.  y.  Offi- 
ce de  la  Vierge  avec  des  Inllruâions  potir 
paifcr  fainiemenc  la  journée.  10.  Traduc 
tioa  du  Bréviaire  Se  du  MilTel.  ri.  Difcoan 
de  la  PcQvidcnce  fur  la  m nitiplî cation  des 
cinc]  pains.  ir.LercicdecontroverreadfefliEc        ^ 
à  quelques  Prétendus- Réformés,  pour  les 
inviter  a  rentrer  dans  l';^li(ê.  15.  Obfcr- 
vaiions  fut  la  anfurc  du  Miroir  de  Piét^ 


5  î  2  Art.  XXÎV.  M.  Fontaine, 

T«ii  à  Diea ,  nr^«  dci  Ecrits  du  B.  Pierre  de 
Luzemboure.  Cell  encoTC  M.  le  TonmcoE 
tfù  a  poblil  11  Vie  da  B.  Pienc  de  Luicni- 
boDrg  uimpo(ïe  par  un  CétcdlD  ,  flc  qni  en 
a  corrigé  le  (lyle  ,  les  fûtt  &  Ici  réfl«iont< 
La  plûpan  dci  Ouvtagei  doot  nous  ▼enoni 
de  parler  ont  été  foavent  ïmptiméi  &  coniî'- 
naeni  de  l'être.  La  craduâioo  du  Bïevîaire  , 
quoi  qu^i  m  primée  à  Pans  avec  privilège  du 
Roi  &  approbation  dn  Doâeius  de  SorboD* 
ne  ,*fi»  néanmoinf  ccnlïirée  pu  M.  Chéion 
Officiai  de  Parii  ea  \6%%.  Ce  Fur  contre 
cène  SenteiKe  que  M.  Arnauld  fit  fa  Dé(éQ& 
dn  Vcrfions  de  l'Ecriture  Sainre  ,  des  OfEccS 
de  l'élire  ,  des  Ouvraees  des  Perei.  Se  en 
pariiculicr  de  la  aouvclle  traiuâion  du  Bie* 
«laites 

IT. 

Zxrr.  Nicolas  Fontaine  éto'ti  de  Paris,  fil*  d'us 

M.  Fomii-  Maître  Ecrivain.  Il  perdit  fon  perc  à  l'âge  db 
fie.  So  inti-  douze  ans  ,  &  f ut  pTef(]u'cncJ  ère  meut  aDan- 
«""mm  dE  '*<""'*  ""^  '"'''"'  **"  P"=G"'='  Jéfuite.  fon 
L>«..an»'.i  paient ,  qui  voulut  le  mettre  auprès  du  Caf 
diuatde  Richelieu,  &  l'introduilît  dans  le 
monde.   Le  jeune  Fontaine   qui  fc  fentoit 
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(hU  a  Pan-RoyéL  M.  FontaiBe  c«  p«> 
U  oMafioo  de  les  ceoncdcie  ft  d'aequrir 
leur  eftiiiK  <(  Ucn-iAt  aprài  leur  artûtij.  If. 
HilIciJR  le  prit  chex  lu  &  ilchs  de  lai  ïnt 
f  ïret  le  goût  Att  bonocj  IcAnrei ,  ft  ptind- 
palenKDt  de  celle  de  l'Ecritace  8c  des  PcKf 
Je  l'Egli/c  1  &  loircjall  quitta  là  Caie  par 
t^ixé't  pour  Te  retirer  daru  Ton  petit  Prieitié 
^  de  laini  AndiéeaPoitov,  il  l'etnineiu  snc 
loi  dam  fa  folitadc. 

Mail  qnelqae-ietiu  aprii  ciugtHUitqM 
M.  fontaine  ae  perdit  Tod  tcmt  dana  cette 
xetraiie,  od  il  maoqaoîc  de  fceeDri  pow 
l'étude  &  pour  r^tilatioii  n&cllaira  i  la 
jennefle  ,  il  le  laoKaa  ■  Padi ,  &  il  Id  pn»> 
cara  à  l'âge  de  TÏngt  ani  It  folitode  de 
Port-Roy^  od  it  pooToit  poarei  mas  let 
/èeourt  qui  lai  manqaoieni  dani  celle  de 
Poitoa.  M.  HilterjD  ,  qnoïqu'^IorgBJ  ,  (è 
fouvint  couJDuts  it  ^i  ,  &  en  mourant  il 
lui  Ijgna  xofxi  les  Oavraees  Ac  fxîat  Au- 
lEuftin.  Pour  s'accoDtunKr  a  la  pénitence  8c 
fur-tout  aux  veilles  ,  M.  Fontaine  vonlat 
d'abord  f:  charger  du  Tain  d'éveiller  let  So- 
litaires qui  écoicDt  récita  à  Port-Royal  des 
Champf.  E)xas  la  ruire  il  eue  Toin  des  iof 
des  de  quelques  jeunes  gens  qu'on  y  éleToit; 
&  dans  To  heures  de  loilîr,  il  s'occapmt  à 
iranTcrirc  les  Ecrits  ds  pfufieuts  des  Solîiw- 
res.  Lorfque  M,  Arnauld  fc  crut  obRgé  de 
fe  cacher  aptes  Ton  eiclulîon  de  Sorbonne 
eti  j(%6.  M.  FonraiiK  demeura  quelqae- 
lems  it  Paris  avec  lui  8c  avec  M.  Nicole  i  8i: 


«74  Art.  XXIV.  M.  Fontaine^. 
feivant  comme  de  Secrétaire,  le  rendîrCM 

Eitcrque  EoujouTi  le  fidèle  Compaguon  de 
eurs  ditfcrcncss  tectaiTci.  Il  accompagna 
principaIcmcncMM.  Singtln  &  de  Sa  ci  dans 
cellei  qu'ils  fuient  contraints  de  fe  chot^r, 
Bi  dont  ils  cliantfeienE  Couvent  II  demeii- 
roit  en  i66e.  dans  le  Faubourg  faint  An- 
toine avec  WM.  de  Saci  K  du  FolH  lorf- 
3u'il  fut  arrêta  pat  ordre  du  Roi  S£  cori- 
uit  à  la  Daflille,  Aprtï  c]u'il  en  fut  forti ,  il 
ne  voulut  pas  ciuictcr  M.  de  Saci  ;  il  l'ac- 
compagna [ucccITîvcmcnt  à  Pomponne  ,  à 
Paiis  ac  à  Ptiit-Royal  des  Champs ,  d'où  il 
venolt  Touvent  à  Taris  ,  parce  tjii'i]  *'étoic 
chargi!  de  rimprelHon  des  Ouvtaget  de  fou 
ami.  Pour  en  être  plus  k  portée  ,  il  choifii 
enfin  une  maifon  à  Taint-Maridé  ,  te  en 
1679.  il  voulut  letournei  Si  Pcrt-Royal} 
mais  ies  Soliiaites  de  cette  maifon  aîani  eu 
ordre  cette  année  de  fc  retiret  de  nouveau  ,  U 
démeuta  à  faint  Maadd  ,  S:  M.  de  Saci  ails 
à  Pomponne. 

Apres  la  mort  de  Se  M.  de  Saci  ,  M.  Fan- 
Cl  tainc   changea  pluficurs  fuis  de  demeure, 
iiiours  une  eiafle  tcrraîrc 
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W.  t.  Pfeaiim»  de  David  tradniii  en  ïran- 
f<MS  avec  des  Noces  Laûnei  cirées  de  Caiaï 
Aapidia, in- doii^e.  Oùii Otte antre  édicioh' 
ces  Nâces  ont  paru  en  îiui^oif.  ).  Expllpt- 
tioa  du  Nouveau  Tellamcnc  tîtâ,  de  faîne 
AuguAin  Se  ilei  aucret  Pères  Lacini  ,  quatre 
volumes  in-oSMo,  rëimpiiméi  en  jïuz  tô* 
Inincs  ùt-quarto,  ^  Les  haie  Béacitudci.  if»- 
doui[t.  f.  Médiucioas  fut  U  Semaine  Saintë*^ 
6.  Vies  des  Pacriarches  avec  des  réflexions 
tiréet  dei  Saines  Pères ,  in-oftavo.  7.  Vies  des 
Frophéccs  avec  des  réflexions  ,  in-oSavo.  %. 
Vies  des  Saîats  pooc  cous  les  jours  de  l'an-* 
aie,ia-o3avo  quacre  roluines.  9.  Lei  O'djr 
l'Arent  avec  des  réflexions,  ior-Jou^,  10, 
TradMâion  Fiançoifc  du  Paradifiis  aainàt 
Chrifi'tMaAc  Horllias,  Tous  te  cicced'Heit-  . 
les  Chtécicnnes.  ri.  Indrudîun  far  le  ma» 
ria^e,[raduite(luLatJLi(te  Lindenbrogîus.iL. 
Prières  As.  l'Ecrirurc  Sainte  pendant  la  Mefle. 
i;.  Le  Jetnier  jour'du  mande  ,  ou  Traité 
du  Jugement  dernier,  14.  Le  Diaionnaire, 
Chziùen  ,  in-quarto-  if.  Imitaiion  de  Jefus- 
Chrifl:  avec  des  réflexions  fur  !e  premier  Li- 
vre. 16.  Traité  de  la  coiiverfion  Am  l'é;lieur, 
traduic  en  François.  On  lui  attribue  la  ira- 
duAion  Françoiledw  Inftitutions  St  des  Con- 
férences de  Cal^eii  ,  publiées  en  deux  volu- 
mes in-a^ai'i>  fouî  le  nom  de  Saligtii.  Enfin 
il  3  compofé  des  Mémoires  pour  fcrvir  à 
rmfioirc  de  Pori-Royal.  On  les  a  imprimés 
en  I7{((.  à  Uirecbc  en  deux  volumes  in- 
dnu^i.  Ces   Miinioitcs  donnent   une  g  rail  Je 


3  5  ^  Art.  XXIV.  M.  Fontùnt. 

techcrchés  avec  cmpreflemeni  :  mais  latt»- 
^uâion  des  Homjlict  ik  [liot  Jean  Chrf  rof- 
tdme  fur  les  Epîiret  de  faine  Paal  qu'il  donna 
ta  cia<n  volâmes  la-oflavo  ,  te  qni  parut  aaOî 
iA-quano ,  lui  furdca  des  afi^ircs  qui  lui  can- 
fercDt  beaucoup  de  peine  &  d'cmbairai.  On 
l'accufa  d'avoir  cenouvell^  l'ancienne  H<i^£e 
du  Nedorianirme.  Le  fameux  Père  Daniel 
ctui  avoir  crouvé  une  occafion  favorable  de 
(t  venger  des  di!aonciaMons  .lu  péché  Phï- 
Ipfopliique.  Il  t'^leva  le  premier  contre  cette 
traduâioD  par  une  Lettre  qu'il  rendit  poblv- 
qoe  Cette  Lettre  fiit  fnivie  d'une  Diflcrtâ- 
lion  Latine.  Dans  ces  dciit  Ecrits  le  Pete 
Daniel  avoue  néanrnoins  qo^il  ne  peat  croire 
que  le  Traduâeur  ait  dans  rcfprit  l'crreiii 
qu'cxprimoicni  les  Proportions  qu'il  relevé, 
îe  Pcfe  Rivière  vint  à  l'appui  de  Ton  confie- 
ie  pai  un  Ecrit  François  qu'il  intitula  ,  Lt 
Jfejloriaitifme  renaijant  dénoncé  à  U  Sor- 
honnt.  C'efl  contre  cet  Ecrit  que  le  Père 
Quernel  a  fait  celui  qu'il  a  intiialf  >  Le  Ro' 
nutn  Sidititux  du  Ni^OTianifmt  rtnaiffau  , 
qnipa'utiw  quano.cn  169;.  L'EcricduPete 
Qucfnel  donna  occafïon  à  une  Lettre  Apolt^ 
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toic.  Il  accompagna  cette  Letited'une  retrac- 
ution  humble  St  rcfpcâatufe,  confcncaDt 
<)ue  l'on  en  (\t  ufage  ,  Se  qu'elle  fiuc  mife  à 
la  ifce  de  fa  tiaduâion.  Il  fit  mettre  anOi 
pluGeura  Cartons  à  quclaacs  endroits  de  cène 
mime  rraduâion  ,  que  l'on  avok  jugé  plut 
tepréhenfibics.  MaisM.de  HaïUÎ  ae  taiffa 
pas  de  la  coadamncc ,  9c  M.  FontÙDC  fonf- 
fric  en  patience  cette  humiliation.  Voiant 
que  l'on  continuott  encore  de  lui  impntei  ce 
qu'il  n'avoic  jamait  eu  intenion  d'enrei» 
gner ,  il  donna  un  nouvel  Ecrit  intitulé  , 
»  AvertilTemeni  de  l'Auteur  de  la  traduc- 
tion des  Homélies  de  faint  ChryrollônG  fut 
quelqui  paQages  d«  Homélies  fa:  l'Epltre 
aux  Hébreux  ,  dani  lequel  il  prouve:  i .  Qu'il 
avoit  traduit  fidèlement  faim  Chryfoftôme. 
1.  Que  plulîeurs  Pères  de  l'EgliCe  s'étoienc 
Cipiimesde  même  que  ce  faint  Doâcur  , 
Tans  cire  pour  cela  accufés  d'hétéfie.  ; .  11 
fait  de  nouveau  fa  prolelTion  de  foi  fur  les 
vérités  oppofées  aux  ctieuts  dont  on  l'accu- 
foit. 9 

V. 

Pierre   Flotiot  ,  Prêtre,  ConfelTeur  dei      xxtx. 
Keligieufes  de  Port  -  Royal  des  Champs  ,     m.  Florin 
mort  1  Pa;is  le  ptemiet   Dcecmbte    iSpi.  Auieutdeia 
agi  d=  ,..r,=  ,i.p.fcp.-.„>,(,oir  ..ho».  M^l.  a... 
me  humble  ,  pcmtent.  Se  rempli  de  lafcieii- 
ce   Eccléfiaftiquc.  Il   avoir  bien  étudié  l'E- 
criture Sainte  ,  les  Petes  de  l'Eglife,  î£  la 
Murale  Clitftieane.  Il  étoit  du  Diocéfe  de 


ayS    Art.  XXIV.  A/. /ywTM. 

JcsChar:ipf,M.  Floiioc  éîoi:  Prifci  Je  cette 
Ecols.  Il  fu;  eiifuite  Curé  de  Lay  2dD(]o:i 
fix  lieues  de  Paris,  pr^d;  l'Abbaïe  des  Vaux 
de  Ccroai.  Il  po.Tédoit  cetic  Cuie  en  1647. 
Le  p'us  célèbre  ds  fes  Ouvrages  cft  celui 
que  l'on  appelle  !a  Moralt  du  Paur,  fjoi  a 
((c  impri.Ticc  pciir  la  prcicictc  fois  à  Rouen 
en  1É71.  5:  dont  ob  a  f^it  lirpuis  tant  d'au- 
tres ^iitionî.C'eft  un  vulu.TC  in-quarto  Ak 
douze  ceci  pages.  On  neuve  à  ja  tcEe  les 
approbations  d:  pl^lteun  gra^ids  £vé>]uet; 
Voici  l'idi-e  c]u'en  dcane  M.  de  Buzanvil 
EïÉquc  de  Beauvjjs.  »  Ce  cju'on  ancien  Aa- 
tcur  Ecelifiaftiaje  a  dit  de  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  <)ue  c'ik  VAbrtgi  de  tout  fEvjrple, 
ft  trouve  véritable  par  la  Icflutc  de  ce  Livra 

2U1  en  eH  une  crcs-doâe  eip li:aiion  ,  &  ua 
déle  racourci  d:  cou:  ce  tjuc  les  Taints  Petei 
de  l'Eglife  nous  ont  laif»  de  plus  eicelleni 
fur  le  (ujcE  de  U  Religion  Se  de  h  Morale 
Chrétienne.  L'Auteur  qui  l'a  donné  au  Pa- 
blic  ,  ne  pouvoir  rien  pioJiiire  de  plus  utile 
pour  renfermer  dans  un  fcul  0:ivrage  le  Fruii 
de  fe*  veilles  St  de  fes  travaui.  On  y  appien- 
dra  fans  peine  l'excellence  duClirifliamûnc 
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ceux  des  tîdéles  i]ui  aitendenc  depuis  cane 
^'années  une  Morale  Chrétienne ,  capable  de 
leur  fervic  de  t^gle  dans  la  conduire  de  IcuiT 
vie  ,  trouveront  dans  cec  excellent  Livre  la 
faciffaûion  de  leurs  defirs.  Et  <]uoii]ue  l'Au- 
tcui  ne  fc  foie  poJoi  engagé  à  la  difcaHioa 
particulière  des  cas  fur  lcIV|uclson  peut  for- 
mer Jcs  difEcultés  félon  les  ditférentcs  cir- 
conflances  des  misurs  Si  des  aâions  humai- 
nes >  néanmoins  n'écabli/Tani  point  d'aurrcE 
règles  cjuc  celles  de  rEccirure  &  de  la  Tra- 
dition ,  il  el^  capable  d'afTeiniir  la  confcienr 
ce  des  Chrtitiens  <)ui  auionc  le  cœur  afleï 
droit  pour  ne  s'éloJgnCT  jamais  de  ces  maii;' 
mes  inviolables,  » 

Voici  uneLetirec]u'écrivitàH,  Floriocle       XXI. 
favanc  Sm  pieuit  Cardinal  Bona  au  'fujM  Ad      "-e""  S"" 
même  Livre  de  la  MonU  Chritimne.  »  L'a^  r,îl^'!' 

...  .,  .  r  ■  r  II  Cardinal 

mitié  (]ue  )  ai  faite  pac  Lîttres  avec  les  deux  Boniu 
grands  hommes  dont  vous  me  parlez  ,  ne 
m'a  pss  i^c  peu  avnnrageufe  ,  puif^uelle 
m'a  acquis  la  vôtre  que  j'elUmc  beaucoup. 
3e  reçus  hier  votre  Livre  ,  Si.  je  fuis  crès- 
oblii;L'  3  votre  bonré  de  m'avoir  jugé  digne 
d'un  don  fi  piécicui,  fans  l'avoir  jamais  mé- 
rité. S'en  avfiis  déjà  oui  parler  ici  d'une  ma- 
nière qui  m'avoit  donné  un  trcs-gtand  délit 
de  le  lire,  afin- d'en  pouvoir  profiter  ,  & 
d'aprirendreàdire  l'Oiaifon  Oominîcalcdans 
le  niiJme  Efprit  (lue  Jcfus-Chrift  nous  l'a 
enfcignéc,  6:  .[ue  vous  l'avez  très-folidc- 
ment  expliquée.  Et  co  ni  me  je  m'en  entreie- 
nos  un  >our  avec  le  Révérend  Pcre  Procu- 
reur des  Chanoines  Réguliers  de  fajnie  Ge- 
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pain  un  Ouviagç  d'un  travail  infini  ,  fait 
avec  beancoup  d'cxaâJtnde  Se  de  jugcmut , 
te  ir^accompli  j  de  loite  que  le  tiue  en  ell 
UJs-jufte.  Car  c'eft  la  véritable  Morale  de 
Jefas-Cbrin,  que  vons  jr  tiaitcz  d'une  ma- 
nière qui  n'cll  pas  moins  utile  ,  qu'agr^- 
ble  ,  l'ajanc  puijdc  ,  non  de  je  ne  ffai  quels 
luifTeaui  bourbeux  ,  mais  du  pures  fourcei 
je  l'Ecriture  Sainte,  Se  des  Pères  de  l'Eglife, 
&  que  tous  ceux  qui  veulent  tittc  arec  pijté 
en  leHis-Cbrift  ,  doivent  continuellement 
méditer.  Je  vous  tiens  heureux  d'avoir  Ait 
ma  &  exce'lent  Ouvrage  ,  Se  je  vous  remer- 
cie encore  une  fois  du  piéfcnc  que  roui  m'en 
avez  fait.  J'cfpere  avec  le  fecours  de  Dieu  , 

^ui  donne  libcralemem  Tes  grâces  à  ceux  qui 
:s  lui  demandeni  ,  d'f  puifcr  en  le  Klifaol 
le  véiitable  efprii  de  ta  piété  Chtéiienne. 
Je  prie  Dieu  qo'il  vous  conferve ,  9c  au'il 
vous  donne  une  longue  &  parfaite  fânié.  A 
Rome  ce  premier  jour  de  Novembre  if^t. 
Le  Cardinal  Bons.  » 

Les  autres  Ouvrages  de  M.  Flolott  font 
ia  HomilUs  Moraltt  fur  les  EvanpUs  it 
I  Us   Dimanchtt  dt  l'année ,   O  fur  U$ 
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VI. 

M.  Matchiea  Fcydeau  ^(oit  de  la  famille      XXXf. 
d«Fcyaeam,tltuftre  JansrEglifc&  d»ns  U    M- reylv"'' 
Robs.  11  naquit  à  Paris  en  i«i  û.  y  fit  fes.  ?,"„"  J."™" 
ciudet  ,  Sr.  aiant  embraHé  l'éiii  Ecdé&afli' 
que  ,  prit  des  degrés  en  Sotbonne  où  il  de- 
meura du  tcms.  [i  fat  ordonné  PrÉtre  par  M. 
le  Coadjuteut  de  Paris  ,  Q  ni  fuc  depuis  le 
Cardiual  de   Retz.    1!  célébra  Ta  première       ■      '      ' 
McCc  dans  l'Eglife  de  fainr  MauticcanDift- 
céfe  de  Sent,  dont  M-  du  Hamcl  <]ui  le' 
connoifloit  étoit  alors  Curé.  C'étoit  le  joue 
de  la  Pentecôre;  &  pour  aicircr  fur  lui  Ici  ' 

grâces  de  fon  érac,  M.  du  Hameld«nnace 
jour-là  à  dîner  à  iroU  cens  pauvres  ,  qui  j«î- 
gnitenc  leurs  prières  à  celles  du  nouveau 
l'réire.  OAave  de  Bellegardc ,  alors  Arche- 


vè(]ue  de  Sens , 

engagea  des  ce  tems-Ià  M. 

Feydcau  de  vei 

lir  à  Sens  pour  y   faire  les 

Confcrencesau] 

(Ordinans  pendant  leur  rc- 

traire  de  ^uiiiK 

;  jouis.  C'croir  en  ifi^f.Snc 

la  fin  de  la  mer 

neannéeM.  duHameUianc 

été  fait  l'un  des 

Curés  de  faintMerri  à  Paris, 

voulut  avoir  M 

.  Fcydeau  pour  fon  Vicaire  , 

&  1=  fir  élire  pa 

r  tout  fon  Clergé  i  mais  cclui- 

ci  ne  voulut  ac( 

:epter  que  le  Vicarîai  de  Bel- 

icvillc  ,  .près  d 

c  Paris  ,  dépendant  de  cette 

Cure.  La  réput; 

itionde  ce  nouveau  Vicaire, 

Se  le  bien  qu'il 

1  faifoit  à  Belleville  ,  aitire- 

renc  bien-tôi  a 

uprèsdelui  plufieurs  Ecclé- 

fiaftiques  avec 

lefquels  il  vécu:  cb  commu- 

maure.   M.  du 

Hamel  Si  M.  Giiloi  DoÛeuc 

'3  62    Art.  XXIV.  M.  Ptyitau: 
foincr  fous  fa  dircflion  à  la  piéic  St  à  l'a- 
mour de  l'étude.  Ce  fut  pour  ces  jcur.es  geai 

que  M.  Feydtau  compofa  fcs  Méditations  fur 
Us  prinàpalts  ohligations  du  Ckrétitn  ,  tiritt 
dt  l'Ecriture  Sainte  ,  des  Conciles  &  des 
Saints  Pères  ,  qui  ont  éii  imprimées  pin- 
fîeuis  fois.  Dieu  ti^pandic  fa  béuédiaion  fuc 
ce  LivTC  de  Méditations  ,  qui  contribui 
beaucoup  à  la  convcrlion  du  grandPiiacede 

XXXII.  ^  Ce  fut  pendant  que  M.  Feydeau  itoU  ï 
Son  léie  &  Be||j^,i||c  qu'il  p,icle  bonnet  de  Doûeiir. 
Soi"cai%hif-**^*"  ^'^^°  ^-  ^'*  Hamel  le  cira  de  là  pour  le 
me  lut  U  f»ifc  feul  Vicaire  à  faint  Merri  ,  (bus  le» 
Giace-  deux  Curii;,  Quelques  Eccléfiaftiqucs  sVtant 

}oinii  à  lui  d^ns  cette  ParoilFe  comme  à  8el< 
leville,  ils  6rcnt  entre  cm  des  Conf^rcBcct 

S  ni  devinrent  bien  tôt  célèbres  ,  &  od  pill- 
eurs Doâeurs  ditlîngu^s  &  d'autres  per- 
Tonnes  d'un  gtand  mitite  fs  ciouvcrent  avec 
pUifir.  On  chargea  prefquc  en  même  -  cemi 
M,  Fcydeau  du  Cat^chifinc  fondé  dans  «ne 
ParoilTc  par  M.  le  Prélïdent  Hcnnequin,  S 
Il  Caiéchilte  y  attira  bientôt  aa- 
mdc,  qu'il  y  Cn  avoît  le 
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tCJo.  Se  fut  réimprimé  peu  après  fous  le  ti' 
tte  à'EeUirciffemtni  fur  quelques  difficuliét 
touchant  la  Gract.  Ce  Catéchifmcîitt  im- 
primé plulieurs  fois  en  France  Et  en  Flandre, 
&  ccaduit  en  pla6eiirs  Langues.  Cet  Ouvra- 
ge aiant  écé  condamné  la  mcme  année  par 
un  Décret  de  l'Inquifition  de  Rome.  M. 
Fou^uec  Procureur  Général  du  Parlement  de  . 
Paris ,  empêcha  la  publicaiion  de  ce  Décret. 
On  Ht  contre  ce  Catéchirmc  quelques  Eciits 
«ufqueU  M.  Arnauld  répondit  dans  fcs  Ré— 
fiexions  fur  U  Dicrei  de  Rame  ,  qui  faxot 
imprimées  à  Paris  en  iiîji. 

Vers  le  mémc-tems  M.  du  Hamel  étant      XSXIII.' 
tombé  dangereuremenc  malade  ,  voulut  té-      Il  cfl  feriez 
fignerfa  Cure  à  M.  Feydeau  ,  qui  ne  voulue  ruié.&com- 
U™.i.y  ™fc.m.  Il  f..  «„  d„  r<,i,a„,ç.  '^^oZ:, 
douze  Doéteurs  exclus  de  Sotbonne  pour  le  g^ 
refus  d-adhérer  à  la   condamnation   de  M. 
Arnauld.  Pendant  qu'il  éioit  encore  à  faine 
Merri,  il  avoit  fetvl  de  fécond  à  M.  de  Sain- 
te-Beuve dans  la  Conférence  tenue  avec  le  P, 
Labbe  ,  fut  les  matières  de  la  Grâce  au  fujet 
d'un  Livre  Latin  que  ce  Jéfuite  avoit  donné 
tu  Publiccontre  tes  Difciples  de  faim  Au^uf- 
lin.  M.  Fcydeaii  fort!  de  faiiit  Merri ,  fe  re- 
tira à  une  maifon  de  Campigne  de  M.  Thc- 
vciiet,  oti  avec  quelques  amis  il  vécut  dans 
une  tfès-grande  rettaicc.  Delà  il  alla  avec  M. 
Marcan  à  Melun  où  il  Ce  chargea  de  la  Di- 
reflion    des    Religicufes   U.fùlines  ,   qu'il 


i  «4  Art.  XXIV.  M.  Ftydiau.  ' 
Si.  enfuice  aianc  quelques  paroles  qu'on  lui 
tendroit  la  Vibetti,  il  [CïÏqi  à  Paris  ,  où  <»■ 
pendant  il  ne  fc  montra  qu'à  quelques  a  mît. 
Ses  cnncniis  aiaiu  faic  coutic  alo»  le  brait 
qu'il  ^[oir  allé  Ce  faire  Minière  à  Ma{lncfat{ 
M.  ?eydeau  mépiifa  d'abord  cette  calomnie: 
mais  il  (c  crue  enfin  obligé  de  la  décruire 
par  une  Letcre  qu'il  &i  imprimer  en  1660: 
Pour  s'oc:uper  dans  fa  foliiude  d'où  il  ne 
rorcoic  piefque  plus  ,  il  [taduific  en  Franfuii 
la  Concorde  Evaagélique  à  la  priéie  de  Ma- 
dame  de  la  Planche  ,  chex  qui  il  écoit  cachd 
»a  Faubourg  fainc  GcimâiD.  Ceccc  Dame 
voulut  la  faire  imprimer,  Se  en  pari»  à  M. 
de  Sainte-Beuve  j  mais  ce  Daâcur  lui  cou- 
fciila  d'engager  plutôt  M.  Feydeau  i  &iie 
des  Mèdiiaitons  fur  cette  Concorde.  Il  tia- 
vailla  à  cet  Ouvtage,  dont  la  moitié  étoii 
d^ja  faite  toifqu'il  tomba  dangeieufcmcnt 
■nalad'.'  en  i66t.  It  l'acheva  depuis  à  plu- 
lïeucs  reprifes  ,  Jl£  il  a  été  imprimé  en  deni 
TolHmei  in  Joi/^e  k  Bruxelles  en  1676.  Se 
depuis  à  Lyon  un  i«S8.  en  trois  volumci 
in- ifou^e  avec  plufieurs  chancemcns.  Il  y  a 


M.  Fcydeau.  KVU.fiécU.  j^S 
Vbde  <|ue  jafqucs  vêts  la  lîn  de  i  C6t.  <|iic 
Al.  Vialan  Evc<]ue  de  Chaions  l'engagea 
d'accepter  la  Cure  de  Vïtii  'le-  François  j 
donc  il  fut  pourvu  au  mois  de  Mai  i£(y. 
M.  Trfuvé  l'aida  qget()oe-cems  dans  ceccc 
Cure  en  qualité  de  Vicaice.  M.  Feydcau 
après  avoir  gouverné  pcodaBt  fept  ans  la 
Cure  de  Vitiiavcc  des  peines  incroiables  ,  Se 
a»  milieu  de  beaucoup  de  veiatiom  qa'oD 
]ui  fit  ,  voiant  qu'il  n'ëtoir  point  airez  fou- 
tenu  pat  fon  EvÉque  contre  les  orage*  qu'il 
avoit  à  eHuicr  coniitiuellcmenr ,  cotifcntii  k 
fe  dé[!iettre  de  cette  Cure ,  &  la  quitta  te  ;. 
Juiu  167s.  malgré  les  larmes  de  fon  trou- 
peau que  la  feule  nouvelle  de  cette  dëmîlTion 
avoir  plongé  dans  la  conITcrnarion.  M.  de 
Buzanval  Evê^ue  de  Beauvnis  fc  hâta  d'en 
frotirer  pour  le  faîte  Théologal  de  foU 
Eslife  ,  OH  M.  Fcydeau  entra  en  cirtc  quali- 
té le  1  r  Janvier  1*77.  mais  aiant  réçuapics 
une  Lettre  de  cachet  qui  l'éxiloii  à  Bourges, 
jl  pattiidelîeauvais  le  11  Févtier  de  h  mê- 
me année.  Apte";  cinq  ans.  de  demeure  à 
Bo'i'tçcs,  une  nouvelle  Lettre  de  cachet  le 
réicïiia  à  Annonny  dans  le  Vivarès  ,  fans 
qu'il  ait  jamais  voulu  donner  fa  démiUîoii 
de  la  Thcolo|;ale  de  BMUvaiF.  tl  s'y  fît  hien- 
tôi  aimer.  On  dit  même  que  la  ville  d'An- 
nonay  ,  où  il  y  avoir  beaucoup  de  nouveaux 


Louis  XIV.  qu'elle  fe  réunifloit  fincerement 
à  Vîerife  CflihdVque,  qu'elle  éroir  difporée 
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Aauonay  ,&  y  moumtâg^dc  foixame  dix- 
haie  ans,  le  i^/uillet  i6y^.  Il  fui  entc[i4 
dans  l'Ë^jUrc  d»  CdelUns  de  Colombien. 

VII. 

S:XX7.  Simon-Michel  Trcavé,  Doreur  en  Thé» 

M.  Treuté  logie  ,  ^toit  de  Noyers  en  Bouigognc,  &  filj 
„,"!?"'■  "  d'un  Procureur  ,!u  Bailliage.  Né  avec  de 
«lleni  Litres  g'^^^'J"  ditpolitions  pOQr  I  étude  ,  il  cboibc 
•lomonlcfï  par  inclination  &  pac  Religion  celle  de  l'E- 
'''^fi^lé,  ciiture  Sainte  Se.  de  la  tradition  ,  &  il  éiadia 

l'ane  &  l'autre  avec  foin  dès  fa  plus  tendra 
jeunelTe.  Au  fonir  de  fa  Rhétorique  aiant  i 
peine  fcire  ou  dix'feptanf ,  il  entra  en  iS6i 
dans  la  Congrégation  de  la  Dodtine  Chtj- 
tienne.  Il  en  forric  en  1671-  ^  ^^  retira  i 
Vitri-le-François  ,  dont  M.  Fcydeaii  éioii 
Curé  ,  &  il  y  régenta  les  Hurnaniiés.  Qael- 
«jne-tems  aptes ,  M.  le  Roi  Abbé  de  Haute- 
Fontaine,  l'attira  dans  Ton  Abbaye  au  même 
Dioeéfe  de  Chàlors.  M.  Treuvé  y  coinpof» 
]'Ouvra(;e  fi  eflimé  &  Ci  répandu  intitulé  t 
SnjlniClions  fur  Us  difpofitions  qùon  doit  a^ 
forier  aux  Sacremtns  de  Pénitence  fr  dEit- 


M.  r™«vc'.,XVII.  Siéde.  ts-f 

Chapelle  du  Châccau.  IL  quicta  Epoiâes  pour 
venir  à  l'aiis  ,  oii  il  fut  quelqae-icms  Aumô- 
nier de  Aidante  de  Lefdiguieres }  mais  cet 
^cat  coiivcnoit  peu  à  fon  amour  pour  la  re- 
traite ,  &  à  fon  ardeur  pour  l'étude,  aufll 
s'en  d^gagea-c-ii  le  plûiôc  qu'il  lui  fut  polli- 
hle  j  Se  des  qu'il  (e  vie  libre,  il  Ce  logea- 
fnr  la  Paroifle  de  faluc  Jacques  du  t^autpas  , 
dans  le  delTcin  de  Te  confacrei  cntieiemcnc  i 
r^cudede  l'Ecriture  Sainte  &  dcsPercs. 

On  ne  tarda  pas  à  l'eniever  pour  le  fairt 
Vicaire  de  la  ParoilTe  de  faint  Aadré-deg- 
Atcs.  Il  écrivit  alors  une  longue  Lettre  i 
M.  Arnaul  J ,  Oo^teui  de  Sorbonne  ,  pour  ic 
confulter  fur  pluËcurs  cas  de  coprcicDCC.* 
qu'il  lui  cipofa  avec  beaucoup  de  netteté  8C 
de  TolidiTi!.  M-  Tieuvé  éioit  encore  attacbé 
i  la  ParoilTe  de  faim  André  où  l'on  venoic  en 
foule  écouierfes  inflruâions ,  lorftiu'il  com> 
mcnça  un  Ouvrage  intirulé  le  Directeur  Spi' 
rhudpour  ceux  qui  n'en  ont  pas  ,  vol.  in-ii, 
ïmpiitnL'chcz  JolFr-t,  &  dont  ou  a  fait  beau- 
coup  d'édiiions.  Un  petit  Livte  compofé  pac 
un  Relinicui  ,  qui  avoir  pour  titre  '  "' 
relieur  Portanf ,  donna  occafioii  àc 
traiçc.  M.  Treuvd  choque 
trouvant  le  fond  alTci  bon 
même  plan,  &  fit  un  Ouvr 
eftimiî.  Le  grand  BolTuet  a 
lice  de  l'Auteur  l'appclla  à  Meaui ,  lui 
na  la  Tliéologale  &  un  Canonicat  de 
Eglife,  &  le  choifit  pour  travailler  au 
viaire  du  Diocéfe.  lia  demeuré  dans 
ville 


e  le  Di- 


lénéralemenc 
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tinu^  de  fe  fanâifiei  pai  fëi  bonDCS  oeanes  , 
f>ar  des  [rivaux  utiles  ,  &  par  Tes  infirmufs. 
Il  en  morc  le  il  de  Février  l?;^  âgé  de 
foiuBte  dii-repc  ans,  S:  a  été  enterré  dam 
k  CimeiîeTc  de  faine  Nicolas  des  Champs  , 
comme  il  l'avoit  ordonné.  Outre  les  Ouvra- 
ges de  l'a  compolîciQn  dont  nous  avoot  par- 
lé ,  oQ  a  encore  de  lui.  i.  Un  Traité  des 
Stvoifs  des   l'aflcars  par  rapport  à  t'utprue- 
lion  qu'ils  doivent  à  leurs  peuplts.    i.    Des 
Difiouri  dt  pieté,  vol.  i/i-ii.  à  Paris  lijfi. 
Ces  Difcours  avoicDt  été  prêches  en  plufienn 
ParoilTes  de  Paris  en  difFérens  tems.  Comtoc 
c'était  pcD  après  la  téracation  de  l'Edit  de 
Maaces,  onyrrouvecn  quelques  endroits  , 
de  la  ccntroverfc  rolidemcnt    traiL^e.    M. 
Treuvé    a    laifTé  manufcrits    d'autres  dif- 
cours de  piété,  &  il  a  mis  en  ordre  les  cas  de 
conCcience  de  MM-  deLametA:  Fromagean 
^ue  l'on  a  imprimés  en  deux  volumes  m  /ô/îo 
à  Paris  1751.  On  lui  donac  encore  les  Prient 
tirées  de  l'Eeriluri  Sainte  ,  &  de  rQflice  de 
l'Eglifc  avec  des  prières  du  matin    tt.  da 
i'oir  ;  une  Explication  des  CéréiAonies  de  la 
MrlTe  U  JK  Prières  pour  y  fuivre  le  P.ct 
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ARTICLE    XXV. 

M.  Htrmant,  M.  de  TilUmoat  j  & 
plujleurs  autres  Savans  Auteurs 
liisavtcUmaifondePort'RoyaU 


GOdefroi  Hermant ,  niqnlt  à  Bnuvaii  V 

le  6  Février  1*17.  A  l'âge  de  huit  ans  ^J^iè* 
tL  demi  il  dooDa  des  marines  d'un  g^nJe  ex-  gQ,t«nnc. 
tcaordiitairc.  Après  avoir  hiic  deux  années  de  sei^ibda. 
Rhécorique  à  Beauvais,  &:  reçu  la  ronfure 
des  mains  de  l'Evêdue  ,  Auguitin  Potier  ,  il 
fat  envoie  à  Paris  fur  la  fin  du  mois  de  Sep« 
tembrc  de  l'année  i6^a.  Comme  il  n'étoit 

te  une  c'cDilIcmc  année  de  Rliétoci(]ue  chez 
les  Jéfuites  au  Collège  de  Ckrmont.  Delà  il 
alla  iludier  en  Philèlopliie  dans  celui  de  Na- 
varre. Il  y  foutint  deux  Atlcs  qu'il  dédia  à 
fon  Evéïjuc  ,  &  qui  carcnt  un  fuccès  extraot- 
dinaite.  Après  avoir  achevé  fon  cours  de 
Théologie  à  lage  de  dix-neuf  ans  i  comme 
il  ne  pouvoic  é[rc  reçu  Bachelier  qu'à  vingt- 
deux  ,  on  le  recjnt  à  Beauvais  ,  où  il  régen- 
ta un  an  b  féconde  ,  &  deux  ans  la  Rhécoii- 
que.  Il  y  forma  d'eicellens  Ecoliers  qui  fu- 
ient depui*  liés  avec  lui  d'une  étroite  amitié. 
:  plus| 


■    fa  c 


.o(i. 
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faite  l'éducacion  d'un  de  Tes  neveux  ,  fils  Ae- 
M- Potier  d'Oc(]iurre,  Secte tai te  d'Etai.  Ce 
DOUTcl  emploi  lui  dounant  le  moien  de  rc- 
touniet  aux  Ecoles  de  Sotbonne  >  il  7  palHt 
Bacbelier  en  1^40  ;  aptes  quoi  pour  le  met- 
ire  en  éiai  d'être  tc^u  de  la  Maifon  deSor- 
bonne  ,  il  profetla  un  Coûts  de  Philofophie 
an  Collège  de  Bcauvai^  djns  l'Univetriié  de 
Paiis.  Cccic  occupation  ,  tu  les  litudet  auf- 
quellcs  il  ^loit  obli|>£  de  s'appliquer  pour  (c 
ptéparer  à  fournil  la  carrière  d'une  LiceocCr 
lui  laifToient  encore  le  rems  de  faire  les  Ca- 
léchirmes  &  les  InllruAions  Clirétieniiet 
dans  la  Chipelk  du  même  Collège  ,  les  Di- 
manches Se  les  Têtes  de  l'année  :  Se  ,  ce  qol 
«ft  une  preuve  de  l'adivité  prodigicufe  de 
l'on  cfpiit ,  autant  c^ue  d'une  capacité  beau- 
coBpaudelTus  de  l'âge  d'un  jeune  homme 
de  vin(>t-iroLt  ans,  il  travailloir  dès  -  lorl 
avec  M.  le  PtdCdeiit  le  Jay  5c  pluficurs  Sa- 
vans  ,  à  l'cdiiion  de  la  Bible  Polyglotte  de 
Yitrii  qui  parut  en  1*45- 
If,  Il  vcnnit  d'étte  reçu  de  la  MaifoD  &  Sa* 

It  cil  fait  txité  de  Sotbonne  aptc^  Ton  cours  de  Philo- 
■    fophic,  lorltiii'il  fui  pourvu  d'un  Canonicat 
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Biîicnt  depuis  long-cems  d'être  aggtégés'i 
l'Uoivcific^  i  &  ils  pifCencerent  fur  cela  unti 
Requécc  au  Roi  Louis  XIII.  le  11  Mais 
lï*4î,  L'Univcrfit^  qui  avoit  JQfques-li  te- 

ÎQulfé  leurs  efforts  pat  !a  procedbion  du  Pat- 
etncnc ,  jugea  (ju'eu  celle  occallon  elle  de-> 
voit  aulTi  plaider  fa  caufe  de*anc  le  tribunal 
du  Public,  par  des  M^moiie&qui  julHfiaf- 
Jent  le  refus  qu'elle  faifolc  d'admettre  ces 
Pères.  Petfoane  ne  parut  plus  capable  d'y 
r^uflir  que  M,  Hermani.  Mais  fes  araiî  ca- 
Teni  bien  de  la  peine  à  vaincre  fa  répugnan- 
ce; Gc  il  fallut  que  M.  de  Salni-Amour  qui 
^toit  cette  année  là  Reâeur  de  1  Univei£ié, 
cmpluiât  toute  l'aucuiiié  de  fa  cbarse  &  de 
l'aïuitié  ,  pour  l'y  faire  confeotir.  Il  cnttc-' 
prie  donc  fans  fe  faire  connoître  ,  de  ruinée 
prétentions  des  Jéfuites  ,  par  un  Ouvra- 
intitulé  :  Apologie  pour  V  VnivtrpU  dt 
ris  ,  oii  rérudition  égaloit  la  force  du 
rairoiinein;nc ,  fi:  qui  ne  lui  coûta  guère  que 
huit  {ours  de  travail.  Les  réponfes  que  les 
Jéfoitcs  oppoferent  à  cet  Ouvrage  ,  en^açe- 
leni  l'Auicur  à  en  coinpoTer  plulîeurs  autres 
qui  fe  fuivircnt  de  fort  près  ,  &  dont  les  deuï 
pluçconfidciables,  favoir  la  fwonde  &  la 
troificnie  Apologie  ,  forent  publiés  pai 
Mandement  du  Recteur,  .,.. 

Il  fui  enfuite  élu  Prieur  de  la  Maifon  de        j,  fooiicnï 
Sorbonne  ;  &   étant  entré  en   Licence  ,   il  Jes  Tliéfes 
acheva  de  fe   faire  connoître   pour  l'un  des  avec  éclat.  11 
p„™.,.56A.  Jefoncm,  p.,  te  H.,..-  S^P-;' 
eues  qu  tl  prononça  ,  &  par  les  Actes  qu  iL  Lj,tjdc!a 


K 
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4c  leur  pté'cDce  ,  tt  fe  reiirerent  aulG  ratîf* 
faicg  de  ta  folidité  des  répoaCn  du  Bacheliei, 
^ue  de  la  doArine  de  fei  Th^fn  ,  qui  o'é- 
toicnc  qu'uD  lilTu  de  l'Ecticure  ti  des  Perct 
ie  l'Eglife.  Ce  fut  au  milieu  de  cei  ezeici' 
ces  que  volant  le  Livre  de  la  Fréquente  Corn- 
mmion  atiiqu^  par  une  foule  d'é«iîii  aaflî 
ÎDJutieDs  k  la  vérité  qu'à  la  réputation  de 
l'Auteur  ,  il  prit  la  plume  pour  déféndtc 
l'une  &  l'autre  contre  un  de  ces  Libelle*  in- 
tirulé  ,  Rcmitrquts  judieituftt  fur  U  Livrt 
àt  la  Friqutnu  Communion.  Son  Evéquc  ne 
carda  pas  à  vouloir  l'élever  au  Sacerdoce, 
pour  lui  faire  faire  la  fonâion  de  ThéotiH 
gai  dans  Ton  £glife.  M.  Hermanc  aiani  inn- 
tiletncni  allégué  toutct  fottet  de  raifoni 
pour  faire  changer  de  delTcin  au  Prélat ,  fiit 
contrainc  de  céder.  La  fraïeur  que  lui  cau- 
foit  l'idée  du  Sacetd(«K  lui  fàifoit  répandre 
des  larraei  nuit  &  jour.  Lorfqu'il  croimt 
s'fire  cnfevcli  pour  toujours  dam  le  lieu  de 
fànaiiTance,  il  fut  rappelle  à  Paris,  pooi 
{tTC  à  la  tête  de  l'UniverlIcé  qui  avott  alon 
bcfcnn  de  fei  lumières  &  de  fon  zélé.  Il  prie 
r  la  Théologale 


'M.  ïTermani.XVn.  nécle.  î7î' 
Il  y  avolc  déjà  quelques  années  qu'il  itoÎi  IV. 
contraflif  une  étroiic  amitié  avec  M.  de  U  H  pr**** 
moignon  qui  ^ toi i  alois  Maître  des  Requé-  ,^fu"è,,n 
tes ,  &  qui  fut  depuis  premier  Fr^fideni  du  fe  [dire  k 
ParlemcDc.  Ce  Magiftrac  voulut  écie  fon  ]]euiTaU> 
hôte  pnur  tous  les  féjours  qu'il  auioit  à 
faite  i  Paris  ;  il  Rt  mjmc  toui  ce  qu'il  pat 
pour  l'y  fixer.  Il  t'unic  ao  premier  Pijfîdcnt 
Mole  Si  au  Duc  de  Luinet ,  pour  rengager  à 
prêcher  à  Paris  des  Avents ,  des  Carêmes  8C 
des  OdlaVes  du  faint  Sacrement.  On  le  fît 
audi  prêcher  dans  les  Hôpicaui  ,  dans  les 
MonafVdrcs  et  dans  les  AUcmblées  de  Chari- 
té i  de  forrc  qu'en  peu  de  tcms  il  acquit  la 
réputation  d'un  des  premiers  Prédicateuit  de 
Faris.  Mais  au  milieu  de  cerie  eflime  gémi- 
rale  qui  auroic  dégoûté  de  la  Province  eshc 
autre  moins  verrueui  ^ue  lui  ,  il  demeura 
ferme  dans  la  réfoluciou  de  fixer  fa  demeure 
à  Bcauvais ,  où  il  croloic  que  Dieu  l'appel- 
loii  ,  fans  écouter  les  pvoptiflcions  les  plus 
avanragcufes  qu'on  lui  faifoit  pour  le  retenir 
à  Paris.  En  effet  il  fut  puidammenr  follicité 
par  M.  le  PtéfJdcnt  de  Mefme  ,  d'accepter 
«ne  penfion  viagère  de  deux  mille  livres 
avec  un  los^enient  dans  fon  Hôtel,  Bc  la 
propriété  d'un  caroile  que  ce  géuéieux  Ma- 
giftrat  vouloir  lui  entretenir  pour  fon  ufa- 
f  c  particulier.  Mais  tien  ne  fut  capable  de 
Te  retenir  dans  une  Ville  où  il  ctoioii  que 
Dieu  ne  le  vouk'it  pas. 

Il  perdit  fon  Evéque  Auguftin  Potier  peu  n  j'a'itjche 
de  tcms  après  qu'il  eucpris  le  Bonnet  de  Doc-  à  M.  Buian- 
teur&rCciilaPiêrrlfc.Il  fjt  fcnliblt  à  cette  *^l.  &  n 
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M.  ie  Eluzanval ,  bien  léfolu  de  ne  plus  ttl' 
Tailler  que  Tous  Ces  ordres.  Le  lefpeâable 
f  lélat  ff  uc  proiiLcr  des  lumicres  Si  des  tileos 
«le  M.  Hcrmanc  pour  le  falut  de  Coa  peuple. 
Il  l'appliqua  à  la  diceâion  des  confcienccsSC 
i  la  ptédicacion ,  lui  faifoii  faire  des  Cati- 
chifmes  dans  les  ParoifTesdc  U  vil  te,  le  me- 
Iloîl  dans  fes  vifues  pour  iaftruirc  les  peu- 
plcî  &  les  Pafteurs  ,  fc  fervoir  de  fes  con- 
icils  pour  le  ^oiiveinemenc  de  fon  Diocéfe  , 
tcéc  Ci  plume  pour  la  compofîcion  de  feS 
Mandcincns  &  de  fes  IiiArudions  PalVorales. 
Comme  M.  Hermaot  demeura  tou)ours  atta- 
ehi  à  la  peifonne  &:  k  l'autorité  de  fon  Evé- 
t|ae  ,  il  fut  cnvelopi)^  avec  (quelques  auirt* 
Chanoines  ,  à  l'oi^calîon  du  faiiieui  Formu- 
laire concrc  Janféniiis  ,  dans  la  perfécuiion 
3 De  le  Chavùirc  de  Bcauvais  cxcica  concre  ce 
igné  Prélat  à  l'indigaiion  du  Ooieti.  La 
Tiolencealla,comme  nous  avons  vûailleurs, 
jufqn'à  fermera  ces  Channines  la  poriedu 
Chcrur  de  la  Cathédrale  ,  &  à  les  pi  îvei  du 
fraie  de  Irurs  bénéfices  pendant  pluAeuES  an- 
née*. Une  des  premières  pcnfées  qui  lui  vint 
loifqu'il  fc  vit  citaffï  de  l'E^life  Caihidralc , 
fut  de  fc  retirer  dans  quelque  pauvre  Paroif- 


Je  :  &  l'Eglife  profita  ds  fon  loifir  par  la  Vie 
de  faint  Jean  Chrylbftôme,  iju'il  donna ao 
Public  en  I H6^.  &  par  l'amas  des  inacénaus 
4onc  il  compoiâ  depuis  cellei  de  failli  Acha- 
nafc  ,  de  faine  Bafilc  &  de  faint  Giégoice  de 
Nazianze. 

Quoiqu'il  ne  forclc  de  farecraite  quepout  VI. 
les  fonftions-du  miniftcre  auquel  fonEvcque  SeileniM 
Tavoit  appliqua  ,  fa  vie  n'^toic  pas  pour  ceijr  """"  '"'  !ï| 
plus  tranquille.  Coramc  il  étoit  naturelle- ^^^  "  ^ 
jnent  fort  fenfible ,  Se  plus  encore  aux  maux 
des  autres  qu'am  liens  propres  ,  il  éioi;  dans 
de  coniinucUes  allarmes  pour  lui-même  ,  £c 
four  fes  coijfieres  qui  étoient  menacés  com- 
me lui  des  dernières  violences.  D'ailleurs  1« 
vue  du  trifte  étac  où  ^loîc  l'Eglife  pourla- 
(juclle  Dieu  lui  avoir  donné  un  amout  tr^s- 
vif,  avoit plongé  foncceur  dans-une  amer- 
tume qui  le  dégoûtait  de  toutes  les  confola- 
tions  liumaines.  Dimilte  me  fiaululiim  ,  ut 
glitiiam  dolorem  meum  ,  dit  -  il ,  dans  une 
Leitre  à  M.  de  Lamoignon  qui  l'avoir  invité 
à  venir  padcr  les  mois  de  Septembre  &  d'Oc- 
robre  avec  lui  à  Bâville.  «  LailTiz-moî ,  s'il 
TOUS  plaît ,  mourir  les  armes  à  la  main  ;  ces 
aimes  ne  feront  (]vie  le  filen«  A:  la  patience, 
rattacliemenc  a  l'autoriré  Si  à  Is  peifonnc  de 
monFïcque,  &  l'étude  de  l'Ecriture,  dei 
Concile!  &  des  Petes  qui  font  mes  déliccj 
coniinnclks.  Je  ne  trouve  point  d'autre  con- 
fithricin  que  dan;  Dieu  m^mc  ,  &  dans  ma 
doulcurdont  la caufcefl édifiante." 
Il   ne  fono;eoir   qu'à  fc   fa nifti fier  dans  fes        Xïl: 

"    à  fe  préparer  à  la  mort  des  Juf-        Il  lomM 
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^c.SonEirt-  malade  touché  de  fe  voir  pourfuivi  jafqn'^ 
queleluipot.  Jan,o„partcfauïïélederM  frer«  .  remit 
fa  caufc  eatK  les  mains  de  Dieu  ,  le  pfùwt 
it  Cappiiet  par  fa  miféricorde  à  c«  que  U 
dureté  des  hommes  lâchoic  da  lui  faire  pei- 
dre  ;  Si  il  fouhaita  que  M.  l'Evéque  de  Beaa- 
vais  fût  informé  de  ce  qui  fe  palfoii.  Le 
bine  Prélat  fj  émit  au  récit  d'an  refus  fi  fcan- 
daleui  que  l'an  faifoit  du  faim  Viatique  i 
l'un  des  plus  vettueui  de  les  Piitm.  11  partie 
auHlrôc  accompagné  de  tous  ceui  de  Ton 
Clergé  qui  lui  éioieni  demeurés  fidèles  ,  Se 
d'une  foule  de  peuple  que  le  bruii  d'une  ea- 
trepcifc  fi  ioouic  avait  amatTée  autour  de  U 
naifon  du  malade  ,  Stdevanr  le  Palais  Epif- 
copal.  Il  prie  le  Taint  Ciboire  fur  l'Autel  de 
Noire-Dame  de  la  BafTc-ccuvre,  qui  c(l  la 
PatoilTe  de  la  Cailiédcalc  ,  Si  le  porta  lui- 
ntJme  au  malade ,  qui  le  teç ui  avec  des  tranf- 
ports  qui  fe  firent  connoltte  par  une  grande 
ciFulion  de  larmes.  U  faint  Evfque  de  fon 
côté  ne  put  retenir  les  tiennes  qui  ca  tîrereai 
aufTi  [les  ycui  de  route  l'Aflcmblée  ;  de  fom 


qu'un  fpeétade  fi  touchant  ne  fut  oai  moins 
de  confotation  pour  les  fidèles  fou- 
it  Evêque,  que  ae  confufioa  pour  tc« 
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Jldfiiqae  iS-  Civile  de  la  VilU  S-  da  D'iocift  de 
BeOuvais.  Mais  il  ne  l'avoir  pas  encore 
ferc  avancée  locfqu'il  fui  obligé  de  l'inici- 
rompic  [>ouc  obéir  à  divers  Prélats  qui  fotr- 
liaiioient  de  lui  acif  Vie  de  faint  Ambroife 
tiirle  plan  de  celle  des  quarre  Doâeurs  de 
l'Eglifc  Grecque.  Ce  for  vers  ce  tems-làqoc 
M.  l'Evêque  de  Beauvais  effrit  à  M.  Her- 
manr  la  digniré  de  Chantic  de  Ton  Eglife, 
8c  il  n'oublia  tien  de  loue  ce  qui  pouvoir  le 
porter  à  l'accepter.  Ce  Bénéfice  qui  eft  de 
mille  écas  de  rente  ,  fui  pour  M.  Hermartc 
Une  tentation  fi  foiblc  ,  qu'il  ne  fit  que  s'en 
jouer  en  difanc  à  M.  de  Beauvais  avec  fa 
gaieré  ordinaire,  qu'il  n'avolc  ni  lagraviiéfoi 
la  force  nécelTaires  poui  porter  an  bâton  de 
cette  pefanceur. 

Un  an  après  qu'il  eut  donné  au  public  la  IX. 

Vie  de  faim  Ambroife ,  Dieu   qui  venoic  de      Affliâio" 
lui  enlever  en  moins  d'une  année  rrois  per-  Tj^^^t^^, 
fonnes  de  grande  coiifîdéradon  qui  lui  étoient  iteBeauvaii. 
très -chères,    M.   l'Evêque  d'Alet ,  M,  de  ri  eonriifie 
Sainte  -  Beuve  ,  &  M.  Ii;  premier  Préfidenc  i« pu.rage. 
de  Lamoienonje  ploncca  dspisunabimedc  '>"„'!!". 
rnltelTc  par  la  mort  de  M.  1  Eveque  de  Beau- 
vais. U  en  prévit  toutes  les  fuites,  X  formai» 
réfolution  de  lie  plus  fréquenter  que  l'Eslifc 
&  Ion  Cabinet  ,  &  de  fe  préparer  lui-même 
à  la  mort  dans  le  filence  ,  les  {^émirtcmens 
&  la  prière.  Le  nouvel  Evèque  (  M  de  Jan- 
fon  )  qui  ne  fuivit  pas  d'abord   fes  propres 
lumières  dans  la  conduite  de  fon  Diocéfe  , 
lévoqui  lous  les  pouvoirs  accofdé^  par  fon 
piédéci^flcur.  M.  Hern 
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foicnt  lesOlScM  de  fou  E^lifz.  [1  l'cmpfoîj 
à  achever  Ton  Hidinre  de  Dcauvait  ,  te  à 
meicre  fes  eiurcricns  fur  Ctim  Maicbicu  en 
état  de  voir  le  jour.  Enfin  M.  de  Beaavait 
aiant  été  fait  Cardinal  i;n  iâ^a>  &  Te  croîani 
plut  indépendant  &  plut  libre  ,  il  donna  à 
U.  Herm:in[  des  inari[uei  ^clacances  de  Ton 
ellime  &  de  Ta  confiance  ,  &  voulut  qu'il 
leiidîc  au  Diocéfc  le;  mêiiicj  fetricei  qu'il 
avoit  rendus  (bus  Ton  prédccelTcur. 


L'icé  fui 
Ha  àetnie-  aEa  de  dite  un  di 

ICI  inioni.     fe  teeatdani  com 
'-  "-■  '"pe^f^deiamor 
puil  pludcurs  atii 
que  point  de  Lci 


tuaiiiiUes. 


Hcrmant  alla  à  Pari* 
ier  adieu  à  Tes  amii . 

proche  de  fa  6a.  La 
jccupoii  tellcineQC  dc- 
) ,  qu'il  aifciivoic  pteT- 
-  -'•  il  ne  parlât  de  la 


inoti  &  dei  ju);cmcns  de  Dieu.  U  arriva  à 
Paris  la  premieit;  fcmainc  de  Juillet,  trop 
tard  pour  voir  moarir  M.  de  Ponc-Cbâteau 
fon  intime  ami ,  tnais  aifei  tôt  pour  allïller 
BU  fervice  folemocl  qu'on  lui  fit  au  Val-de- 
Cmce.  L'\  il  renouvella  fon  ancienne  con-* 
noiirince  avec  la  DjchciTc  d'Epernon  fceur 
du  dL-fuiic  ,  avec  IXvèque  d'Orléans  U  le 
~      de  Coilliii  Ces  iKVj'ix  ,  ai  avec  quc.'qutt 
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foiianic  &  quatorzième  anace  de  Ton  âge. 
Dieu  voulut  épargner  lesborreurs  de  la  uiorc 
à  celui  i]ui  les  avoir  prefquc  toujours  eu  pré- 
feiiKs  pendaac  fa  vie.  M.  de  Lanioignon  fit  - 
tranfpoKcr  le  corps  en  fou  Hôtel  ;  le  lende- 
main il  fui  dépofi  dans  l'Eglifederaini  Paul 
où  on  lui  fil  un  feivice  folemnel.  Il  fut  en* 
fuite  tranfporif  à  Beauvais  ,  où  il  fut  inhu- 
ané  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  devant  la  Cba> 
pelle  où  il  avoir  coutume  de  dite  la  MclTe. 
Il  avoit  fait  les  pauvres  fes  iiéiitiers. 

M.  Hermanc  a  ffu  allier  le  plus  heuteufe- 
ment  tous  les  agtémens  des  fciences  humai- 

'■.mi  des  vertus  Cbté-  '" 


:.  Il  étoi 


tgaie 


conveifation  aiféc  Se  agréable,  d'un  accès 
facile,  hoanfte  &  obligeant  envers  tout  le 
inoude  ,  fort  cendre  Se  fort  fenfible  aux 
biens  &  auï  maui  de  ceux  (]u'il  aimoii ,  ti- 
mide jufqu'à  l'excès ,  Se  néanmoins  d'une 
fermeté  inébranlable  dans  les  chofes  où  fa 
coiitcicnce  étoit  intérelTée.  Il  étoit  infati- 
gable à  l'étude  ,  malgré  la  foiblerte  de  fa 
complesion  ;   il  ne  prenoit  aucune  récréa 

de.  Il  eut  juf.ju'à  la  fin  de  fa  vie  une  mé- 
moitc  toujo-jts  fidèle,  qui  l'avoit  rendu  l'un 
des  plus  habiles  hommes  de  fon  fiécledans 
la  connoilTance  de  l'Hiftoire  ancienne^  mo- 
derne. Son  jugement  n'en  étoit  ni  moins  fo- 
lidï,  nimoinseïaa.Sonelpticétoitvif,  pé- 
nétrant, étendn,  profond;  fes  recherches  exac- 
tes Si  fuieî  ,  fes  exprellions  élégames,  &  fon 
i\y\e  noble,  quoiqu'un  peu  trop  dilfus  & 
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(cgardoit  l'EcticuTc  Sainte  avec  une  yéoiH-  ' 
tion  profonde  ,  &  il  en  lifoit  cous  les  joott 
avant  que  de  Te  con^bcr,  (jaaire  Chapint) 
de  fuite.  Il  éroit  ciiraordînaircment  finini 
de  la  faintetc  du  Sacerdoce  de  Jefui-Chrill, 
ti  avoit  une  haute  idée  de  l'autoricé  E[Nf- 
copale.  Sa  vie  itoit  limple  &  frueale  ;  il  jeâ- 
Boil  tous  les  Samedis  de  ranuee  ,  pour  Ce 
préparer  à  fanÛifier  le  joue  du  Seigneur.  Il 
^toit  ponAuct  tt  alCHu  au  feivicc  de  ron 
Eglifc;  fur-ioiK  il  ne  iiian(|utiit  jainais  i 
Matines,  mccnc  dans  les  plus  grandes  ti' 
gueurs  de  l'hyTcc,  k  il  donnoit  par-tout 
des  exemples  d'ciaâiiude  Se  de  recueille- 
ment  à  fes  confrères.  Il  écoit  libéral  envcR 
les  pauvres,  jufqu'à  s'incommoder,  &  âfe 
voit  fouvent  obligé  de  cecourir  à  des  etn» 
ptunts  pour  vivre. 
yjj  Voici  la  lifle  des  principaux  Ouvrages  de 

S«i  Ou-      M.  Hermant.  i.  Apologie  pout  l'UnivetlitJ 
ntitt.  de  l'aris  contre  le  difcours  d'un  Jdfuite  ,  in- 

g".  i.  Ob{ervaiions  imp.irtaniet  fur  la  Re- 
qiifte  prcfeni^e  au  Conreil  du  Roi  par  les 
Jiffuites  .  tendanre  à  l'ufurpation  des  privilé- 
pesdc  l'Uiiivedicé.   i.  VJrirés   AcaJémi(;urt 
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■le  U  Fréquenie  Communion,  g  Rd  pou  le  à 
la  Remoiiiiance  du  Perc  Yves  Capucin  à  la 
Reine,  9.  Difcnfc  des  l'r^laiï  Approbateurs 
du  Livre  de  la  Fréi^uence  Comitiuaion.  lo. 
Oéfcnfc  desDifciples  de  faine  Augullin  contre 
u,i  Sermon  du  Père  Bernagc  Jéfuice  1 1.  Dif- 
cours  Chrétien  fur  retablillernent  du  Bureau 
det  Pauvre!.  11,  FaEiitm  pour  jet  Curés  de 
Paris  contre  l'Apoiotrie  des  Cafnincï.  ij. 
Fafluni  pour  les  Cuiéi  de  Rouen  ,  contre 
l'Apologie  des  Cafui'les.  14.  Requête  de 
trois  cens  Curés  du  Diacéfe  de  Beauvais  pt£- 
fcniée  à  leur  Evc<quc  contre  U  même  Apolo- 
gie.  if.  Tradiiftion  du  Grec  en  Françoit 
d'une  Epître  de  faiut  Bafîlc  à  des  Soliiairei 
perifcuiéi.  16.  Défcafe  de  la  piété  de  la  Fm 
de  U  fainte  Eglife  Catholique  ,  Apodolique 
£c  Romaine  ,  contre  les  impiétés  Se  les  blaf- 
phêmes  de  Jean  Labaiie.  17.  Fraus  Calvl- 
nijiarum  reuiîa  ,  five  Ciitchifmat  de  Gra- 
tid  ,  in-^".  1 8.  La  Vie  de  fainr  Jean  Chry- 
foftôme  ,  /n-4,".  19.  La  Conduite  Canonique 
de  rEtrlife  pour  la  réception  des  filles  dans 
les  Monalleres,  in -11.  10.  Vie  de  faint 
Athanafe  ,  deux  volumes  /n-+''.  pluijeiirs 
fois  réimprimée.  XI.  Les  Afcéii.-)ue<  de  faine 
Bafiie.  it.  Vies  de  faine  B.ilïle  Se  de  faine 
Grégoire  de  Naiianze,  deux  volumes  in  4". 
11.  Vie  ds  faint  Anibroife  ,  in  4",  14.  En- 
tretiens Spirituels  fur  faint  Mi^thicu  ,  trois 
volumes  in-ii.  lî-  CLvis  dijcipli'ta  Ec- 
elefm(liciz  ,  feu  index  totius  jurïs  EccUfiaf- 
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vile  de  la  Ville  &  Oiocffe  ilc  Bcauvaii,' 
avec  les  pièces  juIliScacires  ,  deux  volumei 
in-folio.  Des  Entretiens  fpirituels  fur  fainï 
Marc.  Un  Traité  de  la  viaie  Elcxjuence  te 
qac1(]ues  maximes  Tut  celle  de  la  Chaire. 
Un  Recaeîl  de  Lettres  au  premier  Pi^fidear 
éz  Lamoigoon ,  fut  divers  (iijeis  d'érudition 
Ecdélîatltque.  Une  RelatioD  Hidorique  de 
ce  qui  s'eftfpalTc  touchant  l'Egtife  deBeauvais 
depuis  lamorrdeM.  de  Buianval.  Une  Hif- 
toire  Ecclcfianicjacdi)  dii-fepriénie  (îécle  ett 
plulîeurs  volumes  iA-4'.  où  il  s'étend  beau- 
coup fut  ce(]ui  regarde  Purt>Royai  &  la 
amis  de  cette  MaifoD. 

II. 

XIII.  Sebadicn  tenain  de  Tillemont ,  fils  de 

M.  de  Tille-  Jean  Lcnain,  Maître  des  Requêtes,  naquît 
riont.Saniil-  i  paHs  le  jo.  Novembre  \é  }7.   Voici  l'idée 

lance.  Son  oue  donne  de  fofi  perc  le  Diaionnaire  de 
Moreri.  C  etoii  i>  1  un  des  plus  dignes  Ma- 
gillracs  qui  aie  paru  dans  le  dii-rcptiémc 
Séclc  ,  d'un  cfprit  vif  &  pénétrant ,  d'un  zélé 
'i  vérué  ,    dune  droiiufi  i 
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lieurcufes  difpefitions  furent  lecondccs  pat 
les  bons  cicmples  qu'il  trouva  daos  fa  fa- 
mille. Son  père  le  mit  à  l'âge  de  dix  ans  dan» 
les  pccicu  Ecoles  de  Port-Royal  Tous  MM. 
Nicole,  Lancelot,  Bcaupuis  &  les  aoirtï 
ctccUcns  maîtres  <]ui  en  avoient  la  dircâitn». 
Il  fe  doDDa  tout  entier  aux  fcietices  Se  à  U 
piété  &  y  fit  égalemenr  du  progrès.  Dieu  en 
lépandant  dès  lots  dans  fon  cœur  l'amour  de 
la  vertu  ,  donna  auHî  à  Ton  efprit  une  iiès- 
grandc  pénétration  ,  &  une  facilité  farpte- 
nante  pour  s'appliquetà  l'étude. 

Entre  les  Auteurs  Latins  c]u'on  lut  ^ifbit 
lire  pout  apprendre  les  Bellcs-Letties  ,  lotf- 
qu'i!  y  fut  un  peu  avancé,  Tite-Livc  -fur 
celui  qui  lui  plûi  davantage.  A  peine  pou- 
voit-il  fc  réfoudre  à  lire  moins  d'un  LÎTre 
de  cet  Auteur  chaque  fois  qu'il  en  faifoiï 

rent  dis -lors  fon  attrait  &  fon  bon  goiJt 
l'ourmilloireà  laquelle  il  s'eUrdepui^  ap- 
pliqué avec  tant  de  fuccès.  Comme  Tes  maî- 
tre"! ne  fuivoicnt  pas  en  tout  la  méthode  des 
Collèges  dans  l'inlituaion  des  enfans  qu'ils 
élevoient.iis  lui  firent  étudier  les  réglesdc 
rEloi^ucnce  dans  la  Uauie  de  Quiniilien, 
de  Ciceron  ,  &  des  autres  Orateurs  donr-on 
lui  faifoit  remarquer  les  endroits.  11  apprit 
la  Logique  dans  des  convetlaiions.  M.  Ni- 
cole  lui  en  e.pliqu.  "        '   ' 


e  feuler 


t  par 


jour.  Ceiï  ce  qui  a  fait 

i'^ri  de  pcnfer  ou  Lofi^uc  de  Port-Royal 

oui  ell  comme  le  téfulrat  de  """  " """' 


de 
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lui  in^ine  il  en  failoit  beaucoup.  La  lec- 
ture de  Batonius  <ju'il  cumniença  des  est 
preinicies  années  lui  doiinoic  lieu  de  faite 
tou!  les  jours  un  grand  noiiibrc  de  quctUont 
à  M.  Nicole.  D'aSord  ce  favarn  homme  crut 
^u'il  fiiffi  oir  de  lui  répondre  ea  deuï  taoïi 
co.nme  à  un  Ecolier  ;  il  lui  donnoit  la  prc- 
Diiere  foludon  qui  lui  venoic  â  t'cfprit  lur  la 
difficulté  (]<ie  M.  de  Tillemonc  lui  propornit: 
mais  les  inltancei  cjue  M.  de  Tillemont  fai- 
fuit  fur  fes  réponfcs  ,  firent  comprendre  à 
M.  Nicole  qu'il  fa!loit  quelque  chofe  de 
plus  pour  fatisfàire  ce  jeune  faoraine-  ;  SE 
<]uoiquc  M.  Nicole  n'ignorât  pas  l'Hiftoî- 
le  ,  non  plus  que  routes  les  autres  fciencet 
Ecciclialliques ,  comme  tout  le  monde  le  faic 
attez,  M.  de  Tillemont  ne  laifToit  pas  de 
rembataller  fouveni  par  fes  dilficulléî  ,  de 
force  que  M.  Nicole  difoit  depuis  fort 
ai^rdablcmenc  qu'il  ne  voioit  point  aletsap- 
prn:hcr  M-  de  Tillemont  fans  trembler  , 
dans  la  crainte  de  n'avoir  pas  de  quoi  le  Ù^ 
lisfairefur  le  diame. 

A  la  Icflure  de  BaroniusM.deTilIcmoni 
r  qucique-icm!;   l'crudc   de  li 
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quelle  il  forma  le  plan  de  foa  Ouvrage.  Il 
montra  ceire  ^liaucnc  aux  pei  Tonnes  qui  le 
régloient  dans  Ces  éiudes.  Cet  elfai  acheva 
de  les  perfuadec  qu'il  avoic  un  géatc  touc 
propre  à  l'élude  de  l'Hiftoiie  ,  8c  un  calent 
pacticulier  pçar  en  bien  éclaircir  les  difficul- 
tés. È'cft  pourquoi  ils  lui  coufei lièrent  de 
continuer  le  (ncmc  travail  fur  le  commence- 
ment de  f'Hiitoitc  Je  l'Ej'Iife.  .1  En  effet , 
die  M.  du  Foifé  ,  reiaâiiude  d'une  ciitiquc 
tr^i-judicieufc  qui  lui  éroît  cftume  naturel- 
le ,  la  jultefTe  d'un  difcetnement  très-fin, 
la  miiii  d'une  mémoire  à  !au|uelle  il  n'é- 
cliappoit  lien  ,  une  incroiabje  facilité  pour 
le  travail,  un  ftile  noble  &  (erré  ,  &  par- 
dclTus  tour  un  aident  amour  pour  la  vérité  , 
le  rendoient  très-capable  pour  cette  entrée- 
prife.  »  11  n'étudioic  néanmoins  alors  Se 
long-temS depuis,  que  pour  Ton  inftruiUon 
paniculiete ,  ou  tout  au  plus  pour  celle  de 
qu«!'.]'.es-uu5  de  l'es  amis;  n'aîant  aucun  au' 
tredcllcin,  comme  il  le  marque  luiméme 
dan'  la  priiface  fur  l'Hiftoiredes  Empereurs, 
que  de  s'oîcuper  utilement  dans  la  retraite 
oii  il  eft  toujours  demcurt!. 

1!  ne  fe  bâta  point  de  choiïît  unfait  ,  &  XVU 
il  afa  de  beaucoup  de  délais ,  dont  la  vraie  H  entre 
caule  éttiic  qu'il  n'apperecvoii  que  dangers  ^fj'^  'f"' 

tion  qui  cegne  dans  le  monde  ;  mais  jl  voioit 
audi  Je  terrible;  înconvénicns  dans  les  Cloî- 
tics  &  d^  grands  périls  dans  l'état  Eccléfiafti- 
"  "     '     s  le  faifoieni  ciem- 


3  8  «  Art.  XXV.  M.  dt  TilUmcm. 

ÎA,  de  Buzauval.  On  t'y  rcfuï  avec  dêt  mar* 
qucs  exciaoïdiDUres  d'cTumcÉ  Tout  jiiiinc 
qu'il  ctoic,  il  pa(l«icijéjs  podi  cris- habile 
diins  l'HiUoitc,  Quoiciuc  ce  qu'il  ea  avoit 
£cfit  ne  fût  cniiçic  que  connM  ttnc  ébiikicltc, 
on  le  legardoiccDincneCJpablc  de  beaucoup 
Tccvir  nui:  autici.  On  l'emftetlsittfcn^volT 
commuiii.a  ion  pouc  en  ptofiicr  ;  Se  cccis 
opinion  (\  avantageufc  qu'on  en  aVoic ,  éiuii 
fondie  fuc  le  y^^^mtot  qu'en  f>ciRoicni  M» 
Hctmant  Ch4io.m>  de  t'Eglife  de  Beduvais  i 
^  M.  Hall'^  dont  lu  picciï  ac  la  ftitince  fai- 
foiciit  Hcjiii  ce  SéAnnXii'e  pai'  rcKeclteiit< 
Tlicologi:  qu'il  y  eniéi^noii ,  Se  pdr  Ivs  f^a- 
van:es  Confoteiicea  qu'il  y^hiittiii.  Cet  il- 
luflics  Dudcucs  ne  confeil) oient'  pat  {rule^ 
m^n;  aux  jenncsgeni  qui  vouI^cik  léiudicr 
l'Hiiloi:c  ,  d'avoir  lecoun  à  M.  de  Tile- 
inr>n[  i  ilslecoiifuUoietic  euE-niËnies  fuf  Ici 
d iiS eu Uéi  Hiilo tiques  quikscmbaKairoieni, 
Ccccç  conlïdtiiaiion  qu'en  aven t -pour  lur, 
f  aiuc  un  ^cuiîl  dangereux  à  Ton  hunlîltt/.  Il 
CD  .^ctivii  à  M.  de  Saci  foiit  la  comluiLo 
duquel  il  s'éioit  mil ,  pour  le  prier  de  pcr> 
yiUbcuhài   une  leirtUc  plu8  fi.x. 
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'buniilJEV  nf  put  loùftttr  plus  luiig-tCniS  tes 
igaids  quo  M.  l'fivctjot'  dç  BcauV^iis  avuîc 
puur.  lui.  Ii.rcv,iu[.i. Paris; «ùirdcrteuracù- 
vifoii  .deuiairt  avec  M.  Tbomaî  dti' Foffé 
ffaami  iqùiim  i  »vee  qui  it  avoir  éiè  ^lové. 
Quoiqu'il  y  eût  vécu  ion  lïpari  du  monde  , 
Èo-ioui  (iccupiétJc  Cin  étude, U  bc-pur'iiéan'- 
jnoins  tiiilUr  «■  l'ainaic-tja'tl  avbit  ptiiir 
mtc  p]us^[ai;iJe.'~olitiKic;  &  il  fe  réticaàU. 
canipaftiB'iMiiilaPaïaili'a  rfc  faint  Linitcrc 
cof  r=.  G'iMisitle.  iStj:*pBi'  Ro>^al.  'M',  de  Saci 
lyi.  fil  !fs:evoir  IciSoudiaionar  aiii  quàtic- 
teias  dp  SeFftnil«ciU7i..'&:  le'Diaebnat  ij*. 
laoiiap't!^  auï  fjuarre.tcms  de  rAVent.Mi  ■ 
ijc;,Saci>lnairan['  les  grac«  donc  Dieu'lii-  ■ 
ijçif  j^inpli.,  i££-  le  |uui^rclï  qu'il  Failoh  AatK 
l^'fiqié  ,i,ditM  ^Bicuc  'Sf  dans  la  conhoif- 
faiic^deichofn  d<  Dieu  ,  lui  lîi  recevoir  1< 
Pxtirirc  auï  quirrc  icmî  de  Carcme  de  i  (V76. 
W.  de  TJllemont  touls^it  fe  mecirc  plus  à 

Îiprtifi  do  frtofcer.dB  !a*ir  ^e'M'.dc'SadJ 
ç..$f,bûir  ua  pcrir  tor^-dc~l4glJ(laDs1^ 
C9Uf<lâ.l'Abbay«dePar[-llây^I''i}nCliiinp^ 
a^atâjU  DlyirDÎc  pai^cMi^it  JcBiêuté  dtrijx 
MUfi^Es  cnùais^  1  qu'il  fs  <ric  âbKgé  d'èa 
forrir  en  1^7^.  avec  diyerfct  antrcs'jiàrfôi^ 
on  qui  hkbùoKnt  c«.Jft«tr.'"Ridtlït  âdm^ 
TiÙ^iapiULq  lù  >(tft  ^M  Ttft'^  SoU'i.ï^mi^ 

ti  cEc'ViiKnntcti' ;<  "!<  '"  ^■'■>  "^'"1  *'°"'^'' 

Vers  le  mcTie-isms  M.  le  Dmc  'âe"  Hoîl- 

caulier  prii  M.  deSaci  d'éciitc  la  Vieiirï^ïn^ 


î88  ATt.XXV,Af.deTUitmoat. 

un  »a  à  ne  faire  que  lire,  le  k  iéMSitt 
une  infinité  de  mémoirn  3c  éc  anauEu'ui. 
Car  comme  il  ne  vouloîc  licn  omectce  ,  Il 
Aaiie  du  règne  de  faioc  Louis  l'obli^i  de 
faite  une  longue  était  de  tome  l'HiflaÎK 
du  ménie-rem).  M.  de  Saci  n'acheva  pal  la 
Vie  de  ce  Saint  Roi ,  &  ce  ()u'tl  en  avoii 
fait  n'a  point  paru.  M.  de  laChaife  t'entre- 
j)iit  après  lui  fur  les  rofmes  mémoires  de  M. 
de  Tillemont ,  qui  lei  lui  comouitiiqua  avec 
la  même  facilité  c^u'illci  woit  abandoDoés 
à  M.  de  Saci. 
jj^  Environ  deux  ans  âpre»  fa.  retraite  à  Til- 

TivoiaEcni '^"^""'^  I  '^  ^^  <"'  voyage  en  Flandres  pôar 
Fianilrcs  &  voir  M.' Arnauld  qui  s'y  étoittotir^.  Delà  il 
m  Holldnile.  nalTa  jufqu'cn  Hollande  ,  oà  il  vifKa  U. 
f'Evéque  de  CaDorle  ,  &  lei  plus  diningué) 
d'entre  les  Cailioliques  de  ces  Provinces.  Il 
s'y  artita  l'cflime  Se  le  refpeâ  qu'on  ne  poU' 
voit  s'empéciieT  d'avoir  pour  fa  vertu  pat- 
tout  où  il  alloit.  On  voit  dans  une  Lciue 
de  M.  l'Evcque  de  Callorie  régime  toute 
particulière  que  ce  Prélat  conçut  pour  lui.  Il 
avoit  fait    préfent  de  fon  Livre  intimU, 
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lieu  tant  à  dclirer  ,  que  de  Ceatii  toQs  mes  ■ 
deliti  fc  portée  vers  lui  ,  (juc  de  me  voit 
brûler  d'aideur  pour  lui,  (]u=  de  i' aimer 
autant  que  j'en  fnis  capable  ,  que  d'être  [«ut 
cmbrtfc  de  ce   ieu  divio.  Secondez  donc  , 
mon    très-illulhe  Monficur,  ce   dclîr  que 
j'ai.  Je  fî«i  combien  vous  avei  trouv^^gracc 
oUx  yeuï  Aa  Seigneur,  &  que  vous  pouvez 
lui  rendre  agréables  ceiii  mêmes  qui  léâi- 
chjffant  far  Icui'  vie  ,  ne  llouvent  que  trop 
^c  fujctï  decfainic  que  le  Seigneur  ne  les 
rejette  de  dav«nc   lui.  Si  voui  pleurez  la 
mort  de  ce  graud  homme  *  qui  *'cft  difiln-      '_  M.    4t 
gué  f  ar  uue  tate  pi^i  ,  tincUicaccfiofon-  Sua   monté 
de,  &  une  faiiitc  élutiuenccT  *  que  voos  Î^h*    ""' 
aiicï  toujiiuts  aimé  avet  i«i£on  îonims  vo- 
tre rerc  i  ij^  fl'eÛ  pj*  i«i)t  letlvt  d'one  fiii-  ■ 
blellï  buinsinic  ,  ((u'urve  pi-euvc  de  vturc              "*  . 
amour  pour  l'Eslife  ,  qu'il  a  to'.ijvnin  li-j. 
ttoiit  Se  p«r  l'exeroptc  ic  ik.  venu  &  pjt  U 
Oiiflieié  de  Ta  dcârinc  ;  miU  c'cll  Pieu  nul 
aoas  {'%  enlevé  j  it  nttui  devons  a4orcr  Tes 
tftim  «vecrQumUrton.Repafani^namdoiic 
dins  (■  volonté,  qai  cft  la  téglc  que  nous 
devons  fuîTK  8e  la  julUoe  ^ui.  doit  faîte 
toute  n«f«e  joie,  n    ' 

■  Lorfquc  lOuvttgç  de  M.  de  Tillemont        30C. 
fût  aflcz  flvaDcé,  pour  qu'il  dût  penfei  ï'\t     PubUcatloa 

ne  Ton  indmanoo  ftuncclrc  ,ler{ucniiei;,.va-  leui,,       ' 
lume  de  t'HillM»'EiecUî£|^liquc  cadrât  de 
parotire.  Mais  il  comb»  buitc,  Ici;,iiiainà 
'    '    e  put  convenir 


)9D  Att,.XXV.M  dtXilUmojtt.  , 
■roÎT  écrit  coininc  mieux  auiorifé.  Le  rcifui 
que  le  Ccnfeur  £[  Je  doo^et  fon  afrproli»* 
tian  ,  n^^'  rçuida  pai,,rculc^c(ft  l'iinprElJiiQa. 
«Lf  V'OuVtnee  ;  >«.  fut  bhIU  \\nt  tK£xi\^a,^f 
fVi^.i'D,.tAai)gc)pcnc>.tin>V!J2|iilqf  çhofc^, 
màii  dans,  l'ordre  que  M>  <lt  l^illcmpin  «voit 
CD  dfbprj  dcUcin.d'f  ^dct.  M  deyait  dqn- 
iiei  en.ua  fe*!  i;orpi.VK!Acûre  <les.£nf.c- 
Tf  urs ,  &  celle  de  .l'EgliTe  i  fci  arâiilui  coiir 
raillèrent  alprii  tfc  k»  r^jiaier.  Et  cpmma 
ïïïiftoirc  des  EtnpcTCun  n'.Àvojt  |>a»  bcfoin. 
d'iin  Cçn|ciit  Tlt4'>lQS!F"  *  ****  trav* îlli  à  là 
4o)i^cipj^  ara^ce  ,,  iltn^rk  prcfTcmir  fiat, 
CCI  cc^>M?'>"°°.  qticl  Tciott  k  goût  du  public 
Tôt  tvut  Touviage. 

Cette  Hiftoire  fgc  re('ie  avec  0115  itpi>r(>^ 
Eu^ijn  vnivcrfclle.  Elle  £1  dcfiicr  de  pltn 
.J^  CD  plus  celle  de  l'£gt  T-:.  Le  Chaneclicf -Biifi- 
re  clierai  qui  voulo'i  qu'elle  pîiîit,  tfial>iit  ei- 
prcsun  DO'Jvcau  Cciifeut.  L'Ouriage  pa'Ta 
fans  aucun  changrment ,  &  fnc  reçu  ave^iic 
f^rands  ^lo;rci.  I.e  delTcin  de  rOuw.ai^e  de 
M.  de  TillenKinc,  qui  cnnlîlle  parrîculiete- 
meni  dans  I3  difeufîiDn  île*  l'itfcrenrei  dilE- 
ta[|f<quiemT>3traf1tliLl'H;nciirc,t'e»gag-« 


dans  fon  Trairi  de  l'2nci;nnc  PâqUc  ùcs 
jDifs,  où  il  ripond  auOi  à  rotii  c-ut  qui 
flVoîent  attaqué  Cuii  feniîmenr:  M.  de  Tille- 
rtdnt  fe  crut  obligL'dc  rilfuicr  cciCc  téponCe 
pr  une  Lettre' tiQi'fe  rroVive  à  ta  fin 


loi 

âif  dir 
paroi  I 


edcVHifVolreEcclcIîiftiq 


lient  ctllcmcnr  ,  qoe  M.l'Evfquc  de 
fi;  M.  î'Evequc  de  lïîite^iok  ,   auf- 


:ci'.  Ce  ^\û  fit  Jir. 


M.jue' 


.  df  n'y  pa'itiiuioufï 
:  k  P.  Um     ■ 


il   I 


Jctu 


ciiêliijacs  endroits  ;  niais  il  ne  lai/Ta  pas  <î'y       ,  ;: 
C(ïnfctvcriant  liliiifniliic  fit  de  raodcratîoo, '-c'...   1  .■ 
qac'M.'Nicdtc   Sr  bcaiironp    d'autres  Sâ--  "' 
ï^.is   i3're?,ntd.-.icnt  comme   un   modèle  <)s  ■   " 
!a  mantcrc^dnni  le;  Ciirâieiis  doivent  dif- 
puier  enfemble.  On  feue  dite  aullî  que  le 
fi  oit  de  Ton  travail  en  cette  ofcaGon  a  été 
tel  ,  (ju'il  3  beaucoup  «bntritu^  ï  ariéiet  le 
cou»  de  ce  feotlment  qui  fut  d'abord  allet 
fiiivi,  mais  tjai  catuite  b'«  cu.qucfotc  peu 
dedéfénftiirs,  ,'      ""■      ,'  .,  :    .* 

On  ne  '-'oît  point  dans  la  vie  de  M. .de  XXIT. 
TilK-mont  dVvénfmew  fiE^galiertni  d'aflioiYS  Sa  v«  té- 
éditantes.  Il  n'a  M  cnga^^  Sans' aucune  S''^'-  ''î*'» 
afîi^tequl  rit  fait!  dir  braiil  Dieu  feul  en  "'„>'''^ 
qui  i!  ré  phi5it  ,  R:  à  (]iii  feu!  il  vouloh 


U.Ilii: 


^"5^; 


,1  dcfirn 


de   fa  face.  Tout  le 


3p2  Art.  XXV.  M.  Je  TiUemoni. 
Toujoun  fgalcmenc  tidéle  &  aux  rcgt»  de 
ceux  qui  le  conJdiroienc,  H  i  celles  tju'il 
s'impofa  lui-même,  il  poTtott  «ite  «afli; 
tudc  jadiiKS  danl  le<  chafcs  lc«  plut  inili&'£- 
rentcs.  La  raifon  qu'ilen  a  (ioniiée  cjucl^ae- 
fois  i  des  per'bnncs  (jui  la  lui  demandaient , 
éioii  que  la  vie  d'un  Chtétlïa  devoir  ft're 
réglée  i  Si  que  quand  on  s'^tuit  Taie  des  i^ 
gleî  il  fa'loitéiie  fidJIe  à  les  Cuivre  ;  que 
i'erprit  de  l'tiommciinturcHemtnt  incondant 
aroii  befoin  d'érre  arrêté  par  une  faite  d'ac- 
tions fîics,  afin  que  fachani  ce  qu'il  avoîiï 
faire  ,  il  ne  fût  pa?  emporté  par  fa  légertté. 
Toute  fa  vie  a  été  pne  coniinucHe  prati- 
que de  ceiTc  maxime.  II  fe  lïvoic  tous  I et 
jours  à  la  niJme  heure,  e'cft-à-dire  1  ijoa- 
fre  heures  Si.  deiiile  daos  le  cours  ordinaire 
fk  l'annife,  &  à  quatre  heures  e: 

1  Ctré- 

it  fantc'ml 

retnpli  &  partaj^é  entre 

.  II  prcnoic  deux  IieuiCl 


Dt-puis  fon  kvci  ju'"qu'à  midi,  K  en 
inc  jufqii'a  lix  h:ure«dii  foîr,  routfat 


U  pri/fî'  &  l^'t 
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lolcs,  de  fcsaÛiDafij  de  Icsiegsids,  imê- 
mc.dï  Ce6  iiioiivein;ns  lout  ce  tiiii  ne  tifpoa- 
ioix  pas  à  U  faïaicu  tic  Ion  c(ai-  l\  ctavaiL- 
]t}iiunii]ucmeii[  pot-ic  fiiiisfaire  à  l'otdre  4e 
Pieu  .  ^il'n'avoic  iiullcmcaicii  vue  fa  pi»- 
pte'  gLoirç  ïi  fa  rcpnutîoii-   "  Je  ne  f^-ai  pj» 

Com  le  Niin,  maifpoiii  moi.  ic  ne  Kouvc 
'S  de  ulailit  à  faire  . 


nialgi 


'die  1 


Ban  eré 
■    eoflje 


me  trouve  eagage  ,  t]Uaii:|U' 
bien.  Vous  è(cs  injeiii  qmc  moi  ,  en  ce  que 
vojjs  n'avez  aucun  foin  de  l'imprelTion.  Maû 
je  ïouifois  faire  encore  pluî  ,  n'avoir  qu'à 
travailler  pour  moi,   bien  ou  mal  ,  fans  que 

i''eiiei)teiidilje  feulement  parler.  Vous  vulec, 
yi  dit-il  ailUutf ,  .^jn'il  n'y  a  gucres  de  plaî- 
Cr  à  ctie  Auteur.  Dieu  nous  garde  de  ce«|  ^ 

font  d'ambition.  Si  c'éroii  à  teeomnienccr  ', 
jcnel^ai  li  toute.t  ie»  raifoas  anfqDcllcijc 
tt»e,  fuis,  icodu  .poiirioièot  m'obligcr  de  le 
faire.»  ,..,  ;.,  ,' 

Cc&  paroles  ne  parcoîeiu  p4t  d'noe  hnml*  XXI7. 
liié  feinte ,  fa  conduite  s'accoidoJt  «vm  foa  „'^"""?^ 
langage.  Jamais  AuieuT  n'a  comtounL^oé-^j]  jj^^^g,,'' 
plusajfL'meQt ,  &  n'a  tant  fouiiw de  fxxLXfa-  munli|u« fUt 
vail  a  d'auuet  Auteurs.  Leiegiir'daâtieoijinM  >uneilaaK>t 
«ppaitena;!!  noa  à  \\ii ,  nuis  ^  i'^glHc  ,  if  "^  ,  _ 
CtoioiiL  U  f<^vir  pli^,  fi4^tu^eMi,.At  saite        '  '^ 

flui.  J^rerBCPt.à.fo^  btit ,  -ÇB  fc rjKbai»  Cm  '    ,,.k 

:ngc9  d'atitnû..Q4Rli1Hc||i<iilkd'q«!il{E&b* 
abaadopjifc  ai^  fet  OuvtSgcd-m'IiucFUj 
il    di'Vetnoit   néanmoins  ceuï  a  qui  i!    ici 
Travaillant   à    jtoufiet  e 


)>4  Art:  XXV.'jW.  A  rînt)kànty' 

vaini  aoi  oc  (Ittrchoieni  ija'*  fc  ^ttç  «S 
nom  Jan*  !e  tnonit ,  itofdni  Iftilignei-* 
fetvii  TE^'iTe  ,  &  nifmc  în£ij>iH'e«'Jt  <t 
fiitt  ;  ftjim  .-"iimtf  Lnf^ffWe  fluétWMriif- 
nilTc  rln  (l<ireint  qui  ri'dn:  f^ar^tlncf^ 
ac'pniM  6n  (lac  i'rtrg.irf  &:  tjrtanUc.  MliB 

Juan.l  il  irouToit  dc<  {>^<bnnci  t\a\  ««an^ 
ei  vôet  pare*,  &  i^uî  Jmuïoieat  lak<  M 
bon  uf*^  lie  r6ii  iri*«1  ,  H  ir'aTatt  tttnik 
jiCer<ri  p'iir  ea».  C'cft  iinlî  q^l!  abniJon- 
M  i  M:  Hcrmtnt  tout  ft  qo'il  iv^»  f«iï  fw 
(aine  Aïk^varc  ,  fur  Ci!ùt  Bifilc  ,  ïut  (Ww 
GiJgôife  rîï  NjTÎafic,  fifr  rîioc'Awibtolft-, 
eteJ  ti  rfaot  «  eilftw  Dodeilr  i  b«nrfwft 
profité  il>nt  l«  Vîet  Je  c«i  (àmtt  Dodnih 

Jull  «  4«nrf«  «u  Publie-  T  commuith^a 
e  rnfmc  Ibii  lovail  for  TTrtullHn  ft  f* 
O^j^^ne  «nr  AuMuti  qui  notitWt  JbariC 
ftoi  H>n«fC  Jmfiirtée  J*  Pa/M  oo'  rtfljf', 
cflTr  âè  Tainc  Cypricft  m  trajuftcor  M"* 
I>tre  ,  cclln  4e-  raini  ViMn: ,  3&'  l>tt>rA*> 
gu!\;n  ,  (te  fainr  ?auiin  ,  S:c.  i  ceUk'  <|M 
ohi  Sonné  l«ilernkf«  éSkioot4eA«S*tiMi 
A:  pfufirurj  ««rrr»  parties  de  fso  '"^^Jj^ 
Jiff:fra.[:i  j^ffonnet.  Toute  la  f;r*ee'^QQ 
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»it  a  (oolucré  louï  fci  iiaraui ,  qui  font 
••  aiTurciticdi  irjs  -  granils  &  [rès-u[il«, 
■ji^taoi  fi>ti  iIoi,^n^  de  la  vaine  gloire  qui 
"  porte  la  plupart  des  Savaiis.  à  iè  faire  can- 
)innure.  n  II  ne  voulut  ja  nais  faire  pa- 
jolîtc  fon.  nom. à  la  ic^c  do  fes  Livres.  Ce 
fm  cancre  fou  gré  qu'on  en  mil  quelquM 
l^urcs.  NcanwDios  il  ne  put  le  cacticr ,  Se 
.nde  le  fçiit.  Mais  bien 


loi 


di  i 


r.mbloi 


que 


lorf.ju'cn  divcifes  rt-iiconires  des  p:rlbni 
„«  „. r..oi=u.  j,m*  ,6  ,  loi  jAUm  t. 
loa  noAi  ïs  fon  mérite  ne  leiir  étoii  pas  ir 
fonfliW,.  quoiqu'ils  u'cuflent  pas  l'avintagc 
_àc[Çpniioîc[C,f4  perffviiie  ,,il  !i:iir  tipoodpil, 
«MVfpuplMitt.  ([j'il^'^toit  àlavériti  qucrtof 
'  iganrHi  ,,4(.qLie  c!é<Qit  ccquj  lui  faifoit  ctaiii' 
^rA.'lf;  mallitufde  ceux  qui,  connut  de  .toute 
I»  ferre  vécurent  fans  Ce  coonoStre  eux- 
Biéincs.  Ou  voit  dans  ces  paroles  la  vérîii 
du  réjncignagc;  que  M.  d'i  fçiiii  rend  i  M. 
d--  TilUmonr;  ^  Qu'il  i<oi'-  vraiment  favant 
de  la  fciencc  des  Saints  qui  leur  apprend  il 
cnnnoîirc  la  grandeur  dt:  Dieu  ,  Je  tirant  de 
l'homme  Si  le  peu,  d'eftime  qu'ils  doivent 
faire  de  toutes  Its  fcicnces  ,  qui  ne  contrî; 
bucn;  point  à  les  faire  crciîire  dani  la  chari; 
té,  AUfi.v)li«W«-îrU;j  H*^»P».«w/a  fjawi« 
enfle, *lqRf«int,PagI.i«llf;<|(!,WihftW>te- 
*i6tB!  fïWifel|çk;,lW',fcrwJri4!bifPffW-ic^'l»' 
cOQiie  l'enâurc  lie  U  v: 


EnSo 


,  &  de  rafT'c 


itiSer  fon  fer- 


ici  les  aaions  U  les  v 
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pécha  pas  de  taire  iJ.ids  Icié  un  vwage  de 
vingt  lieues.  Aptùsilem  lieues  de  maiche, 
aianc  un  peu  ch.iuJ  ,  il  entra  dans  la  Cba- 
pellc  de  Nuire-Dame  i^i  Anges  ,  près  de 
îtoDili  ,  pour  y  en:cnJic  la  Mcllc.  Comme 
la  Ch.-ipelle  elt  lur  une  tbniaiDc  au  milien 
des  Bots ,  il  y  fuc  i'aili  de  f[.<td  Se  le  tiouva 
ma!.  Cependaac  cette  délai  lltiice  Te  pall* ,  le 
ïl  continua  Ton  vuiage.  h  la  tîn  de  Septembre 
(oa  iofitmiié  atigmen»  ,  Si  aiatit  tempotilif 
readaiit  u»  luoi'i,  il  fui  obligé  à  la  Tosirainc 
de  Te  mente  enne  les  mains  des  Médecini. 
Il  vint  à  Paris  dans  fa  famille  après  avoii 
coufulié  M.  de  Beaiipuis  ,  fous  lequel  il 
aroit  fait  Tes  petites  études  à  Port  Royal  » 
&  qu'il  regirduit  toujours  comme  Ton  vrai 
perc  eo  Jefiis-Clitid.  Il  lit  ptovilîoD  de  Ll* 
Ties  propres  àfan^caïdc  maladie  en  partant 
de  Tillcinonî.  Ces  Icclures  avec  fan  OAîee 
teinpliiroient  une  bonne  partie  de  la  joue 
née  ;  le  rcfîe  du  jouiétott  caiifacré  à  la  tè- 
villon  de  foo  cinquième  volume  de  l'Htlloi* 
te  £cclélia!U(]ue.  Il  palTuii  aufTi  beaucoup  Ai 
tems  à  ii^tlcchir  &  à  mé.liiet.  11  dit  la  MelFe 
pour  la  detnietc  foiî  le  premier  Dimaaclie 
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%ti  ta  rigueur  de  U  faifon  ti  foi)  grand 
âgc^  Si  vint  de  Bnuvais  à  Paris:  il  arriva 
le  quatre  Janvier.  M.  de  Tlllentonr  altaeii- 
core  à  Tif^life  le  gourde  l'Epiphante,  Hf 
entendic  U  Mdfe  à  laqutltc  il  communia. 
Deax  jour]  apràj  ,  fa  lîii  approchant  au  )u' 
gemeoc  an  Médecins ,  on  lai  adminiflra  tel 
dernicn  Sacremens.  Un  des  Médecins  qai 
ConnoitTaJr  la  grande  pi^cé  da  malade ,  lin 
aianc  d^claié  à  lui  même  bien  neitemcrtt 
^'11  touchoir  à  Ton  dernier  momeoi ,  il  pria 
qu'on  ne  lui  piriàcf  liii  dïs  chofet  dt  ta  le^ 
n  !  Se  confervani  Ion  efpric  (Mtafpemeni  li- 
bre, il  ne  s'occupa  plus  qui  dMcWetdc 
Dieu.  Le  5  lanvicT  croiant  icit  un  pea 
inioux,  il  demanda  fur  le  foir  k  fe  IcvUj 
parce  qa'it  foufïroit  moins  dam  un  fauréuil 
c|ue  dans  Ton  lii,  à  caule  de  l'opprelTioDi 
Le  lendemain  à  quarte  lieutes  du  matin  on 
le  recoucha  tout  liabilli  ;  il  voulut  rcpofer  , 
mais  il  ne  le  put.  A  luiii  heures  il  foubaita 
encore  fe  lever  pour  aller  auprès  dii  l«u  par- 
ce qiie  fes  mains  croient  froides.  En  y  »U 
lant,  au  Eroiriéme  pas  qu'il  lie ,  il  expira 
entre  lus  bras  de  ceui  qui  le  foorcnoicnt. 
C'eioit  le  dix  Janvier  U3!.  Il  croit  k^f  de 
fiiixante  -  un  ans.  Son  corps  fut  porré  ik 
J'ort-Royal  des  Champs ,  comme  il  l'avoit 
fouhait^.  Il  ne  fut  enterré  que  le  quatriè- 
me lourde  fa  mort.  Les Kelî^îcofes délirant 
fe  pTocnrer  la  cunfolation  je  voir  encore 
ujie  fois  ce  ^mnd  ferviteat  de  Dieu ,  tirent 
ouvrir  la  bierre.  On  trouva  que  la  couleur 
fai^e  &  le  rouge  de  fes  joues  éto 
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ttcitaitmditiUlc.  Oa  le  (cv^iitdct  oj^tnfni 

fiâtçri.iuuj.   On  lo.i  c^^:cb^-.  1=-.  .lr,i(.-r.  Je* 

LpWnT  ilO'Cr«cifI^,i]y  T  -. 

Sofl-vifageavoit  uot   i..  *; 

((race   citraotdînairc  ,    -      ,  i.  il 

ccuix;ui  le  vJicat  ,  !i  au^iiutAiî  iKj.fr\>iia 

(f  vénéiatJoLi  c[u'ils,*''0icnt  pouf  Iji.Quanit 

an  ethiuua  les  corfi  ffittfréjài'oH  Ruyil , 

celui  de  M.  rillenioni  ftii  onai  n  i'J.ii  St 

Ufitumi    dans  l'E^iiTc   ik  faim  Ao-i'^dc). 

^«,  pi«  JcUCbîpcHedeJaV.ct^e.    .    . 

XXVIII.       ;!;»iJcp^^ci.<,„we-deuTao.     il  M.  i. 

StmiloSe  W>  Siieja^Oislcboaheur  dï  coiiMUcie 

(ait    par    M.  M.  ac  TUIcioont  ,    je  n'ai  tiea  ic.ïu:  ^  il-  cij 

.iti  Fol»    &  U<)u'onpi"i(  dire  ccrcunaifam.  I;    m'.-ii- 

!'■'■   W,!'"*'  fiokacfucrauicrioit  pat  foni:ieii>Fl(  ,  iû 

<jue;M].         ^j^  ^^^,^  ^^   ^^^j-^.^  ^^^^^^^  j^_^^  .non  (!^- 

roit»  afin  rf'y  rcejt.ler  pJtJ  floe  je  vcfipi^ 
fcnfiMcmeiit  lui  ttre  pri!j"c(i<.â  (oute  hçacÇ- 
.itii.A  V^"J''  f.ii  poui  lui  iioft  uo  ;ciiei!;&:  wne 
'•  >ii|i  tj  ^cffioii  de  fcpcitlrcpxi  la  vanité.  m»if  OR 
,',  .M  .i  Hh  iBileconirc  beaucoup  de  périls ,  ptefjuïio^ 
«'"rrî*-."-  T»"'''"  ^  la  jeunclUi  puifqu'dlc  Utvîl.i 
,t  .,  '     ^'.    ftSèrmir  de  pUt  en  pUis  liant  fVa  '°^''^i/fcS 
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inia  ua  ordte  tout  particulier  fHiftbite  de 
reglife.  Il  î'y  cfl  appliç]dé  ctiihRie'Jl  l'œuTtc. 
tfiie  Dieif'at«iniUi<îêliir;'Bt"'IIn"â  eu  en 
rte  qae  'iTiMlr  àla  VbWW'  -de  Dîcu,  &  de 
ftndrefnVJctà-rBglffe,  aorit'tîlctriiiiaï'ot^  ■ 
&mhé  Uh'amùw  nés-vif  te'  frfi-ai'ilàni.Et" 
^itls^nâ  api^iciitoa ,' <ui  Tbàvcnt  diiireche 
b  plÂi.il  a'tttajboVs'&mrrtïfl'onâîôiide 
l'Efpriï  lié'  breâv  ij\A  retullbit,  dan*  îk  mb-' 
déftrê  ,  lîin  hiitiiiltrt  i  fa  ^u«uf  ,  fa  chà-' 
Ait,  ipii tui  fJlfoit  tro'aiFcr^a vfriW  plu*  fti- 
ffment'flii'a  htancftùp  fl^intrèi  ;  j»iftee,"<(d'rf 
Kf  cf(fcrchicr["iinî((trinièiTÉ'  iâii^  Ml!È:1lJ;''de       -,■■  , 
fort'nntf,  d'tionflèuï-.'dc  répûtitifti»' }■  rtlitî*  i;    ''  ■. 
^hitôc  à««c  un  excrÉmc  ^loigncipétic  iK'  ce*    '; 
yatnCïidoIcjtielïfliîpart  desSavnnii  Céft  "      '. 
cé  qui  lula  fattaÎTnerhrecraiK&laptlcri'^ 
&:  ce  qui  d  entreccna  dans   Ton  C(XDt  cette 
(taiiquiTliri  Si  cette  paiiqoî  Te  Faifoi«nt  ref- 
Tcniir  à  tous  ceux  (jui  l'appiocboienr,  it 

Voici  qncinMcs  traits  de  l'éloge  qu'on  fait      XXIX 
3c  M.deTiHEmontdans  IcDiaiortiairt  de  ^.^^^^if^ 
MoiL-ri.    11  II  pratiqua  confia  m  me  ne  tous  l«  ji||,,„„nJ 
eierciccs  de  la  piété  pendant  le  reftc  de  fa  ^am  le  i 
vie  ,  Se  mêla  juCan'a  la  fin  la  mortification  ik.xnpite 
i'me  vie  pénircnte  aat  travanj  d'une  éia^ïtf  ^°'^"- 
tontinuelle.  Libre  de  imtc  cngaç'ement  8c 
fanï  aucune  vue  d'ambîtîoti  ,  îlfcpropora  , 
prtur  cojiOictcT  rc<  veilles  à  Dieu  fera,  de 
travailler   à'  l'Hifloife   de  l'EghTe.     Mais 
tomme   la  maiicrc  dtoit  ttOp  vafte  pouf 
un  homme feul.Bf  fni-tontpourun  homme 
ïiaftirude   aulTi  rcrupulcafc    que 
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Providence  ,  eu  foumetcanc  Ici  membres  de 
TEglifc  aiii  Puiflances  ccniporeilei ,.  a  voulu 
liei  les  ëveneinens  de  t'Hidoire  Profane, 
avec  ceux  an  l'Hiftoire  Eccl^lîafli<]ue  :  U. 
<]u'aiiifî ,  pour  fe  confortnct  à  ccc  ocdrc  ,  oti 
ne  doit  appiofon  Jii  les  uos ,  qu'apiès  avoir 
débrouillé  tc«autrcs  .-c'eflcequireiifcago  À 
donner  au  Public  fou  Hifli'ire  dts  Emft- 
TtUTS  ,  qui  a  é[j  fuivje  de  les  Miatalrts  oqot 
rmflùire  Eccléjïa/îl^iii  ,  Ouvrage  tué  du 
feia  det  Auteurs  Oii^inaui,  fouvcac  tilTit 
de  leurs  pioptEsrcrjn:!  ,  eipciniant  Eoujoull 
j.'iiti  feus  avec  tiJclitc,St  rangé  avec  un 
ordre,  uiiejuRreire  Se  uucprécitiou  dune  le 
niàii.;  ne  le  f.iic  bien  feotir  qu'à  ceux  qui  (à* 
veac  pat  leur  eïpéricnce  combien  couccnc 
CCS  fortes  dt  travaux.  .  Il  fc  commun!  .fiioit 
liiiciaUmcot  à  tous  ceux  qui  avoicnc  bcloiik 
de  fcs  lumictes  :  nuis  c'éioic  loujouis  à  co:i- 
dicion  qu'ils  fuppviineroieac  les  lémoignagci 
delcur  recoiinoiirance.  On  ne  peut  mieux  le 
caraftéiifcc  que  par  les  craiis  de  cette  pco< 
fonde  bomiiiié  R  rare  dans  un  hotnine  de 
fon  Jtudiiion.  Il  fcmbic  même  que  comme 
die  écoii  la  règle  de  ic 
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modernes,  te  il  tccudlloic  dans  Icviis  LÎ-- 
VCC5  tout  ce  qui  condernok  les  pcrfonncs  «  ■  ■ 
1«  faiis.  1!  t^aijccit  c«  lEcurils  foui  divers 
liites  de  VJcsdcî  Saîois ,  d'Xmcut^ ,  d'Empe- 
reu'tSjdc  r'CircciidOnsd'htrtfic?,^:  Itsuicitoic 
en  ordre  raniciiangerkïrtriiitî  des  Aureiits 
qu'il  cofioir,  cuforLcqae  (â  narration  n'eft 

3u'un  tilTu  dî5  palTages  des  Auteurs  ,  U 
es  monumcns  qu'il  a  iraduiis  en  Frinçoi'î , 
en  marquanr  cxaftement  à  la  marge  jutiju'à 
la  p3!;c  du  LÎTrc  d'o»  il  les  a  liiéï.  11  n'y  a 
de  lui  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  lyx  quel- 
ques riiflrxiaiis  couneî,  renfcrin^es  efi'rre'' 
derij;  nochers ,  foitpaurConcilietl«rtiolït 
qui  peuvent  paroSirc  eonitaircs  ,  Toit  pour 
Ictvir  de  liaifon  auï  diff^rtns  palîanes  d» 
Aiitents,  foir  poutinrtFuireenpeuiîc  mut» 
8i*aifîer  en  pâiftiit  le  LeSeur.  Le  peu  cju'il 
dortrtcifcTonpfoDM  fonds,  dit  M.  du  F.llï, 
faft  regretter  pi  efque  toujours  de  cci]u'ilcii 
die  lî  éeU.  Il  ■)oi)te  i  li>fin  de  chaque  ro  v 
lumedes  note^  pcxit  écliircirqinlquts  lËfi*^' 
cuiras  d'Hifïolre  ou  ttcChronolaf^ie-,  wuC'-  '-■ 
quelles  il  renvoie  datis  te  corps  de  l'Oavrft^ 
ge.  »  Il  a  trouvé  k  ftcrfe',  dit  eneare  M. 
du  Foffi: ,  en  rraîraae  PHiftolrf  pio&ne  dn 
Empereurs  idoUrres  ,  d'^fjpandrele*  vivei 
couleurs  du  Chridisaiflne  «  cn-l^ifimc  fcoiic 
dans  le  récit  des  dâiont  eriitMoetles  Ce  impies 
de  ces  Prilices  ce  qu'eft  t'bai^Dike  (kfis.i&n»» 
ce  de  J.C.  n  ^tv6ir  ,4k41tjE>npwV'<Uiil.- 
leurs  vertus  ntorates,  i'inipet&âlcin'&^tiny- 
foil!U(rede«quir.'eftp3sanim<f  parla  Fcri.« 
On  a  imprimé  en  1711.  on  volume  Je 
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vécu  avec  lui  les  huit  dcrntérei  inn^etcle 
fa  vie.  Il  rciledcluiplurieunOuviaficsq'ii 
n'onc  p.ii  Été  i;ii|i:imés.  i.  MéoirirCi  Ml 
Guilliomc  Je  Sainc-Amouc,  &  furie  ilé- 
nifliï  de^  nomiiiicatm  avec  l'UnÎHuSrfi 
X.  La  vie  de  ù  bienbeurcLirc  IfsbcILc  fixac 
deS.  Lo'iU.  {.Rcnurqueirurl:  Bréviaire  i* 
Mani  &  furccl^ii  de  Parit.  f.  UfjenictpQiiï 
le  Breviaiic  d'Evieiii.  %.  Hiiloirc  du  koil 
,  deSicile  Je  la  Uailbn  d'Aiijuu. 
du  La  mure  <{c  ce  lîùat  Piéue  fjcbiea-tût 
M.  Tuivie  de  cvllc  de  Tin  vcriaeat  ptrcqni  tcoii 
niHii,  ijrf  Jc(]uatic  virpicinci  ant.  Il  neWi(ii(- 
.""■'■"  vécut  ((u'un  mois.  On  pcJt  ju^ff  de  ta  pii* 
té  de  ce  vénéraSle  vieillard  pi:  fon  »!Û' 
mi-m  rptiituil  il.int  voici  un  eirraît.  njc 
d<-(ire ,  m»n  Dieu  ,  par  na  more ,  vous  faire 
un  fatrificc  de  mm  mi  tue ,  pcwr  renSre 
kommi!r«  3  la  itramleur  de  votre  Etre  [>» 
raiiéanriircment  du  mîeni  Je  dcfiic  cjiie  ma 
mort  foit  un  faciifice  d'siïpiarion  ^ui  vojï 
agrée  ,  ô  mim  Dieu  ,  pour  laLisfjiye  à  vo:r« 
juftice  pour  uni  d'oRjnfet  que  j'ai  corn- 
miret.  Se  dans  cstcc  vue  ,  j'accepte  io<ie  ce 
i)ut  la  marr  a  de  plJi  afï.-eji  aui  fent  &  à 
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J'accepte  la  rolicude  S:  l'horrcii  t  du  tombtau , 
pour  léparcr  m«  diiïipatioh^  &  mci;"  amjfc- 
ment:  ra^cprc  enfin  la'  rcJuaion  de  mon 
-  eorpscfi  pondre  &  en  céndtc;',  5;gu*il  olc 
ta  pâture  des  vers,  en  funiiioii  At  l'amout 
^élofdànfié  (]uc  j'aieu'pour  mon  corps.  O 
ptradrc  !  à  cciidre  !  ri  vctf  !  fe  voUs  rc;ois^ 
f.  vi>n*  ebiris  a  voas'  regïir.îi:  airamc.  les 
*nft.umen«d(  ia  iiillictde  mon  D  eu,  rou* 
punir  ror!^;iieil  qui  ma  rendu  rcbdle  îi  fes 
Wdres;  "Vengez  fer.  inVeré",  'tprirei  les  in- 
jures que  JL-  luis;  F.Tires,  d^iruifc/.  ce  corps 
de-péchc y  ctf  cntlcuTi  de-Dieu  ,«!  iiicnihitSia 
■',-&:  faiiM  rrlcimphei  là  Fuiffai":»! 
■jrfur  la  foib}cfle  de  fon  indigt- 


dè  Cil? 


»i>n3 


»Ril3El      J 


■'  tètfS  SHffiî  ^  Sknit'U^oac  Dciaetffïe 
SoTbtwine  ^  éiuîf  fih  d'un  C!ocIier  dU  Corps  .  1 
duRoi*filleiî!,dtUnl5XIn.  llfitïtsétu-  ^ 
des  »v<c'  Tuccét  datn  HJjiîverfir^de'Pniï, 
&  ^tant  BKlie(i«,il  en  fut  élu  Rcflcur. 
PcadifitfooRdaorar'iUïtdçstîfîtMdanile* 
Coflég»,  U\xi  vïfiiej  tuiàtiircrenr  des  tn> 
Mirtis.  n  fcÇM 'tf  boHnët'-'de'DwSéuf'rt 
i«44'>  K'eraa  trtiïàpTésff  liiSfAhvitiit  dût 

»BehBwq*itîè!i-€s«ÂuciL'âdpe^}fija(»k^  ■ 

fediftfe«db.^eS  ïèiftf>deAH^'f^(?«fttfctS 
cJioilirtTit  pourdeptiter  -à  R^me  fouî  k  Pori^ 
tificitd'lnnOMTit'X:  11  tTav^illa  fbVfemtrtC 
flvfc  U%  Coll/R  .csàfaliê'r*u(Tirlc  bon'd<;f- 
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^giicc  la  condamoacion  de  ce  Doâeur ,  il  en 
fut  «dus.  Il  fit  imprimer  en  i«Ëi.  un  Jour- 
nal de  ce  qui  t'^ioic  pafTf  à  Rome  loutli&ni 
l'afTaice  des  cinq  proporitions.  Ce  Jouinal 
()uî  forme  un  pecit  in-folw ,  cCl  tr^i-cuvifiis 
À:  trèï-inicrclTanc.  M.  de  Saint-Amour  roaa- 
tut  en  li'i-,.  On  a  de  lui  pljlîeuts  Ectiii 
fui  les  afr»r»  de  1-E!;1ire.  A  l'égard  de  Ton 
Journal,  voici  le  tcmoIgDaf;c  (]uc  lui  rendit 
M.  Laiicelot  CQ  1664.  en  pulanc  à  M.  de 
l'crefijcArclievck^ucdc  l'ari!:,cjrii  fe  plaigQoit 
d'y  avoir  é\é  Domaié  ,  &  qui  à  cette  occa- 
fion  accufoit  ce  Journal  d'inli.^i-tité.  »  Ten- 
tes les  chofesprefiquc  (]ui  y  îbni,  l'ont  chofct 
queM.dL-Saini-Anioîita  vucqu'ilfl  tîiitct, 
qu'il  a  i!iiet,diinsUrqU(tli-si!  s  É:i  prfi'çni, 
i^  Ui  il  a  iuuvGiii  cd  \i.  fiCi\'J-^»\<  p.tri.  Ôu- 
iiei]r.c  e;  *]ui  c(l  un  (-eu  cuo!iii-.at*'e,  yeft 
appi'ii!  p;ir  An  pu'ces  autcmi^^ues  qu'il  a  in- 
fermes,  E:  qu'on  ne  peut  pat  révoquer  en 
doute.  De  f  lut,  MonL'eigaeuiiConiittucM. 
Lau£cloc ,  vous  me  petmeciteT  de  vous  dire 
que  j'ai  l'honneur  de  connoicre  M.  de  Saint' 
Àmouc,  &  qae  je  puit  vous  piotcner  que 
'    n'ai  jamait  vu  un  faotninc  avoir  plus  d'hor- 
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envoit! ,  &  gnî  étoicnt  prirenics  lorfqu'on  y 
ttaitoit  l'affaire ,  qui  alUircnc ,  aprïs  l'avoir 
lu ,  <]u'ils  n'ont  jamais  rîcn  vu  de  fi  juftc  ni 
de  fi  eiaft,  &  qu'iMeur  Tcmbloit  en  la  H- 
fant  *[rc  encore  en  ce  tcnn-là,  cani  les  clio- 
fc!  y  foni  naîvenient  reprcfènlées  dans  l'air, 
la  manière  &  les  drconftances  ou  clic;  le 
lu:  cela  l'Archevcquc  ne  lé- 


pondic 


IV. 


Notl  de  Lalanne  Abbié  de  Notre-Dame  ic     xJtXiit; 
Val^CroilTaiir,  Duftsur  ta  Tliéolôme  de  la     M.  de  La- 
Facnlii^  de  Paris,  jlfu  d'une  famille  noble  i^""»- 
ori5;inaitc  de  Gnienne  a  hé  un  ttès  zé\é.  Ai- 
ftnièur  de  la  doftiinc  de  faïnt  AuguRln. 
Itanc  encore  jeune  ,  mais  déjà  Dofleur ,  il 
fit  le  L'ivtt  de  Initro  pia  volunlath ,  qui  £a.t  ^ 

rep  du  public  avec  SiipîaudillVmenc.  Il  don- 
ni  e(if.iire  tti  itfyi.  un  Traké  Je  la  Gract 
viftor'ieufe ,  fous  !e  nom  du  Steut  i/(  BofMeit, 
qui  fut  léirm^nmi  avec  dc<i  au^/ncntaiioris 
en  1(66.  Il  fut  à  la  lêie  des  Tbi!-oliiîilens 
que  les  Evêquci  de  France  envoierent  a  Ro- 
me ,  pour  défcnarc  la  du^rine  de  fdii.t  Au- 
gullÎTi  touchant  la  Grâce.  Au  mois  it  Mai 
ifi;}.  il  prononça  devant  !e  Pape  Innocent 
X.  la  harangue  lapporttc  au  chapitre  11. 
de  la  (iniiîmc  partie  du  Journal  dt  Saim- 
Amaur ,  dans  laquelle  il  prJfenta  l'Ecrit  3 
trois  colonnes  oïl  les  feiiî  hticti^.iués  &  «- 
riinliqiics  des  cinq  propofiiîons  funt  Jiftin- 
'      'i  dans  lerquels  CCS  Théoloni. 
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^claiçcif  li  J jnréaius avoïc  eoteigiié  ces  ^m\ 
Proportions  daai  fon  Livr:  indculé  Augitjii  ■ 
mit.  Si  l'éiaQC  juinc  avec  Claude  Giiard  , 
LiccElcié  de  Sutboime  ^  U  eotnpora  avec  lui 
un  Ouvrage  tjui  parut  eciiâto.  odils  Areot 
voit  (ju'ïllet  ne  s'y  trouvoienc  point.  Ce  Li- 
vre a  pour  ticfe  Eclairciffimtat  du  fait  &  d» 
ftns  de  Jjnj'ittUis  pjr  Deityt  Raimand. 
Deux  an«  après  ildonna  au  Public  l'Ecrit  du 
Pape  Clcnieot  VIII.  a*  b  Conformité  dt  U 
DoÔriae  fouunue  par  Us  DiJcipUs  dt  fuint 
Mu^ufiia  fur  Us  euntroverfcs  prifer.tts  dt  Lt 
GrMt ,  dvM  U  DvBrir.t  contenue  djnt tE- 
erii  de  Ci  Piipe-,  ù  coafirmtiparplajliurs  ti' 
moignagci  dejauit  j1nf,uflin  ipiiy  funt  r^p- 
ponts,  Kii  libi.  il  m  impii:iici  un  aULie 
vulumc  intitule  i  ConfvrmUi  de  J^rfiniut 
nvtc  Us  Tiitmijlrs  [ur  Ufujet  de%  cinq  Pntpit- 
fdins.  Nui^s  avons  Ai,  M.  de  Lalunnc  un 
Hiajid  ombre  d'auticî  Ouvra[;e$  en  Latin  !£ 
.  Fijiii^ois  l'nr  Its  a-fa  ret  (gui  cioubloicrit  altiis 
l'E^liic.  O'i  en  peut  voit  le  CataE  rj;ue  dam  le 
fupplcinciitdc  Mureti.  CciAbb^qtii  n'avait 
pas  moins  lie  piété  <]ue  de  xélc  pont  les 
intcié:s  de  la    Vémé  ,  moutui  à  Paris  t% 
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iiai  la  Coaimunaucé  tk  fàini  Nicolu  dit 
Chaidoiinec,  Il  y  donna  <iic  graoïln  mit' 
q[KsÀeUviv»eitéitdi:\a(oïià\téAK  CaaeC-  . 
prit ,  U  Eouiçs  ici  tdiûBs.ctoieâi  •ccompa- 
gnccs  d'une  candeur  A.  d'une  fiité  (jtii  !c  fat- 
iÔicm  aioxa:  Bi.  itC^Steijaémt  dctom  ceux 
qui  le  vMcicQE.  Ildi:JÏTt)*iid«nMncnt  trou- 
ver <|gcl>ju' un  qui.eiu  la  icicncc^  la  piété 
dcï  laiiiij  Petei.  >->  Si  j'en  lavoii  up  ,  dilbiC' 
il  ,  je  pacirai»  di:»  ccnc  hcuic  ,  Odjt  m'en 
irpislc  chcicher,  fùt'ilau  bout  da  monde  . 
pour  me  jeiKiàfes  pjcdsSc-cccevoirdcIaï 
une   coDduite    faiuLc  Se  Talutaire.' >iDieu 
Cxao^abien-iôticcdeius.UDexulleoiCuié 
du  Vicaciai  de  Poncoilè^ui  venoii  de  cenis  en 
tems  à  iaiiu  Nicolai ,  loi  patlade  M.  l'Ab- 
bé Je  S3Lnt-Cytan,3:  lui  coareilla  de  fe  roec 
iie  [qik  ik  conduite.  Quoique  ce  Curé  tef- 
pcilit  la  pictc  Je  M,  Boutdoife ,  il  «ut  de- 
voir p:évei>it  le  ji^utie  Lanccbi  (ut  le  défaut 
de  lumicics  de  ce  bim  Prêtre.  »  11  s'itnagi- 
r.e  ,  difoit  ce  Curé  ,  en  parlant  de  M.  Bour- 
doif:;,   qu'il  n'yaqu'àbicnpreirccun  hom- 
me pour  le  convertir.    Il  fait  pour  ce  qui  re- 
garde  les  tnccuiE,  comme    le  Tcre  Vcion 
"pour  Ls  erreurs  dts  Hérétiques.   Ils  croient 
touf  d^'iit  qu'il  n'y  a  qu'à  beauruup  ctiet. 
Jefi^il  bie:i  que  toute  la  conduite  de  cciems- 
ci   vais.   Maii  ce  n'eil  pat  là  celle  de  (âint 
Ausiifiin  que  Dieu  m'a  fait  laRtaeedc  goii- 
tcr,  "  Le  jeune  Lancelot  prit  dcs-lori  la  ré- 
feluiion  de  ue  rien  nés^liger  pour  faite  coii- 
noillâiicc  avec  M.  de  Saint-Cyvan  ,  &  dp 
a  Corn  m 
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svoit  ddja  plus  de  vingc  ans  ,  &  qd  ^toîc 
Âam  cetic  Communauiédeiiuis  fa  douzième 
année  ,  n'avoJc  pas  encore  lû  une  ligne  du 
nouveau  Teftanicnt,    S  les  Dircûcuts  de 
cette  Maifondifoient  hardiment  que  Vlatro- 
duflion  â  la  vie  divptt  éioic  plus  utile  à  beau- 
coup de  gens  cjucT Evangile. 
XXXV.         M.  LanceloE  acheva  fon  cours  de  philofo- 
M.   Bour.  phie  j  6£  fouiini  un  Ade  public  avec  honneur 
.l..if<:  le  p«!-       p,i[ence  d'une  affemblée  fort  diftineuée  : 
Saint  Cjran    ^P^^^   lequel   M.   Bourdollc  le    mena  danl 
<]un'unit3ur  l'Ei^life,   pour  rcinetciet  Dieu  du  fuceèi  de 
âoiitaire»  de  fa  Théfe  ,  &  voulue  en  même-tems  lui  pet- 
ÎTA'îfV''  Tuadcr  de  !.ii  promettre  devant  le  S.  Sacre- 
linci  de   M.  '"'^"'  '  1^  ''  "'J'Ji="'"  "Sns   les    écoles  de 
LanceJot.     "  Sorbonnc  &  qu'il  s'aitacbcioit  à  la  Miîtôn. 
Mais  le  jeune  hominelui  demanda  du  teins 
pont  y  penfer.  Cependant  il  trouva  quel- 
qu'un <jul  l'introduilii  auptés  de  M.  deSaiiit* 
Cyran.   Il  s'ouvrit  eniifreinent  à  ce  euide 
icWi-.é  ,  Si.  b^nic  Dieu  d'avoir  trouvé  l'fioto- 
.inciiiul  de(ï[oit   depuis  plulïeurs  année!. 
Pour  ne  point  etcicer  la  jaloulie  des  Prêtres 
de  fa^nt  N'icolas  contre  M.  de  Saini-Cytan , 
■  M.  La.Kîlo:  en^aj;;]  leur  Supcritur  &  Fon- 
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«iCDt  des  cfpiics,    trouva  celui    du  jeune 
Lanccloc  propre  à  de  grandes  chofes  ,    Sl  i\ 


[éfoluc  de  le  cultiver.   Il  apperjut  ptcmiere- 
lenc  en  lui  d'heuceufes  cUrp  " 

inbralfer  la  péni 


I  lui  d'heuceufes  cUrpofiiioDs  pour 


i>  Il  l'unit  à  MM.  le  Maître  ,  de  Seti- 
courc,  Singiin  Se  quelques  aunes  qui  écoieuc 
icciris  auprès  de  Port-Royal  de  Patfs,  Ils 
vivoient  dans  des  appartement  fëparés  corn- 
nie  des  Chartieut  ,  &  n'éioicui  occupés  que 
de  la  prière  ,  de  la  médication  de  l'Ecricurc 
Saiate  ,  £c  de  U  pratique  de  la  P^nicence. 
L'cniprifonneniciit  de  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran 
qui  fuc  mis  au  Cbâœaù  de  Vincennes  en  ifi  j7. 
lesdifpcrfa  Taus  les  défunit.  Mais  au  bouc 
de  deux  ans  ou  environ ,  M.  Laiiceloi  retour- 
na dans  (a  folitude  avec  le  mfme  zélé.  Quel- 
que teins  après  les  Solitaires  de  Port- Royal 
n.'lés  pour  l'éJncacion  de  la  jeuneire  ,  rcib- 
lureni  Je  continuer  le  planque  M.  de  Saine- 
Cyran  leur  avoii  t^aci  fur  ce  fujet ,  a;  qu'il 
avoit  lui-niêiiie  fuivi  pendant  uu  peu  de 
tems.  lU  établirent  des  Ecoles  dans  JcCul- 
ài  Sac  de  faint  Domii-ique  près  i^  la  rue 
d'Enier ,  ïc  ils  y  te^iirinren  qualité  de  Pen- 
fionn.iire'.  pUili;uiS  enfans  de  famille  qui 
pr.-.mcitoiciU  beaucoup  du  ciicé  de  la  pièce 
&  des  Icicnccs.  M.  Nicole  étoic  un  des  Ré- 
j>cns  :  il  y  enfci-^noit  la  PhiloTophic  Si  les 
Humanirè-i,  M.  Lanceloi  écoit  pour  le  Grec 
&  les  Mathémaciqutfs.  Cec  étaiilifTcment, 
après  avoir  éi^  (buvent  traverfé ,  interrom- 
DLi  £i   replis,  fut  enfin  dttruir  en   iHÉo.Ce 
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claires  ,  àt  plus  Tolidcs,  &  de  plus  pr*- 
fondirs.  Ce  lavant  Auteur  a  évitt!  dans  h 
Méthode  Lstine  un  défaut  daus  leiiuel  tnus 
les  Grammairienséroicm  tombés avanc  lui, 
qui  cli  de  donner  en  Laùn  le;  telles  pour 
apprendre  le  Latin.  Il  eft  le  piemicr  qui  ait 
iviré  ce  défaut  ,  fi  autotifé  cependant  par  la 
coutunie,  qu'on  le  coufcrve  cniroie  cnplu- 
^euts  lieux.  Cette  M'étliodc  de  la  langue 
Latine  qu'on  appelle  de  Pnrr-Iîoval^eftians 

'choifir  pour  apprendie  le  Latin.  On  dit  que 
'louis  XIV.  s'en  éioii  fcrvî.  Elle  ne  traite 
'pas  feulerrent  de  toutes  les  patries  du  Jif- 

nomsdes  Romains,  fut  lamaniete  de  comp- 
let les  Scdctces  ,  fut  les  mar<|Uïs  de  leurs 
ncmbici  Sl  fut  ladivifioo  du  lems  Elle  ren- 
fifiinc  de  plus  un  Traité  des  Lctttei  &  de  II 
manieie  d'éciire  &  de  prunonccr  des  Aa- 
âens  ,  de  U  quantité  des  Sillabes^  du  Ki- 
cens ,  K  de  la  manière  de  bien  ptoDOiicrt  le 
latin  i  enfin  ua  Tiaiié  de  la  Poelic  Uiioe ,     < 
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jne  les  mcnics  avantages  (jue  la  M^diodc 
Latine.  RicDQ'crt  plus  clair,  plus  favanr , 
&  mieux  cniendu  que  U  iiuiiioie  doni  l'Au- 
teur expli(]ue  louc  ce  <]ui  peut  lervir  à  la 
patfaite  intelligence  de  U  Langue  Grecque. 
Il  a  pti>fîté  du  travail  de  c  ui  qui  avoienc 
éctit  avant  lui  fur  le  même  fujet  :  mais  il  â 
feu  fi  bien  dipifrer  leurs  praf^ts  &  kurs  rc- 
chcrclies ,  qu'il  cil  devenu  lui-même  Auteur 
original.  Cctre  Mérhodc  a  cié  imprimée  à 
Paris  pour  la  neuvième  foi«  des  l'an  16^6, 
\ëm:  que  la  Méthtxje 
a  r^it  des  Abic^^és  de 
n  faveur  dcsCimmcn* 

Sans ,  it  de  ceux  qui  n'auroîeni  pas  le  tcms 
'approfundir  tout  ce  qu'il  a  icnreimé  de 
favant  &  de  curieux  dans  les  grandes  Mé- 
thodes. L'Abrégé  de  la  Latine  a  été  impri- 
mé il  Tjtis  in-ii.  chei  Vitré  en  iSji, 
L'Abrefé  de  la  Giccquc  a  psru  en  iSjj. 
l'un  S  i'auire  ont  été  réimprimés  pluficurï 
foii  depuis.  Il  faut  couCdétcr  le  Jaid'tndts 
Grecqiiit,  irapriroé  eu  I6J7.  1 


n  Rran. 
Latine.  M.  Laucelo 
ces  deux  Méthodes 


le  relit , 


:udre  U  Lansii 


;  fuite  de  la  Médiodc 


■-On 


>.  Labl>e/<^ 
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n'eft  pierque  que  le  P.ecueil  alphabécîqDc 
du  mots  fian^oU  ù\és  de  U  Langue  Gtcc- 
c{ue ,  que  l'on  trouve  a  la  fin  du  Jardin  des 
Racines  Grecques. 
XXSVin.        M.  Lancelor  nes'elVpas  borné  à  donnct 
5ci  Mf'ibo-  des  tégics  pour  bien  apprendre  les  Lanf^ucs 
'"&,^î^^  Gteoiue  Se  Latine  j  il  a  donné  de  pareille» 
e.     Il    cÂ '^^'^'"^"  > '"^'^  beaucoup  moini  étendues , 
hirgi  de  1'^  pour  apprendre  l'Italien  5c  l'Erpagnol.  Elles 
uc«ion   des  ont  paru  l'une  âc  l'auue  pour  ta  pic  mie  ce  fois 
'""■""    ■**    en  iddo.    Elles  font  toutes  deux  fort  efti- 
mécR.  Pk  ces  travaux  &  par  le  fucccs  éton- 
nant  qu'ili  ont  eu ,  Si  qu'ils  ont  encore  tous 
les  jours  dans  la  République  det  Lettres,  it 
eft  facile  de  jugei  de  la  capacité  de  M.  Lan- 
celoi  Si  de  quelle  utilité  ilpouvoti  eue  au- 
près des  jeunes  gcn;.  AuHi  fut-il  lechcicbé 
avec  cmpicâemeiit  pout  cet  emploi  ,  Se  ce 
fut  dans  ccite  vue  qu'il  fut  chargé  de  l'édtt- 
caùoade  M.  leDuc  deChevrcule,  &  qu'en- 
fuiie  M.  de  Saci  le  p'a^a  aupiès  <!es  enfans 
de  M.  Iç  Prince  de  Conti ,  de  l'éducation 
defque's  Madame  de  Conti  voulut  prendre 
foin  après  la  mort  du  Prince  fon  tnaii ,  quî 
les  lailla  en  bas  âgg.   Le^  deux  jcudcs  Prin- 
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là  mort  de  Madame  la  PrincclFi;  de  Conû 
nrciv^e  en  1671.  J^raa^i^a  tous  les  projets 
qu'elle  avoii  formés  pour  l'édacaiion  de  fes 

Alors  M.  Laneelot  pcoficant  de  fa  libcct^ ,      XXX't- 
s'en  fervii  jioUr  cïécuier  le  delTcin  qu'il  avoit  f"„[;^""s' 
conçu  depuis  long-tcra*  de  le  coolacrer  en-  ciian.    Il   y 
ti^remeni   à  Dieu  par  la  vie  religieufe.    11  comiioreqyel- 
choifir  TAbbaye  de  fatnr  Cyian  aa  DJocéfe  1"«  l^"»-. 
de  Baurgcs,  doni  M.  de   Barcos ,   Ton  amï 
particulier,  &  neveu  de  M.  du  Vergier  de 
Haurannc  .  dtair  Abbé  Si  réformateur.  I!  y 
6t  profcrtion  un  an  après  ;  mais  il  s'eft  cou-  - 

jouis  conrciité  du  degré   de   foudiacte  ,  SC  ^ 

«quelques  inllances  qu'où  lui  ait  faites  poui  H 

monter  plus  haut,  on  a  été  forcé  de  céder  à  V 

fon  humilité.  Il  n'en  fur  pas  moins  d'un 
grand  fecoarsà  M,  de  Barcos,  qu'il  aida  pat 
fc!  e.emple» ,  fa  piété  Si  fa  ferveur  à  établie 
ta  pratique  le  la  régie  de  faiai  Benoit ,  que 
l'on  fuivoit  à  la  lettre  dans  cette  Mailon. 
Ce  fut  pour  aHermir  cet  efprit  de  té^ularîié 
que  M,,  Larceloi  dt>nna  une  Diffirtalhrt  ■ 
Françoifefur  l'kemine  de  vin  &  fur  la  livrt 
de  pain,  que  faine  Benoît  dans  fa  Régie  ac- 
corde à  fes  Religieux  pour  chaque  jour.  11 
E retend  dan'  cette  Diffcrtacion  que  cette 
emine  de  vin  n'étolt  qu'un  demi-fèpcin 
romain.  Cette  DilTettation  fut  lue  Jans  le 
inonde  &  dans  les  Con^munaucés  avec  toat 
le  plaifir  3c  route  l'édifîcaiîon  qu'on  en  pou- 
voir attcodre.  Le  favantP.  Mabillon  propofa 
tjueltiues  objcdio 
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Dicot  ^claircic.  Dom  Lanceloi  fexrut  oblit^ 
dE  répondre  à  en  objeâioas  :  il  ictoucha 
C»  DifTerurioa  ,  U  corrigea  en  pluGeut* 
endroits  ,  &  l'atigTienM  d'une  rÉpanTc  anx 
aifcumcDs  <^i]i  ivoicni  j;:é  piopoTiis  fuc 
rbemlne  de  vin  ,&  d'une  (^irquirnion  lon- 
chanc  le  \oat  k  l'aonéc  de  la  mort  de  faine 

L'Abbé  de  Bareoï  étant  mott  en  i«7S.  les 
I.  Ses  ennemis  <ie  coût  bien  cravaillereni  a  détruire 
I  «-  celui  cjui  Te  fjjfoii  à  Saint  Cyran  ,  comme 
^*  aoaf  le  diront  ailleurs.  D.  Lancclot  fat  exilé 
àQaimperW  eu  BalTc-Bretaenc ,  oïl  M.  Char- 
ilei  Abbé  Ctitnmeti datai re  de  Sainte  Croix  de 
«tte  Ville,  fournit  généreufcmenti  tom  (et 
bcfoini.  Dom  Laticelot  y  comiriui  le  mCine 
genre  rie  vie  ou'il  menoit  à  Saîut  Cyran<  Il 
le  levoii  rétruiiéremeni  tout  t«  joun  Ji  deux 
heurci  aptcli  minuit ,  pour  réciter  l'OlBcc  do 
It  nnic ,  Se  ne  fc  recouchait  point.  It  obfec 
voit  iris-cxiflcmem  l'abllineDce  le  tei  an' 
trei  pratî(]ues  dont  il  avoli  fait  profedîoo. 
Pendant  les  huit  ou  neuf  demie rei  années  de 
foii  exil ,  i!  prolongea  Us  jeûnes  du  Carême  , 
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abbatiale ,  fans  tombe  &  fans  épicapbc,  iS. 
éioit  âgé  de  foiiance-diz-ncuf  ans. 

Outre  les  Ouïrages  de  fa  compolicion  ,;       Xtl. 
dont  nous  avons  parlé  d?ns  cet  article  .  c'èft  ,C^"'°î^^/ 
encore  ce  favant  homme  qui  eft  Auteur  de  la,  ^*'  '*"""*"• 
Chronologii  faerie ,  publiée  en  \M\nin-folio 
cti    i^fii.  Il  l'a  travaillée  fur  les  Annale» 
d'Ufierius.  Cette  Chronologie  qui  cft  courte , 
mais  exaûe  ,  &  qui  doane  ud  abrégé  très- 
clair  de  l'Hifioire  faciée ,  fc  trouve  jointe  il 
la  Bible  i^^folio  de  Vitré,  à  l'édition  de  la- 

Suelle  il  a  aulK  beaucoup  travaillé  ,  &  !l  U 
n  des  Bibles  ia-fulio  de  Liège,  Latines.» 
Francoifes  en  plufîcurs  volumts.  Les  Table* 
de  l'édition  iR-4>  de  la  Bible  de  Vitré ,  fi  eftk 
méss  à  cftufc  de  leut  netteté  et  de  leiu  jttf» 
icITe ,  (ont  encore  de  lui.  Enfin'oiv  lui  doit  mw 
NouvtUt  Mitbode  pour  apprendre  U  Fltlift\ 
chant ,  beaucoup  plus  facile  Se  plus  coinmo* 
de  que  l'ancienne ,  &.  un  petit  Ecrit  fort  utile 
iiitiiulé  :  NouvtlU  dlfpojltioR  d*  tEcruure- 
Saiaie  pour  lire  toute  Lt  Bible  pendant  l'an- 
née.  En  ifié}  M.  Lancelot  s'étoït  appliqué, 
à  la  ptjére  de  M.  deSaci,  à  corn po Cet  des 
Mémoires  pour  fervir  à  U  Vie  de  M  du  Ver- 
fier  de  Hauranne ,  Ahbé  de  Saint  Cyran  \. 
Si  dans  la  fuite ,  il  fit  une  féconde  partie  fouf 
le  titre  de  CEfpril  de  M.  de  Saint-Cyran, 
En  i66j.  il  avoji  fait  un  volage  à  Alet ,  pour 
s'entretenir  avec  M.  Pavillon  qui  en  étoit 
Evèqiic,  &  il  fit  une  Relation  de  ce  voiagc, 
qui  a  i-Â  imprimée  en  lyn-w-ii-  H  l'a- 
diclla  k  1.1   Mîrc   Angélique  de  Saint-Jean  , 
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loai  ce  qui  Te  piUTa  cniie  M.  Lanceloc  Bt 
M.  de  Perefixe  Archevêque  de  Vtt'ts,  dans 
BU  entretien  qu'ils  eacenc  enfemble  ea 
i«64.  au  (ujet  de  la  figniiUTC  du  Foi- 
mulaire  d'Aleiaodie  VII. 

VI. 

XtU.  GuîHaume  le  Roî  naquît  à  CaSn  ,  de  pa- 

M  l'AbW  le  reos  nobles  le  i  o  Janvier  i  £  i  o.  Il  fut  imené 
'"'■  à  Paris  Aèi  Ton  bas  âge ,  y  fit  toutes  fei  étu- 

des, eniia  dans  l'^iat  eccl^lîaftique  ,  Se  eut 
fon  jegne  un  Cannnicat  de  l'Eolife  de  Notre- 
Dame.  Ce  fut  aufTt  à  Paiîs  qu'il  crçut  lei 
Ordics  facr^i.  Cuir^me  il  avoir  du  goût  pour 
IVloqucnce  fcpour  leminillerede  la  parole, 
il  Te  procura  les  meilleurs  Lîvtcs  dans  le  dcf- 
fein  d'en  faire  ufagc.  Il  eut  foin  auflî  de  fc 
choifirpouramis  Icî  pcrfoniies  les  plus  picu- 
fes  Si  tes  plus  favances  de  fott  tems.  Il  eut 
une  liaifon  û  particulière  avec  M.  Godeaii 
Evéque  de  Gralfe  &  de  Vcnce  ,  que  cç  Prj' 
lac  voulut  lui  donner  le  premier  de  cei  deux 
£v£cbés  alors  unis  ;  Si  ce  projet  donc  l'exë- 
■        ■  "  "  'Lillirlorf- 
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inaiidé  ime  l'tiéie  pour  follicîcer  auprès  de 
Dieu  la  gra;c  de  la  miiverfion.  Cecie  Pridtc 
ft  éié  cmfldée  en  Efpgnol  par  le  faiat  EvÉ- 
qac  (l'Angelopolis/<;aii  dcPahfi)!,  dans  une 
Infltuâina  pailaiilc:  que  ce  Pcdiac  donna  fui 
le  même  fujec.  Elle  a  écé  aulTi  imprimée  plu- 
fieurs  fiis  à  Bruïdics,  8c  miCcen  François 
fur  l'El'paj^noI  par  on  nommé  du  Perron  qui 
la  dédia  à  la  Reine  Marie  Thctcfe  ,  époufc' 
de  Louis  XIV.  un  peu  aptes  fon  mariage. 
~  £llc  a  été  encore  itaduite  eu  Lacin  ,  en  ha- 
Lcn,  en  François  &  en  An slois ,  &  en  qnel- 

Îjues  autres  Langues.  Sun  amour  pour  la 
alicude,  le  povra  à  eniploier  vers  l'an  16];. 
une  partie  de  Ton  parrinioine  à  l'acquificion 
d'une  maifon  de  campagne  où  il  fe  reiiroit 
fréquemmenc  pour  s'occuper  à  la  leâure  de 
l'Ecriture,  des  Pcies,  des  Conciles,  Se  de, 
l'Hilloire  de  l'Eglife.  Elle  éioir  à  près  de  Gx 
lieues  de  Pariî ,  S;  Te  nommoit  Merentais. 
C'eft  de  ce  lieu  qu'il  a  écrir  la  plupart  det 
teitres  adi=fi"écs  a  M.  Conrarr ,  qui  méritc- 
jToient  de  voir  le  jour  aulTi-bien  que  les  ré- 
ponfes  de  cet  Académicien  que  M.  le  Roi 
aimoir  (Inceremenr ,  Se  qu'il  avoit  fore  deâcé 
de  voit  centrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, dont  M.  Contart  étoic  malheuceu- 
femcnr  féparé.  Le  même  amour  de  la  foliia- 
de  lui  fit  écouter  lut  la  fin  d'O^obte  de  la 
mêmeannéele^ptopofîriousde  Louis  STuacc, 
Seigneur  d'Aubigni  ,  pour  une  permutation 
de  l'Abbaye  de  Haute  Fontaine  ,  Ordre  de 
Cîteaux  au  Diocéfe  de  Chalons  en  Champa- 
n  Canonicat  de  l'Eglife  de  No- 
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feif icM  à  l'Ecac ,  avoît  obcenn  pour  fon  frtre 
l'Abbaye  de  faint  Nicolas  de  Verdun.  M. 
Arnauld  lui  rcpiocha  avec  amicié  ceire  plura- 
lité de  Bénéfices.  Il  le  prclTa  de  fe  démettre 
de  fon  Abbaye  de  Verdun  pour  ne  confcrvct 
que  celle  de  Haute-Fontaine  ,  il  le  rappelle 
aux  régies  des  Conciles  fur  certe  madère. 
M.  le  Roi  goûta  fes  avis,  &  y  obéit  <^uel- 

3iie  tcms  après.  I!  fc  démit  de  fon  Abbaye 
c  Verdun  en  faveur  de  l'Abbé  Danet.  M.  le 
Ko!  foDgea  à  fe  fiier  à  Haute-Foncaine  non- 
feulement  pour  s'y  fanétilîer ,  mais  encore 
pour  travailler  à  rendre  cette  Maifon  piaf 
j^gulj^re,  8c  à  y  faire  régner  t'efprit  de  uïde 
Bernard  <]u'il  rcgardoit  comme  un  Gdélc  Di& 
ciple  de  faim  Auguriin.  M.  le  Roi,  libre 
alors  de  tout  foin  ,  n'en  eut  plus  d'autre  cjae 
celui  de  travaillct  à  fa  fanflificaiion  3c  à  U 
légulariié  de  fes  Religieux.  Il  conférott  avec 
eux  en  terrains  jours  marqués;  il  leur  fai- 
foic  de)  exhortations  dans  l'EglIfe  les  Di- 
manches Se  les  Fcrcs ,  K  il  les  écoutoic  en 
particulier,  les  repteaoit  avec  charité.  Ici 

fiortoit  à  l'amour  de  leut  érat ,  leur  donnoit 
ui-méme  l'exemple  de   toutes  les  vettuf 
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uiiE  affjire  occdîaire ,  &  il  Te  lépandoit  rarc- 
nient  aux  envitous.  Il  cm  coujouts  une  liai- 
fon  intime  avec  Potc-Rcyal,  Ses  chariiés 
^rtùeat  fans  bornes.  IJ  paioic  des  penûont  k 
pluCencs  Rcligicufes  eu  diâérens  MooaAi^- 
les,  &  faifoic  de;  aumônes  à  tous  les  pau- 
vres de  fon  vojllnage.  11  a  établi  des  fonds 
itcS'Coalidtirables  poui  les  Hôpitaux,  en- 
Ttc  autres  pour  ceui  de  Victi  Se  de  Saint- 
Diiicr  voilins  du  lieu  de  fa  reitaiic.  Sur  U 
£n  de  fes  jours  il  eitc  quelque  peine  de  ce 
r|a'il  polfijoit  une  Abbaie  en  comnicnde  , 
fi  ii  s'en  ouvrit  à  M.  Atnauld  qui  le  con- 
firma  dani  le  delTcin  où  il  éioit  de  n«. 
point  mourir  Abbé  Commenda taire.  Ge 
Doiîcut  le  fit  fonvenîr  de  «ttc  rifolution, 
&  le  prelfa  de  l'eiéeutcr ,  dans  une  Lettre 
qu'il  lui  fttivir  à  ce  fujet  en  i6St.  Ce- 
pendant .M>  le  Roi  garda  Haute- Fontaine 
JLi'cia'à  la  fin  de  fa  vie  ,  8£  il  mourut 
dans  cette  Maifon  le  13  Mats  1684.  âjé 
«le  foixante-quatotzc  ans. 

Le  favaiic  M.  Huec  Ëyêque  d'Avranchs  ,1 
faic  dans  les  Origines  dt  tain ,  uu  graa4  ' 
■^logc  de  M.  l'Abbé  le  Roi  H.  de  fet  Ouvr*- 
ge;.  Voici  la  lifte  des  prlDcipaux.  i.Tni- 
duAii}n  d'un  eicellcnc  Livre  de  S.  Atbwa&t. 
contre  ceui  qui  jugent  de  U  vérité  par  ltfe(i-T 
le  autorité  de  la  multituie  ;  avec  des  reflé- 
tions adrelTées  à  Dieu  ,  lefquelles  repréléo- 
tcnt  les  calamités  fplciiuellcs  de  notre  (iccle, 
&  le  befoin  qu'on  a  maintenant  de  renou- 
vciler  les  plaintes  de  faint  Atlunafe  ,  &  d'Jmï- 
"    cèle  de  ce  Pete.   Cet  Oui  "  ' 
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is  la  Ccofure  <lcs  fcDiimens  des  J^fuites  coi» 
cbant  la  doâcîne  6c  l'aucorité  de  faiiu  Aa- 

ftilliD  par rioquifition  de  Valladolid.  4. TrX' 
aâioQ  de  deux  Lettres  de  GencieD  Henret  , 
Dodenr  eo  Théologie  fur  la  réddence  du 
Evfqu»  ,  furie  au  Cardinal  Hofïiis ,  l'aucie 
iu  P.  Salmeron  Jéfuice.  f.  Sermons  de  faim 
Bernard  fut  le  Pfeaume  yo.  cradaics  en  Fran- 
çois,  M-l.  &  enruiie  ùi-it.  chez  Savreux. 
*.  Lettre  fur  la  connance  8e  le  courage  qu'on 
doit  avoir  pour  la  vérité ,  avec  les  fentimcQt 
lie  Taint  Bernard  fur  l'obéilTancc  qu'on  eft 
oSligé  de  rendie  aux  fapéiicors ,  &  fut  le 
difcernemeni  qu'on  doit  &ire  de  ce  qo'ilr 
eommandeni ,  cités  de  fa  fepiiéme  Lcccre 
M-4.  i66t.  réimprimée  en  1700.  dans  le 
Recueil  m  iv.  tndculé:  Lt  Ptrt  Soakaurs 
eonvaiaett  dt  fes  ealomaits  anciennes  &•  nou- 
VtlUs  contre  MM.  de  Port-Royal.  7,  Lecctc 
d'un  Soti Caire  fur  la  perfécuiion  qu'on  faî- 
fbîtaui  Religieures  de  Port-Royal.  S.  Mo- 
rale de  faine  Dafile  le  Grand ,  S:  les  régies  d« 
même ,  i/i-i  i.  à  Paris  chei  Savrcux.  Ce  fu- 
ient MM.  de  Contes  fie  de  Hodenc  alon 
grands  Vicaires  de  Patii,  qui  engager 
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tcnce  ,  de  k  confiance  fie  de  la  foi.  If.  lof- 
truftioDs  fur  l'Avent.  \6.  Pracitjues  &  Inf- 
rrudion*  pour  emploier  chaque  journée  fut 
les  devoirs  du  Chriftianifme,  avec  des  ob- 
fecvaiions  fur  la  faulTc  dévorion.  17.  Eipli- 
catioiiderOraifon  Dominicale  compofée  dej 
penfées  &  des  propres  paroles  de  fairic  Au- 
guftjn.  C'elt  une  Traduiftion  Fcançoife  de 
l'Ouïrage  Laiin  da  P.  Latdenois  Celeftin. 
le  Ttadufteut  y  a  ajouté  une  longue  Préfa- 
ce. M.  FIcchier  loue  tieaucoup  cette  Traduc- 
tion dans  une  Leitre  écrite  à  ce  fujct  à  M. 
le  Roi,  iB.  Traité  du  difcernemcni  des  Ef- 
prics  ,  traduit  du  Latin  du  Cardinal  Bona. 
Ij.  Du  devoir  des  Mites  avani  Si  après  la 
railTancc  de  leurs  enfans.  Ccft  une  inftruc- 
lion  qui  lui  fut  demandée  par  une  Dame  de 
cjuaiité.  10.  Du  renouvellement  des  vœux  du 
Baptême  S  des  vccui  de  Religion,  il.  Tra- 
dudion  dt  l'Ouvrage  di^  M.  iîe  Caftotie  fur  - 
la  leéture  de  l'Eciicure  Sainre.  11.  Du  cuire 
des  Saints ,  iraduitdu  L-ttin  du  mènie>i  Ïr  8. 
1;.  La  SoliEude  Chrétienne,  trois  volumes 
m-i-L.  chez  Savreax.  Outre  tous  ces  Ecrits, 
&  plulîeuts  autres  que  nous  omettons ,  tM 
trouve  pîu/ieurs  Lettres  de  M.  le  Roi  danr 
k  Recueil  de  celles  de  M,  Arnauld  ,  Se  uo 
plus  grand  tiombte  encore  dans  le  Recueit 
de  celles  de  M.  Nicole,  Elles  roulent  toute» 
fur  le  parti  quepreooit  M.  Nicole  de  ne  plus 
écrire  fut  les  affaires  de  rEglife,&  fur  &  Let' 
tre  à  rArchevét|ue  de  Patis.  Oo  y  voit  qnct 
étoit  le  zélé  de  M.  le  Roi  pour  la  défenfe  de 
■■  Cet  Abbé  a  laiffé  plgfieurs  Ouvt*- 
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VIL 

Xtllf.  TottlTaint DtrnuTci  nâqnîr  a  Vire  en  Badê* 

it  P.  D*»-  Hwii)a.-.a«  »îK  laèoic  Jan  i f 9 j.  Il  *iat 
*^  À  Paiii  fort  jcane ,  le  cona  dant  ta  Coo%'é~ 

ffttioa  Ae  VO^atatit.  hi,  de  Ikrallc  (joi  en 
itoii  Eoniaicui  aîant  lemart^ué  Ici  boaaa 
qualicct  de  Ton  cffiit ,  s'applitjoa  a  le*  caUI- 
vct.  M.  de  SaÎDt-Cyran  ^Ûdi  ud  jocu  vens 
le  voie.  M-  de  Betulte  le  pcia  de  jiiiget  Ict 
éivdct  dn  teaa:  Definatcs,  i]uî  dounoî:  de 

Prandei  elpinncct.  L  illuftrc  Abbé  roalcillj 
écode  de  l'Eaitucc ,  de  faim  Augoll^n  3c  Je 
lâintTlioaut ,  &:  donna  d»  i^ici  ités-fagci 
pmii  faiie  da  ptogrci  dant  cccie  étude.  Apcct 
la  mon  du  Caidioai  de  Berulle ,  te  P.  de 
C'^ndten  ()ui  fut  Supérieur  génmî  de  l'Ora- 
loite ,  ('acracba  ^galcmeat  au  jeune  Defnia- 
ta ,  &  lui  donna  dei  iitaivjun  d'une  coficrc 
coafianee.  Il  lui  appiit  à  bien  eoDooicic  Jefut- 
Cktill ,  &  a  le  faite  coaaoïuc  dam  (es  Sci- 
mont.  La  1  imicic  &  l'oa^ionaoc l'on  y  iKt«* 
voit  y  faifvicnc  courir  en  foule  ;  tnait  Is  ri- 
MUKion  ou'ellcï  lui  atiiietcm,  cicÎmLi  ja- 
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Goadi  Archevêque  de  Paris,  Se  le  convain- 
quit  G.  bien  de  la  pureté  de  Gi  foi ,  que  le 
Prélat  fe  chargea  de  (Mfabufer  la  Roi  :  mati 
ce  Prince  ^coii  alon  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  moiirat  fùrt  pca  de  cems  après.  Let 
Jéfuûes  Ce  hâcereat  aalTi-tdt  de  prévenir  la 
Reine  Régente  contre  le  P.  Definares  :  mai* 
elle  refufa  de  les  écouter.  Ils  fe  dédomma< 
gèrent  alors  en  répandant  partcnic  dans  lef 
Provinces  que  le  P.  Definarcs ,  dont  les  pré- 
dications faifoicac  tant  de  bruit  i  Paris , 
étoit  HP  des  plus  dangereux  Hérétiques.  Une 
rencontre  imprévue  leconvainquit  de  la  réa- 
lité de  ces  calomnies.  Deni  Carmes  rinrenf 
Snct  on  jour  chez  le  Duc  de  Liancoiitti 
Le  P.  Defmares  y  éroit  :  laconverfàtoin  rou- 
la fur  de)  maiiétcs  de  Religion  &  de  piété  i 
i)  ne  s'en  rmoit  gnéres  d'autres  dans  l'Hôtet 
de  ce  Seigneur.  Un  de  ces  deui  Religieur 
éeoutoit  Si  eïaminoic  attentivement  le  Pcte 
Dtrmares,&  admirant  tout  ce  qu'il  difoit, 
il  ne  put  s'cmpf  cher  de  témoigner  combien 
il  étoit  furpris d'entendre  parler  fi  dignement 
^e  la  Religion  un  homme  que  les  Jéfuires  de 
Ncvcrs  avoient  dépeint  au»  Catmes  de  cette 
Ville  comme  un  Hérifcique  Arien,  qui  ne 
ctoyoit  pas  que  Jefus-Chtift  fit  Dieu. 

Quelque!  années  après  ,  le  P.  Dcfmate* 
prêchant  à  faînt  Pau! ,  les  Jéfuices  volfinsdC 
cette  ParoilTe  cnvoicrent  des  gens  pour  faire 
dc^  et :taiis  de  fes  Sermons,  &  leurP.  Ragoa- 
fe  chargea  de  monter  en  chaire  le  lendemaià 
Ae-,  joinsque  le  P.  Dcfffiares  auroir  prêché  ^ 
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oo  courait  avec  ane  noarelle  acdcur  à  Cùat 
Paul  pour  rcceroit  les  fulidei  m(ln]âioii» 
du  P.  DeCmarcs.  La  jaloulïc  &  l'aoîmofité 
des  JéfuicK  augmentoicDi  à  mcfuTC  que  la 
Imputation  du  Pi^dicaceur  de  faim  Paul  de- 
Tenoit  plus  ^claianTc.  Leur  P.  BoDnefons  fai- 
lant  une  cfp^cc  de  Catéchifinc  dxDS  le» 
^life  ,  s'emporta  jufqu'à  s'écrier  :  »  Quoi 
»  donc ,  peuple  de  Paris ,  CouEiirez-voui 
»  qu'on  applique  le  pétard  aux  pones  de  cec- 
3>  te  églifc,  pour  les  abbanre  &  les  mettre 
S)  CD  pièces!  11  Ces  parole)  iDfeafées  futent 
fuivies  d'un  difcours  féJitieux ,  qui  caufa  une 
indignation  nnivetrelle  contre  ce  Dcclanui- 
teur  &  r»  Confrères.  Les  Jéfuices  [kchant 
tout  ce  que  l'on  difoit  concr'eux  à  cette  oc 
caHoD  ,  firent  écrire  par  leurs  amis  à  la  Rei- 
ne qui  étoit  à  Amiens ,  que  lec  Sermons  du 
F.  DeCmares  avoienc  prcfque  excité  une  fé- 
dition  dans  Paris.  La  Reine  à  (on  retour  en 
fit  de  vives  plaintes  à  t'AtchevJquc  :  mai» 
.  ce  Prélat  qui  avoic  aflïflé  aux  prédicarioDS 
du  Pcte  Dcfmarcs  ,  dit  à  la  Reine  qu'on 
l'avoit  tramp<!c,  Sl  que  le  Prédicateur  de 
faint  Paul  n'avott  rien  avancé  que  de  foiide 
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Couché  de  cccte  pTOpôfKÎoD ,  &  témoigna 
n'avoir  d'autre  ambition  que  de  plaire  à  Je- 
fus  Chrift,  Se  de  faire  rendre  à  la  fouverai- 

neté  de  fa  grâce  les  hommages  qui  lui  font 
dus.  Les  Jéfuitcs  irrités  iravaillercnt  pen- 
dant plus  de  quarante  ans  qu'il  vécut  en- 
core, à  le  punii  d'avoir  également  méprifi 
&  leur  haine  &  leurs  proniclfes.Lejourdei 
Hocis  de  l'année  {£47,  il  fut  conduit  pat 
fon  fujet  à  faire  voit  la  vanité  de  ces  pompet 
funèbres  pont  lerquellcs  les  grandis  Si  les  ri- 
ches font  des  dépenfes  fi  confidérables.  Il 
montra  que,  n  ce  n'étoicni  pas  ceux  qui  aa-t 
roient  été  les  plus  riches  en  cette  vie ,  maît 
les  plus  chrétiens  Si  les  plus  pieux,  qui  Mr 
roleni  le  plusde  part  aui  prières  de  i'Eglife.  » 
grones  fommes  d'argent 


Il  ajoura  qi 

qu'on  emploie  à  f.ii 

ceiitaîneî  de  Melfesw 


r  de* 
led'un  riche,  ne 

roit  à  fouffijr,  que  celle  d'un  pauvre  qu'une 
vie  plus  chrétienne  aufoit  rendu  plus  digne 
de  parriciDet  au  fruit  des  faints  Myftétes  que 
rEglife  oif.e  tous  les  jours  pour  les  Morts.  » 
Dès  le  jout  même  les  Jéruires  l'accuferenc 
auprès  de  [3  Reine  d'avoit  prêché  contre  16 
Purgatoire.  Le  Icudemain  elle  en  parla  as 
Maréchal  de  Schomîierg ,  qui  aiant  alTifté  au 
Sermon  de  la  veille,  fut  en  état  de  détruire 
l'accufation.  La  Reine  s'en  tint  au  témoi- 
gnage de  ce  Seigneur. 

L'année  fuivante,  le  PCre  Defmares  6ti 
faint  Gervais  un   DiCcours   fur  la  Grâce  du 
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uandalsg'é.  LArcheYc-iqe  ie  Pati»  en  fil» 
IbAtuIi,  cxdonr.a  dn  iofomMiioiii,  St  ÎO' 
tcrilii  le  P.  CiIblloD.  Le  P.  Dciaïaie»  dcvaU 
pitflier  le  Ca'rnc  fniviat  à  Uini  Mciti.  Le 
dus  de  Février,  Fête  it  U  l'tcicnuiion  de 
None  Sei(>ac(ii ,  il  dU  pour  icp-'mirer  Ic> 
IKÏM  de  le*  eBDcmii ,  >>  (]u'il  n'en feij^ii oit  ni 
4e«  nouveauté  ni  d«*  mUetét,  msi»  l'an- 
cienne dodiioc  de  I'EkIiIc  >  &  '^  imiiniM 
de  l'Evangile  "  Il  »(wm  ■•  .i«e  fi  !«  *eiii« 
^u'il  avait    inn'mrctt    jo (qu'ai ois   >Tt>teol 

?alTé  four  dci  iiouveaiit«< ,  pa:<c  cjuc  Mst- 
ire  on  ne  tct  avoit  pai  rouvctic  rnteaiite*  > 
H  paarnit  dire  qae  perulant  \t  couf*  d»  C>> 
icmeilauToit  bien  <i«  nojvuui^  à  uifi»* 
ijuer  à  Tes  Auditeur*.  >~  Ccsi  qui  nc  l'éài** 
tMe:>i  (tue  dam  ledelTrin  de  le  caloitHÙef  « 

Kiblierenc  (ju'il  t'^ioit  ouvetternsnt  Àé  Uij 
ovou'jr.  Les  J^fuicet  en  patlercni  à  la  Rei- 
ne, qui  icdoubla  (n  in^ancetauptétde  l'At' 
dievèt^ue.  hs  Prélat  indie^  da  mut  malia 
qoe  l'na  avott  donné  à  de<pirolet  fon  io' 
noccntct,  ne  voulai  point  Te  dé  i  bu  noter  ea 
fe  piècaoi  à  la  paCion  îles  Jéfuiici.  Aloii  cei 
Perei  roliieitereni  Se  obtinrent  coniie  le  Ptî- 
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la  rue  faint  Ancoine.  Leur  P.  de  k  Haie  fil 
cnccndre  à.cecie  fille  (impie  &  ignorante^  ' 
que  ce  c'était  une  lâiou  m^ricoire  devant 
Dieu  C[ttc  d'invemcr  Se  de  divulguer  tout  » 
i]ui  pourroii  Réttit  la  réputation  d'nn  H^i^* 
tique  Janfiïnine.  »  La  Merc  Lhaillicr  ta  en» 
le  Jéfuite  fur  fa  parole ,  Ac  fe  chargea  volon* 
tiers  de  débtcei  ce  <]ite  l'on  vouloit.  On  lui 
£[  dire  <]ue  le  P.  Dcfmarei  étant  en  convec 
Tacion  avec  elle,  lui  avoit  dic:»<]ue  le  Con- 
cile de  Trente  n'avoir  été  qtt'une  AITemblé* 
politique  ,  St  pour  laquelle  on  it'étoit  pu 
obligé  d'avoir  une  déférence  ni  une  foopitt' 
£on  iiveu|;le  >  Se  qu  l'Efrlifc  n'avoit  Tuolifti 
que  durant  kt  r^uatre  premtert  fiéctet.  »  On 
cm  des  EmllTalrei  p(£ti  »  répandre  cette  c«- 
loinnle  ;  die  coatui  UentAi  II  Cour  K  la 
Ville 

La  Marquîfe  d'Aumône,  qui  l'étoit  retirée 
dan^  ce  Couvent  pour  y  confacrer  à  la  piéié 
le  refte  de  Tes  jours,  avoit  été  piéfente  à 
l'unique  coiiverfation  ane  le  P.  Defmares 
avoit  eue  avec  la  Mtrc  lUilli^r.  Quand  elle 
apprit  ce  que  cette  Rcligieufe  avoit  dit,  fa 
confcicnce  ne  lui  permit  pas  de  ne  la  point 
démentir^  elle  en  fut  fi  indignée  ,  qu'elle  ne 
vonlut  plus  rcfter  dans  cetie  Maifon  :  elle  Te 
retira  au  Monaftérc  de  Poit-Ropl  de  Paris, 
où  elle  finit  Tes  jours.  Son  témoignage  com- 
menta à  décrier  la  Merc  Lhuillier.  Le  Père 
de  Gondi,  Prêtre  de  l'Oratoire,  fiere  de 
rArchcvêque  de  Paris,  &  pete  du  Cardinal 
de  Retz,  avoit  pour  le  P.Defm! 


2 


-4iS  AitXJN.ttP.Dtfmara, 

fxoM ,  «oi(  la  Mcic  Lhiûllici ,  S.  ùa»  dot' 
chez  de  dctojr  loi  ieauoi»  l'il  était  naî 
qu'elle  eût  dit  ce  ifai  Ce  ré^i^it  contre  Ic 
r.  Dcfmam.  La  Relî^cuic  Ric  décooccnéc, 
fcpourcicfacr  la  toageaiqui  loi  aonnrii  >■ 
tijage ,  cils  tira  te  «roile  de  la  giillc  .  Se  i£' 
poudji  bru fifuc ment  ;  »  Efa  :  mon  Peie ,  ïl  efi 
ridicule  d'axurei  le  P.  Dcrnia:c>  de  celai 
car  c'ed  comme  û  on  l'accuCoiT  J'aTwr  dit 
Du'il  n'y  a  poîn  de  Dieu.  r.  Ccnc  téponie 
Jaîfoit  iKcz  cc'nnoîire  que  ceiic  aixiilaiioa 
éieii  faufTc.  Le  P.  de  Goaij  oc  demanda  pas 
un  plat  grand  éclairulTcincni,  Se  tcparrit  fiil 
le  diafTp  en  fe  toornant  ve»  Madame  de 
Magnchi  ;  »  C'en  alTcz.  ma  fsar,  voilak 
1*.  Defmares  fuSraaiiDcai  jatlifij,  »  Ce  té* 
ci( ,  rapporté  à  la  Codi  pat  une  pcrfooK 
doni  la  Gniiti'.é  i:oit  conoue  ,  TenJît  al 
p.  Dcfmarcf  calomnie  icMite  Ton  innoccnce- 
£n  i6f  ; ,  le  P.  Dcrmarcf  fut  envoie  à 
Rome  avec  M.  Meanicr  par  les  Evcque*  At- 
fcnfeurf  de  la  Doâiine  de  faim  AngalUai 

{lonr  tcmplacer  M.  B:oulTe,  que  Ct  maav^ 
It  fanté  avoii  obligé  de  levenii  en  FTaocc 
la  Coneiézai^on  oui  fc  d     ' 


Le  P.  Defmans.  XVIT.  fiécle.  419 

qucUpaiieut  éié  fendue  a  TEglifc,  M.  de 
PercÉie  le  fit  prêcher  à  faint  Roch.  Touc 
Paris  eut  une  grande  joie  de  le  voir  en  chaire 
après  vin^c  ans  de  iîlencc.  M.  Dcrpteauz  en 
parle  dans  fa  Satyre  diïiéme  :  Defmans  dam 
faint  Roch  n'aaroitpas  mieux  prtcAi. 

Ses  Serinons  [iroicnt  tout  leur  mérite  du 
fond  même  des  vériiés  qu'il  annonçoit.  Il 


.   les 
Miable  dan. 


To 


la  pcrfonne  &  dans  fa  prc- 
'    '    folidiié  de  fa  doârine  Se 


j  qu 


fe;  Audiie 


s  fes  ifcot 
5.Unjoi 


:grar,d 
Condé  alla  poue  l'entendre ,  &  arriva  lorf- 
que  le  Sermon  1*1011  commencé.  Le  Piédica- 
teac  fe  tut  jurqu'à  ce  que  le  Prince  fur  placé  ; 
&  eofuiie  lui  adreflanc  la  parole,  il  lui  die: 
)i  Monfeigneur  ,  j'eiplii^ue  cet  endroit  de 
l'Evangile  oii  il  elt  Hjt  que  Jefus-Chrift 
guérit  une  mainfcche:il  m'ei>  rrès  gloiicut 
que  viitre  AUclle  vienne  aogmcnrcr'le  nom- 
bre de  mes  Auditeurs,  Je  crie  le  Seigneur  de 
conCerver  ce  bra«  ouï  efl  la  terreur  de  toute 
rturope  Si  le  bonheur  de  la  Fiance  :  mats 
en  même  rems  que  votre  A  Ircflc  fe  fouvienne 
que  (î  elle  ne  rapporre  pas  tous  Tes  exploits  4 
Dieu  comme  à  là  En  deinicre.  Dieu  per- 
mettra que  ce  bras  féche  comme  celui  m 
notre  Evangile.  »  Il  continua  cnfuice.  L« 
Prince  fortani  du  Sermon ,  dit  à  deux  Je- 
fuites  :  "  On  me  l' avoir  bien  dit  que  cet 
homme  étoit  dangereux  :  (î  je  l'entendois  une 
fcconde  foiî,  il  me  co.iveriiroit.  ..   Le  Perc 
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ItbljgCTeni  tic  i"c  cariât.  Le  Duc  de  Loiaa 
Inj  tlDcina  rcuaiie  dios  ane  de  In  nuifoDS. 
Qudqoc  tCTOS  ap:èï ,  le  P.  DcfoMrcs  (c 
Tctïia  à  Liancoun ,  où  il  paSa  le  rcAc  de  Ca 
vie.  Un  ioui  tiue  Louis  XIV  y  ^toi[ ,  le  Dite 
ie  Visacoiui  du  a  ce  Ptiace ,  qu'il  avMC 
diCE  lui  une  pcrroniK  d'un  rare  (oériie,  que 
i5a  Ma)cflc  ne  Tetoir  pas  ikchéc  de  voii ,  Ec 
, que  li  Elle  l'agréoit,  il  le  feroïi paroîiie  ut 
Ja  préTcucc  Ce  SrigneuF  ajouta  qu'on  cliei- 
cboil  celui  donc  il  parloic  pour  l'citlu  M 
l'cafcrmec  ^  La  6a<lillc  ;  &  qu'ainfî  il  ûif 
•plioii  Sa  M^jeÛétju'it  ae  lai  fui  lien  &ii: 
/«  tu(tt  Confie  ma  paroU  de  Roi  ^  lépoodJt 
, Louis  XiV.  gu'il  Bt  lui  arrivera  aatun  mal, 
.  £■  ^dU  njUra  caeié  &  inconnu.  Le  P.  Dcf- 
nnict  fuc  appelle,  &  fc  pi^lcnta.  Uditaa 
Roi  fort  librement  -.  Sire ,  /«  vous  Jana-^ 
uni graei.  Dcin^pdt[,  icpondii  Louis  X1V> 
fr  j't  mil/  l'afcorderM.  Sirt ,  reprit  agiéabk- 
.nwnr  le  P.  OeivciAia ,  pirmtltt^inai  jtprtit- 
..dremes  Luntttet ,  afin  ^im  je  conjïderc  &fU 
jt  (liairmpie  It  yija^e  dt  mon  Rot,  Luiût 
XiV.  i\:  mît  à  tire  de  bon  cixut ,  en  diTui 
qu'il  n'avoïc   point  encarc  entendu  depiiii 
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Aleiandrc  Vatci ,  Préue  da  Dioctfe  de      ZLir. 
Paris ,  avoir  fuivî  le  Barrean  pendaiiE  deux    **'  ""**• 
ans  dans  fa  jeuneiTe.  A  l'âge  de  vingt  ant  il 
£[  le  voiigc  de  Kome  avec  une  pcrfoofie  de 

trande  condition  ,  (ans  autre  vue  (jue  celle 
e  ccwcenter  fa  cuciotlté.    S' étant  un  jour 

■  ^r4,  Se  denjandani  Ibn  chcaiin  ,  celui  à 

\  qui  il  s'adtella ,  voulut  attac^ner  là  chaftet^. 

■Le  jeime  homme  en  fiit  fi  indigné ,  qu'il    - 
Aoit  prêt  a  percet  de  foa  jpée  ce  mjfïrablc. 
Mail  une  main  invihble  le  retint,  fif  l'empË- 

'  cba  de  conimeitrc  ce  meurtre.  Il  entra  dau 
la  première  ^lile  qu'il  iiouva ,  pour  remet-' 
cierDiea  de  l'avoir  préfervé  du  double  daa- 
ger  aaqael  il  vcnoit  de  fe  voir  cxporé.  IL 
acheva  fon  voiage  avec  toutes  le»  précau- 
tions polTibles ,  S:  de  rerour  à  Pans  ,  il  vé- 
cut dans  )a  retraite  ,  ne  s'occupant  que  de 
réiudeSi  de  la  piiére.ll  paila  fcpt  ans  dans  ce 
genre  de  vie,  ne  prenant  d'autre  divenille- 
meni  que  d  aller  dans  les  falles  de  l'Hôpital 
^e  la  Chaiiié  confoict  &  fervir  les  Malades, 
Il  eut  le  Ijooheur  de  trouver  un  ciccHent 
Direftcur ,  qui  décida  fa  vocation  pour  l'état 
Eceléfiaftique,  Il  eut  bcaucoop  de  peine  à  fc 
foumetire  :  mais  enfin  il  craignit  de  dérobéjr 
à  Dieu  en  ne  fe  rendant  poiat  à  la  décilîon 

'  de  Ton  guide.  Quand  il  fut  entré  dans  les 
Ordres ,  la  violence  qu'il  s'éioit  faire  lui  cau- 
fa  une  maladie  dangcreufe  tiul  le  retint  au 
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in  premici  MaaJi  ment  du  gcaniU  Viotlm 
de  Paris  au  ùjci  du  l'otmuUirc  .tu  Clergé. 
Comme  la  dtliinftion  du  fait  U  du  dioii  j 
^oii  nctcemeat  nprimée ,  M.  Vaicc  n'avoii 
sneanc  dilficahé  fut  le  fond,  te  n'avoic  gat- 
éc  de  blàiDci  ceux  qui  lîgouicot  avec  ceiic 
ëiflindian.  Mail  pour  lui ,  il.Tcfolut  de  quii- 
ter  Paris  pluiôc  que  d<  prendre  aucune  patc 
à  une  atfaiie  qui  lui  paioiirott  odicufc,  dan) 
laquelle  on  violoit  Uïfjglesele  ladifcipline, 
tt  que  1«  Jéliùics  n'avoicDt  rur<ii^c  «ue 
pour  meirrc  la  confulion  dai»  l'Ëglifc.  Il 
fe  reiiia  donc  à  Piovius  où  il  avoii  deitt 
itxurs  Retigieufes.  Il  fe  mie  en  pciiHon  dini 
le  Collège ,  qui  écoic  pauvre  ,  li  où  il  tétai 
uis  pauvEcniCuc.  Il  le  rcfuroic  tout  poui 
•  •ffilVei  1»  iadigcnt  Si  les  malades. 
.  Dans  cetie  leiraite  il  uicJi'oic  (a us  «cité 
l'Eciiiute  Sainic,  m.  coiofaCoh  de  peu» 
Traitas  de  fUii  pour  In  lœufS  à  (juiilËE 
oonnoiire  les  vraies  règles  de  la  pciic^iua 
ciir^ctenoe  &  iclieieufe.  Il  étudia  audï  ave; 
foîD  falot  Augutltn  donc  il  lur  plufïeuji 
foij  tous  les  Ouvrage*.  Comme  Provim  tll 
du  Diocéfe  de  Sens ,  M.  de  Gondrin  i)Ut  en 
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iattj  an  dct  fré()iieiu  voiaget  ^u'il  y  ùùiolP^ 
qu'il  far  jicrnqa  .■  de  la  maladie  dooi  il  moa- 
rot.  Iliéino:gat  unejoie  cRiimedcmoaric- 
dans  noe  Micron  otî  la  vériré  éioTt  (î  bi» 
connue  fie  la  i^gnlai  é  fi  SdéhrattitobCef 
T&.  Sa  inott  aj  riva  le  premier  d'Aoôr  1 6j4. 
Il  nVroit  âgé  uue  de  quarante-quatre  «oa. 
Apria  la  mon  de  M.  de  Gnndrin  ilavoic^ 
tccbercbé  par  plufieun  ETéi^ue*  <)al  vos- 
lolenc  auffi  k  &iic  Grand  Vicaire.  Mais  1*»^ 
onur  de  la.  rerraiie  8c  te  grand  doigneiiMnr> 
qu'il  avoic  pour  lei  Dignirét  Eccl^Gafti-'' 
que),  l'avoient  em^rrf  Tur  les  emprefle- 
mCDt  de  CCI  Pielats.  Il  fur  euKtré^  aani  le 
Cfa<Eur  des  Religieafes  de  Port-Rojral.  Us 
Fiere  qu'il  avoir,  &  qniaoàiadoaHédDe 
TraduÂioD  Franfoife  du  Caiéchirmc  du 
ConcîledcTrcn  e,  lui  a'fâir  une:  belle  épi» 
raphcqui  aif.éintre  fnrratombc.  Ilelldli: 
que  c'ed  au  nom  de  fa  pieuCe  Mère.  Cette 
femme  vraiment  Chrétienne  n'cft  morte  " 
qu'en  if^Jt-  aR^deSj.ans. 

Le^  Ecrits  de  M.  Virei  font  !  I.  Un  Traité 
de  l'Educarion  des  cnfans  .1.  La  Relation  de 
la  paix  de  C.l^meac  IX.  ;.  Letrrei  Spirituel* 
les  en  trois  volumes.  Elles  Tint  pleines  de 
lumicte  &  d'ondtion,  &  renferment  une  fpi- 
rimalité  fimplc  fie  folidc.  4,  Faâum  pont 
l'Archcvcquc  de  Sens  concrc  lesC*rdciiert 
en  faveur  des  Religienfcs  de  fainte  Catheri- 
ne de  Provins,  f.  DifeaCe  de  la  Difcipline 
du  Diocèfe  de  Sens  fur  la  Pénitence  publi- 
que ,  ia  S*.  M.  Varet  a  drefle  les  Conlli- 


,x 
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a*l>ublié  le  Miracle  arrivé  à  Provins  es 
i6j6.  Uatfair  U  Préface  de  la  Tliéo]o|;ie 
Morale  des  Jéfaices  ,  imptim^  a  Moiu  en 
1667,  Se  la  prerDicrc  du  piemiet  volume 
de  leur  Morale  pratitjue.  Il  a  fait  auffi  une 
Lettre  adrclTée  a  M.  Motel  Théologal  de 
Paris  fur  trois  Sctnioiis  de  ce  Doâeui ,  &  a 
lairiï  uo  Mémoire  en  manufcrii  pour  corn' 
barcte  le  Plaidoicr  de  M.  Taloo  comic  M> 
d'Alec.  Tous  les  Ecrits  de  M.  Varcc  focc 
cftimés,  fie  piouveoE  <]u'il  éitûi  tics-bon 
Théologien. 

VIII. 

..  lazarc-Andié  Bocquillot  oîLquii  à  Avatloa 
en  Bourgogne  d'une  famille  obfcure  vci) 
iS^t.  AiaDC  perdu  foo  peie  des  l'enfance  ,il 
foi  élevé  par  fa  mère  avec  autant  de  fuin,que 
fes  facultés  beaucoup  audcfl'oui  de  Ces  ver- 
tus pouvoicnc  le  lui  permeciie,  Dèf  qu'il 
fur  en  âge,  clic  trouva  moien  de  l'envoiei 
à  DijoDodilfit  fesécudcschcilesJétuireii 
qai  le  raireat  de  leur  Congrégation  établie 
pour  let  Ecoliers.  le  jeune  Ûacquillot  n 
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lutioDSpairetcDiaTec  lanuiUdie.  Setétudei 
étant  acDcvéct^ilievinti  AtaUoiiifc  léfo- 
lac  d'entrer  dani  Ict  troopei.  Sa  meté  & 
inatilemenc  cous  fct  efibfii  poui  l'en  déiotii- 
ner  :  voiant  qu'elle  meccoît  obllacle  à  ia 
Tues,  il  prit  tout  ce  qu'il  p(icetiiportei,U' 
quitta  fecretcemcnc  &  vint  a  Paris  en  it6j. 
Il  s'y  prélèuta  poai  &re  reçu  Cadet  ans' 
Gardes  ,  mais  il  ne  put  r^uOiT  :  &  la  paît' 
aîaord'ailleari  été  conclue  cette  même  an* 
née,  il  fcntii  qu'il  devoir  tourner  lès  vue! , 
d*uD autre  côté.  Le  bclbinii'a^ent  l'oblIgM 
de  revenir  à  Aval  Ion  fat  la  nii  de  la  mfnie 
ann^e;  il  y  tomba  de  nouveau  maladeen 

I  fjS.Lci  rcpiocbcs  de  fa  confdence  fe  firent 
encore  rcniir  ;  il  réitéra  fes  prcniietes  pro- 
jnelTes  ;  Se  croiaot  que  fa  coiiverGon  iitM 
anflï  réelle  qu'il  l'imaginoît ,  it  demanda 
laTonfure  &  la  rejut  3e  l'Evfqoe  d'Autun 
qui  lui  conféra  peu  après  les  Ordres  mincun. 

II  pafîa  trois  moisdans  k  Séminaiie  d'Autua 
aïecaflcid''jdification;ily  fit  une  confeflion 
générale,  &  partit  enfui  te  pour  aller  étu- 
(lier  en  Théologie  à  l'arls.  Sa  vertu  chance- 
lante Se  mal  affermie ,  trouva  des  écueils  dans 
cette  grande  ville  ,  Se  y  échoua.  Il  quitta 
l'état  qu'il  venoit  d'einbiaffer ,  fe  plongea 
dans  de  nouveaux  excès  &  ne  connut  plus  de 
régies  que  Tes  paffions.  S'écant  préfenté  aa 
Maréchal  de  Bcllefonds ,  il  en  obtint  ua 
Brevet  d'OfEciet  téformé  pour  allet  en  Can- 
die; mais  étant  à  Lyon  *  il  apprit  que  ta 
Place  s'écoic  tendue  ,  Se  il  Te  vit  contrainc 

à  Pjris ,  où  aiani  Fait  plufieuci 
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joun  encralué  par  l'impétuodt^  de  Ton  eC- 
prie,  il  ne  put  demeurer  longcems  ttan- 
<]uUlc.  Aiant  f^u  cjue  M.  de  Noimel  ^toit 
nomm^  à  l'Ambalfade  de  Cooflaminople  ,  il 
lemacn  i«7o.  d'être  reçu  à  fa  Tuite.  M.  de 
Noinicl  voiani  uu  jeune  homme  de  vingc- 
deux  an;,  d'une  lî^ute  agréable  ,  bienfait, 
avec  une  phy(ioiii3mie  £c  des  manicres  qui 
privenoient|en  fa  faTcur.Sc  un  efptit  aimable 
&  qui  paroiffoic  orniï ,  le  reçut  avec  bonté, 
rie  le  chargea  prerquc  aufli-tot  d'aller  en  foo 
nom  falucr  MuArapha  Aga ,  AmbalTadcur  du 
Grand  Turc,  qui  étoit  à  Valence  en  Dau- 
phiné.  M.  Bocq'.iillot ,  après  s'iite  acquit' 
té  de  racommiflionjalla  attendre  Monfieuf 
de  Nointcl  à  Avignon,  l'accompagna  en* 
fuite  iufqu'à  M3rrcille,&  s'embarqua  à  Tou- 
lon. L'année  fuivante  étant  de  teioijr  de 
Conllantinople,  il  alla  étudiei  le  Droiià 
Bourges. 

En  liji..  il  commença  à  plaider  au  Bail- 
liage d'AvaJlon.  Son  erptit ,  fa  politelTe, 
fcs  manières  engageantes,  le  tout  joint  à 
un  «tstieur  ftduifant ,  le  firent  recherchée 
■.<.  Compagnies  ,  8t  il  n 
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5a'à  ne  plus  fcacir  que  le  trooblc  où  cette 
(u»ioa  le  jettoit.  It  t'en  ouvrit  î  fati  fieiCt 
Relîgîeax  Minime  ,  écouta  fcs  avis  H  lui 
fil  une  coofcHîon  g^néTalc.  Lacraiate  dcn'£- 
tre  pas  iurcnfible  aux  railleries  cju'it  dc  pQ*)- 
Toit  mauqnet  d'clliiier  cJaos  fa  patrie  far  fei 
fiéqnens  changcmcns  d'écai ,  lui  £[  prcodie 
laréralucion  <^  feieiîrcr  pour  qaelcjne  tenu 
chez  les  Charcreui  d'Auvrai.  Peadaat  cette 
retraite ,  fe  fcncaot  toujouci  eombanu  pac 
mille  iir^folutioni  tc  par  fou  goni  oaïuiel 
pour  la  profcfllon  dci  armes,  il  fit  voeu, - 
pour  fe  fixer,  de  rentrer  daos  IVrat EccU- 
fia(tiqiic.  Etant  donc  revcno  à  Paris  en 
i£74.  il  entra  dans  un  Séminaire  od  il  (iic 
nn  moJ^le  de  piité  St  de  ferveur.  Il  fut  or- 
donné Souijiacre ,  le  aptâs  In  intetAices  or- 
dinaires ,  il  fut  élevé  au  Diaconat  8c  colîa 
àlaPréiri(cle  8  Juini*7y. 

Ce  fut  à  Autun  qu'il  fut  ordonné  ,  mais 
peu  apris  il  t>btint  de  l'Evfque  U  permifllon 
dc  faire  quelijue  féjouràPjris  pour  s'y  mieux 
inllruire  de  fes  devoirs.  M.  Bocquillot  fe 
retira  alors  chez  les  Pères  dc  l'Oratoire  de 
Noire 'Dnmc  des  Vcrrus.  Il  y  eur  pour  Maî- 
tres dfux  hommes  forr  diiférens ,  Michel  le 
VafTor  qui  apoOiilIa  depuis,  St  le  célèbre 
M.  Dnguci.  Il  fc  fournit  aux  avis  de  celui- 
ci,  &  lut  avec  beaucoup  d'application  le» - 
Ouvrages  de  faine  Augullin  &  ptincipaie- 
ment  ceux  que  ce  faint  Doâeui  a  écrits  fur 
1.1  Grâce  Se  la Prédeftination.   11  lîrenfuitc 
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Cha:elui  lai  dooiu  (a  Caïc  de  ce  00m  ^nc 
l'Evêqoe  d'Auiun ,  (  M.  de  Roquette  )  ?c- 
noit  d'ériger  en  la  décDcmbrant  Ae  celle 
de  S.  Kaàit.  M.  Bocqatllot  en  fut  donc  le 
ptcmiec  C\xii.  On  voie  pai  deux  de  fcs  Lei- 
trci commea:  il  s'^conduîfoii  &  leigtandi 
biens  (ju'il  y  fie.  Ses  infirmii^i ,  te.  fur-tmi 
celles  de  U  rutdiré  ,  caufécs  par  fon  grand 
iiavail  Se  Ton  application  immoijfrée  a  l'é' 
lade  ,  l'engageieni  à  la  cjnitrcr.  EnltS^. 
il  revint  à  Paris  :  M.  Hamon  à  gui  on  l'a- 
drefTa  ,  lui  aianr  fait  obfcrTcr  pcndanc  biiic 
mois  le  régime  de  vie  prefcrit  par  Cocnaro  , 
il  récabiic  fa  famé.  Il  demeura  (OUI  ce  Kmt 
là  à  Port-Royai  ,  te  fe  chargea  de  faire  dei 
indruflions  aux  DomcfUqucs  £c  aux  per{oa< 
ne^  du  dehors.  Ce  ne  fut  que  malgré  loi 
«ju'il  fe  ïie  obligé  de  quitter  ce-.re  iccraite  ca 
j63â.  pour  obéir  à  foii  Evcquc  qui  avoit 
bcfoin  de  fon  fccours  ,  Se  qui  lui  confîi  di- 
v.:is  emploie.  En  if-ij.  le  Monaflire  île 
Potc-Royal  l:  fît  prier  de  porter  les  Vcroi 
des  Reli^icjfesàClaicvauiau  lombeande 
faint  Bsmatit.  £,t   i*?;.  rEvôciuc  J'Auiun 


Imprimer.  I]  CD  donoa  d'abord  deaz  ntn- 
mes  qi^  coadennent  vil^-knit  Homélies 
fur  les  ComminiJcineni  £  Dien  K  et  !*& 
gU(e  ;  à  la  fin  du  dettiîénic  volume  il  y  «' 
BD  CaiéchiCmé  abteài.  Il' publf^  Ix  »>>>¥ 
année  Tes  Homélief  Inrl)^  »À£nieDS  {'  t  i| 
l;n  a  tTcace.  Cellei  far  rÔtïKoà  DoRiIiul- 
cale  Bc  la'Sala^cioo  &ageli(]aç  aii  aùdtàèi^ 
vïngT-lîx  ,  parufent  en  1S90.  Celles  ftil  tes 
Têtes  de  qnelqaes  Sdin»  &  pour  les  Véniiea 
te  profèflîons  Rellgieafcs  en  t«i94.  Il  «' 
donaf  aolG  de  coarces  iii{lraAions  pOaî 
l'adminiftracioD  Se  te  bon  aùtit.  des  Sacrc' 
mens ,  pour  la  Tlfiie  des  nJalil«s  3C  fqi  qo^t^ 
«àes  c^fémboies  coàtenifts'dans  leRItnd: 
des  Difconn  fut  les  jeni  lânocéA*  &  lo 
jaix  déftodùt.  Ces  OOTràges  'fbrent  im- 
prima à  Paris,  H.  Bocquillot  les  donna 
gratuitement  aaz  Libraires  ;  mais  il  fi»  tni- 
inémc  le  prix  de  la  vcatc  de  chaque  Eiem- 
plalre ,  atin  de  facilirer  aui  pauvres  Ici 
moiens  de  s'en  fournir.  Ces  Ouvrages 
ont  éci  irfs-recbnchés,  &  l'on  affiire  qne 
M-  le  Duc  de  Bourgogne  pcre  de  Louis XV. 
Ics.lifoit  aiTiduemeiiE.  En  I«$7.  il  comma^ 
niqua  une  Lettre  fur  la  manière  dont  on  en' 
terroit  aittnfoif  les  Pierres ,  Ce  on  l'inrcia 
CD  partie  dans  le  Journal  des  Savansdu  1. 
Juillet  de  la  même  ann^c.  En  Kfj.  il  don- 
na Tes  Rigiei  touchahl  la  Liturgie  :  ce  n'efl 
?u'un  petit  volume  ,  ou  plutôt  une  brochure 
aiie  pour  Tervitcommc  d'Inttodudion  à 
'  ""  c  Tur  la  Liturgie  ,  auijue!  il  travail- 
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Ifu  de  Iui-m<me  qu'il  n'avoii  pâ  n^cntet  (t 
promefle  ,  paice  qu'il  autoit  fallu  fittre  plu- 
feu»  Toiages  que  fu  faculté  ac  lui  pcimei- 
loicot  pas  d'eu irc prendre. 

En  lyei.  il  publia  la  Vie  du  Chetattei 
Bajacd ,  mais  fui  des  M^iaoïTe^  peu  exïAs. 
-Il  y  prit  le  uom  d:  Prieur  de  Lou*al.  Eh 
n7ii4  il  donna  une  DiiTcrtatioa  fur  Ici  Tom- 
beaui  qni  font  dans  k  Village  de  Quarri 
àtroisheues  d'Avallon.  lia  cjicore  compo- 
fé  d'autres  Ouvia^cs  ,  dont  les  uns  ont  ét^ 
ïmpriraés,  te.  les  aucies  font  encore  mt7 
BuîcTita.  En  1717.11  aappellf  de  la  Confti- 
tution  C/nigenâiit  avec  pjulieurs  Chanoines 
d'Avallon,  £c  il  a  tcnouv^illé  L'on  appel  ep 
17»0,  Ileftmorten  17x8,  âai  de  quatre- 
TingTS  ans  ,  après  avoîi  édiûé  li  peiiie  Ville 
d'Avallon  par  une  vie  iTigne  d'un  vcctueut 
Clianoine.  Il  a  lailfé  aux  Percs  ie  la  OoAri- 
tiC  d'Avvi'lon ,  fa  Bibliothèque  ,  qui  ^lolt 
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Ac  fon  Eglife  ,  Se  touie  l'alliftitice  qd'ît  b 
piomire  à  Ton  Eglife  pour  U  faire  dérïdeC       -  ■ 

confbrrnémeoc  it  U  técité  *  it^àe  iaa»  1«  "' 

peifonne  du  l'ape.  Ils  prétendent  aniE  qnçt 
fa  puitTaocc  l'icenil  fur.  les  choies  [cmpo* 
relies  Ces  dem  princiget  ont  lei^pluagnB' 
des  fuites  par  rapport  aa  gouveraemcni  et 
l'Eglifc.,  Scàla  trancjuillit^ des  Etats.  Ncnd 
avons  eu  fouvent  occalîoo  de  parler  de  aeti4 
importante  queftion  ,  fur-tout  dans  l'Alri' 
de  de  Kîcliet  U  dans  celui  où  nous  avoMT 
rapporta  les  quatre  Aiticles  du  Clcig^  àé 
l'AOeinbMe  de  tSgi.  Il  e(l  bots  de  doOi* 
que  les  Jéfuitci  n'ont  poiat  inventé  les  prin- 
cipes UUtarooncains  ;  mai»  auffî  on  ne  pen^ 
difconvenii  qu'ils  ne  lei  aient  adoptas  9c  ne 
les  aient  fait  valoir  avec  zélé.  Nous  a«Oai  Tem.TJIL 
tÛ  dans  l'Hillaîre  du  Concile  de  Trente  ,  ^,  «ij. 
que  Lainez  lent  fécond  Général  fontint  en 
préfence  des  Pères  du  Concile  ,  que  les 
Evéqucs  n'étokni  pas  d'infiituitan  divine, 
Ec  que  le  Pape  éioit  au  delTus  du  Concile, 
&  qu'il  s'attira  l'indignation  de  cette  au- 
eulte  AlTcmblée.  Les  Jéfuites  ont  toujours 
été  très  fidèles  à  fuivre  cette  Dj^ne  :  3c 
c'cd  peut-êtte  un  des  moiens  qu'ils  mettent 
en  ufage  ,  pour  facisfâife  au  vceu  particulier 
qu'ils  font  d'obéir  au  faint  Siège.  CcAaufG 
en  partie  ce  qui  les  a  tendu  5  fufpeâsen 
France  ,  &  quia  porté  le  Parlement  de  Paris 
Ec  l'Univerlité  à  s'oppofct  avec  tant  de  zélé 
à  leur  établi  fie  m  cm. 

A  l'égaid  des  principes  tonchani  la  puîf-  i. 

fancc  du   Pape  fur  le  temporel  des  Rois  .       l^ée  que 
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lHuiieUàl'  aanéedu  dix-fcpciéiTie  Siècle,  iScquiaaitî< 
ù«ui,  ,i  la  jade  indignation  du  raïkmcni  de  Pa- 

ris ,  nous  tcpiéfeotc  le  P>  Guignatd  Cou 
Coufrcte  comrie  un  marcyc  de  la  Vérité 
Apih  avoir  die  qu'il  fur  acicjoc  Se  convain- 
cu du  cciine  de  Lèzc-Majcllè  ,  Se  avoir  rap- 
porté loutM  le;  ciicoaHidcei  de  fon  Tupplice  i 
il  ajoute:  »  Je  ne  doute  pas  .ijull  n'y  ait 
dei  gens  qui  demaudïront  en  cet  codioit, 
mi  iieit  alors  l'équité  du  Parltmtat ,  ou  qui 
ne  blâment  Ta  trop  t;r3:)de  iégtùté.  »  Erunt 
ali^ui  ,  opinor ,  hoc  loco  quircqairant  aqu*- 
tatim  Parifimfii  Curia  ,  aut fevtr'uattm  of 
eu/fut. 

Ce  Jéfuiie  François  ,  au  lieu  de  ne  témoi- 
gner que  de  l'horicur  pour  le  ciime  de  Ton 
Conficre  ,  ne  s'applique  à  Icmoniicrqse 
comme  un  Héro«  Clirciicnau  milieu  desfap- 
pliccs  les  plu«  infamans  ,  Si  comme  un  imi- 
laieuc  de  la  chari:i!  da  Jcfus  Chrifl  ,  ne 
s'ocfu pane  que  du  Coin  d'obienit  le  pardon  a 
(a  Juges ,  qu'il  tcgiide  comme  d'injuftes 
pecfécuceuis.  Le  Peic  Jouvenci  éioit  en  cela 
le  lidcle  écho  de  la  Société.    En  elFct  on 
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dipofer  Us  Kou  ,  àc  les  piirei  de  leur)  P.  14}, 
Royaumes.  Si  id  txigat  pus  fuptrnatwà-  f^'' 
Us ,  potefi  fummiis  Poniiftx  dtponer»  Rtéû , 
foijuf  rtmis  fuis  prlvart.  «  Ec  la  railbb 
qu'il  en  donne  :  »  C'ell ,  dit-il ,  que  Jefui- 
Cbcin  n'auroii  pas  fuflîrainmenc  pouivA  a 
foi]  E.:;hre,  s'il  n'avoiiiendu  caus  1»  Pcia- 
itt%  Téculiccs ,  <^iii  fonc  Chréiifni ,  Sujets  du 
Tape  ,  U  cela  avec  une  très-pleine  puilTance 
dios  le  Souverain  Poniife  ,  poui'Iei  cbîiEici 
tt.  les  conccaindce,  félon  fa  charge,  ice 
qu'il  jugera  (împlemenc  n^ceffaire  pour  la 
£11  futiiaiiirelle.  Si  ,  continue  Molina ,  un 
l'riucedeveooicHér^ticjueou  Schifmatiqne  , 
te  Pape  pourroic  ufcr  concic  lui  du  glaive 
(cmpuicl,  padcr  outre  jufqu  a  ledépofetâc 
à  le  cbalfet  de  fon  Royaume.  Si  Princept 
a'iquis  Hcerctïcus  vtl  Schifmaticttt  fieret , 
pnjjet  fammui  Portiifix  uii  adversùs  tum 
gladio  umporali ,  procedcrequc  ufqae  ad 
depolîliontm  (y  expuî/îonem  illlus  à  regno. 
Enfin  ce  Jéfuite  alTurc  .[ue  les  EccUfiaftiques  p,  ,, , 
foiH  parfaitcmeni  exempts  de  la  puilTancc 
civile;  enr^rre  qu'ils  ne  peuvent  Être  juj-^S 
pat  des  Jii^ei  Scciiliet!  ni  pour  des  afFiirct 
ctimiiielks,  ni  pour  des intéréis  civils,  fie 
qu'ils  font  auili  exempts  de  toutes  les  contrî- 
baiions  3f  des  auttes  cfiarses.  »  CUricijam 
kodie  à  avili  potfft^le  funt  exempli ,  ila  ut 
neque  ia  crimin^Ubus ,  neque  in  civiUbus ,  à 
f^ciiUrih:iS  ludicibiis  judicaripotftnt  ,  fed  ab 
ELckfi^likis  dumtjxat  :  exempû  tiiam/uat  jy. 
à  iriùmis  £•  aHii  aneribus.  \  FanbE< 
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pouf  la  Muiak.  »  La  iiivolic  -l'un  Cletc 
coniie  le  Roi  ,  dit-il  ,  n'ellpas  un  crîinedc 
Léze-Majelté ,  pat«  qu'il  n'cft  fis  Sujet  du 
Roi.  CUnû  nbtllio  in  Rtgem ,  non  <fi  cri- 
mtn  litfa  Atijejiaiis  ,  ^aia  naît  cjlfald'uaâ 
Repi.  .<  Par  le  Droit  E«lél!afti<|oe  ,  dit  Va- 
Icmïa  ,  autre  JfAiiie  daot  l'es  Comtneniai- 
ie%  Th^ologiqucsitnpiimis  a  Lyon  en  téoj, 
&  2  Paris  ca  i6t:>t  ,  &  par  conféquent  pat 
autOTÎcé  &  Sentence  du  Souverain  Pontife 
de  qui  ce  Droit  émane  ,  un  Prince  peui  ab- 
fôlument  cire  piivéde  l'empire  &  de  l'au- 
torité qu'il  exerce  fur  fes  Sujets  ,  s'il  arrive 
qu'il    devienne    ApoUat.     Car ,    a)aute-t-il 

Suinzc  lignes  plus  bas,  les  Souverains  Pouli- 
es de  l'Eglite  n'ouï  pat  maînccnant  moin) 
d'autotité  fur  ceux  qui  ont  fait  ptofeQîon  de 
la  vraie  Foi,  que  c'en  avoient autrefois  Ic* 
Pontifes  de  la  Synagogue,  Or  ceui-cl 
avoicnt  le  pouvoir  de  dctiônet  Deux  qui 
abaudonnoient  la  Foi  :  doncceui-là  oiii  Ic 
m^e  autorité.  Joïada,  continue  ce  JéfuiTC, 
i  àti  à  la  Reine  Athalic  la  vie  Se  le  Roiao» 
ne  ;  St  cela  non  Seulement  parce  qu'cltc 
^oît  ufurpé  lyranniquemciic  les  téae$  de 
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l'aucoiiE^  FoDiiScale,  comme  on  le  vote 
fort  au  long  dans  Sixce  de  Sienne  ,  Livre 

£1  de  la  8ibliothéijue  Sainte ,  /laie  (oiian- 
te-douze,  &  dans  notre  P.  Bellarmin  ,  Lir. 
j.  Chap.  8.  du  Souverain  Poniifc,  Car  ,  con- 
tinue Valeniia,  le  Pape  Zacharie  a  dépofS 
Childecic,  Roi  de  France  ,  comme  ^tani  in- 
capable de  ijgner.  Grégoire  VII  a  auHi  d^- 
fof^  IXitipcicur  Henri  IV.  InnoceuE  IT 
a  de  même  dépofi!  dans  le  Concile  de  Lyon 
l'Empereur  Frédéric  II.  Enfin  le  Pape  dé- 
nient Via  détrôné  l'Empereur  Louis V. 

Nous  prérendoDs  démontrer ,  dit  Suarez  ,  T, 

que  le  Pape  a  le  pouvoir  de  contraindre  lei      (Concert 
Roi,  p.r  d.,  pcin„   ,™,o,=ll,.  ,  K  dç  1..  ^^,  'J^J 
puDir  même  parla  privation  de  leurs  Roiau-  ]«  mhatt 
mes,   lQrf(iuilyaiiéceflité...SiunRoidé-  ma.imM. 
poft  vouloit  retenir  fes  Eiati ,  il  dcvicndroîc      Oè^atfi  u 
Tirai!  ,  &  par  confé<]ucnt  il  feroit  permis  à  if  ^°'^"J^' 
tout  particulier  de  le  tuer  ,  &  confequenter  ;„  „,i,^  ^ 
pourit   â   guocumque   privato    intcrfic'i.     Le  U  StSt 
même  Jéfuite  dit  quileft  de  Foi  (]ue  le  Pape  d'^n^Uuire, 
peut  dépofer  les  Rois  Hérétiques.   Lelllus 
demande  dans  (on  Traité  du  Droit  &  de  la 
Jiifticc,  s'il  eft  permis  de  tuer  pour  défendre 
fa  propre  vie.  Je  répons  ,  dit  ce  Jéfuiic ,  que 
celaeft  permis ,  &  non-  feulement  auïl-aics, 
mais  même  aui  Ecclénadiqucs  &  aux  Maî^ 
ncîi    &  celaeft  permis  à  l'égard  de  qui  que 
ce  foit,   même    à  l'égard   des  Supérieurs; 
ainfi  un  Moire  peut  tuer  fan  Abbé  ,   un  Fîlt 
peut  tuei  fou  Pcre  ou  fa  Meie ,  un  Serviteur 
fon  Maître,  un  Valfal  Ton  Prince.  £t  on  le 
,t  faire,   alrùrcLcHîus,  en  quelque  fonc- 
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lÎDuerU  MslTc.  Potejl  oecidere  invafbniKl 
&pOJltà  Sacrum  contiimare.  Le  rocme  LcC- 
fius  dit  dans*  le  même  Ouvrage  que  le  Pape 
3  une  pleine  puiiTaDCC  Tur  le  temparel  des 
Itois,  Scqu'il  peut  les  JtpofeT.  Les  Jéfuitet 
Scribani  ,  Valqucz,  Azor,  Bccan  ,  Gret' 
fer  ,  Sancarcl,  Jmlioien  ,  Coniack,  Rî- 
cbcomc  ,  Loria  ,  Tonez  ,  Tuilclia  ,  Kcl- 
1er,  Taonci,  Bctirii  ,  Tiiîn,  Bauni  ,  He- 
leaa  ,  Efcobat ,  Dicallille  ,  Bjfembauni, 
Ficoc ,  Bonaant ,  Frizoa  ,  &  beaucoup  tl'aii- 
très  enfeigncm  la  même  Doilrinc  ,  &avan- 
cencavec  la  plus  paifai:e  confiance  Ict  nuxi- 
mcs  Us  plus  r<£dicicu(es. 

II. 

y^  Ces  fauïTes  opinions  Tur  la  MieratctiSe  fi 

Raifbni  de  f»"  l'autorité  des  Papes  pat  rapport  au  tein- 

poliiiqtic  qui  porel  des  Rois ,   ont  plus  de  rapport  qu'on 

om  pon*i«  ne  penreau  fyftême  des  liSfuites  fur  laDoc- 
!S«z^  trine.  Mais^uand  elles  n'y  fcioienc  pas  fpi- 
le  \ti  princi-  cîalemînc  liées,  elles  font  du  moins  parfaite' 
p«  Ultra-  ment  afTortics  à  leur  policique  ,  c'efl-à-dite 
icbaïiiemi^nt  de;  moiens  qu'ils  mettent 
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ciles  (bu  particuliers  ,  roic  e^néraui.  Pont 
en  obtenir  <]uc1(]ue  chofc  fl  Âlloit  fublt 
l'examen  d'un  grand  nombre  de  perfo&nes 
^ctait^cs,  voit  difcutcr  Icai  Doârînedini  let 
forn]e5,& ils  renioieac  biea ^n'eltcne pouvoil 

Eas  foutcaii  un  auOi  gtandjour.  Un  fcal 
omme  tel  que  le  Pape  eA  plui  capable  éCitn 
furpris  ,  fur-tout  par  des  bommci  qui  poC* 
(ïdeni  ^  fond  le  manège  de  la  Coût  de  Ro* 
me.  C'eft  aulG  vers  le  Pdpe  qu'ils  ont  loiuné 
toutes  leurs  efp^rancei,  icilsonc  jcépat-li 
intéicfTi^s  à  réunit  dans  le  Pape  feul  toute  la 
puifTance  EccliEGaftiqne.  Quoique  d'a^r^ 
ils  ateni  été  fur  le  point  d'fctc  condamnn  ï 
ce  Tribunal ,  ils  ont  réu(&  à  détourner  U 
condamnation  par  des  Ycàet  qui  n'auroicat 
point  attelé  un  Concile;  0c  ils  n'ont  pa* 
.celTé  depuis  ce  tcmslà  de  conduire  touiet 
chofes  par  degrés  jufqu'au  point  de  faite  au- 
torifcr  leur  Doacîne.du  moinî  en  apparence. 
Ils  ne  poiivoient  cki)  faire  de  mieux  pont 
gagner  le;  Papes  donc  ils  cfpérolent  tout  , 
que  de  témoiguei  beaucoup  de  zélé  pour  ces 
prércgatives  cliimériques  que  Les  Papes  ont 

puifTe  obtenir  d'eux  quand  nn  fe  livre  fani 
réfccveà  les  défendre  ;  3t  d'ailleurs  ils  inté- 
rflFo'ent  encore  plus  pariiculietement  la  Coui 
de  Rome  Ji  donrcr  des  DeL-rels  conformes  k 
\e\xis  vues  ,  en  fc  fctvant  de  la  réception  de 
CCS  Décrets  en  France  ,  pour  lâcber  d'auioii- 
fer  peu  à  peu  l'infaillibilité  du  Pape  dansée 
Rniaiimc  (iat[acliéauxaiicicnni;sri.',;Ies  ,  SC 
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ïatérêc  à  faiie  valoir  ax  diU  js:  n>uie*  le) 
boroei  Ici  dédiions  v  Ici  dimaiclicsJ»  Pa- 
pet,  })uir<]ue  l'aatoriié  t^u'îU  Ifjf  pio.a- 
Totem  ,  Pc  Eouinoîi  à  ra«3ni:3<>e  de  Uni 
Doâriiie  :  ain(î  ,  apièt  avoir  co  niieacé  à 
tbucenii  (JI1C  le  Pi^ic  ^coit  infa  ijible,  afin 
qa*il  kui  fâi  rivoiahlc,  iU  coniia<J<iicat 
bien  plus  «oloncicis  encore  i  le  [buieatr  , 
parce  qa'il  leur  avoil  été  tavoiable,  SCi^u'a- 
lott  foutenir  que  le  Pape  éioît  InFailliSlc-.  c'é- 
tait fouceniri^ue  iei  Jéfuitci  avaient  tiiCoa. 
Comme  daDscc  c|j'ilsoat  otHcnu  1»  Papes 
dani  le  dernier  fîrjle  ,  Se  encoïc  plus  diiis 
celut-cî,  (oucet  les  régleid^ingenens  ctno- 
□iqucï  oni  éii  violées  ,  il  i^on  de  leur  intd- 
tèide  fouienit  que  lep'pe  Jloîc  an  ijcdut  de 
loutei  CM  riïgics.  Ce<l  aïoli  que  tout  CC 
qu'onc  faic  les  Jéfuicei  pour  autoiî  ci  Ici 
pcéceaûons  Uhramuncaines  if  ndoît  dre-lt. 
mem  ou  iadkcdemeac  à  acfiédiici  Icui 
Doâiiae. 

III. 

TH.  Mais  outre  en  copaj^emens  de  polîrtqoe 

Liairon  Jn  quj  obligeoicnc  les  Jéfiiites  â  foucenir  Ict  ia- 
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AprJi  avoir  déprimé  la  putflîuice  délaGtace, 
&  élevé  fans  meraie  celle  ie  l'homme  <  a'^ 
toiE  il  pas  Dacurel  de  cheichei  dei  cppnïa 
toac  ImmaÎDS  pour  roucenir  U  RelîgioSi 
dc!  moiemreuc  uiimaioi'pour  rétcodrc,  dei 
icCoarces  humaines  oi>  plutôt  des  iaTCn- 
tioDi  diaboliques  pour  pcrdtc  les  Souverain)  ' 

Sii  pounoicot  s'oppolèr  à  les  intérêts  i 
'indignu  adalaccori  de  UCoor  de  Rama 
ont  voulu  établit  le  Pape  Km  des  Rots  8t  lo 
Seigneur  dei  Seignents ,  Ini  donner  le  poiH  ' 
voit  de  changer  les  Empires  ,  de  traarponcc 
les  Couronner  ,  d'abloodiè  Ici  Sujets  daTe^^ 
ment  de  fidélité .  de  punit  les  Princes  par  dei 
f  einei  temporelles  ,  d'en  rnbltinm  d'antrea 
en  leur  place  félon  (fu'iU  le  jugeront  ï  pri^ 
pospour  le  bien  de  la  Religion  :  enfin  on  ft 
voulu  lui  mettre  en  main  les'  dens  glaives  ', 
afin  <l'airujertir  par  U  crainte  d'une  telle 
piiiirancecctiiqu'oh  avoii  difpcnfés  des'a:- 
tjclicr  à  1.1  Religion  par  les  lieai  faccés  de 
l'amour  de  Dieu.  On  avoir  viîpatoitte,  il 
en  vrai  ,  quelques  Érincellei  de  ces  fifdi. 
tlcufes  maiJmcs  avant  même  la  nailTancedet 
difputes  fur  la  Grâce  &  dèî  le  rems  de  Gré- 
goite  VII }  mvs  s'^toicnt-elles  lépanduet 
avec  ce  débordement  fii  cette  licence  capable» 
de  mettre  le  feu  dans  tous  les  Empires  i 
Avoit-on  vij  Iw  Mariana,  les  Becans',  les 
Saïuarcllcs  ,  les  Airauti  ;  Se  pour  ne  poinc 
pailei  d'autres  Ecrivain^  de  la  même  Com- 
pagnie, avoir  on  vu  Suarez  le  plus  fameux 
difcipic  Hc  Molina  ,  le  Chef  des  Coiiciruiaes, 
'  ■  "     ■'  •  .  &  d'à 
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ae  peut  rappcticr  le  rouvenir  liuu  horrenrï 
ces  allatin«  de  tonte  U  France  ,  ces  plaÎDta 
Ae%  UniveiGtés,  cei  ceafures  r^ic^iées  ihi 
Facultés  de  Théologie  ,  cette  multitude 
d'Anéts  des  Cours  Souveiaines  pour  répti- 
mer  une  £  éiiange  audace  !  Dans  le  icmi 
qu'on  a  commencé  à  attaquer  le  plus  fotie- 
mcnc  le  fouvcrain  pouvoir  de  Diea  pat  de 
ËtufTes  opinions  fur  la  Giacc ,  &  à  rorapie 
les  tiens  facrcs  de  foo  amour  pat  de  perni- 
cieufes  maiimei  Ait  la  Moiaic.  Ced  daoi 
ce  [emS'U  infme  qu'on  s'efï  élevé  avec  tant 
de  fuicuT  contre  l'autorité  Tonveraine  de» 
Ruis  &  (]u'aa  a  foulé  aux  pieds  coqi  1h  de- 
voirs de  rerpeft,  de  fidélité,  Ae  d'attache- 
ment  qui  font  dûs  à  leurs  petroniict  iâciéeii 
»  Aiu&  patient  ces  £vé({uei. 

IV. 

MM.  de  Pott-Royal  ont  été  engagés  pu 

■■■  U  [■rovidcnccàcomt.actrelcserttursdesJé- 
"lesTr-  '^'""^  f^^^  '^  Hiérarchie.  Voici  truelle  fut 
des  !t-  l'oecalïon  de  cctie  dirpute.  Le  Pape  Urbain 
lur   bVIII  touché   Ju   miférablc  état  des  EgUfa 
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Mm,  ■!< 
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Jeiu  qat  Ut  CatholiqtM  Uur  fùfi»*ia,ÎA.n» 
comme  il  ne  fc  tendit  ims  »  cc>  rmifoai  ,  ili 
eicitcienitani  de  cioubUs  Bc  tant  Ac  ftâïou- 
coiitte  lui ,  ea  le  décrisuit  même  auprit  ddl 
HiDiftres  du  Koi  d'Aogleieire ,  qu'il  (at 
obligé  defonitdecc  Royaume  poot  ttoU-' 
Ter  (a  lurcié.  C'eft  ce  que  doui  vctroni  pliw' 
en  datait  dans  l'Ariicle  de  l'Eglifc  d'Angle'" 
tene.  Ils  pubticTcnE  en  mfme  remidcni  U* 
vccs  en  Angloii  comte  la  Jarifdi&ion  Epif* 
copale  Se  la  néccfficé  du  Sacrement  de  Cod-- 
fitmaiioa.  II*  précendoienc  qu'eus  Se  leiaa- 
tiei  Religieux  ne  doivent  pat  étte  roumlt 
iDi  Evjqueï  ,'  3c  ilt  lepr^ccndoicntco  coa- 
fZquencedes  privilèges  qu'ils  tvoient  reeui 
du  Pape  ,  oui  avoir  félon  eux  une  Jarîfdlc- 
tlonimmédiatefiir  tons  les  Diocâfcs  particu- 
liers; de  forte  que  ceux  qui  avotent  miffioa 
du  Pape  ,  n'avoienc  pas  beroin  de  la  recevoir 
de  l'Evfque,  C'étoic ,  comme  l'on  vsîc ,  con< 
centrer  dxns  le  Pape  fcal  louie  la  paillancc 
£cclé&afiique  Ces  Livres  des  Jéfuites  con- 
tenoienc  plusieurs  autres  principes  injurieux 
à  la  dignité  épifcopale  &  qui  tendoîent  à  len- 
verfer  l'Ordre  Hiérarchique.  La  Sotbonne 
cenTura  le  ly  Février  1631.  trente-deux 
Ptopofîtions  ptifesde  cesLivies.  CetteCen- 
fute  avoît  été  précédée  de  quelques  jours  de 
cellequc  M,  de  Gondi  Archevéquede  Paris 
publia  contre  le  même  Livre,  &  de  celles 
des  Archevêques  &  Evfques  qui  étoienti 
Paris  ,  qui  les  condamnèrent  par  une  Let- 
tre PafVoiale  adtelTée  à  cous  les  £v£ques  de 
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dcfcnfe  Jj  <i\tit,i  de  France  fc  de  U  SofbtfB' 
ne.  Le  Public  a  H>u)ouif  etn  ({uc  ce  f  ttru 
Aurtlhu  itoK  M.  l'AbM  ite  Saiac  CpraQ  > 
quelque  fuin  qu'il  ait  prif  d'cloigact  de  luJ 
Hn  fo'jpfon  fi  glotieoi ,  3c  auoi'^ tu  te 
Clcrgû  de  tiatice  ai(  invké  tnacilemcni  l'Au- 
Kur  de  cet  Oavrige  i  fe  découvrir,  pour 
pouvoir  bi  donner  dctpccavei  de  fa  tecon- 
noîltsnce  II  paroîc  ccriain  que  ce  Livre 
^coic  de  if.  de  Bircot  Dcvcudc  M  l'AbWde 
SairiE-Cyran  Se  qui  (M  Dommc  aprct  lur  à  U 
atiat  Abb)yi:,o]aiv  qu'il  l'avoii  faîr  foui  Ici 
yeui  de  Ton  ojicle  H  en  profilant  de  fct  lu- 
miëret.  Qjoi  qu'il  en  foir  ,  ict  Jéfuicet  ont 
loiij'iun  attribué  ce  Uvrc  à  M.  l'Abbt  de 
Siinc  Cyran  ,  Se  c'efl  une  dci  caufef  qui  onc 
le  pljt  coiiiiibué  1  ici  engsgcr  à  décr-ercct 
Abbé  comme  Hiréiiqus.  lli  Tonr  venuf  i 
bouc  He  le  faire  renir  cinq  ani  prifonnier  î 
Vinccnoci,  Mais  eu  n-.éine  ceint  la  vériiJ 
triompha  hauremcnt  dant  l'opprcfTion  mcac 
de  celui  qui  éioîc  devenu  furpeci  ,  parce 
ou'oQ  lui  aicribuaicdc  l'a/oir  défiodue.  Le 
Livre  du  Père  Ccltot  JéCulcc  le  plu)  confïJi- 
lablc  lie  ceux  nuiavoicmc 
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Nout  avODi  vu  (Uni  l'aiiicte  de  Ricbcr  IX. 
tout  ce  qn'il  eut  à  foitfftlr,  pour  ûvoit  fou-  AMr«E«fci 
tenu  avec  z«e  l'ancteDue  Doarine  de  )"Egli-  j!^  "^I-J 
Te  Tuf  les  boroei  Ugiiimci  de  l'autorité  fur  d  ^Sm' 
dct  Papei.  Peu  de  rems  apiit ,  UH.  de  Pott-  chii. 
Royal  dJfeDdireai  Ici  fflfmct  véritéi  (|iie 
Riirber  avoir  écUlieict ,  Se  qui  Ini  avoicot 
attiré  taot  de  contra diâioni.  Lei  procédure! 
îttjgulié'cs  (fui  fureor  fairet  dans  l'aftaiie 
de*  i]uatrc  EvÀjuet  qui  avoient  dilUngiié  la 
fait  Se  le  droit.  Se  l'enitcprire  de  lauut  de 
Rome,  <]ui  voulue  Ici  faire  Juger  par  de* 
CommifTiire)  nomméi  par  le  Pape, oblige rcat 
MM.  de  Porc  Royal  a  éclairctr  la  matléte 
des  régies  d»  tugemcoi  ecdéfitfliqacf ,  Se 
les  bornes  de  l'anioriEé  du  Pape  en  ce  point  i 
dans  plufieuri  cicellens  Ecrits  compofét 
pour  la  défcnfe  dei  quatre  Evé^HCt.  Oa 
peut  voir  entre  autres  lei  dii  Mémoires  faits 
en  cette  occalîon  en  i6t^.  Lu  encrcprires 
de^Jéfuitesquienfcignoicni  hautement  l'in- 
faillibilicé  du  Pape,  nnn-reulemenc  par  rap' 
paît  à  la  foi ,  mais  aulTi  pat  rapport  au  fait, 
mirenc  fouvent  MM.  de  Port  Royal  à  portée 
d'éclaircir  ces  maiiéres ,  St  de  faire  voir  ce 
qu'on  dcvmt  pcnfer  de  l'une  &  de  l'autre  de 
ces  infaillibilités  prércaducs.  Il  y  a  peu  d'ou- 
vrages faits  dans  ce  rems-là,  ou  ce  point  ne 
fe  trouve  trai  é  quelque  part ,  parce  que  lei 
Jéfuites  ne  laiiToient  échapper  aucune  oCca- 
fion  d'éiablir  l'infaillibilité  ou  diteftement. 
ou  indircâemenr.  MM.  de  Port-Royal  ont 
même  qiielquefrtï!  combattu  pst  rtccafio» 


'454     Art.  XXVT.  Difpttus 

•naiiu  liant  an  écac  où  l'on  £aifoit  (à  cok 
au  Roi ,  en  défendant  les  libertés  de  l'Eglitê 
Gallicane  ,  on  profita  en  France  des  lumiétei 

Îue  MM.  de  Poci  Koyil  aroienc  donnécf 
iiT  ce  poinc  poutécablitdci  véritésauflîim- 
porianics  en  clles-mémcj  ,  qu'elles  étoîeot 
odieufcs  à  la  Cour  de  Rome.  Pluûeurs  E*ê- 
<]ucs  fc  firent  honneur  de  fouicoit  hante- 
ineui  des  principci  ^ui  avuieiit  aitiré  des 
peifécntiont  à  MM.  de  Porr-Royal.  La  cé- 
lèbre Déclaracion  du  Clergé  de  France  de 
■  6Si.  qui  peut  fe  réduire  à  deux  points,  que 
la  puillaocc  du  Pape  ne  s'crend  point  fur  je 
temporel,  Se  qu'elle  a  Tes  bornes  pour  !e 
fpicitucl  ,  n'clt ,  fuirou;  dans  Ton  feennil 
point,  (|u'un  abrégé  de  ce  que  MM.  de  Port- 
Royal  avoient  enfeignc  [ur  cette  matière. 
Ce(V  ainfi  que  Dieu  voulut  que  cette  Eteari- 
oe  défend i;e  d'abord  par  MM-  de  Port-Royal, 
reçût  une  nouvelle  autoticé  pat  les  déiDarcheS 
du  Clergé  de  France  en  corps,  afin  quelle 
pût  mcEire  dts  barrières  plus  fortes  an  pro- 
grès que  i'frreur  devoir  faire  dans  la  fuite. 
M.  Arnauld  éroit  alors  obligé  de  vivit 
-  caché  hors  du   Royaume.    Il  avoir   fourfcri 


firlaB!imili.Xnï.Bi4e.i.f.f, 

Vie  lie  X'Apolûffê  pour  I4S  CaiÂoUfius ,  qid. 
cft  un  lie  ceux  qu'il  coriipat«  <Uii>  Ci  re-^ 
uahc.  Le  bnitCe  répandit  dâoi.  ee  tcou-Ià. 
<]ue  c'écoic  «  qui  cmp^cbott  le  Pa^Iono- 
cent  XI.  d'cxécatcr  le  dcflcia  qu'il  avait  de 
le  faire  Caidiiul ,  Se  oc.  btpii  nVuùt  poinc 
Eont-à-Eiii  TaDi  fondcnwn; ,  comme  il  )*«- 
voue  lui-in£iiie  dasi  une  de  fet  Letttçt.  M* 
Atnanld  combaniE  Ict  feonment  iiïtramoa-; 
taini  que  M.  Sieiacit  «voit  cufeigii^  àLoit^ 
^ain ,  Se  il  publia  à  ce  fujet  deux  Ecrie*  L** 
lias  donc  r<jn  eil  ÏDcitulé  Conira  pofitioBtii 
le  fécond  Contra,  p^iontt  uittrioru.  Eofia 
il  compofa  peq  avaoi  fa  nort  l'Eclaircifle<^ 
sieut  tur  l'auEDrité  de(  Çonciiei  ^éoétva  tt, 
d»  Papet<oDire  M.  SchelAraw  BtbliotÛ* 
caire  du  Vaùcaa;  c'cft  pcopicmeot  un  Oa- 
vragc  ileftiné  &  d^fendTe  le*  pnocipe*  iv, 
Clergé  de  France  ;  il  n'a  été  donné  au  public 
(ju'en  1701  ,  huit  ans  après  la  motc  de  M. 
Arijauld.  C'ell  ainli  que  ce  grand  liomme 
unirjucmenc  arcaché  à  la  vérité  ,  s'cft  uni  à 
ta  France  oii  il  avoil  été  riaité  avec  la  dei- 
nierî  injuFlice  ,  pour  combattre  la  Coui  de, 
Komc ,  où  dans  la  citconflancc  du  temt  il 
auroii  pu  trouver  de  la  pioicdion  ;  maïs  il 
n'en  cji^cboit  d'autre  que  celle  que  la  Téiit^ 
donne  toujours  à  ceuK  qui  t'aitachcnt  ielle 
invariablemeni. 


MM.  de  PotC'  Royal  00c  encore  comltaita      «tl 
les  Jéfuites  fur  un  point  qui  a  de  grandes    Lct  J^fintei 


■AÇff     Art.  XXVT.  Dlrpyttt 

(eive  toujours  avec  le  in^mc  éclat  (  (ilVrfcut 
rcpeui  poinis'y  glilf>T,  îc  y  ftiiedcgianJt 
piogrci,  Se  [i  CCS  niiilheuii  tt«  font  pas  plui 
communs  à  pioponion  qa'oo  sYli>igne  Ji- 
vantagc  de  l'origine  dit  ChrifiianirmC'  L«i 
Jéfuites  préiendetit  que  l'Ealireconferve  lou- 
jounà  peu  prés  le  même  é^lac ,  non-feulc- 
menr  par  l'éiendtit  de  fa  Communion  ci- 
térieiire  ,  miii  même  par  le*  avann^cs  in* 
relieurs  de  luiriétc,  de  dodrine  tk  ^e  Tain* 
ati  y  qui  diAingurnt  les  liécte*  lirurcuide 
l'Ëglifede  ccuiqui  lef.Mtmoms  Maitld 
Séim-.ti  ne  connoilfent  lii-n  à  tine  ttlle  dif- 
riniaion  ,  fi  céli^brc  <i>n~  le  Ecîn  des  Ptre» 
de  l'Egl(rc,&  li  e»)-r.lRm<-ni  mw-iu^cdim 
l'Ecrirute.  lis  ont  totj-ou-»  f.k  on  c.m^c  i 
de  parli 

»  f/inï  l'Eslirc 
d'avoir  voulu  iravailler  à  y  rcm^dlct  ftloo 
leur  pouvoir ,  en  remeiiaur  en  hgniitur  lei 
inatimes  S:  l«  prniiques  qui  ntit  Tormt  unt 
de  Sainct  dam  Ici  premiers  (ÎvcIm  de  TEftlire, 
Il  n'eft  pas  écunnanc  que  les  .léfuitet  por- 
laflcnt  uii  jugement  fi  avantageux  dcttcnH 
od  jjg  vivoicnt ,  puisque  ces  tems  avoîeoBjfl 


dui  tVculcnc  inttodu'ti 


fur  la  flïemrcA.  XVII.flécle.  457 
kur  tloâiinc  autorifiie ,  plus  Ut  trouvoieni 
heureux  le  Géclc  od  ils  vivoienc.  D'aillcurt 
ces  Percs  faifoicnc  grand  cas  de  l'eit^ieut 
de  la  Religion  ,  3c  voîani  qu'il  cft  peutÉtcc 
plu;  magnilïijïie  qu'il  n'a  jamais  éc(! ,  Us  en 
concluent  que  l'Eglifecll  iams  one  Hcuacioa 
plus  henreuls.  Le  même  Fcancolin  dans  1' ja»> 
miracion  qu'il  fait  des  avanragss  de  ces  det- 
nieis  [cms,  y  compte  pour  beaucoup  qu'il  y  m 
défi  helUs  églifii ,  fi-  tant  dtfpeaaelts-dt  piAi 
dans  Us  é0es. 

C'cft  ainfi  que  penfoienc  les  J^fuices  i       Xtl. 
mais  eeuï  qui  contioiHoieni  le  venin  de  p^^  ff 
leuts  principes,  les  regardoicnt  comme' un  i^^jj^ÏÏ^fj^ 
nouveau   mal  introduit  dans  l'Eglife  ,  qui  raîius    Doc- 
tnetcoit  le  comble  à  U  coicirption  des  mccun  teun^iudko^ 
&  aux  autiei  maux ,  donc  les  Saints  des  ûé-  >«<  nuux  it^ 
«les  palfés  gémilToient  déjà  de  leut  tcras.  '^''™' 
rius  ils  voioicoi  la  dodrine  des  Jiifuites  au- 
tu[ifi.-e  par  un  grand   nombre   de  ceux  qui 
^toicnt  les  dcpodcaires  de  la  puilTance  ccclé- 
iiailique,  plus  ils  fe  irouvoieut  portes  ik  re- 
^aidei  le  teras  où  ils  vivo ieni  comme  celui 
qui  avait  été  pcéJti  par  Jcfus-Chrîft  Se  les 
Apôttes,  où  l'iuiquicé  abonde  toit,  où  lacha- 
lité  Ce  icfraidiroii ,  où  les  fcandalcs  devien- 


dr< 

ïient  plu 

s  grands 

,où  d 

les  Mail 

resd'ecteuc 

:ne  m 

uhitude 

des  enfanf 

de 

'f  EeHfr.  C'étoier 

ic  ces 

rems  q 

ue  les  Pete» 

avoieuc  cri 

icntievQ 

■ir  dai; 

is  les  pu 

emiers  rclà- 

ch' 

emens  , 

&  dans 

les  pr 

emiers 

abus  intio- 

du 

il  s  dans  1 

l'Eglifc. 

MM. 

de  PortRoyal  ea 

ir  die  les  faints  Doc- 


fEgiiTt. 


4f8     Art.  XXVI.  Dt/piues 

que  fit  Mt  le  Maitie  à  M.  Kacolii  Ev^c)ite 
de  Lavaur,  qui  avoit  voula  faire  un  ciimc 
à  M.  Amauld  d'avoii  pailé  de  la  vieillcâe 
de  l'Ejjlile  daus  la  préface  da  Livre  de  la 
f[é<)Den[e  Communion.  Ce  Prclac  fuc  forcé 
dans  fa  Replitjue  d'abandonner  ce  chef  d'ac- 
cafarioa.  M.  Nicole  dans  (a  dUiénie  imagi- 
naire ^[ablii  encore  d'eicellens  principes  fai 
les  obfcuiciâcmcDs  qui  peuvent  arrivci  dani 
l'Eglifc 

VI. 

Lei  Jéfuires  animas  d'un  efprit  bien  diF- 

)  (éienc  de  celui  de  cous  les  grands  homitiGS 

a  qui  dant  les  diffcrens  liécles  ont  gémi  fur  In 

''  maui  dont  ils  écciiem  rémoins,  oor  un  z^éle 

«crème  pour  faire  cioirc  que  l'Eglife  cft 

toujours  dans  un  iiai  heureux  Se  florilTaDr. 

Mait  ce  zélé  a  pour  bue  d'cmpcclicr  cju'oa 

ne  prenne  les  moiens  de  lui  procurer  uoe 

gloire  réelle  ,  &  de  loUdcs  avantage!.  Il  ^e 

tienr  pc^nr  à  ces  douvcbuï  Apôires  qu'on  ne 

prenne   pour  des  biens  ccLce  foule  d'abus  & 


fur  la  Slirarch.  XVII.  fiécic.  4  jf 

>6té  !  L'ettenr  dont  iion'parloDt  eft  Mafli 
parfaûeineiit  afiotde  ï'  leur  morale.  Si  l'ôri 
cfl:  en  Sané  de  conrdence  en  fuÎTaDt  ont 
opinion  pibbable,  naoiqtie  ïàDlTe',  pouraool 
ccui  qui  foQi  hors  de  fS^Iife  ',  te  qui  ciblent 
ptobablemeat  que  leur  Religion  eft  bonnes 
ne  poarroni-ils  point  aiHvciatt  fthit  1'    '  ' 

VII. 

MM.  de  Pon-Royal  Te  font  éleWi  s*tt       Xir; 
ri\c  coDire  cène  errent  des  Jifuîces.  Ils  l'ont  Jl'"^^*'"''' 
combattue ,  en  combattant  la  doarioe  de  j^j,,  '^mâ 
la  probabilité  dcui  elle  eft  nne  ftfite.  Ils  ont  ntvu, 
prouvé  d'ailleurs  da^s  pju'ïeur'i  Ouvrages  la 
nécefïïré  d'être  dans  le.rcîn  de  l'EsliCc  poQC 
parvenir  au  falut.  Ç'étoîi  priaçipalemctit  en 
réfutatit  les  Calvinilles  ;  mais  ce  r|ii'ilj  ont 
dit  contic  ces  Hiiétiques ,  diîtroit  également 
In  préiiiition  des  Jéfuiies  louchant  le  falut 
de  etui  qui  font  hors  de  l'Eirlire.  En  éta- 
blillani  la  Décelli.éd'êite  dans  la  Commu- 
nion extérieure  de  l'Ej^lifc ,  du  moins  par  le 
di:(ir,  pour  pouvoir  (c   fauver ,  les   mfmet 
Théologiens  ont  eu  foin  de  faire  remarquer^ 
que  fi  l'on  n'cft  uni  à  Jcfus-Chrlfl  que  ^  ''; 

Ic^  liens  extérieurs,  &  q'u'on  n'ait  pas  une  .  , 
juflice  Se  une  piété  véritable,  oti  ne  parti- 
cipe point  encore  suï  avanrageS  eflcntiels  du 
Chrifliaiiifnie.  On  appartient  au  corps  de 
l'Eglife  ;  mais  on  y  ell  comme  les  membre^ 
morts  foni  dans  le  corps  humain.  Et  même 
'  "  i  U   le  hni:3ge  des  Pères. 


4^0     An.  XXVI.  DîfpiMs 

taéàsaat ,  9c  Titt-toot  ccai  qui  pcrGhrâe» 
àia*  IcuH  féchét  jafqii'à  1i  mon ,  ne  foui 
fat  éet  MeinbcH  da  Cotm  <le  Jefut-ChiiQ  , 

iniif  qa'iU  fouc  duit  rEglife  comme  tei 
■uDviifèt  bumcari  fonc  danf  le  corpt  bu' 
mua.  Ceft  ce  qui  fait  dire  i  Giot  Aaguftia 
qac  le  Cbiift  ne  ùatau  avoif  de  meiubtei 
coadamn^f  ;  Chri^ui  non  haiet  mdintra  dam- 
tuta.  Cette  doâiine  (}ue  MM.  de  Port- 
Royal  OQt  eu  occallon  d'édaiicii ,  eft  trèc- 
«ppof^e  an  goût  de*  Jéfakei ,  qui  fonc  bean- 
'  coup  de  cai  de  l'cxi^neDr  de  la  Religion ,  ft 
qui  coanoiifcnt  peu  (et  vraii  avaatagcf ,  Se 
«e  i|ui  en  fait  l'ame  &  le  piix. 

VIIL 

^\  .  Infio  DR  dernicT  tr^i  d'oppofitian  entre 

t,,m^  Z  MM.  de  Port-Royal  &  le»  Jifuiies,  c"eft 
■  îiitc  l'auio- 1"^  '"  ^tmieti  ont  montré  beaucoup  de 
■ii^ilciSiin»  z^Ie  pour  lei  Ouvrages  dci  Saints  Perei  ■ 
firti.  MM.  nu'ili  |eg  ont  éludiét  avec  foin  ,  qu'iU  en 
'""nutï'i  «»«  «commandé  la  Icflure,  qu'ilï  fe  Toat 
K  picIniJe  aitach^s  3  leur  doûrinc  ,  Si  les  ont  regardés 


furU  ffi^wcA. XVII. Siècle.  4^1- 

Fcre  A<jain  qui  parle  ainfî  de  fiint   Au- 

guftin  dans  Ion  taiv'm  Jifait par  fai-mciat,  F,  jli; 

3)  Sa  doârine  efl  ttés-cmbai'ranïe  .   poir- 

»  qu'il  n'y  eu  a  point  qui  le  foit  davaa- 

»  lage  que  celle  qui  fcmbte  fe  combaiitc 

y>  elle-même.  II  n'ell  pas  fî  bearcui  dam 

»  le  choix  de  fes  fentences  &  des  foniJc- 

>)  mens  fur  lefqucis  il  les  appuie  ,  qu'il 

»  ne  UilTe  à  nos  enicndemcus  la  liberté 

»  tuute  cntHre  de   retenir  leur  conCeiitc- 

»  ment ,  &  de  défcodrc  un  parti  coDCtaîic 

»  à  celui  qu'il  embrafle.  11  me  fuiEt ,  dit 

T>  encore  le  mfme  Jéfuite ,  d'obliger  mon  <])■' 

»  ennemi   à  conFcfTer  que  faiot  Augaflin 

»  a  part^  cxiéiicuicmcGt    en    faveur  (tes 

M  deux   partis,   de  celui  de  l'Egtife  &  de 

1)  celui  de  Calvin  ,  If  fut  cet  aveu  le  tlrtr 

1)  hors  du  combat ,    &    potter  le   combat 

»  dam  le  champ  des  Concile!  U  des  Pc- 

ï)  rcs.    Gabriel  à  Porta  Jéfuitc  (  c'cft  une 

»  grande  auroriti  pour  le  Père  Adam  )  dî- 

y>  foit   fouvent  qu"]]  feroit   à  délirer  que 

»  faint  Augiidin   n'eût    pas    ^ctît    fur  la  614) 

>'  Grâce.    En  faifanc  la  guerre  aux  Pela* 

»  giens  ,  il   a   donné    dans  des  extrémiiés  eiC 

>>  dangcic^fcs.    Pourvu   <)uc  je  ne   tombe 

31  pas,  continue  le  Père  Adam,  dans  l'et- 

»  reut  des   Pdlagiens  ,  que   faiai  Augudia 

>i  attaque,  il  m'eft  permis  de  ne  pas  fui- 

^  vre  rimpétuofiië   des  paroles  dont  il  (è 

ïi  fcrt  pour  les  perdre.  De  là  vient  que  je  649.' 

«  riens  le  milieu  entre  Pelage  &  CaWïn. 

"  C^r  (i   adoucllfant  les  paroles  de   faine 


%^2    -Art.  XXVI.  Dl/putes 

»  mCDC  rairgonable  à  iode  ce  c|ue  les  Doe« 
»  tcuM  JDgencéire  exceflîf ,  afia  qu'éviianC 
»  l'errcnrdc)  P^lagicnt ,  on  ne  tombe  pal 
>)  dans  l'ciccs  de  faine  Augul^ÎD.  »  Ces  traits 
peuvent  TufËre  ,  &  nous  dirpenfcDE  de  rap- 
porter d'autres  palTagCE  d'Auieut*  JéfuiiCS 
t\m  partent  de  la  doàrjnc  de  Caiot  Auguftin 
avec  la  mcme  infoIencE. 

Leur  Djiflionnairc  de  Trévoux  efl  encore 
h'iea  propre  à  faire  cannoîtie  quelle  idée  ils 
ODC  des  [ainis  Peces  &  de  leurs  OuvcagES. 
;-  »  Les  pEHES  ,  y  cflil  dit ,  /ont  les  vériia- 
bits  inUrpreus  de  CEvangi/t,  &•  l'Eglifine 
Us  a  honorés  Je  ce  nom  fucri  de  Pcres  ,  fu( 
farce  que  leurs  Ouvraeet  f»rtt  en  queltjue  fa- 
fori  le  patrimoine  6-  théritige  tfu'ilt  ont  Ui^i 
«itx  Fidèles  comme  à  leurs  véritables  tnfaits.  » 
Lt  Port-Royal.  Cette  id^e  des  Pères  eft  digne 
de  Poil-Royal;  mais  les  J^luites  n'avoient 
jeflein  que  de  la  détruire  en  l'atcibuant  à 
des  Hcrctiques  tels  que  font  MM.  de  Port- 
Royal  au  joi^ement  de  la  Sociéci.  Les  PE- 
RES étaient  bons  pour  la  morale  de  leur  temi, 
Pafcal.  Ce  trait  (uHiroit  feul  pour  faire  coa- 
noîirc  le-i  J:fjiic'.   Ils  oreni  meure  fur  le 


fur  la  mêrarck.XVIÏ.  Récle.  4iî|- 
temoiguer  U  moîqdre  imprabagou  de  l'ini'* 
pndencc  de  ces  deui  téméraires  Ecrirainr. 
Les  Pères  fint  tonnes  §"*>  difoit  Scali- 
ger  ;  mais  Ut  ne  font  pat  ft*aiis.  Quand  oit 
conjtdére  les  PERE  S  de  pris ,  l'on  rabat  bien 
■àe  cette  vineraiion  gue  Us  Rides,  Uur  ont  at- 
tirée. Le  grand  èloigrtemenC ^u'U y  a  entr'eux 
ù  nous  ,  nous  les  fait  paraître  plus  grands 
^uiU  ne  font.  Saint-Evremont.  tes  Perts 
^voient  plus  d'imagination  &>  de  vivacité  d'ef- 
pTit,que  d/ jugement  &  de  bon  fens.  Ils  don- 
naient trop  dans  les  hrillam  â>  dans  Us  allé' 
gerits.  La  jujteffe  defprit  était  la  chofe  dont 
lU  fe  piquaient  U  moins.  Saint- Evrrmont.  Il 
fauE  avuii  le  goât  bien  iiftvti  pour  citer 
fut  cecce  fnaTîlre  deux  Ecrivains  tels  que 
Salni-Evtetnont  8;  Scaligït.  Celui-ci  a  vomi 
tes  injures  les  plus  atroces  contre  les  dIus  ît- 
iuftres  Pères  Giecs  &  Latins.  Ses  excès  &  cet 
égard  ont  fait  rougk  les  plus  éclairés  de  ft 
Seftc.  Qui  a  pu  fe  mettre  a  l'abri  du  pédan- 
tifmc  de  ce  frivole  Auteur  î  A  l'égard  de 
Siiiic-Evremont  ,  perfonne  n'ignore  qu'il 
n'ëtoit  pas  moins  liceniieux  dans  fesfenii- 
mens  fur  la  Religiati,  qu'il  l'éioit  dans  fa 
conduite  &  dans  Ct%  mœurs. 


^4,- 


ARTICLE    XXVII. 

'jiuteurs  EceUfitifiiquts  qui  ont  écrit 

ptndant  les  cinquante  dernitres 

annies  du  dix-JtptUme  fiicU*. 


ALIacius,  (Léo)  Gar<Ie  de  la  Biblioihé- 
queVacicariE,  s'ef):  acquis  beaucoup  de 
lépucaticin  dans  le  17c  fiéclc  pat  fan  éta- 
dicioa.  Il  nàtjuU  dans  L'iûe  de  Chio  l'an  1  jSi 
d'une  famille  de  Grecs  Schirmati<]uet.  IMi 
J'àge  de  D:uf  ans,  on  le  mcaa  en  Italie,  tt 
il  s'atrfia  daoi  la  Calabre.  En  i  Ëoo.  il  vint  \ 
Komc.  Il  y  lîc  du  progrès  dans  la  Philofa- 
pbie  Se  dans  la  Théologie  ;  Si.  BetDaid  Jofti' 
rîani  Evêi^ue  il'Anglana  le  cboi^t  poutéiie 
foQ  Grand-Vicaire.  Marc-Juftiniani  Evfqac 
JeCbi.),  lui  o^jiifîi  le  même  emploi  danl 
fon  Diocéfc,  De  la  il  revint  à  Rome  ,  où  il 
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«ux  de  pluficurs  Auteurs  anciens.  Il  s'acquic 
l'cftime  des  Ssvans  fous  les  Poniificacs  d'Ur- 
bain VIII.  ec  Innocent  X  ;  &  Alcïaoïlre 
VII  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican après  la  mott  de  Luc  Holltenius. 

Cet  emploi  éioit  digne  de  la  grande  capa- 
cité d'Allaiins.  Il  avoit  beaucoup  d'^rudi- 
tinn;  mais  il  n'aroit  pas  toujours  alTcz  de 
juflclTe  ni  de  critique.  Il  s'étoit  particuliè- 
rement a-pplioué  à  la  lef^are  des  nouveauc 
Giccs  ,  &  s'étoii  fcrvi  de  leurs  Ecrits  for- 
rout  pour  faite  voir  qu'ils  ne  font  pas  fi  éloi- 
gnés que  l'on  croit  de  la  Doctrine  &  des 
Kits  de  l'Eglife  Romaine,  afin  de  porter  les 
Grecs  &  les  Latins  à  la  réunion  dont  le  Pape 
Urbain  VllI.  avoir  alors  conçu  le  deflVin. 
li  ^crivoit  en  Latin  alTei  nettement  Se  alTcz. 
purement,  tc  compofoit  auffi  trés-bicn  en 
Giec.  Quelque  inclination  qu'il  eût  poui  fet 
Compatriotes  ,  il  foutint  avec  chaleur  les 
droits  de  l'Eglife  Romaine,  &  l'autorité  dii 
Pape  dans  toute  l'étcndjc  que  lui  donneat 
les  Théologiens  delà  Gourde  Rotne.  Il  ne 
«'occupa  toute  fa- vie  que  de  l'étude,  lân» 
t-echerchcr  aucune  dignité.  Il  fonda  diven- 
Colléges  dans  l'Iïle  de  Chio  fa  patrie ,  U. 
mourut  à  Rome  au  mois  de  Janvier  té^y. 
âgé  de  quatre  vingi-trois  ant.  Nousavoiudà. 
lui  plufieurs  Ouvrages,  dont  le» piÏBCipatitf 
font:  1.  CattM  SS.  Patrum  in  Tmoùam.. 
1.  De  Lihm  EccUfiafliw  Gracomm.  j.  De 
menfurA  tcmporum  aniiqitoram.  4.  De  EccU- 
fi<t   Ocàdcnlalis   atqiie    Oiitnialis  perpétua- 
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mm  Afi^ ,  A/rie»  fr  Enrofm  ixfiÀt  rarfcr' 
&i.  10.  i?^  «dafi^/JWdlvPacAiL  n.Dt 
imttfitiit  Gr^tomm  sd  OrJiiut. 

IL 

Philippe  LabSe  aiqaii  àBomfrcsett  1^37- 
«  Après  avoir  fiii  riPbilorophie.U  mira  dao» 
la  Socicié  de*  }è(>ûm  es  i6&}.  à  l'âge  de 
lëize  an).  ]  1  enseigna  CDfuirc  dant  le  Coilé- 
gc  de  Bourges  les  Homanitn  ,  la  Khétoiî-* 
que  &  la  ['liilofophie.  Il  fut  applii^ué  à  U 
Tbéologteraora'ciju'il  profcirapeniUatcinq 
anf ,  foie  a  Uoucgcs  foie  a  Paiîi.  Depuif  cju'il 
fat  appelle  dans  cette  dcinicrc  Ville  ,  il  n'ea 
fortit  plut.  Il  y  mounit  (d  16^7.  dans  (s 
rcriianii^me  ann^c.  Il  publia  un  grand  nom- 
bre d'Oiivra^o  dont  la  plupart  ne  cotifilteni 
<|ue  dans  dci  Collcâion*  ,  qyi  ne  lui  ont 
|;uérei  coiii^  cj'ie  la  peine  de  les  ramaflcr  > 
H  de  lef  mettre  en  corpi.  On  en  trouve  une 
fort  longue  lille  dans  le  Supplémcoi  de  Mo- 
rirl.  Voici  le?  titre?  de  (|uck)ues  uns  :  i.  Di 
Byfantintc  Hiflorl»  Scriptortbus  fubUeam  ï» 
Juctm  tmirtetidit  firot'-epneùn.  On  y  ti 
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à  Gui  Paiin.  f.  Le  Chronolt^uè  FraDcoli^ 
&C.  cinq  vol.  iifii.  6.  Phiitppi  LMt  U 
Piilïppi  Srieiii  Concordia  ehronologùa ,  Cîiui 
Tolumcf  itt'foUo.  Les  quatre  premiers  râlâ- 
mes lonr  du  P.  Labbe,  &  le  cinqùîj'âie  dii' 
P.  Bfict.  Il  y  a  beancoop  d'oWcutit^  iJt  pea 
d'udiicé  dans  ce  graad.Onvrage.  7.  OoéCAl-' 
kaion  des  Conciles,  qui  patot  coiiiplette'eà 
iii/i.  CQ  dii-fept  volumes iïi-jîifio.' Les hdie' 
premiers  volumes  écoitnC  Hn'fridl^s  'IdlfqUC' 
le  P.  Labbfr  monnit ,  dé  mitai  triie  'Irt  Cbift- 
meonmensdilncnvi^e  Sc'dadiiâéiiie,'  te 
roui  le  douiiéme  Se  Jes  trohfnjvant.  Le  P.' 
Gabriel  Coflart  de  la  mfme  Soti^ré  adié»*' 
les  volumes  commcDcés,  Kdqnn'a  l'oaiiértiti' 
etitiet  avec  des  oot»  fcmbtabicr  à  i!tt!es3tl 
P.  Labbe  &  t'i^pparai,  K  nur  là  dcmlere 
main  à'ioQC  rOuvtage:  S,  Let  ^tyamlogicï 
de  plufîeàrs  mon  fiançois  àParii  en  iKAt.' 
in-  II.  Ce  Livre  ell  coBcrc  le  Jardin  des  Ra- 
cines Grecquefide  MM.  de  Pott  Royal,  &' 
dont  M.  Lancelot  étoit  le  principal  Aincur: 
M.  de  Saci  en  avoic  tait  Ks  vêts  François. 
La  manière  donc  le  P.  Labbe  attaqua  cet 
Ouvrage  eft  tout-à  fait' propre  à  faire  coii-*' 
aoîtrc  le  cataAére,  de  ce  Jéltiitè.  Il  s'apprO'  ' 
pria  le  fon)  de  l'Ouvnge  de  MM.-de  1>oré-  ■ 
Royal, &  pour  coaycjf.ron  larcîpi  illMt-- 
dit  beaucoup  d'iiijuret  c#  s'ajieiranl.à  iAM.  • 
de  l'Acadcinie.  i>  J'ai  oiu.,  leiir  dit-il  dans* 
)i  fa  Préface,  fiue  vous  ne  trouvericv  pas- 

jvji;  que  je  m'a.lrelTaile  à  vous,  pour  . 

is  faire  (ug;s  ifn/i/i/oïij^w 
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ïi  îc  t[ui  mérite  unicjucmcnt  vos 
"  votre  application  toute  entière.  ] 
V  ici  du  leiivcrfcmciu  &  Hc  la  ruine 
r>  totale  du  langage  que  naus  ave 
»  de  nuin  en  main  de  nos  Ancfttc 
"  dôme  ou  trciie  iîécJcs.  »  Ec  il  ajoi 
fou  AvcrtilTcmeiit  aux  Lcâeuts,  »  q 
Ktrcpiifc  de  ces  MM.  de  Pori-Roj 
"  peuvent,  prendre  pour  devife  ,  Lc^ 
«  nomtn  efi.,  fi  ;:lle  avûit  eu  tout 
î?  CCS  qu'ils  avoicnt  prtSunJu-,  ai 
»  rciSement  à  la  ruine  des  Langues 
3'  &  Ftan^oirc  :  A;  fous  prctciCK  d'ap 
»  du  Giec  à  dcï  Ecoliers ,  lu  jcccoit  à 
u  abfitrdïcû  &;  ignoraoccs  iufuppoi 
»  qui  nous  cuiTent  enfin  rendus  tidici 
M  iirangrts  &:  à  loute.la  pofteritfe  » 
feroit  irapa'ie^it  d'appiendrc  qud 
horrible  arcrniat  dum  MM- de  Pari 
Toiu  eoup2i.Ie.i  ;  Le,  «oici  dans  lei.  : 
termes  du  P.  Lat'be:  »  Ils  n'ooc  pas, 
».ruivi  le  chemin  ijue  leur  avoic  foie  a 
r>  ment  iratc  i-kn ri, Etienne  dar,s-  fï 
n Catalogue, en  difasT,  Auiiwnt-j'S.ic 
,  0.iv^it(^v>\  ;  Chaire  i  Catliedia 


Jardin  Jtt  Rucines  Grecquet,  on  parle  tin£ 
Az  la  C-'ofure  da  P'.  Labbc.  »  Toncei  lec 
flccufarioni  (  de  ce  Jéfuite  )  ne  répondaaC 
nullement  à  fon-  efFroiable  Préface  ,  on  elV 
père  que  tout  le  monde  demeurera  peiroad^ 
^u'il  y  a  de  reic^i  dans  fa  thétotitjuc i^  K 
que  la  confîfcanon  iju'ila  faite  àTonpro&t  de 
ce  petit  Ouvrage  «r  le  faHant  réimprimer 
fous  Ton-  nom ,  e(t  plutôt  une  afutpation 
violence  >  qu-'uo  ufage  légitime  de  fa  junf- 
âîAion.  Il  y  anroit  même  lieu  de  l'avertir 
eh  aii  table  ment  qu'il  eft  dans  un  âge  ou  i^ 
fbroii  terni  qu'il  le  dcflr  de  cette  balle  vanii£ 
de  jeune  Regcnt,  qui  paroît  fi  fône  en  cour 
ce  qu'il  Ërii  :  &  de  lui  £alre  voir  qo'nn  ba* 
bile  homme  [leut  bien  quelquefois  traiter 
des  moiniltes  chofes  ;  mais  que  ce  n'en  pat  la- 
marque  d-'un  efprit  fort  i\t.ii  de  s'en  pic- 
(]uer  ic  de  s'y  arrêter  toute  fa  vie.  Mais  parce- 
quc  Ton  humeur  encore  trop  emportée  nt 
permet  pas  d'cfpifrct  un  grand  fuccès  des 
avetiilTcmens  fcHeuxi  il  efl:  néccfTaiie  au 
moins  de  lui  déclarct  que  s'il  veut  continue*' 
«fans  l'eïcrcice  de  fa  charge  de  Cenftur,  il 
doit  avoir  foin  de  Fa  rendic  moins  odieufc  ,, 
de  peut  d'obliger  fcs  fujets  à  la  révolte ,  qui 
peut  être  danftereufe  dans  le  commencement 
d^une  autorité  aulTi  peu  affermie  que  la  fien- 
ne.  Il  ne  peut  avoir  oublié  le  péril  qu^le 
courut  i)  y  a  quelques  années ,  lorfqa'ôn  vît 
cet  habile  Céogiraphe  du  Roi  fc  foulever  ii.  Saafimi. 
conrie  lui ,  Si  faire  connoître  à  tout  le  mon- 
de q.ie  le  P.  L.ibbe  lui  avoit  vftli!  le  Livre 


470     Art.  XXVTI.  jluaun 

af  uii  ajoui^cs.  Je  ne  éh  tien  td  acre  ce  «fit 
«A  public  co-ninc  on  le  pcui  toir iini  le  IJ- 
T(c  de  cet  Auteur  impiim^  à  Parb  par  otin 
«IphabéiJqu:,  Se  c)»!  porte  poar  litre  :/« 
Pkaram  GaUix  anùqua  Phdifpî  Lthor  B'*- 
turici,  i  Soc'utau  Jcju  S.iccrJotii ,  Dtfju^' 
liones  etograpàùx  in  quibiu  adfin^lA  m(- 
mum  uicorum  nom'ina  Jurti ,  lUt  pU^i^^,  dot 
falfi  fivt  irrorii  arguûur  P/iiiippoj  LMt, 
&td  f^iaktp  piagUrium  farii ,  oui  igiifrjM- 
um  falji  arguirt  :  ntiiUvolum  aiuen  ZoiUiM 
tompejuit  aiHifilJinium.  n 

I)  Ce  lyii  nous  piércntc  un  uVIe»  i* 
P.  Ubk ,  ù  jatic &  ù  uuucel ,  <)u'èi  a»  p« 
encore  i'e{f»(st,  qaelquc  ct^iJk  iju'il  ait  em- 
ploie paut  le  faite  :  &  il  a  éU  lidu'u  «i>€a 
a  ptenlic  le  voitc  d'une  fmSe  atoiiiaâoa 
potll  fc  cduviii^  dilaut,  iju'aprit  avou p«t' 
donné  à  un  kommt ,  il  mavaitpdu  atfvut»- 
wté  Jt prtndrtfiufjiti  noitvtau/ujti.  Comme 
f\  ce  n  ctott  pat  plutôt  ud  efTec  de  vaniié  qw 
de  moieilie ,  Je  ptéccndic  avoir  dioit  4e  par- 
doanec,  [«tfqu'on  cil  obligé  de  Taitc  TatM- 
ftStioa  :  on  Ti  ta  conduite  (]ue  le  P.  Labfae 
a  uniie  4epuît  en  diverlei  teacoatia  «  ^toit 
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foigncui  de  t'carichlr  du  bien  d'aBirai  pout 
Biiiliiplier  le  nombre  de  Ces  Livres ,  &  gtof^ 
lir  le  Catalogue  qu'A  en  a  ^c  impiiincr  pit 
nn  eicès  èe  vanité;  qu'on  ne  peut  prefqae 
tien  donner  au  public  tja'oa  ne  voie  parotnè 
aulTicôt  quelque  nouvel  Ouvrage  du  Pcre 
Labb«  ,  qui  fera  tué  de  celai  àet  autrei ,  oxt 

Sui  le  comprendra  tout  entier.  C'efl  ce  qu'il 
[  encore  en  volant  le  Calendrier  dci  Heures 
At  Pon-Royal  pour  le  faire  imprimer  CoriS 
le  nom  de  t Armit  Sainte  des  CmthoUqueà 
par  II  Révérend  Ptrt  Laite  dt  la  Compagnie 
de  Jefiis  ;  avec  fi  peu  de  précaution  ,  qu'il  y 
laiiTa  même  plafieu»  choies  qu'il  blâme  daiii 
ce  Calendrier  de  Port-Rojial.  Il  efl  vrai  que 
ces  MelTicun  ont  été  trop  patleni  jufqu^ 
cette  heure;  oian  ce  Pcrc  dcvrMt  confidiéret 
qu'ils  tie  font  pis  obligés  de  garder  certff 
Ktcnue  en  toute  rencontre  j  &  q'ic  des  eiï- 
treprifs»  fi  fici]uentes  étant  de  dangcr«uf« 
conféquence  ,  ils  feroicnt  enfin  obligés  de- 
s'y  oppofèr  de  peurquM  ne  les  fît  pafTer  pour 
des  aâes  d'un  droit  ii  d'une  polleUton  légt- 
lime.  » 

III. 

DomLucd'Acheri,  Religïeut  de  l'Ordre         ÏH. 

JcS.  BenoîtdciaConîtégationdeS-Mauf,       ^°^   ^'" 

5a  vertu   S;  (on  irudiuon  I  ont  (air  confrJt-  congréga- 
rcr  comme  un  des  grands  bommesdu  dix-  linn  de  Siiu 
re|Kicme  fiécle.    Il  a  mis  au  jour  plufieuts  k'»"'- 
Ouvrages  qui  iufr(u'à  lui  étaient  demenrés 

^   ■      '  •     erfes  Bihii     '  ' 
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CnTCM  4e  Lanfiuic  Aidmcqne  Je  CxBtw 
Wri  ,  arec  Ja  ChrooiqDC  Ait  l'Abbaïe  du  Bec 
j£  qnelaacc  awtcs  icMiamem  ave;  de*  Docct. 
Il  m  i:T: prime:  en  i<5C.  les  QiiTrei  deGui- 
bcn  Abbé  <le  Nogcnt,  arec  de  faTaatciJio* 
tn  St  de  loDKan  obrcrraiiou ,  dant  lef- 


^aclics  11  lappone  quiouie  d 
SBciem  f  fie  tiit  l'HiAcnie  de  pîuiïeun  Ab- 
baïct.  Il  donne  daos  le  même  Livre  tjucl- 
quei  vies  de  Sain»,  fc  pljjîeurs  antres  niD> 
■umeas  aicc  U  Cluonique  de  Robcn  da 
Mont.  Le  gfand  Dombie  d'Ouvraf^cs  de  dif- 
férent Auceun,  d'AfÏH  fie  de  Caaont  dct 
CoDciLts ,  d'Hilloires ,  de  Cbroniques  ,  de 
Vict  des  Sain»  ,  de  Lettres,  de  PocCes  ,  de 
Cbarcet ,  fc  d'autres  pièces  qui  n'avoieat 
poiuE  CBCote  para,  cju'il  trouva  tlani  lei 
■unufcrits ,  l'obligea  à  en  eniiepieodre  o» 
Kecueîl.  Il  l'a  donné  au  public  fous  le  noim 
ix.  Spieilege ,  &  l'a  condjic  jufqn'au  nombre 
de  ticizc  volumes  irt-^',  dcint  le  premiet 
parut  en  Kf  f.  Se  le  dciaiec  eo  14C77.  On 
Cfonve  à  la  tête  de  chacun  des  préfaces  jiiJi- 
'  lufcs  fit  bien  écrites,  fur  Its  monuroens 
mi  la  Ré^le 
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Benoit ,  que  le  P.  Matnllaa  I  donaJi  au  pu- 
■hlic  depuis  fâ  mon.  Il  pafl*  tonte  fa  vie  dîuit 
une  CDti^re  Ritaiie  ,  ne  fottaiK  ptefquc 
point.  Te  communiquant  fbit  [>eu  ,  ^riiant 
les  vifltes  &  les  converfations  iomilei ,  par^ 
lanc  modeflcnient  8c  avec  rcteoue.  Enb 
accablé  de  travail,  de  fbibleffè  Se  d'annal, 
ïi  mourut  aufTi  fainremcnt  qu'il  avoit  t£ca  , 
en  l'Abbaïe  de  S.  Geimain  des  Pi^t  k  l'atil 
le  iS  Avril  lits  ,i$i  ^  foitauce-feizeaM. 

IV. 

Tean  Bona,  CaHInat,  Retîglein  r^form^ 
Je  l'Ordre  de  Ctteaaz,  n^uit  à  Mond«v1,  ' 
Ville  de  Piémont  le  lo  OAobre  liof.  Sa 
famille  ^coit  une  branche  de  celle  de  Bonne  de 
-Lerdiguiem  en  Dauphin  j.  Dis  Ton  enfance  , 
U  fît  voir  l'inclination  (ju'ii  avott  pour  la 
vertu  &  pour  la  folicude.  Il  Te  confacra  ï 
Dieu  dans  un  Monadere  de  l'Ordre  dci 
Fcuillans ,  &  fit  profcffion  dans  un  Couvent 
proche  de  PigneioL ,  n'étant  encore  âgé  que 
î!c  quinze  ans.  Drpui!  on  l'envoîa  étudier  à 
Rome ,  où  il  prof^fTa  la  Philol'ophie  &  la 
Théologie  ,Sc  y  fit  un  grand-  progtèj  dau 
les  Sciences.  Etant  revenu  dans  (on  pais , 
il  fut  Piieur,puis  Abbé  de  fa  Maifon,  S£ 
Elu  de  fa  Conf;rég3tion  en  i6(i.  Le  Cardi- 
nal Fabie  Chi^i  qui  écoit  ami  particulier  du 
P.  Bnna,  témoigna  une  joie  exirémede  cette 
éleftion  ,  &  voulut  faire  cenir  le  Chapitre 
^i-néial  à  Rom»  pour  lui  faite  continuet 
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Pape  dès  l'an  j<[5  foui  le  nom  d'AlcxaaJR 
VIL  lui  défeadic  de  quictcr  cette  Char^ej 
Mais  le  P.  Bona  eo  foUîciia  la  permiflion 
avec  tant  d'inlUnci ,  que  le  Pape  la  lui  ac 
aorda  à  condicioB  qu'il  ne  futciioit  point  de 
Kotnc.  Pour  l'y  attacher  plus  éiroiccmcnt, 
il  lui  donna  Hivets  em^luii.  Clément  130 
)es  lui  continua ,  lui  en  confia  de  nouvcaui , 
ft  le  cr^a  Cardinal  le  19  Novembre  liSy. 
L'éclat  de  la  Pourpte  Romaine  n'enfla  pas 
le  cœur  du  Caidinal  Bona  ,  &  les  afFaitef 
dont  il  étoil  chargé  ne  rcmpé;herent  point 
de  vacquer  à  l'écudc  &  à  la  ptiérc.  Il  encrecint 
an  commcice  de  Leccies  avec  tous  les  Savanl 
de  l'Europe  ;  il  levic  Tes  Ouvtagct ,  Se.  motf 
tut  auflî  faintement  &  auHï  cranquillemcift 
qu'il  flvoic  vécu  (après  avoir  Fait  un  teft» 
ment  digne  de  fa  piéié  )  à  Rome  le  17  O» 
tobrc  1674.  en  fa  foiianie'CiDquIénie  anr 
nje ,  Se  y  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Setnatd.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lin 
foni  :  De  Jiv'md  Pfalmodiâ.  ManuduSio  md 
talum.  Via  Comptndii  ^d  Dcun.  De  rebut 
tirurgicis.  De  difcrciiane  fpir'uuum..  De  Sa- 
'  "Ta.     HoroioEu  '  " 
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On  peut  jugCT  du  tnéiice  du  Cardinal  Bo- 
.na  par  cet  «oge  <]u'cn  bit  M.  Aiaauld  dans 
.une  Leiire  où  il  icnicrcie  ce  pieux  Cardinal 
^u  prircBi  qu'il  Ijï  avoii  faic  de  fou  Livre 
^ur  la  Liturgie,  n  Quot({^ue  j'eltinic  infini- 
.inenc  l'honneur  que  m'a  fait  voctc  Emioen- 
.ce ,  de  me  faite  préfent  de  Ton  Livre,  )e  n'ai 
pas  dà  CD  £[ie  furpris.  Ccccc  faveur  a  éié 
pr^c^dced-:  tant  d'autres,  que  j'ai  pu  y  pré« 
tendre  quelque  droit ,  par  cette  laifon  que 
les  perfonnes  généreuRs  s'imporent  à  elles- 
mêmes  une  elpéce  d'obligation  de  donner 
en  toutes  les  teaconcres  de  nouvelles  preu- 
▼es  de  hnaii  à  ceur  à  qui  ils  ont  commencé 
^le  témoigner  de  la  bienveitlance.  Mais  je 
Xuis  bien  motiifîé ,  Monleigneur ,  de  n'avoir 
-pu  encore  jouit  d'un  aulTi  agréable  entretien 

2 ne  celui  que  me  fournira  la  Uâurede  tant 
c  rc'-herchts  de  l'antiquité  chrétienne,  tou- 
cbani  le  plus  faim  de  nos  Mydéres.  On  ne 
peut  rien  attendre  que  de  fort  achevé  d'une 
étude  fî  confommée ,  d'un  jugement  (î  eiaft, 
d'un  efprit  lî  éclairé,  Se  d'une  piété  fi  folidc. 
Er  plût  à  Dieu  que  fa  providînce  difpofàt  let 
cliofes  de  celle  fane ,  que  tant  de  grandes 
parties  fulTcnt  emploi^es  encore  plus  utile- 
menr  pour  le  bien  gifnétal  de  toute  l'Eglifel 
Quelle  joie  pour  ceui  qui  aiment  véritable- 
ment la  beauté  de  la  Maifon  de  Dieu  ,qui 
ne  confifte  pas  dans  l'éclat  d'une  magnifi- 
cence humaine,  mats  dans  l'établi^emeni 
d'une  fainre  difcipline ,  qui  contribue  à  met- 
;  les  Chrétiens  dans  un  état  di^ne  de  ce 


^^S     Art.  XXVII.  :4mmj 

«▼aatagetjae  d'Jne  véritablement  Se  par  Tel' 
prit  d'une  humilité  fioc^te  ,  8c  nDB-lenl^ 
ment  par  un  tirre  iont  la  vanité  fe  flatte, 
le  Serviteur  effcAjF  dèi  Scivitcun  de  Dieu! 
Car  tout  ell  coniprit  dans  cette  paiole  bien 
cutendue ,  Se  il  eft  bien  à  aaîadrc  que  ce  ne 
foit  TAtrJt  de  la  condamnation  de  la  plu^ 

Îarc  de  ccuK  qni  Te  concentem  de  le  Faite 
oonear  de  ce  noiA ,  Cxm  fe  mettre  en  peine 
de  remplir  let  devoirs  aofqaels  il  engage. 
Mats  nouf  avons  bien  fujct  d'apprekendcr 

3ue  nos  féchii  ne  nous  rendent  îndignei 
'un  fi  ^rand  bonheur.  Se  que  notit  n'éptoih 
vioDi  dans  ce  lïécle  malheureux  ,  la  vérité 
de  ce  (]ue  die  Taior  Grégoire,  que  Dieu  po* 
nit  Touvcnt  les  fichéi  des  peuples  en  pe> 
neiiant  qu'on  leur  donne  poui  Padcnndes 
peifonnes  incapables  de  les  bien  conduire. 
Je  ne  C^»\ ,  Monfeigneur  ,  comment  je  nve 
fuit  engagé  dans  ce  difcours.  Cttt  qu'on  a 
de  la  peine  à  relîllcr  à  la  douceur  que  l'oa 
relient  de  s'entretenir  dans  ta  pcnKe  de  ce 

3oe  l'on  fouhaiie  avec  d'a'irant  plus  d'ar- 
eur ,  qu'on  ofe  moins  l'erpérer.  Mais  votre 
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ûosa,  <yû  m'a  tmfédié  jurqu'id  de  feaCet 
à  autre  cbufe.  Sonffrez,  Monfeigaeatf.qne 
je  l'oSte  à  vorre  Emineoce  ,  comme  un  té- 
moignage de  la  vcnéiatioa  que  j'ai  f  onr  foa  ^ 
méiice  ,  &  du  f  lofend  rcfpcâ  avec  lei^ncl 
je  ûùs. 

Y. 

Jean  de  Laonoi  {toit-  de  la  Province  de  y. 
Normandie ,  &  oâquit  à deui  lieues  de  Valo-  M.ieLi 
gnc.  Ville  ia  Diocéfc  de  Coutaoces  .ea"^ 
160}.  Il &i  Ces petniaa études kCoataaceSf 
le  vint  les  continaer  à  Pans.  Il  fut  re^u  Doc- 
teordc  la  Faculté  de  Faiis  en  i6j6.  Citait 
«n  homme  eziiémemeiiE  laborieux  ,  Se  qnt 
Ëùfoir  (on  unique  occupaciou  de  Ténide.  U 
fit  CD  peu  de  [cms  de  grands  Rccueïlf  ^  paf- 
fagesdesPercs  &:  des  Théologiens  fur  touiea 
forces  de  niaiiéics.  Il  fut  en  grande  liaifon 
d'amitié  te  d'étude  avec  tes  plus  habiles  gecS 
dePaib.Sc  principalement  avec  le  P.  Sit- 
mond  ;  £c  fit  un  voiagc  à  Rome ,  dans  lequel 
il  eut  la  connoiilance  de  Luc  Holflenius  3C 
de  Léo  AUatius.  Eiant  de  retour  a  Paris, 
il  Gominua  Tes  études  ordinaires,  &  donna 
au  public  une  grande  quantité  d'Ouvrages 
fur  des  matières  dliiftoire  ,  de  cricique,  Bc 
Ae  diTcipline  ecdéfialliqac.  U  eniretenoic 
toujoais  commerce  avec  des  gens  de  Lettiet , 
Bl  tint  pendant  loug-tcms  chcx  lui  des  Con- 
férences tous  les  Lundis ,  où  fc  rrouvoienc 
quantité  de  Savant.  Nous  avons  vfi  ailleurs 

j'i!  c;civlt  pour  meittc  en  évidence  les  abus 
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avoK  fur  ]«  matières  i.t  1>  Grâce  «i»  Tenri' 
tncDs  fon  oppofirs  à  ceux  de  raine  AuguHin. 
II  comba  malade  au  muis  de  Mare  167I. 
dans  l'Hôrel  du  Cardinal  d'Eftrées  où  il  lo- 
gcoic.  S:  y  moarut  le  10  du  même  inoii. 
Il  fut  enterré  comme  il  Tavoîi  ordonni 
dao!  l'églifc  des  MiDimcs  de  la  Place  Roya- 
le ,  où  il  diluit  oïdinaitemei^i  b  Mellc.  Il 
]«ur  légua  par  Ton  leOameut  deur  cens  étui 
d'or ,  tous  les  Rituels  qu'il  avoir  .rccncillii 
H  fa  moitié  de  fcs  Livres  ,  Se  latlTa  l'autre 
moitié  au  Scminaire  du  Diocéfe  de  Laon ,  fit 
idation  au  Collef^e  de  Navarre,  & 
s  lei;s  aui  pauvres.  Il  avoir  lailléde 
aot  a  Tes  frètes  &  à  Tes  pateos  la 
jouiilance  du  peu  de  patrimoine  t^n'il  avoir, 
&  leur  et)  lailTa  la  propriété  pat  fon  lefla- 
fflent.  11  eli  rare  de  rruuvcc  un  Dodeur  de 
ce  mérite  qui  air  eu  moias  d'ambition  Se 
f  lus  de  déftntereiremetit  <]ue  M.  de  LaunoL 
Non-reulcment  il  u'a  potr.t  chercha  les  Bé- 
néfices ;  mais  il  n'a  pas  voulu  ménie  Tecc* 
i  otFtoic.    Il  a  toiijotin 


a  ne  I  que 
ion  viv 
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tînuellcitient  dans  Tes  Ouvrages  :  nia»  an 
tefte  il  cit  aboniiaDC  dans  fes  cicatioas ,  ts 
jpuifc  ordinairement  une  maciccc  i^uaod  il 
l'enirepicnd.  Ses  laironn crocus  ce  font  pas 
toujaurs  judcs,  &  il  fcnible  tjuclqueioia 
avoir  eu  d'autres  vues  (]ue  celLei  i^u'il  pa- 
toîc  qu'il  le  propofe  dam  foo  Ouviage. 
Quanc  à  fcs  mœurs  ,  il  ittAt  liomble,  (im* 

Eté ,  fincere ,  bon  ami ,  defiatérelH ,  fobie , 
iboiieut,  ennemi  du  vice,  uns aoi bidon i 
cfaatitable  &  bienfaifanc ,  appliqué  ju  fci 
devoirs ,  fie  d'une  vie  toujours  égale.  Il  av«ii 
furcour  en  recommen dation  la  vérité  ;  il  db 
pouvoir  foulfrir  ni  Icc  fables  ai  les  fuppoll' 
tioDï.  Il  a  défendu  avec  fcrmcié  les  dioitc 
de  l'Eglife  &  du  Roi ,  K  »iiat\at  avec  Liberté 
les  maximes  contraires  des  Théologiens  ul- 
tramoaiaîns.  Enlîn  on  ne  peut  douter  qu'il 
n'ait  rendu  un  grand  fervicc  à  la  Republi< 
que  des  Le'trc! ,  à  l'Eglife  de  France  &  à 
l'Ecole  de  Paiis  par  les  découvcties  qu'il  a 
faites  fur  les  points  d'iiilloiie  Si  de  critique  , 
par  la  force  avec  laquelle  il  a  fout  en  a  l'auto- 
rité des  Conciles,  les  droits  des  Rois  ît  de» 
Evéques ,  par  fa  fairacité  à  découvrit  la  fauf- 
fcté  Je  quelques  Hidoires  des  Saints,  &  U 
ruppotïiion  de  quantité  de  privilèges.  M.  de 
Launoi  éroit  proprement  un  Savant  ,  &  u* 
faommc  de  grande  érudicion  plutôt  qu'ua 
vrai  Théologien.  On  a  de  lui  un  très*grand 
nombre  d'Ouvrages  qui  ont  été  «cueillis  en 
plu  fleurs  volumes  in-folio. 

/  1. 
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Grec^DC.  11  Te  fit  Dominicain  en  \t\s  ,  Jaa 
la  MaifoD  de  Sainr  Honoré,  fondée  dcpnii 
peu ,  6c  qui  étoit  alon  dans  la  ptemicK  fci- 
Tcor  de  la  Réforme.  11  étgdJa  avec  fcHn  I> 
doârine  des  Greci ,  Icari  Ri» ,  leut  Lhai- 
gie ,  (oat  ce  qui  avoii  lappotc  à  leur  créan- 
ce ,  à  leur  -motale  ,  à  Icui  dtfcipline.  Il  fiit 
mvoié  dant  l'Ifle  de  Cbio  où  il  palTa  hui 
ani,  toujours  occupé  à  aiïcrmir  les  Fidèles, 
à  examiner  les  ftniimens  Bc  les  orages  ih^ 
Grecs ,  te  à  &ire  leoner  les  Scbifniatiqact 
dam  le  fein  de  l'Eglirc.  Il  allacnfuire  à  Roine^ 
on  il  Te  lia  avec  )e  célèbre  Lco  Allatiiu.  Eq 
1 641.  le  P.  Goar  revini  en  Fra<ice ,  &  l'ann^ 
Suivante  i)  recourBa  en  Iralie  où  il  eut  (èf 
cnirées  libres  dans  toutes  les  Biblioihciju^j, 
Quand  il  eut  fait  une  riche  coUeâion  ^  j| 
repalfa  en  France  ,  où  il  publia  VEucol^gf 
ou  Rituel  des  Grecs,  qui  rcofcrmc  eu  qh 
io\amc  in-folio  de  sfo  pages,  tcutc  la  Li- 
lui^ie  facréc  des  Oricntaui.  L'Auteur  agi 
avoit  recherché  ,  lii  H.  eiaminé  avecesi^iî. 
tuJe  un  grand  iiorobic  d'ciemplaïrcj  tut 
imprimés  que  maoufcriis ,  a  joint  à  fun  Od- 
ige  de  lavantes  (emart|U! 
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£»  Ouvrages. -Le  P.  Combefis  DominicaJB 
le.  M.  Ducaagi:  en  onE  depuis  acheva  &  pu- 
blié (]uel(]ues-uat. 

Friinjo»  CoRibefii  dont  nout  venons  Ac 
ftatler,  s'eft  diftingud  par  {à  rcicnce  ft  pac 
fa  pièce  dans  le  dii-iepriéice  f>éc\c  II  nâquic 
en  1(05  dans  le  Diocéfc  d'Agcn,  S:  enttx 
à  l'âge  de  vingt  ans  chez  les  Dominicain! 
Réformés.  Il  s'appliqua  entièrement  à  la 
leâurc  des  Peics,  des  anciens  Auteurs  Grec* 
&  des  HiHorieiis  Ecclériaftiques.  Les  Piélati 
de  Fiance  étant  afTemblés  à  Paris  en  I6jf  , 
le  choifircni  pour  travailler  aux  nouvellec 
éditions  8c  vcrltons  des  Pères  Grecs  (ju'ils 
vouloieni  eotrcpicndre  ,  Si  le  graiiëércnt  en 
iSje  d'une  p.-nfîon  de  cinc]  cens  livres  , 
qu'ils  auginenierent  de  près  du  double, 
pour  le  même  fujei  ,  ce  que  le  Clergé  de 
France  n'avoir  encore  jamais  accordé  à  au- 
cun RèiFuIier  avant  lui.  Il  doiuiaau  public 
en  1644.  les  Œuvres  de  faine  Ani)>hiIo(]ue 
Evéaued'lcore,  de  faint  Méthode  &  de  faint 
Aivlr'é  de  Créie.  L'année  fuivante,  il  mit  au 
jout  quelques  pièces  nouvelles  de  faint  Jean 
Chryroflômc ,  qu'il  avolt  tirées  dr  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  avec  une  dèfeufe  des  fclio- 
lies  de  iaint  Maxime  fur  faint  Denis.  Il  don- 
na depuis  la  onuvellc  augmentation  de  U 
Biblioihègiie  det  Pères  Giecs  en  deux  va* 
lûmes  in-fj-'o   imprimés  à  Paris  en  lÉ^S  , 


s  le 


Œu^ 


s  de  faint  AOci 


iefquels 


EvêqLed'Amafée  , 
i  &  d.)ns  l'aucie  qui 
il   ..PUS   :.   donné  la 
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le  Cardinal  Baionius,  ^u'il  Se  voit  éviden- 
ment  s'y  être  trompé. 

Le  P.  Goar  coinba  malade  dans  le  tciM 
(ju'il  iravailloir  par  ofdre  du  Roi  à  rHidoire 
Byzantine  cjui  s'impijmoit  au  Louvre  ^  li 
étant  morr  au  mois  Je  Septembre  1 6  j  )  ,  en 
.  achevant  la  Chtonographie  de  Théophane, 
Je  P.  Conibens  qui  ctoit  (on  confrère  &  foQ 
ami,  fut  obligiî  de  remplit  (a  place,  11  revit 
rOuviage  entier ,  y  ajf>uta  Us  nouvellet 
notes  &  corrcâioDS  en  i^fj  ,  &  l'année 
fuivantc  il  donna  plufieuts  Pièces  Grecquei 
de  fajnr  Jean  Cliiyfoftômc,  de  faint  Scvcrien, 
K  d'autres  qui  ont  éii  tniprimées  à  Patii. 
Il  donna  encore  une  autte  Collcâion  en 
Iféo  des  vies  de  faint  £uf>achc  ,  fie  auirei 
fj/lnis  Martyrs  ,  Se  de  faim  Sylvcftxe  Pape. 
Il  publia  l'an  i  666  le  martyie  de  trois  ai)- 
Ites  Saints  ,  aptes  avoir  donné  fa  nouvelle 
BiMiotliéiiuc  des  Pcies  poui  les  Ptédica:eiits 
en  liuic  gros  volumes  ûi-fcUo  ,  impiimés  à 
Viviita  i66i  Léo  AUatius  lui  cnvoiafuB 
Ttaité  Je  Simeoniius  qu'il  fit  imprimer  à 
Din.dtMo.  patis  en  1 1ÏS4  ,  K  il  y  joignit  un  Recueil  dii 
■    j  ^  diS  chojci  Jt  i  onjianiinopU  lirtcs 
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«n  dcus  gros  volumes  ia-folio,e(pitaatA'ea 

meicie  au  joue  encore  un  ctoïtiéme  volume} 
&  çcpcndani  il  publia  en  la  m£me  aaoée  le 
Livre  de  faine  Théodore  d'Ancyre  contre 
Ncdorius ,  avec  des  notes  &  Dne  oTaifon  d* 
faine  Germain  Archevéï^uede  Cooftaniiao- 
ple.  Co4taie  il  s'étoic  fait  eonnotrre  au  fu- 
fct  de  l'imptefGon  de  Théophane,  il  eut 
ordre  de  M.  Colbert  MiniUre  d'Etat,  qol 
avoic  l'InrGndance  de  l'Imprimerie  Royale  , 
de  travailler  aui  autres  Hiftotiens  Grecs  de 
Conllantinople,  qui  reftoieni  encore  à  im- 
primer au  Louvre,  &  il  en  tamafTa  pluGcurt 
qui  aroicnt  écrie  depuis  Théophane,  dont  it 
Touloit  faire  deui  volumes.  Le  preroict  fut 
commencé  ,  &  étoii  déjà  bien  avance  lorf- 
que  la  guerre  de  Hollande  fit  interrompre 
rOdvrage.  Il  ne  fut  achevé  qu'après  fon  dé- 
cès par  M.  Dvicangcen  i6Sf  ,  fous  ce  titre: 
JJiporia  Byi/inliniB  Scripiores  pofi  Theopha- 
>.ym,  auquel  on  n'a  point  mis  les  notes 
qu'il  y  avoir  dtflinées.  Le  fécond  tome  (|(iï 
devoit  cnmenir  lc(  Ouvrai^cï  de  Léon  Diacre 
&  de  Michel  Pfeiliis,  n'a  pas  encore  pirii. 
Le  l'.ComScfis  avoir  une  affeftion  (ïnguliere 
pour  le  grand  faint  Bifilc,  dont  il  faifott 
fa  le.fturc  ordinaire  en  Grec  étant  encotr 
écolier  &  Novice  ,  &  il  acheva  fa  carrière 
en  nous  donnant  fes  Remarques  fur  toutes 
fc;  (Envies,  qui  furent  achevées  d'intprimei 
jenJant  qu'il  étoit  au  Ht  de  la  mort.  Il  mon- 
Fuià  Pjris  au  Couvent  des  EKiminicains  de 
la  rite  feint  Honoié  le   i)    Mars  I679,en 
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IcsdottleutsdeU  piciie,  (juilecourunicreM 
cnciJremcnc.  Il  a  lailTf  quancit^depiéccs  ù- 
lées  des  Pères  8c  des  Hiltoricns  Grcci ,  dont 
en  garde  une  patrie  au  Couvent  de  Paris ,  od 
îl  elt  d^c^d^  i  &  l«  autres  onc  été  leienues 
sac  ceux  encre  les  mains  de  qui  elles  font  comi 
b^es  après  fa  mort ,  auITi-bien  cju^^  obfer' 
TacioQs  Se  fa  cricitjue  fuc  couces  I»  Ocui 
vrcs  de  làini  Giégoiic  de  Nazianzc, 

VU. 

Charles  ia  Frcfne  ,  Seigneur  du  Cange  , 
Tri-rorier  de  Fiance  nâ.^uic  à  Amiens  ea 
lâro.  Il  cac  ciiii]  fieies  donc  l'alné  fucc^ 
da  à  la  charge  de  Prévôc  de  Bcauquefoe 
■pccs  fon  Pece.  Le  fécond  fut  un  des  plus 
celébces  Avocats  de  Paris  &  commenta  à 
compofer  le  Jouinaldes  Audiences  decePat- 
lemcnc ,  qui  a  depuis  iii  coarinué  par  d'au- 
tres Avocaci.  M.  du  Gange  commença  Te* 
dtudes  chez  les  Jéfuitei  d'Amiens  ,  &  alla 
enfuite  a  Orléans  étudier  le  Droit.  Il  piétt 
ferment  d'Avocat  au  Parlemcnc  de  Paris  en 
L.Bc  fiéqtienraqiiElque-iemile  Barreau. 
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BvoDs  de  lui.  11  publia  en  i£)^  l'Hiftoiiede 
Coiiftantinople  fous  Ici  Empereon  Frao- 
çoii  ,  Se  en  i666iun  Traii £  Hiftoti^uc  du 
Chef  de  faint  Jcan-Baptifte. 

En  t«f  8  ,  il  vint  s'éiablU  ^  Paris  &  pa- 
blia  l'Hiftoire  de  faine  Louii  par  J^ioville . 
enrichie  d'obfccTations  le  de  dilTcnaiioni 
irés-favance!.  Eo  i6-jo  ,  il  mit  au  jour  le 
leirc  3c:  \a  verfien  de  Cinname  avec  dei  no> 
tes  lani  fut  Cinname  que  fur  Nicephore  , 
Btienne  &  Anne  Comnene  ,  Sf  la  defcrip- 
tion  de  l'églife  de  fainte  Sophie  ,  de  Paul  le 
Silentaire.  On  lui  piopafa  de  la  part  de  M. 
Colbert  de  camalTer  eri'Un  Corps  cods  les 
Ecrivains  de  l'Hinoite  de  France.  Il  ta 
donna  un  eCai ,  mai)  ce  projet  n'aiinc  pas 
iti  goûi^  ,  il  abandonna  Ton  deflein  Se  t'oc- 
cupa à  lînit  fon  Gloiraite  Latin  cjui  parut  en  '  . 
167S  en  itojs  volumes  in-folio.  Les  Bene- 
diiliins  de  h  Congr^gaiion  de  faine  Mauc  en 
^nc  donné  il  y  a  viugc  ans  une  nouvelle  Mi- 
tion  corrigée  &  beaucoup  augmencée  ,  en 
llx  volmnes  in-folio  à  Paris.  C'efl  un  Ou- 
vrage d'une  incroiable  érudiiioa  &  de  la  plus 
grande  milité  pour  les  Savans.  A  peine  ce 
Livre  émit-il  fini  que  M.  du  Cangc  fit  pa- 

néalo^ie  des  Empereurs  de  Conftantinopic , 
&  une  dcfciipciou  de  cette  ville  fous  leurs 
régnes.  Depuis  il  travailla  à  fonGlolTairede 
la  langue  Gtectjue  qui  parut  en  i6%%  en 
deux  volumes  rctnpiis  de  chofcs  rares  &  cu- 
rieufes ,  tirées  d'anciens  manufcrit;  i£  d'aéles 
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lavant  homme  mourut  à  Paris  le  \\  Oâ»> 
brciâlS',  agiïdc  foiiante  dii-buituis.  On 
a  cucore  de  M.  tlu  Cangc  Joannii  ZonarM 
Annales  ,  à  Patii  de  l'Imprioierie  Roiale, 
ivol.  in'foiio.  Il  a  laifTi  miDiilcrÎM  iiias 
Ouvrages  ,  dont  plufîeari  foni  cauc  U* 
BiaÎDS  d'un  de  fet  païens. 

VIII. 

'lil,  Charles  le  Coince  ,  Prêtre  de  l'Oianwre^ 

;  Fcrc  le  Auieur  des  Annales  EccléGaftiques  de  f  ran- 

"'.^^      ce,  nâiiuic  àTroies  en  i£i  i.  Il  entra  àdîf 

noue.       jj,,j^  ^^^  j^Qj  rOiacoîte  où  il  fut  re^u  pu  le 

Cardinal  de  Berulle,  Inftituteur  Se  premiet 

Supëiiear  Général  de  cette  Congr^gaiioo.  Il 

fui  d'abord  envoie  à  Vendôme  pouryea" 

..    fcigncr  la  Grammaire  Si  les  Humanités,  Eo* 

fuite  il  profelfa  la  Rhdcoriiqae  pendant  fepc 

ans  à  Nîmes  ,  à  Angers  Se  à  Condom.  En 

1^4;     M.    Servicn  Secrétaire  d'Etat,    oui 

avoii  été  nommé  pour  être  un  des  Ambalff 

deurs  l'IiiiiipotCQciaiies  à  Miinltct  ,  voulot 

n  l'cre  de  l'Otatoiie  pour  étie 
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il  a  éii.  A  Vendôme  M.  de  Mercccur  l'a- 
voii  à  Ta  lable  deux  ou  irois  fois  la  fcmame. 
M.  Fabio  Chigi  Nonce  à  Muaftec ,  prcaoic 
tous  Ict  buii  iouis  un  après  midi  pour  jooiE 
de  fa  coDveifatioa  ;  Se  depuis  ce  Pi^laiaianc 
ici  fait  Cardinal  U  enfuiie  Pape  Coiu  le  nom 
d'Alexandre  VII,  la  foufentlwnoré  de  fet 
Lecires.  Le  Roi  même  avoii  pour  lai  une 
cftime  particulière  ,  Se  a  loué  fou  zélé  &  (k 
fiJéliic  en  plujïcurs  rencancies.  Il  mourut  à 
Paris  en  la  maifon  de  fa  Conerégaiion  rue 
faint  Honora  où  il  de meur oit  depuis  i66t  , 
le  18  Janvier  liii  ,  âgé  de  ioixaiirc-dtx 
ans  ,  dont  il  en  avoic  ptlFé  cinquante-deux 
dans  i'Oraioire.  Son  Hitloïre  Ecclélîafti- 
que  de  France  eA  compofïe  de  buii  volu- 
mes in-foUo ,  commenf aat  à  l'an  1  j  ;  flc  fi- 
nilTant  àS;^.  Le  dernier  volume  n'a  paru 
<]u'après  fa  mort  par  les  foins  du  Père  du 
Boil.  Cette  Hiftoire  faite  en  forme  d'Aona- 
Icsa£-<]ui  ta  porte  le  tiire,  contient  les  Dé- 
crets des  Conciles  de  France  avec  des  eipli- 
cationsj  le  Catalogue  des  Evèïjues  EL  leur 
vie  ,  les  Fondateurs  ,  les  Privilèges  des  Mo- 
n artères ,  k»  Vies  des  Saints  ,  les  Qoeftionj 
de  Dodrine  &  de  Dircipline,  Se  tout  ce 
qui  peut  regarder  l'Hiftoire  EccléfiaAiquc 
de  France.  C'cftun  Ouvrage  d'un  travail  im- 
menfe  Se.  d'une  recherche  fingulierc.  Com- 
me ce  n'cft  ou'une  compilation  fans  orne- 
ment,  il  ne  le  fait  pas  lire  agréablement  î 
mais  aufli  on  y  trouve  beaucoup  de  difcer- 
\t  &  de  Tagadié.   Cet  Ouvrage  l'ei 
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IX. 

Loati  Thomaffin  Vtéa^  de  l'Oratottt 
>•  nâ<]ut[  à  Aix  en  Provence  en  Kiy.  Iliiic 
élevé  dans  une  maifon  de  l'Oratoire  ,  &  f iR 
tcfu  dans  cette  Congtégaûoo  dés  fa  quaroi* 
zïéme  année.  Aptes  y  avoir  cnfcigoé  lA 
Huminiiés  Su  la  Pbilofopbie ,  il  fut  Ait 
ProfclTcur  de  Théologie  à  Saumur  ,  Se  il  ia- 
uoduifiE  dam  fon  école  la  manicrc  de  rraiiK 
la  Théologie  pat  l'Ecriture,  par  les  Pères 
tt  les  Concilei.  Eiani  appelle  à  Paiis  CO 
)  6  f  4  ,  il  y  commenta  dans  le  Séminaire  de 
laint  Magloire  des  Conférences  de  Théolo- 
eie  potiiive,  félon  la  méttiodc  qu'il  avoit 
ïuivic  àSaumur,  ce  qu'il  continua  jufqa'ea 
i6tS.  Alois  ,  à  la folli^itarion  de  ploucun 
T:dat$,  fi;  ^upéttEurs  le  dércrminereat  à 
donner  au  Public  le  fruit  de  fes  travaux  & 
de  fci  lumières.  M.  de  Pcrcfiie  Archevéase 
de  Paris  l'engagea  à  faire  imprimci  les  Dif' 
fcittr.ions  Latines  fitT  Us  Co.iciltt  ,  dont  il 
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l'OiEcedivia  ,  des  Fête!,  dciieûacs,  delà 
vérité  &  du  menroiige  ;  de  l'iini[c  de  l'E- 
glife  ;  de  l'aumâoe  ,  du  négoce  Se  de  l'ufuie. 
Celui-ci  ne  fut  imprimé  «qu'après  fa  mort 
aalTi-biea  que  !c  Traiié  Dogmatique  dts 
moiens  dont  en  t'ejîftrvi  dans  tous  Us  ttim  , 
pour  maintenir  funiti  de  l'Eglife. 

Ce  ne  fuc  pas  feulement  (ur  cet  miiiercs 

aue  le  Père  ThomafTiD  travailla.  Cooime 
pofTédoit  patfaiiemeac  les  Bclles-Letcrcj  , 
il  voulut  cufeigncr  aux  autres  t'ufage  qu'on 
en  poUToic  faire.  Aiafi  il  donna  au  Public 
des  méthodes  d'étudier  ôt  d'enfeigner  chrà- 
tienncmeai  If  Philofophic ,  les  HiCtotieni 
prophanes  ,  le«  Pactes  Si  les  Langues.  Le 
Pape  Innocent  XI  témoigna  (]uelqae  dellc 
de  fc  feiïir  de  (on  Ouvrage  de  la  Difcipline 
pour  le  gouvetnertient  de  l'Eglife,  &  vou- 
lut même  l'attirer  à  Rome.  L'Archevêque  de 
Patis  en  parla  au  Roi  de  la  part  du  Cardinal 
Cafanata  ,  Bibliothi-caite  de  fa  Saimccé  i 
mais  la  réponfe  fut  qu'un  tel  fujet  ne  dévoie 
pas  fottir  du  Roiaumc.  Cependant  le  Père 
Thomallin  poui  témoigner  su  faint  Père  fa 
gratitude,  &  [•:  dcfir qu'il  avoit  de  rendre 
un  plus  grand  fcrvice  à  l'Eglife,  rraduificeo 
Latin  fes  trois  volumes  de  la  Difcipline  afin 
qu'ils  pulTent  mieux  fc  répandie  dans  les 
Pais  éirançets.  Ce  travail  fariquantne  fuc 
pas  pluidt  fini ,  qu'il  en  lepiit  un  autre  non 
miiins  pénible.  Comme  il  s'était  appliqué  à 
l'Hebrru  pendant  cinquante  anaécs ,  il  crue 
devoir  faim  fcrvircettcéiude  à  ptouver  l'an- 
vérité  de  h 
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l'Ecriture,  qui  coDrcivece<{ainouscn  re(lr# 
l'Hitloire  de  la  viiie  Religion ,  auffi-tncn 

2Qe  la  premicce  Lingue.  Ce  fui  ce  qui  lui 
c  compofcr  une  MéiRodcd'eureignei  chré' 
ItcDDcmeDC  la  Grammaire  ou  les  Langue* 
par  rappon  à  l'Ecriiurc  Saincc.  Elle  fuc  ac 
compagnie  de  deux  GlolFaiccs  l'ao  du  Grec  ■ 
Se  l'amrc  du  Latin  céduir  eu  Hfbrcu  ,  &  fuî- 
Tic  d'un  Gloffaire  unÎTerrcI  HcbraïtiDe, 
dODC  t'impicflïon  qui  fe  faifoit  au  Louvre  nC 
fut  achevée  qu'âpre  fa  mort.  Cet  On  «a* 
ge  parut  in  folio  en  K97  par  In  foins  du 
Pete  Boides  de  l'Oratoiie ,  &  de  M.  Baïai 
de  l'Académie  des  Infcripcions  &  Beileï- 
Lciires.  Le  P.  ThomaHin  nioutucla  nuiide 
Noël  de  i6g^,  â^é  de  roixamc  dix  Tepl 
ans.  On  icauve  beaucoup  moins  détadicioB 
dam  Tes  Dogmes  Th^ologiques  que  danl 
eeui  du  I'ï:e  Pctau.  Sci  Icniimens  fur  U 
Crace  ne  fcni  pas  conformes  à  la  DoArîne 
de  faim  Au^uÂiu  ai  par  contcqueni  à  cdl« 
Jel'Eglifc. 


à  Par!;  en  iSa^. 
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■ftoiblic  (î  fort  U  vue,  qu'il  perdit  l'ccil 
droic  Se  qu'il  ne  voioic  pTcfijoe  çoiat  de 
l'auEte.  Il  ne  lailToic  pas  néanmoinsdecoiu- 
pofer,  Se  avoic  une  mémoire  11  beuteiire, 
qu'il  difoic  lias  s'y  ctompet  tes  page*  des 
Livres  où  l'on  tiouvcroic  les  palTagesdoniil 
■voie  I>eroin.  Il  a  donné  une  nouvelle  tra- 
duâion  dc9  anciens  Auièucs  da  l'Hilloire 
IcdéfiaCliquc  ,  St  l'a  enrichie  de  noies  ac  de 
fivances  ditleriaiions.  il  commenfa  par  la 
ti'jJuâion  de  l'Hilloire  Ecclélîanique  d'Eu- 
fcbc  ,  Se  des  Uvt»  de  la  Vie  de  OoiflVaatia 
du  même  Auteur ,  qu'il  fie  imprimer  en 
itfvcbezVJcré,  avecle  rexte  Grec  revu  8c 
corrigé  ,  Se  une  DilTertaiion  fur  k  rchîfnie 
des  Donatifles.  11  donna  anUi  une  Lettre  Cnc 
l'éi;lifc  qui  écoit  à  Jérufàlem  appetlée  Anaf- 
taue  ;  un  Ecrit  fur  la  Verlîon  de*  Sepcanfe 
encre  UfTerius,  Si  une  DiiTerration  fur  le 
Mntyrologe  Romain  donné  par  Rorvceide. 
Il  continua  ce  travail  en  publiant  l'an  1 66i 
le  texte  .îi  la  tradudion  de  l'Hiftoite  Ecclé- 
fiadique  de  Strate  St  deSozomene  avec  des 
noces  3c  trois  ilillsrtationa  ;  la  première  fut 
la  vie  de  faine  Athanafe  ;  la  féconde  fur 
faint  Paul  de  Confiant inople  ,  où  il  relevé 
pkilîcnts  drconllances  touchant  la  vie  de  ces 
deux  grands  Patriarches  ,  fur  lefquels  Ba- 
roiiiin  6£  les  autres  Auteurs  de  l'Hiftoirc 
Ecclélîiftiques'éioient  trompés;  la  croifié- 
me  fur  le  liïiérae  Canon  du  Concile  deNi- 
cée ,  dans  laquelle  il  prouvecontreM.de 
Laun^')!  que  ce  Canon  ne  fc  doit  pas  entendre 
d'i  droit    des    Métropolite 
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d'Evagre  ,  ave;  k:  «tiaiîs  de  celle»  de  Kit^ 
loltorgc  m.  de  Théodore  le  Leâeiu  ;  fie  deux 
dilTcruiions  .  l'uns  tar  Ficnc  d'Aouoche , 
&  rau::e  fui  Acac:  de  Contlzaiinople, 
dans  leiqnellss  il  cclaicài  pluficurs  poinct 
impot^ans  de  l'Hilloire  ££clèlÎBfti(]De  Je  ce 
tems-là.  Il  «voit  âaJi  detTcin  de  donau  les 
Autcius  Larini  de  t'Hiileiie  £cclélïafti(]De  , 
Scvece     Sa1pi:E,     RuiSa ,    Ciilîoiarc    £ 

Xuelques  au:i£s.  11  1»  aToii  déjà  confirés 
tr  pliifîcLirs  manur^iics  ,  &  il  préparoic 
desnoici,  L'ji'it  dévoie  y  juiairc  ,  mania 
more  le  prcvin;.  lia  tii:  deux  cdidons  d:i 
Oeuviet  d'AmmieD  MaKcllin ,  &  donné  Xi 
Public  quelques  Ftagmens  de  Polybc,  de 
Nicolas  de  Damas  Se  de  quelques  Auteuis 
Grecs.  Il  a  fai:  plufieurs  Hacangues  qui  oa: 
^té  fon  ediiUL-es.  Il  mourut  en  167  J. 

AdiicD  d:  Yaliois  Ion  frcre  qui  n'avoi: 
que  trais  ans  moins  quelui,  s'appliqua  pac- 
tisa lieiemcnc  à  l'Hiltoite  de  France  ,  U  em- 
floia  pluGeurs  annccs  à  en  lecherchet  ici 
:  plus  certain»,  tant  maouf- 
ucs ,  &  2  éclaircii  les  dilBcul- 
,   Il  publia  en   1 646.  le 
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toiie.  Le  (teuiiéme  conùent  ce  i^ui  s'eit 
palTc  depuis  la  roorc  du  vieux  Cloiûtc  )uf- 
qu'au  rc^ne  du  jeune  i  Acte  troiflfaie  con- 
tinue ceiic  Hiftoite  jultja'à  U  dépofiiïon  de 
Childeiic.  llamisdaas  celui-ci  une  itilTei- 
tation  des  Bafiliquei ,  dont  voici  l'occaGoa' 
£□  patlaal  de  l'églifc  de  lÀiut  Vincent  (  au- 
jourd'hui falDC  GermaÏD-dei  Piés  )  bâtie  pu 
Childeric ,  appell^e  Balîlitiue  pai  Frede- 
gaite,  il  lui  avait  donné  le  nom  de  MonaC-  , 
tête.  Pout  juftifier  cette  exptefiîoii ,  il  fie 
une  Dillciiaiion  dani  laquelle  il  cntrepiic  de 
montrer  que  cette  Jglilè  ttoitun  Mnnslléic 
d^s  fon  comme ncemcoE.  M.  de  Launoi  pu- 
blia un  Ecrit  contre  cette  DilTntaiion  ,  au- 
quel Adnen  de  Vallois  fit  une  téponfe  en 
1660,  Si  y  joignit  un  Traité  Hilloriquc  des 
anciennes  églil'es  ou  Balîliques  de  Paris. 
'  dans  lequel  il  atcaquoii  plufieuts  endioin 
d'un  Traité  de  M,  deLaunoifous  le  même 
litre.  £n  It7j.  il  donna  au  Public  la  No- 
tice des  Gaules  .  qui  a  ité  confidétée  com- 
me un  Je  fes  meilleurs  Ouvrages.  Il 
n'éioit  pas  aulTi  habile  que  fou  frcrc  dans  la 
Langue  Grecque  &  n'avait  pas  la  mémebeati- 
lé  d'cfptit;  mais  il  ii&K  ttcs. laborieux  , 
écrivoit  purement  en  Latin,  U  éioit  boa 
critique.  11  mourut  en  itiyi. 

XI. 

Acques  de  Sainte  Beuve  naquît  à  Paris         ïï- 

-cn  ifiii.  AptMavoirfaiifesécudej&ache-  ^  M»™"» 

j  r    -T-i  '  1     1       -1  /■     ■  c      A  t^c  Saine- 

vj  fa   TheL^lo^le.il  l^.uimt  une   Etpada-  ^^^^^^ 
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tu  Licence  avec  Jclac,  St.  fuc  leçu  Doâear 
en  Théologie  Uc  la  Facuhé  de  Paria  .  de  la 

Maifonjc  Sodccé  de  Socbomie  en  lâjS.iL 
fut  un  des  Doreurs  choifii  par  rAiremblcc 


Xtt 


repa- 


ru Clergé  tenue  à  Mai 
une  Théologie  Morale,  Ilpièchaa 
talion  dans  l'églifc  Cathédrale  à 
Quelque  tenu  après  il  fui  choiiî  pour  rem- 
plit une  di:iCli3i[et  RoùIm  de  Th^uliH^ie 
en  Sorboiinc.  Il  enfeignn  pendant  onze  ans 
avec  une  grande  réputaiion  ,  faifant  piroi- 
tre  beaucoup  d'anaclicnic.ic  pour  la  Doâii' 
■     "  "  it  Augullin  for  la  Grâce  3c  lut  ' 


Pcédcfliriaùoii.  Il 
dans  fcs  Ecrits  Si  dai 
cinq  Piopofi^ion^  av: 
feiit  conJamnéct  pai 
Nous  avons  vu  ailleu 
iteM.  Arnauld  lui  pu 


itiatiic  publiu]iii 
;  Tes  Explicacions  les 
it  même  t,u'cll«  fuf- 
ie  Pape  Innocent  X. 
iqiie  la  Cenfure  con- 
ii  injulle,  tju'ilai- 


i  mieux  perdre   fà  Chaiiu  de  Sarbonne 

({ue  d'y  fouOtire.  li  v<!cut  au  milîeti  de 
Paiis  dans  la  même  retraite  ciue  s'il  ciîtéié 
dans  une  folitude  fort  écariée  ,  continucllc- 
raeiii  appli,|'.i'i  à  la  Icâjre  Se  à  la  pricre ,  ou 

occupa  i  r^l-pon  lie  auï  cou  fui  rat  ions  qui  lui 
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11  y  en  a  fur  touccs  fortes  de  matières; 
fur  la  Difdpline  ,  fgr  rA4iiiiiiiI>»tioD  de> 
Sacremeua  ,  iur  d'ancknties  céiémonies  « 
fut  dci  donaiions  SE  de)  Côuirars ,  fur  la- 
Simonie.  Ces  décidons  font  appui^es^  Tes 
unes  fur  les  paroles  des  Livres  lacets  ^  Ici 
aucres  fut  l'auiorici  de  la  Tradition  ,  fuc 
les  difpo  lie  ions  des  Canons,  furtesauiori- 
tcs  des  Saines  Percs  U  des  Tliéologicns  ,  &- 
quelques- nues  même  far  l'cfprir' des  Loiz 
Civiles  ,  des  Ordonnances  ,  Se  des  Coûtât 
mes.  Il  y  a  des  queftioas  de  difcipline  qui 
y  font  ttairèes  à  fonds  ,  fit  l'on  y  voit  beau- 
coup de  fagclle ,  de  prudence,  dediaiiuiCi 
de  jugcmcnr  ,  d'érudition  ,  de  fcience  des  - 
Canons,  des  Loii ,  des  uCages  ,  6c  unç 
grande  connoilTance  de  rAn:iquité.  On  J 
trouve  des  Cas  fort  imporcansSc  quelquefois 
bien  délicats  ,  fur  lefquels  il  prend  toujours 
Icpnrti  delà  loi.  delà ju(li«&de  lavéri- 
té,  coiiire  les  ufages  &  les  coutumes  qui  y 
font  contraires.  Il  ne  flatre  jamais  la  cupi- 
dité ni  ne  tolère  In  abus.  Quelquefois  il  Ce 
c.iiitenic  de  donner  fesdéàlions;  d'àutref 
fois  il  traite  les  qacdions  àfonds  ,  &:  le  fait 
fur-tout  quand  ce  foncdesqucllionscitradr- 
dinaircs.  Enfin  rien  n'cil  plus  indruflif ,  ni 
plus  utile  pour  la  coaduiie  que  ce  Recueil. 
Comme  ks  homm;s  font  toujours  les  mê- 
mes ,  I:s  mêmes  cas  Se  les  mêmes  diffîcultéc 
fe  pièfenrent.  M.  d:  Sainte  Beuvecnaîant 
reiolu  un  trèî  grand  nombre,  il  eft  rst« 
qu'il  s'en  préfente  qu'on  ne  trouve  décidés 
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a  encore  imprimé  en  léStf  deusTraîrésLa' 
tins  de  M.  de  Sainte-Beuve,  c|a'il  compolï 
comte  le  Miniftrc  Daillé  c]uclqac  rcml 
apràs  qu'on  loi  eut  b\i  fa  Chaitc  j  l'uu  de 
la  ConEriaadoD ,  Se  l'autre  de  l'Extrême- 
Onâton.  11  a  fuivi  la  même  méibodc  qu'il 
avoJE  gardée  dans  les  aucrej  Traités  qu'il 
avoit  diâés  en  Sotboanc  ,  qui  eft  d'eipofer 
d'abord  les  erreurs  oppofécs  à  la  Doâtine 
de  l'EgliCe  Catholique ,  litées  des  Ounagcs 
de  ceui  qui  les  ont  fouienucs ,  d'éiablir  ca- 
fuite  la  DoAriDC  Catholique  par  l'Ëctiiute  K 
par  laTradiTion,  U.  de  répondre  enfin  aux 
objeâions  des  Hérétique).  M.  de  Sainte- 
Beuve  mourut  d'apopleiic  le  ij  DéocD^ne 
i<77.  âgé  de  foiiaaie-quatieaio. 

XII. 

^"-  7«o  Bapttfte  Cotelier  naquît  à  NïmeiCD 

,„;     '''"*'  itfiB,  d'un  Minift.cProteftantqni  «"étant 

converti ,  ptit  un  foin  particulier  de  l'élevef 

dans  l'étude  des  Langues  &  des  Sciences.  0 

répondit  G  hcureufeaient  à  Tes  foins ,  qu'a- 

"    c  de  du  ans  il  iiarangua  en  Laiin  i 
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AH  \oti  comme  un  prodige.  Il  étudia  en- 
fuice  à  Paris  ,  fut  leçu  Bachrcliec  en  Théolo- 
gie dans  la  Faculté  de  Paris  ,  &  da  la  Mai> 
fon  Se  Société  de  Soiboone  {  mais  il  ne 
Toului  point  faire  Ta  Licence  pour  ne  pai 
s'ingagec  dans  les  Ordres  faciès.  Il  fe  don- 
na fouc  entier  à  t'érudederAntiauicé  Ecclé- 
fiafti<]ue,3c  Ct  rendit  très-habile  dans  la  Lan- 
gue Grecque.  Il  fut  choifi  pour  cravaillet 
avec  M.  Aa  Cinge  à  faire  la  léyifion,  le 
Catalogue  &  k  Sommaire  des  Ouvrages 
contenus  dans  les  manufcrits  Grecs  de  la  Bi- 
bliothétiue  du  Roi,  U  pourvu  en  i6-j6 
d'une  Cbaite  de  ProfcITcur  de  Giec  aa  Col- 
«ge  Roïal. 

Il  s'appliqua  paTticnliérement  à  l'étude 
des  Pctcs  Giccs.  Il  Itfoit.avec  eiaâitude 
leurs  Ouvrages  tant  imprimes  cjue  maniif- 
crirs,  fur  lefquels  il  faifoit  fcs  obfervations 
ic.  fes  noces,  Sl  les  [r^duifoi;  en  Latin.  II 
donna  un  elTzi  de  fon  travail  au  Public  en 
fatfaijt  impiimet  en  léi^i  en  Giec  Sc  en 
Latin  cjuatrc  Homélies  de  faim  Chryfoftomc 
[at  les  Pfcaumes,  avec  l'interprétât  ion  de 
ce  Père  fur  le  Prophcic  Daniel  ,  en  un  vo- 
lume in-4.  Mais  fon  grand  Ouvrage  auquel 
il  avoit  travaillé  pendant  plulîeurs  années, 
tfl  un  Recueil  des  Monuincns  des  Pères  qui 
ont  vécu  dans  les  tems  Apoftoliques;  f^a- 
Toir  de  l'Epîrre  de  faiut  Barnabe  ,  des  Let- 
tres de  faine  Clément,  &  des  antres  Ou- 
vrages qu'on  lui  attribue  imprimés  Sf  non 
iraprimés ,  du  Livre  d'Hermas  ,  des  Lettres 
:  ît  de  [liin    " 
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Tolumesin-yiiiïo imprimés  à  Paris  en  itf?^' 
te  t^imprinjés  en  Hollande  en  167%.  Ce 
^u'il  y  a  de  plus  conlidéiablc  dans  cet  Oiv 
Tiagc  ,  ce  font  les  aocct  favances  &  pleiacs 
d'érudition,  cane  fui  les  cermcs  Grecs  qw 
rurdivctrcsniaiicrcsd'tiilloiie,de  Dogme, 
ti.  de  Discipline.  Il  lappoice  en  peu  de  mou 
ce  qu'il  y  2  de  plit)  curicut  Se  de  plus  fing»- 
lier  far  chaque  fujcc,  &  infère  les  Renur- 

3UCS  nouvelles  qu'il  avoic  faites  fur  les  Feret 
ans  tour  le  cours  de  fes  études  ,  aianc  Ce^1k 
de  ne  mettre  que  ce  qu'il  croioic  a'aroJt 
pas  encore  été  obfervé  par  les  autres.  Il  a 
«puis  donné  croîs  volumes  iji-4.  de  Re- 
cueils de  plufiL'urs  Monumem  de  l'Eglife 
Grecque  tirés  des  Manufcrics  de  la  Biblio- 
théque  da  Roi  m.  de  celle  de  M.  de  Colbeit , 
avec  une  Veilîon  &  des  noces  critiques  qui 
ne  font  pas  auHl  étendues  >  mais  qui  fotu 
au^  in'crclTanres  que  celles  qui  fe  trouveu 
dans  fon  grand  Ouvrage.  Le  premier  volu- 
me parut  en  i*7j  \  le  fécond  en  i6  8r  ,  ft 
letroilîémcen  16%6.  Il  auioic  conticiuéfiU 
mon  ne  l'eût  enlevé  dans  un  âge  qui  n'é- 
toii  pas  fott  avancé-;  mais  le  travail  l'avolt 
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■Mae  lïmplicicâ  &  ,ime  humilité  qui  n'ooC 
point  eu  d'eicmples:  Il  étoit  foit  habile, 
mais  il  avoic  grand  foin  de  cachet:  ce  qu'il 
Civoit  pour  pataurc  mépiirablc  aux  yeux  du 
monde.  H  lit  une  ^cudc  particulière  de  l'Hif- 
loite  Monalliquc,  corainc  plus  convenable 
àfoD  état  &  à  fa  profeiTioa  ,  Se  eommenf» 
pac  celle  Jcs  Moines  d'Orieni.  Quoique fon 
Ouvrage  compienncavecciaâitudc  (ouc  ce 
qui  peut  regarder  les  Moines  d'Oiicat,)! 
lui.  dotioa  par  modeftic  le  lirre  A'EJJai  dt 
tHiftoirc  Monafiqut  dOn<nt.  On  y  vok 
l'origine  de  l'état  Monalllque  ,  qu'il  ne 
fait  pas  remonter  plus  haur  que  raine  An- 
toine ,  &  une  peincure  fidèle  des  Monall^- 
res  &  de  la  Vie  des  anctcDs  Moines.  Parcoa- 
tant  rouies  Us  Provinces  d'Oiienrod  il  y 
avoir  des  Moines  ,  Toir  Soliraîies  ,  foie  Cé- 
nobites ,  il  en  décrit  rinftitur,St  les  Ré- 
gies ,  &  donne  la  vie  des  illullres  Solirairet 
dont  l'Aniiquité  nous  a  confcrvé  la  tnèmoî- 
re.  Il  fair  de  tems  en  rems  des  remarques 
fur  la  Difcipline.  Il  prouve  qu'ils  avoiene 
des  Prêches  parmi  eux  Si  des  églifes  où  ils 
ï'airembloienc.  Il  fait  voit  que  les  Congre- 
gâtions    U  les  Chapitres  des  Moines  ne  foni 

En  1^84.  il  enireprir  de  donner  l'Hi (loi re 
des  Moines  d'Occident  tirée  en  partie  des 
hùti  dos  Saints  de  l'Oidie  de  faint  Benoît 
du  P.  Mabillon  ;  il  y  rapporte  l'établi iTe ment 
&  le  progrès  de  l'Oidre  MonaOîque  en  Ita- 
lie ,  dans  les  Gaules ,  en  £fpat;ae  ,  dans  U 
Giande-BrciaRiie,  Si.  même  dans  l'Aftii^i 


500      Arr.  XXVTT.  Jnteurs 

Dopât  leurs  icavaQi  pour  l'établifTemciir  ; 
l'avancement  on  la  rétornie  de  l'Ordre  Mo- 
■aftique  ,  de  la  Difciplinc  EcdélîaniqDe  , 
•a  de  la  Foi.  Enfin  c'cft  uneHiftoire  com- 
plccie ,  eiaAe  U.  bien  rui*ie  de  l'Ordre 
Monaltiquc  de  touc  l'Occidem  )uf>^u'aa 
diii^mc  liccle.  Il  a  mil  à  la  GndecliaqDeva' 
lume  une  cable  Chronologique,  on  l'on 
<roit  un  paiallele  de  l'H.lloiie  généiale  &de 
l'HiAoire  Monadique.  Il  a  enco'C  fait  pi- 
tolircen  \6%<)  jne  TraJuâion  des   Dial*- 

foes  de  Taint  Grtif^ni-e  le  Giaad  ,  avce  une 
téface  dans  laquelle  il  montre  que  cetOu- 
Trage  eft  de  ce  Pape ,  &  le  juftifîe  de  ce 
qu'il  a  rapporta  un  fï  <;'and  nombre  de  mi- 
lacles.  Kfxkf.  avoir  paire  plusieurs  annM 
dans  ta  recraire  t^  dint  l'exercice  régalicr  de 
ta  vie  monadjque ,  quoi  (la'il  n'eri  potiât 
pas  l'habi*,  il  mourut  fubiiemeac  le  U 
Aïril  idï3. 

XIV. 

XIV.  Anioine  Pagi  nï'^uii  à  Rognes  en  Pro- 

l.«l',Pa|l  vcnce  ,  en  1*14    Apte*  avoir  fait  (ktéx^ 
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d'aunée  en  aanée  Icschofcs  qoece  Cardinal 
avoic  omifes  ,  Se  corriger  les  '&utcs  daai 
lerquellcs  il  ^loic  rombé.  11  a  ciavaiUé  à  ce 
graod  Ouvrage  jufqu'à  Ta  tDort  avec  buu- 
coup  d'alliduicé.  Il  t'eft  parcioulicremeDt 
appliqué  à  la  Chionologic  a  rimitation  de 
Scaligcr ,  du  P.  Pecau  ,  &.  du  Cardinal  Ne- 
ris.  II  a  iiavaillé  ucilemeni  à  rapporter  les 
faiis  hiftoii<:{ues  à  leurt  v^titablct  £p<c 
fjues.  Il  a  donné  (ui  cela  des  règles  qu'il  a 
inréré  dan!  la  Préface  de  fon  grand  Ouvra- 
ge fur  les  Annales  de  Baronius  .donc  il  a 
donné  HQ  volume /n  yô/io  en  i6gy.  IlytneC 
à. la  lête  de  chaque  Article  l'année  dc 
l'Ere  vulgaire  Se  celle  de  la  Période.  Il  ajoa- 
le  dans  le  corps  les  fairs  que  Baronius  s 
oubliés;  iUorrigC  ceux  qu'il  a  mal  placés  ou 
mal  rapporcés  ,  relevé  pariiculieremcnc  les 
fautes  dc  Chronologie  Si  d'Hiftoire  ,  fans 
s'airêter  à  ce  qui  regarde  les  ddgmcs  &  la 
controvcrfc,  comme  ont  fait  les  autres  Cri- 
tiques de  cet  Hill:oricn.  Cet  Ouvtage,quoi 
que  favant ,  n'ajani  pas  eu  beaucoup  de  dé- 
bit, on  ne  continua  point  en  Fiance  l'im- 
pielTion  des  auties  volumes.  Cependant  le 
Pcrc  Pagi  eiclié  pat  les  eihortations  des 
plus  habiles  geas  de  cefîécle,  &  pariiculjcre- 
ment  par  celles  de«  Cardinaux  Cafanate  Je 
Norîs,  continua  fnii  travail,  l'acheva  heu> 
reufemenc  avant  fa  mort  :  K  il  a  depuis  ét^ 
îiiiprimé  tout  entier  en  quatre  volumes  in- 
falio  qui  ont  paru  en  170;.  Il  mourut  à  Aix 
ca  Provence  en  1(99. 
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d'Aofic  i«;i  ,  U.  fut  un  dci  plas  cél^itRf 
Auteurs  de  ton  ficctc.  On  iii  au'avanc  qu'il 
lîÛE  Caidinal ,  c'cA-à-diic,  julqu'cD  iti^fi 
ji  ^tudioit  régulièrement  quatorze  heures  pit 
jour.  Il  écoit  de  l'Ordre  des  Hecmites  de  Taiot 
Augudin ,  &  moufac  à  Rome  au  mois  de  Fé- 
vrier 1704,  après  avoir  cci  rucccflivcmCK 
Théologien  du  Grand-Duc  de  Tofcane,  Pro- 
fefleutdel'HKlaiie  EccléCalïii^ue dans  l'Uni- 
«tlîté  de  Pifc  ,  Qualificateur  du  S.  Office  , 
fous-Bibliorliécairc,  puis  Bibliothécaire  ds 
Vatican  ,  entîn  (  en  1701  )  deux  ans  avant 
fa  mort ,  il  Tut  nommé  par  le  Pape  Clément 
XI.  pour  iiavaiirer  à  la  rcfortnation  du  Ca- 
lendiier.  Le  Recueil  de  tous  fcs  Ouvraeei 
fur  l-Hiltoiie  Ecdéfianique  a  été  imprimé  à 
Louvain  en  1701.  Le  premier  cft  (on  Hif- 
toirc  de  l'Ht-rélîcPélagicnnc,  imprimée  pour 
!a  première  fois  à  Padoue  en  1*7)  arec  la 
défeufe  de  fâlnt  Auguftin.  Cet  Ouvrage  ac- 
quit une  grande  réputation  à  fon  Aurcar, 
«cita  la  jïloufie  de  fes  envieux  ,  Se  la  haine 
de  fcs  ennemis  qui  fc  firent  aflti  connoître 
dans  ia  fuicc.  Ils  publièrent  dès-lors  un  Libel- 
le fous  le  nom  emprun;é  d'Humbert  Chir- 


de  faine  AuguUin.  AiaDC  cié  exami»^  loue 
de  nouveau  en  1 676 ,  on  n'y  iiouva  rien  c|uî 
mériiâc  dêire  cenfuci.  l'Auteur  continua 
pailiblemcnt  d'eofeigner  l'Hiftoite  EceiéùaC- 
tlque  dans  l'Univeilîté  de  Pife,  iufqu'à  ce 
qn'ifcane  nommé  en  ttf^t  Bibliothécaiiedi 
VatJcati  pat  fni)Ocent  XII,  Tes  enaemis  te- 
nouvclleieni  Icuts  accufatioDS  cvncic  ce  Li- 
vre ,  &  publièrent  des  Libelles  daas  leftjueli 
ils  lui  tcprocboient  d'avoir  foutenu  la  doc 
itine  condamnée  de  Janfeaius.  Le  Pape  don- 
na eacoie  Coa  Livie  à  eiaminei  à  des  Th £•• 
logiens,  qui  jugèrent  tju'il  n'y  avoît  lien 
^ui  pût  éite  ceDfuré.  Peu  de  temsapr^, 
l'Auteur  fut  mit  au  nombre  des  Confutteun 
de  rinauifiiion  ,  ti.  enfin  fait  Cardinal. 

L'Hiftoire  Pélagienne  du  Père  Noris,  dit 
M.  Dnpin  ,  ef\  exaâc,  bieu  écrite  &  fort 
ércndi'C.  Il  fait  Otigcnc  le  premier  Aureui 
de  l'Hérëfie  l'élagieniic  ,  &  fait  connoîtte 
fes  pri.:cipauT  Difcjpks .  enrre  autres  le  fa- 
meui  Théodote  de  Mopfueftc.  Soq  fécond 
Livie  ironimence  pat  roriginr.  des  ScoiH 
Pclasichs  dont  il  regarde  Olljcn  comme  le 
Chef.  Aiant  repiéfenié  OHgeue  &  Théodote 
de  Mopfuefte  ,  comme  deux  des  pdncipauz 
Chefs  de  l'Héréfic  Pcla^ieone,  il  crut  devoit 
judilier  la  cotulamnaiion  qui  en  avoit  été 
faite.  Nous  ne  pouvons  eucrcrdans  le  détail 
de  [outes  tes  ciiofcs  importantes  8c  curien-> 
fes  que  TCiifcrmene  les  Ouvrages  du  Cardi- 
nal Noris.  Il  attaque  dans  une  favanteDif-> 
fcrtation  cem  qui  avoienc  entrepris  de  juf- 
ËufebcdcCéfaiée.  Ru  fin  je 
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les  Adveifiiics  du  aiiit  Augnftin  ,  il  a  cri 
devoir  venger  U  mémoire  de  ce  grand  Doc- 
teur contre  Ict  Cenruresdeciuelijues  Aureats 
inoilernK.  C'eft  ce  qu'il  exécute  dans  l'Ou- 
vraf^e  intitulé  i  Dtitnfiones  Augufttnianx.  Il 
■tiai)uc  |>riiici)ulvineuc  iii>ii  Auteurs  Jélui- 
tes ,  le  P.  Ailain ,  le  P,  Jean  Martinon  Ai' 
|ruil'é  luiis  le  nnm  iL'Aninine  Moraine,  &  l( 
I».  Annat,  Ces  tiois  Auteurs  aiaiir  attaqué 
faint  Augullin,  &  iJ:Lié  d'atiuil>lir  Ton  au- 
torité par  divers  cnJroits ,  le  Cardinal  Notii 
leur  dcvUrc  la  |;ucrie  &  prend  en  main  11 
défL-nfï  du  Taint  Ductcur.  Il  luutîent  ijue  fa 
dothine  de  b  |>rôJ>:lli nation  u'a  tl'obUurlié 
&  Je  JitTK-ul.c  ijiic  celle  qui  cft  néccfTaire- 
ment  aicaJii'E  J  l-i  liauteut  de  ce  Mvflére, 
Sl  que  ce  l'crc  eipli<.iue  1m  fcntitnens  ^'une 
■nanictc  iierti;  S:  fiiiilc;  culotte  que  quoi- 
qu'il  [oit  dltficiIcd'ciitcLidrc  lachulê,  il  cft 
trcïoili;  JciomprcnJic  quel  cil  Ion  lin:!- 
■iiriir.  Il  l'iouve  ^lu:  ùint  Aui;utlin  ue  s'cft 
point  conticJit  l'ur  !flï  matiL-rès  de  la  Grâce 
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légitime  du  mariage.  Il  prend  le  patii  d'ex- 
pliquer fur  ces  points  les  fentinieiis  de  faine 
AugufVin  p»r  les  palîagcs  mêmes  de  ce  Perç  . 
Si.  de  prouver  qu'ils  font  coofoiroes  à  U  doc- 
trine des  autres  Pères  &  des  C«ncilct-  IL 
s'éieod  particulieiemeni  fur  l'état  des  enfans 

2ui  meurent  Uns  baptême,  &  emploie  pltt- 
eurs  articUs  à  prouver,  comme  l'entèignc 
faint  Auguftin,  qu'ils  ne  fcronl  pas  fciUc- 
ment  p:ivés  du  bonheur  éternel,  mais  qu'ili 
fautfritont  aulTi  la  peine  du  feu  de  l'enfer. 
Il  examine  les  témoignages  de  trente-cinq 
Auccuis  que  l'on  allègue  contre  l'aucatiié  de 
faim  Augufliii ,  te  il  prétend  qu'ils  fooc 
mal  allégués ,  ou  que  l'on  ne  doit  pas  ajou- 
ter foi  à  ce  que  ces  Auteurs  difenr.  Il  ré- 
plique aux  réponfes  que  ceui  qu'il  combat 
font  aux  témoignages  des  Papes  en  favcuc 
ic  la  dnflrine  de  fatnt  Augudin ,  Se  fouiienc 
qu'ils  l'ont  établie  pour  régie  de  ladoûrine 
qu'on  doit  fuivre  dans  l'Eglife  rou chant  la 
Grâce,  Enfin  il  rapporte  cent  tiente-cinq 
palfai^es  d'Auteurs  modernes  dcfavantagcux 
a  S.  Aui^uftin ,  Se  leur  oppofe  auranc  de  paf- 
Isgcs  de  ce  Pcre  îc  de  fes  Défenfcurs  qui  fer- 
vent de  réponfe  à  leur  téméraire  3c  auda- 

Tous  CCS  Ouvrages  font  fuivis  de  cinq 
DilTertations  fur  divers  points  de  l'Hiftoirc 
Eccléfiaftique.  Dans  la  cinquième  il  répond 
à  divers  Ecrits  faits  contre  lut.  11  croit  que 
ces  Ecrits  viennent  de  la  même  fourcc,  ac 
celui  qui  a  fait  les  dcm  pre- 
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aalTi  dam  Tes  Oavtages  beaucoop  d'iérndî- 
floii  prophane  ,  farrouc  ilans  le  Traita  inti- 
tulé :  VAnnét  €•  Us  Epoques  des  Syrv- 
^acidoititns ,  iclaircus  par  Us  MidailUi  Jet 
P'ilUt  dt  SyrU ,  &  pr'meipaUmeat  par  reUti 
ijui  fi  trouvent  dans  U  Cabinet  du  Grand- 
hue  ,  avec  des  fajlts  eonJulAes  d'un  Ano- 
nyme ,  plus  parfaits  que  tout  Us  autres ,  (/- 
ris  d'un  Manufirit  de  la  Bibliotkéqat  de 
TEmpereur.  En  eiaminsm  plulîeurs  peints 
de  Clironologie,  d'Hiftoire  &  de  Médaillcj, 
l'Aurcur  rencontre  fouvent  en  Ton  chcmhi 
le  P.  Haidouin  Jcfahc,  &  relève  fcs  cicès  S: 
fes  nicptifeî.  Il  l'aceul'e  mcmc  de  fc  fjîre 
l'.oniicui  do  iravail  d'autrui ,  de  prcndic  Ici 
f  iifiîe?  &  leî  paroles  des  plas  habiles  gcat 
de  «  fî^cle,  &  de  fapprimer  leur  nom. 

Ce  qui  iciidoii  le  Cardinal  Noris  fi  odteai 
aux  JiTuites,  c'itoii  prir  ci  paiement  le  fond 
«Je  fa  do^cine,  &  fon  Hiftoirc  de  l"Hértfie 
Pélagîenne.  Apr^s  l'avoir  attaqué  plu£eun 
feis  Dcndant  fa  vîe ,  ils  contiaueieot  de  le 
pourluivtc  après  fa  morr.  En  France  lenr 
Père  Coloiiia  a  ml;  dans  fa  Bibtiaihéqiie  Jm 
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corc  par  là  fcicDoe  que  pat  fa  dignité  bOBE 
fuppli^  jufqu'à  trois  fois  le  Grand- In ijuilî- 
leuT  de  faire  i^paicr  le  n»l ,  tt  de  rendre 
juHice  à  uD  Oïdie  t\ai  regatile  le  Cardinal 
Noris ,  avec  raifoD  ,  comnic  un  de  fcs  plus 
grands  omemeas.  Le  Prélat  Chef  de  l  In- 
auifition ,  tout  dévouée  la  Saciiij  ,  n'a  puinc 
Kioaté  les  Augudins.  Cependant  les  Jéluuaa 
déconcertés  pat  le  défavcu  que  firent  les  la- 
quifitcurs  ,  par  les  plaintes  des  Petes  Auguf- 
tins ,  at  eneore  plus  pat  la  Lettre  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Benoit  XIV.  au  Grand  ln()uilîteuc.( 
ont  diCzffcii  de  tirer  pour  cetic  fois  le  fiuic 
-tgii'ils  s'étoient  promis  de  leur  fupercberic» 
Pat  une  efpdce  de  coup  de  d^fefpoit ,  Us 
ont  publié  un  Libelle  plein  d'erreurs  Sl  de 
menfonges  fouî  ce  tirrc  :  Tktfis  Norifiaatt, 
in  tjKtbui  damruUa  Janftmi  6-  Noviitorum. 
dogmata  magno  adfcribunlur  j4uguflino.  En 
François  :  Thefes  Norifienna  dans  UfquelUs 
Us  dogmes  de  Janfenius  &  dis  ^avatrurt 
fom  itttribaéi  au  grand  Auguflin.  Et  ajou- 
tant le  menfongc  à  l'artifice,  ils  ont  vouLu 
faire  ctoite  «lue  ce  mifétable  Libelle  étoit 
l'Ouvrage  d'un  ceriain  Henri ,  Théologien 
de  Douai ,  &  qu'il  étoit  foiti  de  l'Imprimenc 
de  Jean  Kcrvcndès  1750. 

La  Lettre  du  Pape  cil  datée  du  }r  Juillet 
1748.  Le  faintPete  y  ciporc  d'abord  qu'il 
apprend  du  Général  des  Augudins ,  que  l'In- 
quilïiion  d'Efpagnc  a  mis  parmi  les  Livres 
•prohibés  dans  l'/a/e*  qu'elle  vient  de  pu- 
'     ï  Ouvrage^  du  Cardinal  Ntii' 


-508      Art.  XXVII.  Auteurs 

fOmpre  te  tilcnce,  pour  hutrptUtr  $f  iiimo' 
ntfier  (  !c  Giand-lnquilï[cuT  )  u  5"'''  "'  ^ 
cncichcr  les  taoietn  il'c:cîn<ltt  un  feu  i^oî  ctt 
fut  le  point  de  caarec  un  vafte  intendic  » 
Le  Pape  préteod  cafuice  <jDe  quand  ici  Oo- 
V rages  du  Cardinal  Nom  autuicnt  <]uelqitn 
tachc!  de  Bifianifmi  Se  de  Jiuifiaifau ,  com- 
me fe  l'cfï  imagine  niiiLà  piopoi  (dit  leSatnc 
Père  )  l'Auteut  deUBiblioiMtjuc  Janfenicn- 
:  face  8c  ptudenic  ceconomic  cii* 
■  Hs'abftÎDi   ■    ■ 


y>  gcmt  qu'on  ï'abmnt  de  les  profcriie ,  tant 

ï>  a  caufc  d«  giands  applakidilTemcD — '■'* 

t  leçuî ,  que  parce  qu'il  étoic  ; 


i(c  ilct  giands  applakidilTemcDs  qn'ill 
eçuî ,  que  parce  qu'il  étoic  aîK  de 
M  prévoit  les  grands  i 


M  damnation  (croit  la  fooicc.  .>  En  cet  cn- 
.  4roic  le  Pape  dit  que  le  Cardinal  Noiis  ■  l'a 
••«mpotié  fur  totis  les  Savans  de  Ton  Cécle; 
'  ••  (c  qu'il  n'a  ^i*  élevé  au  Cardinalat  qiTi 
M  caufe  de  fou  in^rice  diflingu^  dans  la  Ui^ 
M  tiraïute  faerée  &  pro^'hanc.  »  Le  P*pe 
dans  la  fuite  de  Ta  Lettre  entre  dans  un  1  ' 
dëiail  pour  montrer  au  Grand  Inquii' 
d'Erpagnc  à  qui  il  ^eiit,  que  l'accufaii...-: 
Ba'ianifme  H.  de  JanlciiiCmc  contre  le  U. 
Aiutl  Noiis  [l'elt  pas  nouvelle  ;  au*il  en  a  ck  J 
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Kotre  icUDClTe ,  mais  parce  (]iic  nous  devoni 
inatchei  en  cela  fur  let  traces  de  nos  pc^dé- 
ceffeuts.  »  En  conféqucnce  ,  après  quelques,  ' 
cotnpliinens  que  5a  Saincec^  faic  au  Gcand- 
Inquifirear  ,  elle  exige  qu'il  travaille  cffica- 
CEMieDiàiemédieTau  mal  donc  Elle  [e  plaiaCa 
XVI. 

Gabriel  Gerbetoo  ■ai  à  Saint-Calais  dans       xvi.' 
le  Diocèfe  du  Mans  le  i%.AoiJt  lâLS.fic      Dontfici'' 
ptofelfion  à  l'âge  de  vingt  ans  dans  la  Con-  beron  £ùrf^ 
grigaciou'de  Sairft  Maur ,  où  il  fc  diftingua  ^'*"- 
par  (a  fciciice  Sc  par  Ta  i  jgulariié.  Apies  v 
avoir  enfeigné  4a  Théologie  pendant  quef- 
t\at%  années  avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  pu- 
blia en  166<)  l'ApuIogte  de  Rupert ,  Abb£ 
de  Tui,  Auteur  du  XI.  &  du  XII.  fiMe  , 
au  [ujet  de  rEocbariftie  ;  les  Aiftes  de  Ma- 
lins Mcrcator  avec  des    notes  en  1^73  ,  Se 
une  noiivelle  édition  de  tous  les  Ouvrages 
de  faine  Anfeirae   en   iâ7J.    Comme  il   fe 
trouva  enfuiie  engagé  dans  les  difpuccs  fur 
les  matières  de  la  Grâce ,  Se  tju'il  s'eipliquoit 
en  toutes  occaJions  avec  beaucoup  de   zélé 
&  de  force ,  on  înfpira  à  Louis  XW.  de  0- 
cbeulesimprclTioiîs  contre  Ui  ,  S:  ce  Prince 

vjer  lûSidans  l'Abbaiedc  Cocbie  où  il  étoit  ^ 

Soupricur.   Mais   aianc  ^té  averti  à  propos  , 

il  s'échappa  U  fe  relira  en  Hollande.  Il  offrit 

fesfcrvicesau  faim  Evéquede  Caftoiie,  qui 

l'admit  volontiers  paimi  fes  Coopératcuts.  \ 

Il  conirofacn  Hollande  un  fort  (-rand  nom- 
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QucCnel  ,  par  ordre  de  M',  de  PrecipiMW 
AKhevê<liie  île  Halinw ,  (jui  le  condamna 
après  lui  avoir  fait  ftibir  an  inrerrogatotie. 
Aianr  appelle  au  Pape  de  la  Sentence  rendu» 
contre  lui ,  il  fut  tranjfiéré  pat  ordre  du  Roi 
Louis  XIV.  dans  la  Citadelle  d'Amient,  où 
ïJ  obtint  la  permifTion  de  dire  U  MciVc  ,  U. 
'     ■      I  Vies  de  Jefus-Cbrift, 


abrogée  K  l'autre  plus  étendue.  Apte; 


t  de  M.  Fcydeaû  de  Brou  Evfque 
d'Amiens,  qui  avoir  eu  Seaucoup  d'atten- 
rioQ  8;  de  cliaritd  pour  lui  ,  il  y  eut  un  ot- 
Jte  ilu  Roi  Je  le  conduire  au  Châreau  de 
Tincennes  ,  où  il  cft  demeuré  enferma  juf- 
qn'cB  l'anncî  1710.  le  Roi  l'aiant  aloi» 
remis  entre  les  mains  de  Tes  Supérieurs  ,  it 
fiit  envoie  dïns  l'Abbaïe  de  Sainc-Denys 
en  France,  11  y  v^cui  près  d'un  an  au  milita 
Je  Tes  Frères  tiu'il  édifia  pat  fa  piété  «c  pit 
fon  zi'lf  pont  la  faine  doÂtine.  Il  y  mouioc 
cnlîn  le  19  Mars  [711  àgédeprès  deqa^tre- 
Ttngt-fois  ans  ,  fans  ((u'un  âge  (ï  avancé, ci 
les  fr,:it;iifs  S;  les  tiaverfrs  d:  fa  vie  lui  eof- 
fcnt  affoibli  m  anone  m^^niére  l'crprit ,  vi 
1  de  fa  vivacité  natnrrile.  Daoi 
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aucun  de  fcs  Ouvrages.  Il  mounic  peu  d« 
tems  après  cetce  i^iraâatioa  Se  la  coofirma 

flu  lit  de  la  mott. 

Dom  GetbetoD  a  fait  beaacoop  d'autres 
Ouvrages  qne  ceux  àoat  noifs  avons  pirl^ 
plusiiaut.  Nous  ue  donnerons  la  lifte  que<ieS 
principaux,  i .  Lt  Mirqir  ât  la  Piiti  CnriiUit- 
M  Tous  le  nom  du  Situr  Flore  de  Saini<-I\oi.f 
où.  fon  eonfidirt  avec  4's  rifitx'fons  m^rftUt 
reackaintment  des  vétitii  Cûtkoliquts  de  la 
Prèdtftinalion  &  de  la  Grâce,  x.  Le  Mifoii 
fans  tache,  où  l'on  voit  ^ue  les  vérités  gut^ 
Flore  enftigne  dans  lt.  Miroir  de  la  pié(i fiiit, 
tris-pures.,  par  l'Abbé  ValentfnàPatisi^So. 
1.  Ltvériiailt  PiriUeat,  qu  Apolape  t^  la 
Piniterue.  L'Auteur  y  réfute  pluâeurs  pior 
pofltions  du  Catéchifaie  du  I^.  Hazatd  J^ 
fulce.  Tans  le notnitici'*  4-  Marùfi^e  à  M^  d^ 
Scgnetai  Miniflie  d'Ecac ,  pour  lui  kMia 
compte  de  fa  retraite  &  de  fa  docltine, 
j .  La  Vérité  Cutholique  •vUlorieufi,  C'efl  unç 
Apologie  des  vérités  de  la  ptédeftinarion  3( 
lie  la  Gtaçe  eificace.  6.  Difenfe  de  l'EgUfe 
qui  contient  Ujufit  difcernement  delà  Criqnce^ 
Catholique  toifcÂafit  la  Prédtjiinaiian  &  la, 
Grâce.  7.  Nouvelle  Edition  des  Œuvres,  dç 
Baïus ,  avec  uo,  Recueil.  Jç  cç  qui  a  ité  Çaj^ 
pour  U.  contre  ce  Ço^ljeur.  8.  Hijipire gdni- 
raie  du  Janfénifme  eo  trois  volumes  in-ia. 
9.  Traités  hijloriques  fur  la  Grâce.  10.  Let- 
tres di:  Janfenius ,  avec  des  remarques  'théolo~ 
gi-li/es  6*  hijloriques.  i  i.  Deux  lettres  à  (Vf. 
Bojfuet  Evîque  de  Meaux  auec  les  Traites  d.c 
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Traité  c(ï  encûic  Tui  la  t;race.  1 4.  Deux  Lec^ 
irrs  â  un  Stisntur  d' An^turrt  touchant  U 
Mffion  des  Jifbiits-  15.  Lt  prtmitr  FjSum 
contre  U  P.  Ha^jrJ  Jtfuite  en  faveur  des 
petiu  neveux  de  Jjir/irùas.  Lfs  itoh  autres 
paHcni  pour  è:ie  Je  M.  Arn3uld.  16,  £4 
Règle  des  maurs  centre  les  fxajjès  maximet 
de  ta  morale  corrompue  Crft  irn  Livre  «i- 
celleni ,  &  qiv  ne  i^Muti^ir  être  trop  étudié. 
On  CI)  donne  une  iJôc  crûs  jude  djns  aa 
averti  (Te  me  ne  (\<i\  cit  t  la  lèic.  Il  en  cd  des 
V  cft-il  dit ,  comme  de  la  foi.  Et 


]L  cl\  i 


e  pas 


mb« 


i]ui  eft  la  parole 


it  JoTO;uonne 
vr»ic  ré^le  de  U  créance  , 
de  Dieu  !elon  le  f;rs  i|u'il 
Eglifc  ;  aiiffi  ne  fe  peiit-il  pas  faite  que  l'on 
ne  fe  trompe,  &  qu'on  ne  prenne  te  mal 
pour  k  bien  ,  lî  l'on  ne  fuit  pas  la  vétitable 
régie  de^  moeurs.  On  ne  s'égare  en  irutiéte 
de  Religion ,  que  parce  qu'on  s'écarte  de  U 
régie  Je  la  f"i ,  pour  fuivre  fcs  propies  lu- 
mières &  fcs  fentimens  partieulierî.  Voilà  la 
foarcede  toutes  tes  h.'iéfies.  Et  01.  n'cft  fé- 
duiidaiislcdircernementdu  bien  &  du  mal. 
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11  c(l  iloiic  de  la  dernière  imporiaacc  de 
rechcTchei  Se  de  connoltre  quelle  e(t  cenc 
icgie  des  mœuts ,  poat  ne  le  lailTcr  pas  Ct* 
diiire  ,  &  ne  prendre  pas  le  mal  pour  le  bieo  : 
comme  il  eft  d'une  ciciêmc  conféqucace  de 
favoir  quelle  cil  la  vraie  régie  de  iafoi,  pouc 
ne  fe  rrompcr  pas  dan;  la  créance  des  myfté- 
les.  C'ell  ce  c|ui  a  obligé  le  Fere  Getbcron, 
Je  faire  voie  quelle  cfl  la  régie  fur  laquelle 
tous  les  homincs  doivent  former  leui  coa- 
dauc  ,  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  le  difcei- 
ncmcni  du  bien  Si  du  mal ,  en  mODtranr  que 
tout  ce  qui  a'cd  pas  confoitnc  à  ceice  tégle, 
ne  fauroic  eue  que  déréglé  &  vicieux  ,  queU 
que  appatence  de  bonté  qu'il  puïlTe  avoic 
d'ailleuis.  Il  fait  donc  voir  que  U  Vérité  elt 
la  feule  régie  des  mccurs ,  parce  que  dans  les 
aftions  humaines,  ce  qui  n'cft  pas  un  véri- 
table bien ,  eft  uécclTaiicment  un  mal ,  quel- 
que vrai-femblance  &  apparence  de  bien  que 
lui  puilTeni  donner  les  fcncimens  des  hom- 
niL-s  ou  la  coutume.  Il  montie  que  la  Loi  de 
Dieu  dont  cette  véiiié  elt  inféparable,  eft  Ift 
té^^le  invariable  Je  la  conduite  des  hommes  j 
&  que  qucl.juc  fens  qu'on  lui  donne  ,  leurs 
a^tinns  foin  vicleufes  11  elles  ne  lui  font  pas 
conformes  dans  Ton  véritable  fens,  Se  félon 
ce  qu'elle  cSi  dans  elle-même  ,  comme  leu» 
aâions  font  nécelTai  cernent  droites  fi  eHes 
lui  font  confarme& 

Enfuiieil  fait  voirclairement  parune  con- 
fcquen;e  nécefTaire  ,  que  ni  la  taifon,  ni  Is 
confcicnce  ,  ni  les  Loii  même,  foie  civiles 
:clé(îa(iiques ,  l'ciemple  Se  tes  fentimCQS 
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tSeï,  t/L  non  Iclon  l'opinioi)  ^^bommct , 
c«nfo:mes  à  la  Loi  de  Dieu  &  à  cène  linii 
éternelle ,  (elon  bqucllc  te  mal  eft  un  mal 
tL  le  bien  un  bien  :  ;c  tjuî  leuverfe  de  fond 
ta  comble  la  doftrtiie  de  la  probaliîlit^K 
tontes  les  maiim»  relâchées  qu;  f]aelqun 
BODTcaui  Caruift»  fe  fonc  cffcrtés  d'éiiblit 
dr  cette  doârinc.  Car  la  probabilité  n'étant 
qn'uDC  viai-fcmblancc,  ttle  peut  bien  hàn 
que  ce  qu'on  fait  en  la  Tuivant  ait  l'appa- 
icnce  du  bien  ;  mai!  elle  ne  fauroit  faire  ace 
«  foit  on  bien  en  effet,  It  ce  n'eft  qn'cn  effet 
«ettc  aaion  (c  iroave  cotifbrmc  à  la  Vérité 
Kà  la  Loi  de  Dieu.  Il  ell  vrai  qu'il  y  a  pla- 
£cur$  Antcuis  qui  odi  ^ctït  cniitie  la  doàii- 
ne  Je  la  piobabiliié ,  &  qui  en  ont  Recoure:! 
lespcrriciEufescorfroacncci,  en  fàifantTOic 
que  (\  la  probabilité  cft  une  léglc  tnte,  corn- 
me  le  veulent  ces  Cafaiftw  ,  ptcfque  touî  Irt 
crimes  font  permis,  fi:  on  peut  violer  fui 
pécher  fie  en  (ureté  de  conscience  ptefque 
toutes  les  Loii  divines  U  hnmjines.  Mail 
outre  qu'on  ne  fauroîr  irop  faire  connoître 
l'illulion  de  ces  Tiiaiimc!  qui  lenverfent  tou' 
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eité  de  fon  génie  ,  par  la  mukiplicW  de  fea 
connoilTances  &  par^s  Ouvrages,  &  entra 
autres  par  l'^dicion  des  Ouvrages  de  Taiat 
AuguftinàlaquelleilaeuiaDcdcpait.  Voici 
«  qui  donna  occafion  .le  l'entreprendre.  M. 
Atnauld  Doi5teur  de  SocbonDc  aïant  reparu 
publiqueniEnt  après  la  paix  ite  l'Ej^life  eu 
ifi6%,  a  éunc  allé  dans  la  Bibltoibéque  de 
Saint  Germain  des-Ptés  pour  y  eonfulier  un 
manufcrit  de  quelques  Ouvrages  de  faint  Au- 
guHin ,  loua  beaucoup  lej  foins  que  les  Dqc- 
leurs  de  Louwain  avoienr  apponis  pour  re- 
voir les  Ouvrages  de  ce  Psic;  mais  en  roén»*- 
tcms  il  avoua  que  leur  j^ticion  àoit  encore 
imparfaite  ,  Se  mfmp  fcinplie  de  Ëiuies  ,  £c 
(1  excita  les  Bjn^diâins  à  en  entreprcodre  une 
nouvelle.  D.  Tiiier  goûta  cène  propofidDa  : 
elle  ptui  aullï  à  D.  Claude  Martin  fi  célèbre 
par  ia  grande  pi^té,  £f  dont  nous  patletons 
plui:  b^S  i  celui-ci  en  path  à  D.  Bernard  Au- 
dcberi  alors  Gcniîral ,  &  à  D.  Btachel  un  des 
AlTirtans.  On  lint  une  alTemblèc  fur  ce  fu- 
jct ,  &  il  y  fut  conclu  que  l'on  entn-'ptcn- 
drolt  cette  Edition.  On  en  chaigea  D.  Del- 
fan  quidèî  ii47P  fit  imprimer  un  avis  pour 
faire  connoltre  fon  delTein,  &  inviter  lej 
gens  de  Lettres  à  l'aiJcr  de  leurs  lumières 
&  de  lents  manufcrits.  Le  Général  envola 
un  pareil  avis  en  forme  de  Lettre  circuEai- 
le  Hâtée  du  17  Oftobre  1Ê70,  dans  ton- 
les  les  Maifon!!  de  l'Ordre ,  afin  que  chacan 
contiibuài  à  cette  entrrprife  qui  devoit  être 
fi  utile  à  l'Egli<e.  D.  Oelfau  s'y  appliqua  de 
fon  cùt^  avec  tonte  far,lcnr  dont  il  ^loit 
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mtndatMn^  dans  lequel  on  attaque  vivemcnf 
lesBéiiéSces  rcnus  cik  dftrnmende ,  U.  oà  l'ov 
ne  s'fleve  pas  avec  moias  de  force  contre  lu 
abus<]ue  les  Moines  foncqueiquefois  de  leurs 
xeveaus.  On  attribua  ccc  Ouvrage  à  D.  Det- 
fau,  &  en  confifquence  il  fut  relégua  à  SaîoE 
Mahé  en  Balfe-Breugne.  Ce  Livre  de  l'Abbi 
Comme ndaiai te  cH:  divifé  en  deur  parties. 
Od  croit  que  Dom  Oelfau  n'eft  Auteur  que 
de  la  première  ,  &  que  Dom  Gerbcfon  a 
fait  la  fccomlc  ,  que  plulïeurs  n^anmoini 
antibueut  à  M.  Guy  Drapier  ,  Cuté  de  Saiac 
Sauveur  de  Beauvais.  Nous  avons  encore  de 
S.Detfau  une  DiiTirtacio  a  Latine  fur  t'Anceac 
du  Livre  de  l'Imitation  ,  qui  a  tii  imprimée 
trois  fbis  ;  une  Apologie  de  M.  le  Cardinal 
de  Eurftemberg ,  injuftement  ariîcé  à  Colo- 
gne par  tes  troupes  de  l'Empereur  ;  Se  l'épi- 
laphe  de  Calïmir  Roi  de  Pologne ,  qui  apiél 
■voir  abdique  cette  CouTannc  fe'  tctira  ea 
France,  Se  fut  Abb^  de  Saint  Germain  des 
Prés.  Cette  épitaphc  qui  eft  un  éloge  hifto- 
riijuc  de  ce  Prince  ,  el>  une  des  pltis  belle* 
pièces  que  l'on  ait  Faites  en  ce  genre.  Dom- 
Del&u  étant  i  Landcvencc 
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Il  avoic  ^té  noinmé  Général  en  1^71  apcè» 
la  mot!  de  Dom  Bcrnud  Audeben.  Il  renw 
plii  cette  place  pendant  neuf  ans  de  fuitCr 
Eiaft  obfervaccur  de  la  Régie,  on  ne  pou- 
voit  l'obliger  de  s'en  relâcher  lualgié  la  foî- 
blejfc  de  La  fancé  U  l'application  continuel-' 
ic  qu'il  doanoii  à  k^  devoirs  &  aux  beroin» 
de  fes  Frètes.  Il  lefufa  mente  pluGeurs  fols 
jufciu'aui  adoudlTcniens  tes  plu»  nécelTaires 
dans  des  maladies  dangereufes.  Il  eue  beau- 
coup de  zélé  pour  le  rétabli  lie  me  ne  des  éiu-> 
des  parmi  les  Bénédiâins,  &  ce  fut  kii  {joi 
engagea  Dom  3lainpin  à  [lavaillet  après  la 
mon  de  Dom  Delfau  à  la  nouvelle  Edicion 
ét%  Œuvres  de  faint  Augunin.  Il  forma  la 
même  dellein  pour  les  Editions  de  faint  Aai- 
broife  ,  de  faint  Jérôme,  &  de  pluRcurs  au- 
tres Pères  de  i'Eglife ,  &  il  n'omit  tien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  favovifer  l'exécution  de 
«s  entrcprifcsqui  ont  éié  fi  miles  à  l'ERltfe, 
Si  dont  le  fruit  fublîftera  toujours,  Dotn 
Marfolles  mourut  dans  l'Abbai;  de  Saint 
:s  le  j  Septembic  iêSi  ,  agi 


,  dont. 


itpal 


:flé 


s  la  Congréga; 
Sainr  Maur.  Il  éroit  de  Doué  en  Anjoi 
Dom  Thomas  Rlampin  ,  qui ,  commi 
venons  de  dite,  fut  chargé 
travail  de  D.  Delfau  fur  les  Ouvrages  de  S. 
Auj^ullin  ,  étoic  né  à  Noyon  en  1  640.  Après 
avoir  enfeigné  la  PJiilùfophie  &  la  Théolo- 
gie dans  fa  Congrégation  ,  fes  Supérieurs 
aiani  trouvé  en  lui  toutes  les  qualités  te< 
*)uifes  poui' exécuter  cttiC  grande  etltr 
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manufcriis  que  Us  B^ncJictins  avoieat  fait 
venir  de  (fiftéientcs  Piovinccs  de  l'Europe. 
Dom  Blampin  a  fçti  joindre  à  U  pén^cration 
d-'cfprU.iiii  jugement  eu]ds,  à  l'application 
an  travail  beaucoup  d'afTiduii^  ;  &  l'on  ccotv 
ve  dsns  toutes  fes  préfaces  &  (êi  noces  ce 
cataâére  de  mode ftic  qui  lui  ^coit  naturcL 
AiaiiE  acheva  cet  Oavtige  qui  immornlifcra 
fil  mémaite,  il  demanda  à  fet  Supérieurs  Da 
lieu  de  icrtaiie  pour  ne  plus  s'oecupct  qu'aus 
Eiccciccs  de  pi^if  ;  mais  il  ne  le  pufobicnîi, 
&  fut  concraini  d'acecpiet  le  Prieuré  de  Saint 
Nicaife  de  Rcimc  ,  puis  celui  de  Saint  Rcnù 
de  la  même  Ville ,  &  celui  de  S^ict  Ouea  de 
Rouen.  En  170B  ii  Fut  nommé  Vilïrearib 
la  Province  de  Bourgogne,  Il  mourut  daul 
l'eieteicc  de  cette  Charge  à  Saint  Benoît  fui 
Loire ,  en  fa  foiiante-diiiéme  ann^e.  Il  s'c- 
loitépuifé  par  fei  gtandcs  auftérîiés. 

Il  eft  julfe  de  faite  eonnoiire  ïc\  un  ancre 
faint  Religieux  Bén^didln  de  la  même  Con- 
f;téga[ioD ,  tjui  a  montré  tant  de  zélc  pour 
cette  importante  entreptife  de  la  nouvelle 
édition  desŒuvtes  de  S.  Augul\in.  Nontpai- 
tons  de  D.  Claude  Mactiii  dont  1c  favant  Pct« 
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te-huicani.  Se  Alfiftanc  fous  pblîeunGt;- 
niraax  pendant  fcize  ans.  En  1690  il  fui 
nomm^  Prieur  de  l'Abbaïe  de  Marmoiiciers- 
Ici  Tours  où  il  mourut  en  odeur  de  fainiec^ 
le  $  Aomiéys  ,  âgé  de  plus  de  roiiaufe-dir- 
fepc  ans.  C'éioii  un  bamnie  humble ,  plein 
de  mépris  poui  lut-mfate,  tréj- zélé  pour  le 
kicn  au  prochain  Se  cour  celui  de  rEgttfe 
m  général^  qu'il  3  édifiée  par  fes  rarei  veicDi 
&  para  pièce  foltdc  U  condante.  Comm: 
il  ai  rortoic  de  (a  rctraire  <]ac  pour  Tes  de- 
voirs ,  il  a  fçu  fe  ménager  du  tcms  poDi 
compofcr  ptuliears  Ouvrages  qui  font  an- 
tanc  de  monumcns  de  Ta  pièce,  i.  Des  Midi- 
talions  Chritientus  dédiées  à  la  Reine ,  1  vo- 
himes  («-4".  Le  Pcrc  Dora  Pierre -François 
Mcizer  Bénédiâin  d'Allemagne,  E:  Doâeut 
en  Théologie  dans  llJmTerlîté  de  Salif- 
bourg ,  les  a  traduites  en  Larin ,  &  let  a  fait 
imprimer  à  Salr(bourg  en  1635.  i.LaPra- 
tique  de  ta  Régit  île  Saint  Benoît ,  donc  il 
sVft  tait  (\x  éditions.  Ce  Livre  a  été  aiiffi  tra- 
duit en  Latiti  &  impcitné  à  Bruxelles  ii  à 
Douai.  I.  Conduitt  pour  ta  retraire  du  mois 
gfi  fe  pratique  dans  la  Congrègniion  dtSiiint 
Muur.  4.  Méditations  pour  la  Fèu  &■  t'Oâa- 
ve  de  Su  Orfrile ,  »vei:  une  diircrtation  fur  le 
martyre  Je  cette  Sainte  Se  de  fcs  Compagnes. 
Il  y  a  peu  Je  ccitiqite  dans  cette  dilTcrtation. 
j.  Méditations  pour  la  Fête  &  l'Oftave  de 
faint  Norbert.  6.  Oraiion  funèbre  de  M.  de 
Pompone  Je  Bellicvrc,  premier  Préfidentda 
Parlement  de  Paris,  prononcée  dans  l'E^lifc 
'c  Saint  Gccmain  des  Prés  le  14 d'Avril  16 J7. 
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ie  faioceté  cd  i6yi. ,  «près  avoir  quitta  gf* 
M^raureincnr  Ton  pais  dans  le  tlejleia  de  con- 
tribuer eu  cjuciciuc  chofe  à  la  converHan  de 
cet  Peuples.  Oom  Maicict  adonn^aulli  au 
public  deux  Recraiies  de  cette  faince  femme 
avec  une  courte  eiplîcation  du  Cintii^ue  des 
Cantiques.  La  ptc&ce  ,  dans  laquelle  ok 
explique  les  difiïteni»  fortes  d'Oraifoas, 
eft  du  Pcrc  MartiD.  £n  iâtl4  I!  publia  en-, 
cote  un  Cat^chinne  que  Ci  meie  avoit  fait 
pour  inftruire  les  Penfionnaires  6t  1«  No- 
vices. Il  l'a  intitulé  ,  t Ecole  Sainte  ,  te  j  t, 
fait  une  préface.  On  lui  attribue  des  avii 
ttès-impotiacis  pour  les  Rcligieufes ,  Se  aptit 
fa  motc  Dom  Mattcuoc  a  publié  des  Ma- 
xima  fpintutlUs  que  Dom  Maitin  avoit 
eompofées. 

XVIII. 

3CVIII.  Macaite  Havermans,  Chanoine  RcgulÎH 

Haveimani  jg  l'Ordre  de  Prémoniié,  étoii  né  en  Flan- 

une  lame  rxrreincmi:nc  dclicate  qu  il  a:hc«Z 
de  tuinet  pat  (on  application  continuelle  à 
l'étude.  Il  entra  dans  l'Ordre  de  Pré 

11  fe  Jom 
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cm  «7  f  en  dcuï  volâmes  in-  S**.  Les  J^fuitci 
aianc  acrai^ué  fon  Ouvraee  dans  des  ThéCt* 
publiques  ,  il  en  fie  b  défenre  tjui  fuc  im-  . 
priiuëe  il  Egmood  en  1 676.  Il  mourut  (]aa~ 
Ere  ans  après ,  âgé  feulement  de  tience-fix 
ans, à  Anvcre  le  i*- Février  16 !o  d»ns  l'At- 
baïe  (le  Sainr  Michel.  Sa  dodcine  fut  ap- 
prouvée du  Pape  Innocenc  XI ,  doat  Havcr- 
mans  re^ ut  det  Lettres  cjuclques  heures  avaDt 
C»  mort.  Ce  cémoignage  le  remplie  de  JAie  , 
non  patce  qu'il  teccvoic  des  louanges  ,  maiK 
parce  qu'il  n'avoit  rien  à  fe  teptocher  danl 
la  défenfc  qu'il  avoit  ptife  de  la  véiiié  Se  de 
la  morale  évan^réliquct  piincipalcmenE -de 
la  nécedîté  d'aimer  Dieu  en  tout  lems ,  coa- 
ite  ceux  qui  avoient  eorcigné  une  doArine 
contraire.  Ce  Théoloeien  avoit  une  émioen» 
te  piété  :  outre  fon  Tyrocinium  morale,  il  a 
donné  encore  une  DifTenaiion  ou  il  exami' 
ne  quel  amour  cil  néctfTaJTC  &  ruffifarttpoue 
la  |ulli£catiaa  dans  le  Sacremenc  de  péoi- 
lence. 

XIX. 

Jofeph  deVoifîn  nSquit  à  Bordeaux  d'une       XIX, 

des  premières  familles  de  la  Ville.  Il  fut  Cou!  M.deVoiSa^ 
felller  au  Pailcmeni;  mais  les  occupationi 
de  cette  Charjïc  l'empêchant  de  farisfaire  fou 
ardeur  pour  l'érude,  il  la  quitta,  entra  daui 
l'état  eccléliaftique,  fut  élové  au  Sacerdoce 
6c  au  no^torai,  Armand  de  Bourbon  ,  Prince 
1e  Conii ,  l'engagea  à  demeurer  auprès  de 
ui ,  &  k  lit  fon  Prédicateur  Se  fon  AumÔT 


c  pat  il 
■tideat\e 
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iam  la  Icauit  des  Rabin;  ,  Se  il  a  itaia  il 
grands  fetvices  à  l'E^life  par  fon  zile  5c  par 
fes  OuvragEï,  comme  il  l'a  MiGéc  pat  fi 
pidsé.  C'eft  le  lémoigna^e  <\m 
P.  Morin  de  l'Otatoire  dans  Tes  Mxtrc 
BU  B'Miea  ;  Abraham  Eehcllfiilis  (lan«  foo 
Hil^oire  (les  Arabes  à  la  fin  de  fa  Chronique 
oriairate  ;  Hilarion  >le  CoAc  ,  daas  la  >jc 
du  P.  Mcrfenne  Minime;  M.  Colomics  ttans 
b  Gj//i<i  Oricntilis  ,  5t  plulïeuis  autres.  M, 
Je  Voifin  miritoit  en  effet  lous  ces  éloges  , 
ft  Tel  Ouvrages  moncicm  en  panîculiec  Xi- 
Mciue  de  foa  éiudiiion  &i  le  bon  ufagc  i]u'il 
en  a  fait.  Dès  iSj!  il  donna  une  Vcilioa 
taùne  de  la  dirpure  Js  I^abbi  IlVatl ,  fiXsit 
Moi(~e  ,  fur  l'âme  ,  avec  un  Commcnixfl 
dufll  Latia  fut  certe  difpuK.  Cet  Ouvta^e  fai 
împtiméà  Paris.  En  1647  il  donna  fa Tbifo- 
Jogic  des  Juifs  en  Latin  :  en  i«  f  o  un  Tt«- 
tk  Laiin  de  la  Loi  divine  félon  t'^tac  de  lonl 
Intems,  depuis  Adam  juf<]u'3  JeTus-Cktift. 
11  Italie  dam  cet  Ouvrage,  de  la  Loi  écti», 
de  la  divi(ïon  de  Ift  Loi  ,  des  Veifïoi»  de 
l'Ecriture  ,  de  l'iniégrité  du  tcite  h^braicjuCf 
«Ec.  En  i^5î  il  publia  un  Traité  Latin  du 
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ce  PiiDce.  QuelquM  mou  avaoi  la  mort  du 
même  Ptince,  M.  Heddia ,  tAbé  d'Aubi- 
gnac ,  aiant  aicaqué  l'Ouvtage  de  ce  Princa 
dans  fa  Dillcnaiion.  fur  la  cohdamaaiioJi  des 
Théâtres ,  M.  de  VoiHn  fc  oui  obligii  de  dé- 
fend» l'Ouvrage  de  foo  PcotcCbaui ,  £c  c'efl: 
ce  qu'il  fit  pat  Coa  Livre  intitulé:  Difen/i 
4u  Trahi  de  M.  le  Prince  Je  Cotu't  tou- 
tkant  la  Comédie  &  Us  SpeSacles  :  ou  ta 
Tentation  dutt  Livre  ijttituU  DiffertMioafur 
ia  condanutiuian  dei  Théâtres ,  i-  Paris  eàe^ 
J.  B.  Coignard i6ji.  Cecie  Déénfc  c(t  dédiée 
à  M .  le  Ptioce  de  Conti  le  fils,  &  après  l'Epltre 
dédicatoire ,  il  a  rois  un  Abiégé  tiès-édifaoc 
é«  ta  vie  du  Prince  dé  Conti  le  père.  Ceuc  Dé- 
fciifc  ed  un  Ouvrage  'od  l'oii  trouve  beau- 
coup d'érudicioD  (at  les  jeui  k  les  Cptat- 
cles  des  Païens.  On  y  voir  une  longue  tradi- 
tion des  Conciles  &  des  faints  Percs  contre 
la  Comédie  jufqu'aa  dii-fep[iénie  (lécle.  M. 
de  Voifiu  fie  parolire  cet  Ouvrage  aptes  avoir 
publié  fa  Ttaduâion  Françoifê  du  MKfet 
Sotnain  qu'il  avoic  fait  impritner  avec  aa 
grand  nombre  d'obferuations  en  1 6Sa  à  Pa- 
ri» en  plufieiits  voliimes/a-ii.  avec  l'appro- 
bation de  plulieurs  Evê^iues  &  Doit'^euts  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fit  de  Tou- 
tou fr. 

La  même  année  ,  l'AlTemblée  du  Clergé 
tj<n  Ci  tenoit  alors  à  Paris,  Se  qui  étoit, 
comme  nous  l'avons  vu  ailleurs,  drominée 
par  le  Cardinal  Maiarin  Se.  les  Jéfakes  ,  con- 
damna cette  Tradudion  ,  &  exhorta  le»  Evi- 
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Mazarin  mie  en  ufage  poar  îiàxx:  condamon 
à  Rome  eecteTtaduaioii.il  fut  aifôàcc Mi- 
nière de  faite  fuppriraet  le  Livre  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil-  Les  Graads-Vicaîres  s'en  tio- 
rcnt  ofFcafés ,  in  publicreai  une  Oidonnatt- 
ce  où  ils  prouvoicnt  que  toui  ce  procédé  de 
rAlTcmblce  du  Cierge  étoit  une  entreprifc 
fui  la  Juiirdiâian  de  l'Archevfaue  de  Patii 
donc  ils  tenaient  ta  place.  L'Aireinbléc  s'en 
plaignit  au  Confeil,  qui  enjoignit  aux  Grande 
Vicaires  de  révoquer  leur  Ordonnance  ,  qui 
avoir  été  publiée  dans  toutes  les  Paroillel. 
M.  de  Voilin  fit  plu&curs  Ecrits  daus  le  couri 
de  cccie  affaire  pour  la  déCcnfc  de  Ta  Ttt- 
duâioD  ,  &L  en  génital  de  la.  TiaduOioa 
dct  0£ce(  de  l'Eglifc. 

XX. 

X.  Vincent  Contenfou  né  dans  le  Diocéfe  de 

>.Con-  Condom  vers  1640,  entia  dans  l'Ordre  de 

|^_  **"  faint  Dominique  à  l'âge  de  dii-(cpi  ans  ,  Ec 

mouiut  à  Creil ,  dans  le  Diocéfe  de  Beauvait 

où  il  prc^hoir,  le  17  Décembtc  1674,  âg£ 

ftulcment  de  )4  an<.  C'éroit  un  excellent 
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ricin  en  Jcui  volumes  iit-folio.  Le  P.  Vincent 
Baron,  l'un  des  i  roi  s  Théologiens  nommas 
pat  le  Ginécal  des  Dominicains  pour  l'ei»- 
minet ,  parle  ainfi  de  cet  Ouvrage  dans  l'ap- 
probation tju'il  y  donna  :  n  CAuieurme  pa- 
roû,  dii-il,  avoir  parfaitement  rempli  (on 
deiTein  &  le  litre  de  Thèologit  dt  l'efpr'it 
$>  du  cœur;  puii<]ue  fans  parler  des  au*  ' 
ires  perfedions  de  l'on  Ouvrage,  on  y  tioiH 
fc  pat- tout  une  race  érudition,  jointe  aune 
fcale  piété.  Je  ne  doute  pas  t]ue  Jea  vérita- 
btcs  Savans  (]ui  le  liront  fans  prévention  , 
n'en  portent  tous  le  même  jugement,  8C 
<]u'ils  n'en  parlent  même  d'une  manié. e  en- 
core plus  avaniageufe.  On  veira  d'abord  , 
qu'en  fidèle  Difciple  de  Taint  Thomas ,  dont 
il  tend  eisélcmeni  le  fens  &  les  paroles  , 
Cuntenfnn  n'avance  jamais  rien  c]ue  de  con- 
fiicme  à  l'analogie  de  la  foi  &  aux  léglea 
dc^  mirurs.  On  peut  aiHIÎ  crpircr  que  fou 
travail  fera  licureufemeni  celict  les  plaintes 
i]u'on  a  couitimcdc  faire,  moins  fans  doute 
contre  la  Tliéologie ,  que  courre  les  Théolo- 
giens &  leur  méthode  ordinaire  :  car  il  eft 
v;.ii  que  ce  ijui  déroi'rne  bien  des  gens  de 
l'étude  d'une  fcience  d'ailleurs  fi  fainte  Se  fi 
néccllairc ,  c'ert  la  manière  dont  elle  eft  trai- 
tée par  la  plupart.  Le  Leéïeur  craint  d'être 
ou  accablé  par  la  multitude  ,  ou  embariaffê 
par  l'obfcuriié  de  tant  de  queftions  fubtiles 
qui  font  perdre  toujours  beaucoup  de  tem», 
Si  oui  nous  eapofent  à  perdre  même  le  goût 
de  la  piété.  Cette  Théologie  de  refptii  Bc 
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corrigerlaiTopgiaud:  iutKibiédesSchoIsfli* 
quespai  uncnoizextiiiHdctoat  ccquclciPe- 
Kj  ODi  éciii  de  plus  beau  a.  de  pliu  fblidc.  a 
XXI. 
François  Vcron  itoit  de  Paiii,  Se  il  entn 
XXI.       dans  U  Soci^t^  dc«  J^fuicet ,  qu'il  qnîiu  cd- 
Lcl'.Vcroo  Cuiie.  Il  fui  depuii  Cur^  de  Chaienton  ,  tt 
V  i"bL'  ^*  ™'">t'"  M  '*4!''  Nou«avonï  patiénilltun 
f.i'.m'ÎUcriff-  **'  *=*  prévenions  contre  1  s  pr^icnduï  Jan- 
ics.  fenides.    11  tton  habile  Coacrovctlifle  le 

avoir  un  zélc  ardimt  pour  la  cudvciIïob  dit 
Cslviaiflcs,  Il  eut  ptuùeun  conférence!  arec 
quelques-uns  de  leurs  principaux  Miaiflies. 
Il  en  eue  une  entre  aaucs  avec  ic  célcbit 
Bacharc  en  pféfence  de  quelques  perfonna 
de  conlidéraii<»i ,  &  le%  aâes  en  ont  été  pu- 
bliés. Il  a  fait  aulfi  plulicun  couriez  dans  Ici 
Provinces  pour  tâcher  de  ramener  quelques- 
uns  des  lifrériuMet.Ila  réfuté  le/ii^jfei/M£j2(- 
fts  riformits,  d'  nné  par  Charles  Uiclincouri, 
&  fait  plu{ieur<;  autres  Ouvrages  ,  entre  au- 
tre* une  Méchode  de  CoDiioverfei  Bc  une 
Régie  de  Fai  que  le  Clergé  de  Ftancc  a  adop- 
■'       "     lui  font  en  tff«  [tJs-eftiniées.  La 
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Cdii  un  dogme  lévélé;  la  féconde  qu'il  foie 
^[opaféàcous  pat  !'E^lîreCatliolii)ue,coiii- 
mc  dcvaac  fcte  cru  de  Foi  diviDC.  lUud  omnt 
&folufn ,  dit-il ,  efl  Je  Jïde  CatkoUcâ ,  quod 
efi  revelatum  m  firbo  Dti ,  &  propofitum 
omnibui  ab  Eccltfiâ  Catkolicâ ,  fidt  devina 
ertdcndum.  La  ptcmiere  coodition  d'un  ob- 
jet de  Foi  Si  d'un  jugement  dngiiiauc] oc  (jtti 
oblige  les  Pidéles  à  le  croire  ,  elt  donc  (]qc 
ce  foit  une  vérité  révélée,  <]ui  concetne  la 
foi  &  les  mœurs.  C'ed  la  i^gle  établie  pat 
tous  les  Conciles ,  les  Petes  U  les  Théolo- 
giens. Confcniiuru ,  dit  le  Peie  Veron ,  om- 
/;«  Synodi ,  Patres ,  Tàtologi  in  kâc  régulé 
^aiuendâ.  Il  pofe  aufll  comme  un  principe 
dout  tous  les  Gattiolinucs  conviennent ,  eort' 
vtrtiunt  oaiius  Caihoiici ,  cjue  l'oSjti  d'une 
déeilion  infaillible  doit  être  de  nature  à 
être  défini  comme  de  foi  ;  &•  ijue  le  fouve- 
rain  Pontife,  mime  à  la  tîie  d'un  Concile 
Gênerai  peut  fe  tromper  dans  les  dïfputts  de 
fait.  Loin  d'admettre  une  prétendue  foi  ec- 
clélîallique  par  rapport  aux  f^its  non  révé- 
lés,  les  Conitovctliftes ,  aiiKî-bieD  que  les 
autres  Tliéolofticns  ,  ont  conclu  de  ce  que 
l'Eglife  ueft  infaillible  que  lur  les  points  de 
la  révélation  ,  qu'on  peut  en  toute  (ttieté, 
penfer  furie  fait  d'Honorius  aatrcmcnt que 
le  Concile  n'en  a  jugé. 

La  féconde  condition  nécelTaire  pour  <ju'nK 
arricle  foie  de  Foi  Catholique,  efl  qu'il  foit 
propoféà  tous  par  l'Elfe  Catholique  ,  comme 
devant  être  cru  de  Foi  divine.   C'eft   ce   que 


jaS     Art.  XXVII.  Auteurs 

anrfffle  S-  èviJtm  4e  sous  Ut  FidUa. 
~>artni  les  siticl»  At  ta  Foi  C3ilio1)c)iic  ,  il 
CD  eft  «nains  fut  lefijucU  rEjflilc  a  pio- 
ttoaci  un  jugement  folemcel.  Tels  fonmuT 
^ui  font  devenus  l'objet  des  controvcrfet  i  H 
«ejoscment  dogmaiiijuc  ,  ceitc  décifîon  ou 
difiniciondefoi,  eft  une  pccipalttlon  dudni;- 
Ris  cévt-lé.  Maiï  il  en  eft  d'auiret  fut  k!"- 
«oels  il  o'eft  poiat  tnremnu  de  (ni^emcnt 
njrmel ,  par  eierapk,  IVteruitrf  de  Dieu, 
Ton  immutabilitt:,  &c.  Comme  nuliî  ïl  yi 
eu  des  tcms  dans  lcfqi:clî  l'E^lifc  n'aïwt 
point  encore  proponcé  les  d<!cieiï  que  U 
naifTancc  des  h^tflîes  l'a  oblige  de  poTicr. 
Elle  n'a  point  ccH^  oéanmoiiis  de  propof» 
ces  dogmes  i  la  croyance  des  Fidèles  pat 
\t  profcllion  ouverte  (ju'ellc  et»  a  faîte  ,  en 
l'expliquant  par  le  fcntimcni  Je  tou)  lei 
Pafteurs  Se  de  tous  les  tid^lcs  ,  Sc  en  par- 
lant, pourainli  dite,  pat  les  Taiis  n^éniei- 
SsecRrpiU,  dit  roiijours  le  Pcfc  Vc-oo, 
fomplt&ifar  &  EccUjîam  Joctiucm  in  ComiS» 
Cetholics ,  hoe  tjl  univttfalt ,  exprefii  aH^âi 
itfimt^um  aut  enu^chnttm  .  v,/  ex  ft^i 
pmaiiim  tum  Paftamm  ium  fid<Uunt  M^H 
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dans  l'Ecricure  ou  dans  la  Tradition  >  &  de 
l'aucrc ,  elle  ordonne  auK  Fidèles  de  les  croi- 
re avec  une  ferme  foi  &  une  humble  docilité* 
Il  eft  donc   de  l'eflcnce  d'unjs   décifion  de 
foi,  &  d'un  jugement  dogmatique,  d'expo- 
fer  aux  Fiiiéles  les  dogmes  révélés  qu'ils  doi- 
vent croire ,  s*il  s'agit  de  la  ceuiure  d*une 
doiCbrine  &  d'un  jugement  de  conc^amnacion. 
Il  faut  même  que  la  doé^rine  révélée  ,  ou 
celle  qui  lui  c(l  coutiaire,  foir  propofée  d'une 
manière  (i  nette,  que  les  Fidèles  ,  fclun  leur 
bcfoin ,  puiflcnt  s'aflurcr  des  vérités  révélées 
dont  la  connoifTance  leur  ed  nécctTaire ,  ic 
les  difccrncr  d'avec  les  erreurs  qu'ils  doivenc 
rejetter.   Telle  efl;  la  nature  des  ji'gemens 
dogmatiques;  telles  font  leurs  conditions; 
celle  ed  leur  Hn.  Elle  ed  montrée  par  Tana- 
life  mcme  de  la  foi,  qui  nous  fait  voir  que 
l'autorité  vijiblc  a  été  établie  pour  inftruirc 
les  Fidèles  des  dogmes  rcvclcs.  Les  Padcurs 
ui  prononcent  ces  dècifions ,  font  tout  à  la 
bis  &.  tèmoin<5  &  j^îgcs.  Ils  font  témoins  , 
parce  qu'ils  déclarent  les  vérités  qu'ils  onc 
apprifes  :  ils  font  juges,  parce  que  fur  une 
matière  controvcrfèe  ils  dcfiniflcnt  quelle  eft 
la  doélrine  révélée  oppofèe  à  la  nouveauté  , 
&  qu'en  vertu  de  l'autorité  des  clefs  qu'ils 
ont  reçue  de  Jcfus-Chnft^  ils  obligent  les  Fi- 
dèles à  croire  ce  point  de  dodlrine  &  à  rejetter 
]c  contraire  Ces  deux  qualités  font  égalemenc 
atreftécs  par  l'Ecriture ,  qui  tantôt  leur  donne 
le  titre  de  Témoins  ,  &  tantôt  reconnoît  CA 
eux  celui  de  Juges, 

Lors  donc  que  le  Corps  des  Paftcurs  pro- 


l 
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un  dogme  cévéléi  il  fait  ulage  d'une  loto» 
tiié  Qu'il  a  auffi  leçue  de  JelusChrift.  Cm 
tel  elk  l'ordcc  admiiablc  par  lecfuci  Dicalê 
communique  à  noos .  &  clcve  noire  foi  jul- 
<]Q  a  lui ,  en  nous  découvrant  l'ccconomie 
de  fes  myftéres,  L'Eglife  ne  cous  cnrdgne 
«jue  ce  qu'elle  tient  des  Apôires ,  &  les  Apô- 
tces  ne  lui  ont  enfeigné  que  ce  qu'ils  ont 
appris  de  Jefus-ChMlt.  L'Humanité  fa'P'c 
de  Jefus-Chtift  n'a  aporis  aui  Apôtres  (<iK 
ce  qu'elle  a  reçu  du  Verbe  éiernel  aucguelelle 
en  uni;  hypollaLiqucmeni  ;  &  le  Vitt  n'cH 
qu'un  fciil  Dieu  avec  Ton  Pcre;  enfarteq-'C 
ces  vérités  Ci^leftes  aufquelles  nous  devoiB 
rhommaf^cdc  noire  foi,  nous  viennent  de 
Dieu  par  Jcfus-Clitift ,  mais  pat  le  Cliiill 
entier;  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  nous  loot  rc- 
vilëes  pat  THumanité  de  Jefus-Chtift,  qù 
eft  éclairée  &  dirigée  par  le  Verbe,  iique 
la  révélaiion  eft  nianifcilée  par  le  Corps n.if- 
tique  de  Jtfus-Clirirt  ,  qui  eft  aflîfté  tt  eo- 
(ei^né  pat  Jefus-Chtift  même  le  Chef  in- 
vitîblc.  Aiafi  l'Eglile  eft  la  ciiairc  de  vérité, 
la  chaire  de  Dieu  même  i  elle  parle  aux  boni- 
II  par  l'autorité  &  istt  | 
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que  ce  Toit  une  chofe  inijilïereuie  a  Ces  yeux 
defe  méprendre  en  matière  Jî  impottanic)  Il 
cft  donc  d'une  ei[rême  conféqucDcc  de  »c 
I  poar  régie  de  foi  ce  «jui 


a  pas 


es.  Pont  ivi 


lufioii  U  dangcteufc  ,  ou  ne  doit  jamais  per- 
dre de  vue  la  nature  &  les  qualités  d'uDC  r^- 
glc  de  foi  Catholique.  Cciic  régie  doit  noat 
prelerire  le  genre  de  croiance  qu'on  eft  obli- 
gé d'avoir  ;  nous  piopofcr  l'objec  de  cectc 
cro'i.ince  J'une  rnaniérc  afTcz  diltinfle,  pout 
qu'on  Toit  ca  écat  de  le  difcetuer  d'avec  ce 
qui  eft  erreur  ou  Opinion  ,  &  nous  donner 
enfin  la  plus  parfaite  ccnitude.  Ainti  unft 
décifion  qu'on  veut  faire  recevoir  comme  ju- 
gement dogmatique,  doit  éire  uniforme  dan* 
le  genre  de  croïance ,  dillinfte  dans  Ton  ob- 
jet ,  pleinement  condanre  Scautentîque  dans 
fon  auiorité.  Telles  font  les  conditions  vile n- 
ticlles  d'une  régie  de  foi ,  félon  les  piincipeB 
de  tous  1e^  Controver filles.  Il  nous  a  para 
important  d'infifter  fur  ce  point  déciiif ,  ea 
expofant  les  maiimc:  qu'un  Autcut  tel  que 
le  l'cre  Veron  a  établies  dans  un  Ouvrage 
adopté  par  MM,  de  Valembourg  Sc  par  tout 
le  Clergé  d:  France, 

MM.  de  Valemboutg  étoient  de  Roter-  J'wo 
dam.  L'un  s'appelloit  Pierre  &  l'autre  Adrien,  ^''l"- 
Ces  deux  frètes  qui  furent  toujours  fi  éttoi- 
temenr  unis  ,  vinrent  en  France  étudier  le 
Droit  civil  St  canonique,  &  y  prendre  dtt 
dégrés.  De  retour  en  Hollande ,  ils  s'appli- 
quèrent avec  beaucoup  d'aidcur  à  la  Théolo 
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tellans.  La  force  &  la  clarté  avec  laqneDe 
iU  réfuE^KRt  les  cndiit  de  ces  Hérétique, 
1m  Ht  bientôt  coanoîite  fort  3vani3g:uiE- 
meni.  Leur  zcie  fut  mile  à  au  erand  aomb;e 
de  DOS  frcics  eriao)  .  qui  proâ;ant  des  b- 
tniéres  Je  ces  favans  ContiovertiHes  tentre- 
Tcni  d2n«  le  fcin  de  l'Eglife.  Afin  que  leu:( 
Eciics  cullcnt  plus  de  poids  ,  &  que  leun  tra- 
vaux faffcn:  encore  plus  utiles  ,  ces  deui  ii- 
luftres  frètes  furent  honurés  dit  ca;ac:;:e 
Epilcopal  ;  Pierre  fut  faeré  Evéque  de  Mt- 
fic ,  d'abord  TufFiaganc  de  Mayeocc  ,  &  eo- 
foite  de  Cologne ,  &  Adiien  eut  le  tiî.'s 
d'£vt:(juc  d'AndtinopIe,  fuStaf^ant  de  Coli>- 
gne-  Nous  avons  deux  gros  volumes  in  fout 
de  k'Jts  Ouvragîs  qui  font  univ.rfeKemcnc 
e^im^s ,  Se  où  l'on  trouve  des  principes  io- 
lidcs,  une  morak  pute,  unedoôriiic  CX;:1- 
lente  On  r,e  connoî:  gucres  de  Contrôler 
rtftes  plusciadsfc  plus  juji^ieuj.  H,  fon- 
dèrent a  Cologne  (îi  bourfcs  CD  ^veurdes 
}euncs  Hollandois  qu'on  ;ogcroit  capable)  Je 
faire  des  études  folidei ,  &  ils  confacretenti 

le  bien  qu'ils  avoteoi*  | 
Pierre  mouiui  le  ti   Décembre 
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Hébraïque,  qu'il  encendoh  non-fcnlemcnC 
le  teicc  des  Prophètes ,  mais  encore  les  Coin-  ■ 
menuires  des  RabbiQs.  Il  appcii  enfui»  les 
Langdcs  Oneocales ,  Se  lit  Je  grands  pro- 
grès dans  l'étude  de  l'Hidoire  &  de  la  Ptù- 
lofophie.  Aianc  éii  fait  MiniUre  de  Caëa  , 
il  difputa  publiquement  contre  le  P.  Veron  , 
comme  nous  l'avons  dit.  En  16^6  il  publia 
fon  PÂaleg  Sl  fon  Cainan ,  qui  (ont  les  deux 
parties  de  fa  Géographie  facrée;  &  en  166  f 
on  imptîma  à  Londres  fon  Hitro^oieon ,  oa 
Hii^oirc  des  animaux  donc  il  cfl  parlé  dans 
l'Ëciiiuti:.  Ces  deux  Ouvrages,  rcmplisd'une 
érudition  prcfque  incroiable,  ont  acquis  à 
Samuel  Bochair  une  cicsgtaiide  réputation, 
la  Reine  de  Suéde  l'engagea  en  liji,  à  faire 
un  volage  à  Scokolm  ,  od  elle  lui  donna  des 
marques  publiques  de  l'eflimc  qu'elle  avoic 
pour  fon  érudition.  A  fon  retour  ea  France, 
il  continua  fes  exercices  otdinaircs ,  &  fuc 
de  l 'Acaiémie  de Caën  qui  étoic compofée de 
Savniis  II  mourut  fuljitement ,  en  difputant 
contre  le  célèbre  M.  Huet  en  1607.  Outre 
fa  Géographie  facrée  &  fon  Hifloire  des  aui- 
.  maux  ,  il  avoir  encore  compofé  un  Traité 
dt:s  mincraui,  plantes  &  pierreries,  dont  il 
cil  parlé  dans  la  fiible  ;  un  autre  du  Para- 
dis Terreflre;  des  Commentaires  fur  la  Gc- 
iièfe,  tt  un  volume  de  didertations.  On  n'a 
de  ces  derniers  Ouvrages  quequelquesfrag- 
uiens  ,  qui  oni  été  joints  à  l'édition  de  u 
Géographie  facrée  faite  à  Leyde  ca  1691, 

XX  m. 
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uti'cs ,  M.  Daguei,  <]uoi(]tt'encotc  afln  fcn- 
Dc ,  faifoit  dans  Paris  (  cd  i  ^7  8  )  de  favantïi 
Conférences  dans  lerqucltes  Ploient  appro- 
fondis Se  éclaircis  pluiîcurs  points  irès-îm- 
fomai  de  l'Antiquité  Eccléifaftiquc.  C'étMC 
>  comme  un  noirvel  ailre  qui  commcnfoii  i 
'  pato!(re  dnas  l'E^life  ,  Si.  qui  dcvoit  fuitoiii 
dans  le  dii-huiciénje  fitcle  y  répandre  ont 
ircs-abondanieliimiétc.  Cet  Conférences  om 
ét^  données  aa  public  il  y  a  douze  ans,  S 
l'oD  y  voit  avec  Jconncmenr  des  preuves  de 
la  vafte  étudiiion  d'un  Auteur  qui  écoit  en- 
core fi  peu  avancé  en  ^c.  Le  Recueil  qu'on 
.a  donné  de  ce;ConfL-t;nccs  en  deui  volumci 

-  in-4.  contient  loiiante  fept  dilTcrtatioas  fut 
les  Auieuri,  les  Conciltî  &  la  difciplinede» 
premiers  fltlclcs  de  l'E^lifc  S'il  fe  trouve d« 
geos  qui  foient  choqués  de  ce  qu'on  leur  re- 
snec  devant  le!  yeui  unedifcipKnc  fi  févéte, 
k  que  l'Eglife  a  eu  de  bonnes  raîfons  d: 
changer,M  Duguet  leur  dit  lui-même  à  Iji  £d 
de  fa  Ttcnie-huiriéme  diilcriarioii ,  que  i 
nous  Tommes  le»  vrais  Difciples  des  Pcc»  S 

-  des  Doé\eiirs  de  l't'<;1ire,  noiisdevoni  rcfpec 
ter  leurs  feminiens  Si  admirer  leurcondaiic 
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pour  clic  ,  que  de  voit  d'où  elle  cft  (terccn- 
duc  poui  nous  ;  tju'cofiu  il  convient  que  nout 
ponions  la  coutulîon  d'ficc  devenus  H  mnla- 
des ,  <jue  nous  n'avons  pas  iié  capables  de 
fuppotter  de  plus  falutaitcs  temédes ,  &  qnc 
nous  ne  puilEons  fire  guéris  que  par  l'affoi- 
blifTcmenE  Se  k  relâchement  d'un  régime  plus 
piopoitioniié  à  la  gtandeur de  nos  maux: 
Non  eji  hoc  nojlrorum  gloria  meriiorum ,  dit  S, 
Au^ultin  ,  fed  medicina  moihontm, 

XXIV. 

Tant  de  Savans  Auteurs  dont  nous  avons      xxnr,    . 

.pïilédaus  cet  Article,  ccui  dont  nous  avons      Renouvcl- 


X  Si  XI ,  &  ccuï  enfin  dont  nous  parlctons  ^èfiaftiquA' 
dans  le  volume  fuivani,  fbntaflei  voirconi-  Langue  Utec 
bien  le  I  enouveltemcnc  des  Etudes  fut  fenfi-  que. 
blc  &  frappant  danîle  cours  du dix-fcpiiémc 
(iéclc.  Oii  trouve  à  la  tète  du  trente-tioifiémc 
volume  de  la  continuation  de  M.  Fleuri  un 
Difcours  folide  fur  ce  rcaouvellement.  Nous 
en  rapporterons  ici  quelques  endroits  qui 
nous  paroitTcnt  importans,  L'Auteur  aptes 
avoir  parlédc  l'crudc  de  la  Langue  Larinc, 
iiififte  fut  celle  ds  la  Langue  Grecque,  fi 
n^celTaire,  dit-il,  pour  rendre  véritable* 
ment  fcrviceârLglife.  On  ffait  dans  quelle 
confitfinn  l'ignorance  de  cette  Langue  a  jet- 
te Ic^  plus  grands  hommes  de l'Egliie  Latine 
pcLi.ia.1;  liuii  ou  neuf  cens  ar^s.  On  fut  très- 


s  fans 


:.  n  fembloi 
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4e  l'Eglire  Grecque  (jui  foat  cd  fort  granl 
Kotnbic  >  ne  méritenc  pas  moins  d'êrre  las 
que  les  Latins.   Ils  font,  comme   ceux-ci, 

Îarne  de  la  Tradition  ;  ils  fotic  cammc  eux 
époftiaircs  lic  la  Ooarinc  de  l'Eglifc.  Com- 
ment entendre  parfaitement  leurs  Ecrirs ,  â 
l'on  ignore  leur  LanprQC  ;Les  Traductions  fonc 
prcfque  toujours  dcfeâueufes.  Les  mcîl.eij- 
les  iBêcncs  De  tendent  fouvent  que  Etès-foi- 
blemcnt  les  eipreffions  des  Otiginaui.  S'il 
is  fut  le  vrai  fcns  d'ui 


lalTane  (  & 


:   n'eft   pas  fut  larraduâio 
pure  ,  mais  fur  le  teite  r 


eftil 


pas, 


rriïi-l 


:  Von  dif- 
ic.  Ce  Dcripu 
\a  rraduAion  qui  feu  de  fondement  à  la  dcci- 
tioD  ,  c'eft  le  texte  original.  Combien  ce- 
lui qui  fait  le  Grec  a  t-il  donc  d'avantage 
fur  celui  qui  l'ignore  1  Enfin  les  Livres  dti 
Nouveau  Teftanicnt  fout  éctits  en  Grec  ;  3c 
quand  la  vcnéraiioa  que  l'on  doii  avoir  poar 
ces  fairfï  Oracles ,  n'eût  pas  ixt  un  moi.f 
alTcz  puiffant  pour  i^oitct  à  étudier  la  Langue 
dans  laquelle  l'Erprit  liiiit  les  a  d.âis,  la 
n^ctfliié  de  1m bien  eniendic  dcvoit  y  engi- 
i'afion  de  la  Gtece   par  les  Turc»    , 
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voit  comte  l'Eglife  ,  &  le  cctralla  avec  les 
mêmes  auiocitls  qu'il  prétendoic  faire  valoir 
contre  nos  dogmes. 

Un  Eccléllafti(]ue,K  tout  auire  favant.Eiuî       XXV. 
veut  approfondir  l'Ectitutc,  ne  fauroic  n^gli-     I-anp"e  H*i 
ger  r^iude  de  la  Langue  Hébraïnuei&  l'on  ea  '"*">^ 
feazit  la  aéccllité,i]ès  ou'on  eut  repris  le  goût 
des  Lccires.  C'cft  cd  ctt'et  la  Langue  originale 
des  Livres  Sain  is;&  l'on  peut  dire  que  lus  daçs 
leur  fource  ils  paroideiii  encore  plus  dignes 
de  l'Erpiic  fainr  qui  les  a  diâés.    Leur  no- 
blelTe  3c  leur  ûcnfUciié  connues  de  plus  pris, 
les  font  révérer  davantage  i  &    faos  rïett 
peidie  du  K(pc£t  qui  eft  dû  i  la  Verlïon 
Latine,    on  tcni   que  ,1a   connoifTauce    iil 
ICI ic  original  ell  CncorepEusutile  à  l'Eelilc 
pour  appuicr  fa  foi  &  fermer  la  boucnc  k 
i'Hérénque.  Les  Pcotcdans  voudroienc  biéa 
fe  faire  palTcrpour  avoii  été  les  reflaurateurs 
de  la  Langue  Hébtaïque  eu  Europe  ;  mais 
il  fjur  qu'ils  reconnoilTent   qu'à  cet  égard  , 
s'ils  faveiic  quelque  chofe  ,  ils  en  lônt  rede- 
vables aux  CacEioliques   qui  ont  éié  leurs 
maîtres.  Ceft  ce  que  nous  avons  eu  occalîoa 
de  remarquer  dsQS  l'Hilloirc  du  feiz.iért)e  fié- 
Mais  le  progrès  des  fcîences  eS:  iU  moins       TCXVV 
confîdérable  &  moins  rapide  ,  lî  en  Ce  coii-      Langues 
tentant  d'étudier  les  Laoeues  Savantes  ,  on  ™'ïf''"'     . 
eût  nédigé  d'apprendre  «lies  qui  font  en  T»^"^"»* 
tfage  chez  les  peuples  voilins.  AulC  les  Lan- 
gues vulgaires  om-elles  éié  encore  plus  com- 
:   étudiées  depuis    le  renouvelle- 
e  les  Langues  Savaui 
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faicM)  Se  às'Mpiimcr  d'une  ma  nie  te  propre 
Te  faire  écouter  ,  en  rendanE  ,  comme  dit 
laint  Augaltin  ,  les  cbofcs  faciles  àcoinpien- 
dre,  agréables  à  enieadrc  U  capables  de 
toucher.  C'eft  ce  <)u'on  ne  fâuroit  foire 
qu'en  parlant  bien  &  en  bons  termes  ;  & 
c'eft  une  des  raifons  pour  IcfqueUes  on  s'eft 
tant  appliqué  à  polir  même  les  Langues  vi< 
vanres  8c  a  les  perfeflionncr.  On  a  feoti 
que  la  Religion  y  gagncrcfic  confidérablc- 
ineni.  Il  l'on  pouvoit  l'esplianer  auxlîni' 
pies  d  une  manière  ptoponioance  à  leur  &ni- 
pèicité,  &  leur  mettre  entre  les  mains  des 
Livres  écrits  en  leur  Langue  ,  &  où  la  net- 
teté &  l'agrément  du  dijcours  diminuaHeDt 
lacontemioa  que  les  matières  pou  voient  de- 

On  a  en  même-temps  compris  combienil 
^loit  important  de  donner  aux  fidèles  d'ei- 
cetlentes  traduâions.  Tant  que  le  bon  goût 

fuijiiftera  ,  oneftimera  celle  que  M. de  Sad 
a  donnée  de  la  Bil.ls.  Elle  eft  nible  ,  claire , 
fidèle  ,  &  mérite  bien  d"c:re  enite  les  main! 
des  fidclcs.  On  u'eftimcra  pas  moins  tesira- 
duftions  en  François  d'un  fi  grand    nombre 
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qw  air  ixé  cant  recommaDdée  dès  les  pre>  rEcriiur«. 
miersfiëcks.  non  reulemcnt  am  Eectéliaf-  CommcmaJ^ 
tiques,   mais  aufTi  aux  (impies  fidèles.  La  '"' 
raiCun  en  e(l  naturelle.  L'Eccicute  eft  lepre> 
inicr  fnniémenc  de  notre  foi  ;  c'eil  la  lumicie  ' 

qui  jcbire  tous  ceux  qui  iic  veulent  point 
marclicr  dans  les  ténèbres ,  c'eft  la  eonfo- 
iation  du  Paftcur  Se  du  peuple.  Néanmoins 
avant  le  lenouve'lement  dts  études ,  on  s'en 
occupait  peu  même  dans  les  Ecoles  de  Théo- 
logie ,  &  l'on  Ce  coDteoioit  fouvent  des  ex- 
traits q'ie  l'on  en  irouvoit  dans  quelque 
Théologien  peu  (blide  ,  qu'on  mettoit  en- 
tie  leî  mains  de  ceuxqui  vouloient  s'applU 
qucr  aux  Sciences  Eccléfiaftiqoes.  Delà  11- 
gnotancc  qui  regnoitdan^  le  Clergé,  le  peu 
de  défciifeuts  que  l'Eglife  y  trouvoit  pour 
fourenir  fes  dogmes  contre  les  hétéfies ,  les 
raifons  piroiables  que  l'on  emploioic  contre 
ceux  qui  lesaitaquoieat  ;  de  là  tant  d'arga- 
iiiens  frivoles  que  l'on  allr£tuoir  férieufc- 
ircnt  pour  défendre  la  caufe  Je  rEglifequï 
s'en  irouvoit  déshonorée ,  &  les  triomphes 
que  les  adveifaitcs  rempnrtoient  quelquefois 
dans  des  combats  ,  où  la  foiblelTe  de  cens 
avec  qui  ils  difputoieni,  faifoit  tout  lent 
avantage.  De  Ik  enfin  tanr  de  faux  préjugés 
qui  rci^noient,  tant  de  maximes  iclâchéct 
que  l'ignorance  autorifoir. 

L'érude  de  l'Ecriture  Sainte  fit  enfin  fot- 
tir  de  cette  léthargie  qui  eût  caufé  la  perte  de 
l'Eglife  ,  (i  l'Eglifceûipii périr.  Lue  dans  fa 
rt  ne  tarda  paî  à  apperccvoir  cette 
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patcies  de  l'Europe  on  vU  s'élevetangTaoi] 
nombre  d'habiles  gens  (}Ut  en  firent  t'objei 
coniinuel  de  leui  «udc.  Celle  des  Laagua 
fuc  d'une  uùlité  iaiînie  pour  en  eutiquer  Is 
texte  ,  en  développer  les  feus ,  aller  an  de* 
vant  des  chicanes  <jue  l'on  pouVoît  faire  fui 
la  leccre ,  répondre  à  coûtes  les  difficulté 
^ae  l'on  pouvoit  former  contre  les  paflâgti 
obfcurs  ,  démêler  les  énjuivoqucs  que  les 
contrariétés  apparentes  pouvoîcni  faire  nat- 
tTc.  Delà  tant  de  Commentai  tes  fur  toute  II 
Bible  ou  fut  quelqu'une  de  les  parties  ,  lani 
de  difTertaiions  particulières  fut  l'autorité  de 
l'Ecriture  pont  la  décifion  des  points  de  ft». 
Il  eft  vrai  qu'un  grand  nombre  de  ces  Com- 
mentaires n'cft  bon  qu'à  confultet  dans  le 
befoin  ,  que  leurs  Auteurs  fe  font  fouveat 
jettéi  dans  des  queftions  éciangeres ,  de  pure 
cariolïtéiSc  de  (impie  grammaire  ,  ou  dans 
des  points  de  Chtonologlc  S;  d'Hiftoire ,  qui 
ne  fervent  point  à  établit  le  dogme  St  à  lé- 
gler  les  raojuts  ;  ce  qui  cil  cependant  l'utû- 
que  but  de  l'Ectiiure  ,  &  ce  qui  doit  crte 
«eiuî  de  tous  ccus  qui  veulent  l'étudier  oiàle- 
ment  pour  l'Eglilc  &  pour  eui-mcmcs.  Mais 
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fi'inllruiie  à  ûui  Ecole.  L'oppolïcioD  i]ue 
lu  Pioteflans  ont  pour  la  Tradition  ,  elt 
une  picuvc  qu'ils  n'y  trouvenc  que  la  condam- 
nation de  leurs  ciieuis  £c  de  leur  rchifme. 
La  manière  la  plus  folide  de  difpuier  con- 
tre eux  n'ed  pas  d'emploict  les  fubtilitfs  de 
la  Dialcdii^uc,  ni  les  laifaancnieai  abf- 
tiaiis  de  la  Métaphylîque ,  mais  de  leur 
montrer  la  perpéiuice  de  la  Foi  de  toutes 
les»!g!ife!  du  monde  Chrétien  ,  depuis  les 
Apôires  jufqu'à  nous,  furie  point  qui  eft  en 
couieftaiion.  C'efV  ce  qu'ont  fait  dans  le  dii- 
Teptiéme  Hécle  MM.  de  Vatcmbourg  U  tant 
d'autres  qui  ont  entreptîs  de  vengci  J'EgUfc 
en  paiticulîct  contre  les  calomnies  des  Pro- 
iclVans.  C'efl  celle  qu'ont  fuivie  MM.  Ai- 
nauld  &  Nicole  dans  ce  stand  Ouvrage  od 
ils  ont  démontré  fans  téprique ,  que  ce  que 
l'Eglife  enfcignc  aujourd'hui  fut  la  préfencc 
réelk  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie ,  elle 
l'a  toujours  cru  conflammeni  ,  &  enftigné 
avec  unanimité.  Ces  favans  Coniiovcififtes 
avoient  fait  une  leâtire  profonde  8C  allîdue 
des  Pères  de  l'Eglilë;  c'étojent  dans  ces  fouî- 
tes pures  qu'ils  avoienr  puifé  les  lumières 
que  l'on  voit  btilicr  dans  leurs  écrits  ,  mais 
que  les  préjuges  de  l'éducation  &  de  rengage- 
ment ont  obfcurci  dans  quelques-uns ,  coiB- 
me  dans  Bellatmin  ,  qui  fut  plulleurs  points 
a  beaucoup  trop  donné  auK  prétentions  de 
la  CoQt  de  Rome  &  à  l'autorité  des  Papes, 
C'cd  à  ce  bon  goût  pour  l'étude  des  Petes, 
que  nous  fommes  redevables  de  tant  d'ex- 
cdlentes  éditions  de  leuis  Ouvraaes.   San- 
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oiC  les  travaux  des  Bétiédiaios  Je  1» 
CongtiÎRarion  de  Saint  Maur  fur  cci  objctfi 
impoTiani  }  La  ctirique  la  plii«  eiaâc  &  la 
plus  ludicicufe  orne  ces  éJicions  ;  d»  notcl 
utiles,  de?  dJIleiiacions  pleines  d'érudiiio» 
les  enrichi (Teiii.  En  l.faiit  les  Ecrits  des  Vttti 
dani  CCS  ^dirions,  fans  recourir  à  d'aurra 
foui  CCS,  on  apprend,  non- rculemcnc  ce  C|:ie 
ces  faims  dépofitaircs  de  la  Doânne  <ni 
tranfmis  jufqu'a  nous ,  mais  aulTi  ce  gui  (a 
regarde  perfonnellemenr  ,  en    ijuoi   conlif- 

les  qui  Icî  oor  cî-nfondues  ,  tout  ce  qui  t'cll 
palTcî  pendfint  Icar  «de  de  plus  coofijé* 
bledans  l'Eglife  ,  le-;  difficult<!s  qui  re  rto- 
conireni  dmt  tel  n•^  rel  Ecrit ,  &  les  répon- 
fcs  à  ces  difficulté?.  C'clt  de  la  même  E-ole 
que  Ion  a  reçu  te'  Aftcs  fiucéres  de-  Mir- 
tyrs  ,  continf  nouî  le  vervnns,  tant  A'WWo- 
riens  pui^^s  des  fable  .  tant  de  mcnumciif 


lent  p^int  cocoïc  paru  ,  & 
jjifronté  avec  les  mctllenii 
s  a  éii  dijnné  dans  (à  pureté, 
imbre  de  Savans  Ce  font  ï|i- 
:lier  li-s  arcicnï   mpiiumeni 
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péïs.  On  en  a  recueilli  les  ptécieux  d^rîs , 
&  fauve  pour  toujours  un  Itfs  grand  nom- 
brc,  ou  en  les  donnant  au  public  par  l'im- 
prcHioii ,  ou  en  les  d^porani  dans  des  Bibtio- 
[hjq'uei  cnnnaes ,  où  let  Savans  nnt  la  li- 
berré  de  les  Toir.  On  a  vu  plus  d'une  f<Ms 
des  Communaui^s  Régulières  ,  d'où  l'amour 
'de  l'étude  avoit  challé  l'ignorance  Se  l'oili- 
veré  ,  faire  entreprendre  ces  voïages  à  leuts 
djpen;  aux  plus  liabiUs  de  leurs  membres, 
des  particuliers  mfme  s'y  engat^er  à  leurs 
frais  fans  autre  but  que  de  chcrctier  la  véri- 
té ,  Se  de  quoi  l'appuicr  par  de  nouvelles 
preuves.  Maie  plus  fouvent  encore  ces  voïa- 
ges onr  été  entrepris  à  la  folliciiation  des 
Rois  &  des  Princes  ,  qui  ont  fourni  aux  dé- 
penfes  qui  étoienc  néceflàîres  pour  les  faire 
plus  commodément  &  en  reiitet  plut  de 
fruit.  Outre  les  monumens  fans  nombre 
que  l'nn  en  a  rapportés ,  la  Géogtaphie  s'ed 
pcifeâionnéc  par  ces  voïages  ;  l'Allrono* 
raie  ,  la  Navigation  &  tous  les  Atts  y  ode 
rrouvé  de  grands  avantages.  On  en  a  retiré 
beaucoup  de  lumières  (ut  les  mœurs  ,  les 
coutumes,  Se  la  Religion  des  peuples  que  l'on 
a  vifités;  fur  la  forme  de  leur  gouverne- 
ment ,  fur  la  fageffe  ou  la  biiarrerie  de  leurs 
Loii  ;  fur  les  révolutions  qui  leur  ont  (ait 
changer  de  facej  fur  les  caufes  Se  les  pro- 
grès de  ces  révolutions  :  &  toutes  ces  lumiè- 
res ont  fcrvi  à  la  vraie  Religion  ,  qui  à  cène 
occalîon  s'cft  introduire  oo  affermie  dans 
CCS  lieux.   Elles  ont  donné  lieu  de  confuliec 
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n'a  pas  peu  coaccibué  à  ^claircir  pluGtnt 
cnJruits  de  l'Ëcrimce  Saïaie ,  qui  rcmicat 
toujours  demeuras  obfcurs  fans  ces  coDaoif' 
Tancer,  &l  à  répandre  u:i  ^taiid  joui  fu 
l'Hidoire  une  ecJéfiallique  que  piofinCi 
Ac  même  (ur  louics  les  Sciences. 
XXX.  La  Théologie  ^agna  auHî  beaucoup  î  et 

Thc-'ologic  icnouvellcn.er.c  des  ctadrs  &  du  bon  goùc 
ScholaIti.]ue,  gHc  commenta  à  «le  cultivée  par  des  j[tJi 
habiles,  c|Ui  s'appliqiicreni  à  des  qudïical 
Utiles  de  doclrine  Si  de  morale  ,  &  qui  la 
Itaiiercni  d'une  manière  daitc  ,  folide  S  Ji- 
batralTce  des  rermcs  iaucilcs  de  la  PhiWd' 
phie  Jc  dos  qucilions  épincjf^s  d'uae  Mt- 
tapfivflque  trop  fubtile.  L'érudc  de  l'And- 
qutié  cccléfialbque  leur  apprit  â  bannit  h 
leurs  Ecrits  la  barbarie  Sl  l'abCcuriié  qui  k- 
gnoieac  avant  eui  dan^  les  Jommti  H.  tUot 
les  commentaires  ordinaires  de»  Théolo- 
giens. Sans  s  arièter  aux  queflions  putemcD! 
fcholatliques,  ils  craiicrcntdiveircï  maiié:S 
de  do^rine  ,  de  inoratc  &  de  (ii.ciplitie, 
ptopros  à  éclairer  i'elprir ,  à  affermir  ia  foii 
Àc  à  former  les  mceurt.  On  abandonna  PIt- 
ton  S:  Ariftote  aui  PhiloCophet ,  8t  l'on  n'îa 
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fain  ,  cjiii  avoieiic  plus  de  goût ,  &  a  qui  ta 
Icâure  dis  faims  Pères  iXQtx.  plus  familière. 
Nous  ne  dilTimulerons  pas  que,  mcnic  dans 
Je  dii-fcptiémc  Iliclc,  il  s'cft  enwie  tiouvÉ 
beaucoup  de  SculalViquîs  dans  les  Ecriis  def* 
quels  on  trouve  une  Théologie  Téche,  plus 
fubiile  que  folide  ;  qui  ouc  embrouille  let 
vérités  qu'ils  prctcndoicni  éclaiicir;  qui  oni 
accourumé  leurs  Difciples  à  pointiller  fur 
loue,  à  chicaoer  perpécuellemcnc,  àchccchei 
à  couc  des  raifoQS  bonnes  ou  mauvaifcs,  à  Te 
CDiiienterrouvcni  du  vtai-femblablc,  au  lieu 
de  tâcher  d'arriver  jurqu'à  la  vérité  ,  donc  la 
cotiiioillance  doit  être  l'unique  but  Jun 
Thcotogien,  de  tout  Cbtéiicn  fie  même  de 
loue  homme  raifonuable;  à  t'aire  naltic  bien 
des  doutes  fans  les  téfoudrc ,  à  donner  oc- 
calïon  de  metcie  cd  probictne  des  véricét 
conllaiites,  &  à  éteindre  peu  à  peu  dans 
ks  anies  l'efpric  de  piété  par  la  manière  donc 
ils  expliquoieni  les  vérités  de  la  Religion, 
Mais  oued  aujourd'hui  en  '  ' 
à  cts  Théoloi-ics  fcholaftii)! 
pat  tant  d'endroits,  puifqui 
(jui  fonr  exemptes  de  tous  ci 
Nos  bons  Théologiens  n' 
négliger  ta  fciencedu  Droit 
a  toujours  été  G  fottreeom 
clélisftiques  après  l'étude  de  l'Ecrituie  Sainte 
&  des  faints  l'êtes.  I!  cft  vrai  qu'ils  ne  com- 
prennent pas  dans  le  Droit  canonique  les 
ptéventions  ultramontaincs  ,  les  abus  de  U 
jurirdiélion,  les  décilîons  qui  n'ont  pout 
fonjeincDt  que  l'intéréc  paniculier&lç 


s  défeaueufes 
inus  en  avons 

nteugatdede     ■xxx\. 
monique,  qui    Droit  cum 

"  Ec-  nique. 
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C«noniftt:s.  Car  pour  l'écudc  du  Oioît  canol 
en  foi  même,  qui  n'cft  proprement  que  celle 
des  Loii  &:  de  ladifcipline  de  rEgIire,iU 
l'ont  i!|>profondic  plus  qu'on  n'a  faic  en  1» 
oon  autre  Royaume.  Ils  oni  éti  petfuwHl 
que  les  Cai)ons  confidérés  en  eux mcinci  « 
font  autre  chofc  que  les  Loix  de  l'Eglirc, 
qui  a  Jcfu'-Clitid  pour  chef  &  pour  époot. 
Confiderés  )'ar  rapport  à  leur  matière  Si 
]eur  but ,  ou  iis décident  quelque  controtcift 
louchant  la  foi,  ou  iU  rclolvcni  des  difliculub 
fur  la  raoïale,  &  apprennent  par  cette  rifo- 
lurion  comrncot  il  faut  aimer  DicuSt  le  pro- 
chain ,  Se  régler  fa  conduite.  Datis  ces  dcni 
ditFércn^  cas ,  on  fent  quel  efl:  le  prit  des 
f»ii)is  Canons.  On  doit  aulTî  beaucoup  rtf- 
jicflcr  ceuï  qui  ont  été  faiiî  pour  cootiaiD- 
dre  par  les  peines  fpiritucllcs  a  régler  ia  foi 
Si  les  mœuts  fur  la  parole  de  Dieu  £c  fur  l«t 
décifions  de  l'Eplife  i  8t  ce  refpcâ  doit  mims 
ï'étendie  fur  les  Cancuî  qui  ne  toucfantt 
que  la  ditciplioe  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  poifll 
qui  n'ait  quelque  liaifon  avec  U  foi  il.  avec 
la  tnorale.  Ceux  des  Cznoni  qui  appariicD* 
nent  i  la  foi,  S£  qui  renferment  les  premien 
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.<)ui  ont  engagé  patticuliétemeni  lesThéolo» 
giens  François  à  s'appliquer  à  cette  cootioif- 
fance  ,  non  pour  lear  avanccmcnc  parricu- 
lier  ,  comme  ^I  ca  fi  ordinaire,  pat  mi  les 
Daftcurs  Ita'ieos,  mais  pour  leur  inftruâion 
ptopie  Si  futilité  de  l'Eglife.  Si  ctcce  ^tude 
a  été  n^gtig^c  pendant  ptufieiirs  Socles,  on 
a  cnlîn  lecoanu  dam  ces  derniers  tems  11 
nécefllté  de  la  rcpcetidre  avec  une  nouvel  te 
atdci;r. 

Les  Décrets  de  difcipline  que  le  Concile 
de  Trente  a  fait' ,  ont  obligé  d'étudier  plui 
fétieiifement  l'Antiquité  pour  connoître  s'ils 
y  étoieni  conformes ,  &  eo  quoi  ils  en  étoient 
_  diiféicns.  Sans  cette  crudc,  eotrimeat eût-oa 
pu  dire:  ncr  eeui  des  Décrets  de  «Concile  qjii 
ctoieiit  crntcaires  à  nos  libertés  &  aui  ma- 
lîmeï  du  Royaume  i  Un  homme  qui  it^nore 
ce  qu'il  y  a  d'eiîenticl  dans  le  Droit  Canon  , 
eft  en  quelque  forte  étranoet  dans  l'£t;li{c 
mcine.  Comment  r:(pcAera  t-il  des  Loix, 
des  ufagci ,  qii'il  ne  connoîc  pas  î  Comment 
f^auiM  i-il  ce  que  c'eft  qu'un  Pape,  un  Evê- 
guc,  un  i'rêt'e,  un  Cardinal,  les  dîftctences 
qui  fe  trouvent  cntic  eui ,  l'étendue  Si  les 
bornesdeletit  Juriidiaion,  les  autres  dégrés 
qui  co'iipofent  le  Clergé,  leurs  emplois, 
kur.=  droin,  &c.  Plus  L'î  al)us  de  l'amorité 
e.;cléfîaftique  inr  é;é  grands,  plus  cette  Icien- 
cc  cft  devenue  néreffii.c.  N.is  Rois  en  par- 
ticulier Ce  loFii  hi;n  rtouvés  d'avoir  eu  dans 
leur  Royaume  des  hcirimes  qui  ont  donné 
à  cet;e  i^tude  une  application  particulière  j  3C 
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SSII.  fc;ai,  far.s  i;:^;d;  lî;  i'Hiîioire  EccI^uJti- 

■  "  '  ~'^'  ci:i;,  î:eil:~d.i  D:oL;  Ca:i*)n  ne  fera  juiù 

J^o  r:ip;:l:;Lili;.  La  pr;.aicre  e.î  miaiî  l's- 

fi.mc  d;  ";4-çrar.i5  avaacgss.  FcAÛit 
le  ;ours  il  iii!L-:;p:i=aic  .léde ,  U  C'jraiJ- 
It^icjk  kG:o;r3più:  rue  l'on  t^aydcj'.:: 
i£i.c.-i  ^s.r.r.'.:  iei  itut  yici  de  rHiitù;:;, 
fu.-cii:  êruiiéM  av;;  foin.  Cîia^iia  cù=..:; 
rOuvra;;aj  P.  P;:aj  lir  U  Chroaa:.- -.;. 
les  KAZu.i%  j'Viririiis  i:  la  Cii.-o::;!»':;  i: 
M.  Lar.cjijT.  0:i  c.':::iiU  a-lû    l;i   rl.c::- 

fcàicanïîs  dEpâ*  pur  M.  Je  LIilc  i; .-.:;;■ 

î:i3n  nae  M.  l:j;.ii::  a  fai:  paroi::;  iia 
fi  Gi  )g:af  M;  ia::jc  ,  Jor.:  .ojs  avoai  ii 
<»c;a!Ua4cra:;::fi-iha[i:,  L'Jî-jiadtlH;.' 
toirc  ccïin;  :I  c3  Ti.njoc  ,  <jue  thaquc  zx- 
lion,  thaq-j;    P:ovi;];s  ,  i    pieioae  du- 

a'-oir  lî-T  H!i":37i^n  par.icalicr  :  S:  i:-- 
C-Jt  cLcri«  ca  c;  g-T.K  tCi~z-o:i  pas  tii3' 
Ô:î  fotra;r.ii:  ajl  J.ihai  une  nir-i:t>;iir;i! 
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heaucoMp  de  difcecnemeni ,  iJe  pauencc  , 
d'attention  ,  de  travail  pour  bien  écrite 
l'Hi  noire  ,  Se  tous  les  Auvits  n'ont  pas  ces 
aualitfs,  Peut  être  pourroit-on  y  parvenit, 
H  chacun  ne  prcnoirquc  la  partie  da  l'Hif- 
toire  qui  convi  en  droit  mieux  à  fon  goût  Se 
au  plan  de  fus  études.  C'eft  pat  cette  lairon 
que  IcsHilioires  patti:uliére5  font  orJinat- 
remcnt  mieux  travaillées  que  les  Hidoires 
génctalcs.  L'ciprir  de  l'homme  eft  ctop  bor- 
né pour  atteindre  tout  également  ;  Se  Tes 
occupations  l'ont  trop  variées  pour  le  lui 
faire  cCpiier  malgré  fon  application.  Il  faut 
profiter  du  ttavail  des  uns   &  des    autres 

3uatid  il  efl  bien  fdit ,  &  qu'il  nous  vient 
'Ouvricn  habiles  3c  judicieux. 
Dans  les  ficelés  ténébreux  qui  ont  précé-     XXXItl, 
dé  le  renouvellement  des  études  ,  les  ïénnîs  *^°"l=* 
les  plus  impottintes   de  la  morale  evangé- 
lique  paroitloient  ignorées  ou  obfcurcics  & 
ahtrécs  par  les  interprétaiions  que  chacun  y 
doiinoit  fuivani  fcs  préventions  &  Tes  cupi- 
dités.   Comme  on  marchoit  prcfque   (ans 
guiJcs  ,  ou  que  ceux  qui  cntreptenoient  de 

flesfures,  niinftruélions  folides, on s'égaroit 
avec  eux.  Les  opinions  humaines  avoient 
pris  la  place  des  régies  des  mo:ut$  fi  bien 
établies  dans  les  Ecrits  moraux  des  Pcres  de 
l'Kglife ,  qui  n'avoicnt  été  en  cela  que  lee- 
fidèles  interpréresde  l'tvangile  qu'ils  avoictit 
grand  foin  d'expliquer  à  leu.s  peuples.  L'étu- 
do  de  l'Ecriture  &  des  Pères  ouvrit  les  yeux 
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exicrieiir  de  \*  Religion  ne  iêrt  de  rien  Û» 
]e  culte  Intérieur  ,  oui  coDiiAc  3  adorée 
Dicki  Cil  cfprii  6i.^n  véilc^,  à  lui  tappunn 
toutes  fts  alitions  par  amour  ,  a  ne  Itt 
pas  rcgkr  lui  le  capikc,  ou  les  invcuùoci 
de  l'amoui  propre  ;  mais  lue  ce  fjuc  Jefui- 
Chrill  l'Auteur  de  notre  Religion  avoir  en- 
fciguë  ,  fur  ce  que  les  Apotics  avoicnt  pic- 
ch£,  Tue  ce  que  leurs  fuccctlëurs  avoii:ai 
*!crir  ,  lur  ce  (|ue  les  Saines  avoiciu  prau- 
<iué.  La  Tlicolugic  nioiaL  peu  cnlug'  -.i 
auparavanc  dans  Tes  Ecoles  ,  ou  qm  ne  uon- 
noie  que  des  principes  g^-ndraux  ,  fouvcDC 
équtvoijues  ,  îi.  l'ujccs  à  des  interprétacjom  1 
arbitraires,  devint  plus  commune,  plus  ciïi-  I 
te,  plus  (bliile.  Ou  connut  davaiiiagc  corn-  ' 
bien  il  tCuii  iinportaiic  de  ne  pas  fc  trompe: 
dans  une  aAairc  aulTi  f.'ticu.c  que  ccllc.in 
fâlut,<i£  Ion  craignit  avec  laiion  de  ne.tc 
point  eicufé  au  jugemenc  de  Dieu  ,  en  pn- 
tendant  s'auturilèr  de  la  doâiinE  coniiuuoc 
de  fou  fi£cle,  lî  cette  doftiine  œ  (c  trouioi; 
,  pas  conforint  a  celle  de  Jcfus-Chrili,  qui 
n"crt  pas  iujtt  au  cliangcraent .  8c  -qui  oc 
peut  difpc" 
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pcifuadec  l'ciprit  en  l'iclairani ,  Bc  de  tou-  ''** 
chei  le  cieur  cii  l'iichaufïant.  Un  ne  Tautoic  ''** 
dire  en  (jucl  ccai  picoyablc  ifioic  auparavant 
l'éloi^uence  cl>:  la  cliaîrc.  Elle  s'eft  pcrfec- 
tionnifc  dansic  dix  fcpciJme  (îéclc  ,  Si.  le 
Rei^nc  de  L'Uis  XIV  a  vu  un  grand  nombre 
d'Oiateurs  Chrccicns,  donc  les  difcoursen-, 
tendus  avec  plai!ic&  avec  feule,  feront  tou- 
jours goûtés  Ëc  lus  avec  utilité.  La  Cmi- 
3ue,  c'eft-à  dire,  lart  dedifcecner  le  viaiSC 
e  l'emplojer  à  propos,  <jui  a  fait  tant  de 
progrès  dans  le  dix-lepciétne  Iil^cIc  a  guidé 
ces  Orateurs;  Ëcc'ed:  a  cet  art  joint  à  la  con- 
noiflance  de  l'Ecriture  &■  des  Pcrcs  &  aux 
bannes  études  qu'ils  avoicnc  Eûtes,  qu'ils  onc 
dû  kur  réputation  ,  âccjue  l'on  doit  attribuer 
ia  beauté  &  la  folidifé  de  leurs  difcours. 

Mais  on  a  cultivé  dans  le  même  <iccle 
une  autre  fottc  de  Critique,  qui  a  iii  d'une 
ttiis  grande  utitité  pour  le  progrès  Si  la  per- 
ftdion  des  Arts  &  des  Sciences,  Elle  con- 
fifte  a  bien  jip;cr  de  certains  faits,  &  furtouc 
des  Auteurs  &  de  leurs  Ecrits.  Les  liéclespté- 
cedens  avoieni  péché  par  un  eitcès  de  crédu- 
lité ,  dont.les  impofteurs  avaient  profité.  Oe- 
U  tant  d'opinions  nouvelles  dans  la  Tliéolo- 
cie  dogmatique  &  morale  ,  qui  s'étoienifî 
Fore  répandues  dans  les  derniers  tems.  Delà 
tant  de  fables  dans  les  Hiltoïres ,  que  l'un 
a  données  fans  difccmcfflenr  &  répétées  Tant 
eiamen.  Enfin  l'étude  de  l'Antiquité  a  fais 
peu  à  peu  revenir  le  bon  goût  :  on  a  fait  des 
X  ,  des  dirciilfioiis  profonJc^ 
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pour  connoîtce  fculemenc  l'àgc  d'un  manuf- 
crit ,  &  dUccrner  une  copie  d'un  original  Si 
la  difttrence  du  [cm^  de  Tune  &  de  Vautrt, 
on  a  eu  befoin  de  favoir  dillingiicr  lesa- 
naéies  dcccimre  qui  ont  été  en  ufagc  Ans 
chaque  lîccle ,  3c  plutieurs  autres  choies  <iiù 
demandent  une  cfpi;e  d'érudition  (]u'on  d'i 
pu  acquiîrir  fans  beaucoup  de  travail  &  Js 
rechcichcs.  Enfin  on  a  difceriié  !cs  fïJi 
aâes,  les  faux  monumens,  les  faulTcs  Char- 
tres ,  les  faufTts  nK'daillcs  d'avec  les  v^ii- 
lables  j  &  la  Théologie!  beaucoup  gagni 
à  cenc  Critique. 

TinifTons  par  la  réformatlon  dc^  Br^'vi»- 
rcs,  des  MilTels,  &  autres  Livres  d'EcS- 
fe ,  que  placeurs  Evèqucs  de  Frat>ec  oŒ 
fcii  faire  depuis  un  certain  tems.  PreCjie 
tous  écoîent  mal  diget.'s,  (aiis  gont ,  rlcia 
de  fauffes  Légendes ,  &cc.  On  en  a  roSlié 
de  noiivtaJï  qui  font  eïcmts  de  ces  dcfîan. 
OuTc  la  riicitarion  des  Pfeaumcs  qui  y  ol 
pref  1  ite  aux  Ec défia iliqucs  ,  on  s'y  nourrit 
de  bonnes  icdures,  ony  apprend  le  vcritiolt 
efprit  de  riigUre  ,  on  y  trouve  de  bciu 
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ARTICLE  XXVIII, 

tf.  Boffiiet  f  Evêque  de  Meaux.  Ctu 
tah^ue  raifonné  de  tous  fes  Ouvrai^ 
g"- 

h 

r  Acguei  -  Bénigne  Boflùet  â  été  Jans  le         ;,< 
I  àix-ftptiéme  Sicle ,  l'une  des  plui  gian-    U.  BeffbM 
les  lumières  de  l'Eglife ,  te  l'un  des  plus  ^  fâmjiie. 
élcj  daènfeurs  de  la  foi  Cadiolique  con-  ■^u^'^jj! 
re  toutes  les  bér^ftes  anciennes  &  nou-  'aotat, 
elles,  U  naquit  à  Dijon  le  17  Septembre 
fii7.  Sa  famille  y  étoit  établie  dps  le  mi- 
ieu  du  feiziémc  liécle  >  dans  les  première! 
harges  du  Parlement,  où  elle  s'cfl  main- 
cnwe  de  père  en  iîk  jurqu'à  Bénigne  Bof^ 
iiet ,  qui  ne  pouvant  y  eatrer ,  parce  que 
X  de  Tes  plus  proches  parens  y  étoient 
;onfeiUers ,  Te  tranfporta  à  Metz  avec  An- 
gine de  Bretagne  fon  oncle  maternel ,  qui 
Lit   nommé  Premier  Préfident  du  Parle- 
letit  que  l'on  y  créa  en  lijj.  Il  y  fut 
ourvu  d'une  charge  de  Confeiller  ,  & 
lourut  Doyen  de  ce  Parlement ,  laiftânt 
eux  lils ,  Antoine  Bofluet ,  Maître  des  Re* 
uêtes  8i  Intendant  de  Soiffbns,  te  Jac- 
ues-  Bf  nigne ,  qui  eft  l'objet  de  cet  Arti- 
"  '   '     '        "  '     ""  t  Tes  premie- 


«,-1  A-r.  XXVÎiî.  ,»r.  R-f:tet, 
L'-i  i ■.-.=  :-•  a;  '^^s  iXir^-icss  rii.:lici ,  3r  r< 

rjar jr}  ie  iX'rir.Titj  &  ^ê  L»  Ficu;:;  it 
Tî;i,-Î-^:.'  .  eù^il  i  îiUTCcrs  fjiï  par:: :; 

tir:  i-,*  :.'r;lj7:;i  ii=s  û  ■;,-aîtti:iî  ^u;  ;* 

fccpUïT  i  inaoncar  la.  parait  de  Di«i 
comneil  fit licpois itcc  zni3xa.ie  lêkf^ 
4e  fsuès.  O;  tin  à  H«cz  qa'tl  cotmn^ 
à  exercer  ce  ùixt  nùmftsr?.  H  y  fin  (c 
pkvï  asx  mit&M»  les  plus  împcTTitt^i 
&  «■  particnlkr  j  rûtâmâioa  iks  P^a^ 
ôaas,ilcct  ïlcomBçn^  de  ngKsrbc:-'- 
£ance  p>ir  û  aoiieiHe  ^  par  t^  éoa:ea-^ 
TïpBCLtîca  Jerenuii  cKiqtie  joar  p^K^ 
taate .  il  fnc  appdlè  à  I^ris  poor  toç' 
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Anne  &  Marie  -  Thcrefe  d'Autriche  l'ho- 
notoient  trcs-fouvent  ie  leur  préfence  ,  Se 
Je  Roi  le  re<!cjiianda  pour  l' Avent  de  la  mê- 
me sntiée  3c  pour  le  Carême  fuivant  d» 
'  "1666.  On  parla  beaucoup  de  fon  Avenc  ds 
1  ê6S  ,  fait  exprès  pois  confirmer  le  Mst- 
réchnl  de  Turenne ,  ^  Tenoitdelciéunir 
â  l'Eglife  Catholique! 

C'eft  ce  qui  lui  mérita  l'honneur  d'étro        ni:_ 
nommé  pour  prêcher  encore  devant  le  Roî   '*"  Epww 
l'Avert  de  16S9 1  après  avoir  êtc  nommé  ^' 
à  l'Evéché  de  Condom,  le  i}  Septembre 
précédent.  Son  facre  fe  fit  à  Pontoife  dant 
rAflemblcc  générale  du  Clergé  de  FraKce, 
le  II  Septembre  1670.  Le  lendemain  il 

frê  ta  le  ferment  de  fidélité  comme  Evêque', 
;  le  ï  j  en  qualité  de  précepteur  de  M.  le 
Dauphin.  Un  an  après ,  il  donna  fa  démif- 
Jîon  puie  &  fîmple  de  l'Evêcht  de  Con- 
dom ,  ne  croyant  pas  le  pouvoir  retenir 
fans  y  liHiei,  IVIais  le  Roi  le  voyant  libre  ^ 
après  l'avoir  honoré  de  la  charge  de  pre- 
mier Aumônier  de  Madame  la  Dauphine 
en  1 6Sa  ,  le  nomma  à  l'Evéché  de  Meaux 
«n  1661.  Nous  n'avons  garde  d'cntrepron- 
dre  de  faire  ici  l'éloge  d'un  Prélat ,  qui , 
'par  la  beauté  de  Ton  génie  ,  la  valle  éten- 
due de  fes  connoiOànces ,  ht  fublimité  de 
fon  éloquence  ,  la  profondeur  de  fa  doc- 
trine, &  fon  inviolable  aîtaclicment  à  U 
vérité ,  eA  au-deflus  de  touict  les  louait- 
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admimbles  Ecrits  de  ce  grand  homme!  Oi 

{'  puife  comme  dans  une  'fourcc  paie  * 
et  eaux  tendances  d'une  Titlutaire  docr 
trine. 
IV- ,  M.  Boffnet  (àvoit  allier  la  qualité  de  P* 
S«ptrnripa-  f^^'  "7"  «11«  de  Dofteur  de  l'EgUfe  ;  tc 
Us  vkrtiu.  malgré  la  multiplicité  de  lès  occupattonj 
ic  de  Tes  travaux,  il  ne  njgh>ea  jamais  !• 
Iroupeau  confié  ï.  Ces  foins.  Nous  ne  pou- 
TORS  entrer  dans  un^détail  qui  nous  mène* 
toit  trop  loin  ;  nous  nous  bornerons  à  je^ 
ter  ici  quelques  traits  propres  à  faire  le 
portrait  de  cet  illuflre  Prélat.  Son  travail 
étoit  fi  aflîdu  &  fi  opinîiire  ,  qu'il  ne  ritt>. 
tcrrompcit  pas  même  pour  pren<]ie  Ai  te- 
«as  ï  des  heures  lîxées.  Quand  la  faim  te 

ÏrefToit,  te  que  le  befoin  étoit  trop  Ctti^ 
le ,  alors  il  Te  failbit  apporter  de  û  nouC» 
Titure  «  fans ,  pour  ainU  dire ,  cellèr  de  tra- 
vailler. Son  application  à  des  études  fi  yf 
fiées ,  fi  férieufej  >  fi  profondes ,  ne  le  reo- 
'Joit  point  d'un  difficile  accès.  Ses  audien- 
cet  étoient  toujours  ouvertes  ,  8t  un  fim- 
"ple  payfan  pouvoit  entrer  à  loute  heare* 
fans  que  le  Prélat  Te  Tit  la  moindre  peintf 
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itendreflè ,  g^miflbit  de  le  voir  éloigné  die 
lui,  &  rcgardoit  cet  étoignement  commt 
un  exil,  n  entrait  dans  le  détail  des  sfi^- 
res  de  fon  Diocèle,  8c  en  com»iiioit  les  dif- 
férent befoiiu. 

ïlmenoit  une  vie  trè*-dure,  très-ten- 
due ,  Se  à  laquelle  il  auroii  bien-tàt;  fu^ 
combé ,  (î  Dieu  ne  lui  eût  donoé  un  tem- 
pérament très-fort.  U  fe  promenoit  -tic^ 
rarement,  même  dans  Ton  jardin,  commf 
en  en  peut  juger  par  cette  petite  ancc- 
dote  que  le  lecteur  noui  pernetira  de  rap- 
porter. Comme  il  j  attoit  un  jour,  il  ren- 
contra le  Jardinier ,  à  qui  U  demanda  cooi- 
nent  alloîent  lei  arbres  frvitiecs.  Hé  ! 
Monfeigneur  ,  ifépoiuUt  le  Jardinier ,  lotu 
vous  fouciez  bien  de  vos  arbret.  Si  j« 
plantois  dans  votre  jardin  de«  faint  Augib! 
îlin  8c  des  faint  ChryToHôme  ,  voui  ici 
viendriez  voir  ;  mais  pour  vos  arbrct  voui 
ne  vous  en  mettez  guéres  en  peine.  Il  ai- 
Dioit  à  conférer  avec  les  Eccléfîafliques  fur 
les  matières  de  la  Religion,  Se  c'étoic  tou- 
jours fur  cet  objet  que  lomboit  la  couver* 
fation.  Son  zélé  ne  Te  bornoit  point  aux 
Eccléfîalliques  de  Ton  Diocèfe  :  il  cioit 
très-utile  à  tous  ceux  qui  s'attacboient  à 
lui,  &  qui  delïroient  d'être  formés  à  1'^ 
cole  d'un  H  grand  Maître.  Un  de  lès  plui 
ÎUuftres  difciples  fut  M,  de  Caylus ,  mort 
taut  récemment  Evêque  d'Auxerre  ,  dont 
la  mémoire  fera  toujours  ïcfinimÊnt  pié- 

■     "   à  l'Eglife.  M.  de  la  Broue  Evt 
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que  ces  Prélats  Jî  célèbres  par  leorc  trantK 

Sour  la  dcfenft  de  la  vcriie  ,  ont  «ne  Met 
I.  de  Meaux ,  mérite  laBa  clome  d'être  te* 
narquée  avec  Coïn. 

On  peut  ja^CT  de  l'exaâitaile  de  fâ  mo^ 
raie  pai  le  trait  que  nom  allons  rapporter. 
M,  Arnauld  Touhnt  réconcilier  M.  Def^ 
préaux  avec  M.  Perrault ,  écrivît  â  celui- 
ci  une  longue  Lettre  au  fujet  de  la  Satire 
Jùr  les  femmes  par  M.  Dclprsaux.  M.  Af 
luuld  chargea  M.  Dodan  de  la  montrer  i 
M.  Bofiuet  avant  de  U  rendre  ,  &  de  le 
prendre  pour  arbitre  du  difTiïrend  qui  écoil 
entre  les  amis  de  ce  Doâeur  an  fujet  ie 
jcette  Lettre.  M.  de  Meatuc  jugea  que  JH* 
.Arnauld  n'étoit  point  aSèz  fëverc.Il  dédsit 
aettement  que  là  fatyre  étoit  incompatible 
•vec  la  Religion  Chretienne;iB£iBe  la  faEj-re 
•onçue  fur  î'idéetiai  réfnlte  de  celle  de  M. 
I3efpréaux,  8t  il  n'hé&a  pas  de  dire,  que  11 
diuéme  étoit  contraire  itux  bonnes  monrsi 
tendant  i  détourner  du  mariage  ,  par  la  itor 
niere  dou  on  y  parle  de  la  corrHptîon  q;oij 
ïégne. 
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il   Revoit  paroiire  plus  fenlîble.  Rien  n'eA  plus 
ï   glorieux  pour  Louis  XIV ,  que  d'ayoir  tou- 
B  fours  bien  reçv  des  avis  Ae  ce  genre.  Mai» 
ik  enmcme-tems^ilfâUoit  queMtde  Meaux 
qui  étoir  lî  connu  à  la  Coût ,  s'y  fût  tou" 
>i    jours  conduit  en  véritable  Evéqae  ,  pour 
;  avoir  pu  f  acquérir  une  telle  autorité.  Il 
î    montra  encore  la  générofité  de  fes  fcnti- 
;    mens ,  par  cette  reponfe  qu'il  fit  au  Roî« 
1;    Ce  Prince  qui  heureufement  fevorifalebon 
I    parti  dans  l'aflâire  du  Quiétifmc  ,  dit  un  ' 
(    jour  au  Prélat  :  Qu'au  riez- vos  s  foit ,  fi  j'a- 
j     Toîs  protégé  M.  de  Cambrai  ?  «  Sire ,  re- 
,     •)  prit  M.  Bofluet ,  j'en  aurois  crié  viiiçt 
j    9>  fois  plus  haut  i  quand  on  défend  la  vén-> 
:     ai  té  *  on  eft  aiïïiré  d'avoir  tSt  ott  tard  1» 
;     »  viAoire.  »  Kotuaurons  occafion  de  fairV 
',     connoître  quelques  autres  traits  de  Ci  vie  < 
en  parlant  de  fes  diiFérens  Ouvrages.  L'ex- 
pUcation  du  Pfeaume  XXI ,  fut  le  demie? 
qu'il  compofa.  Il  avoic  été  attaqué  vêts  le 
milieu  de  1703  ,  d'une  fièvre  ardente  ,  qui 
jointe  aux  douleurs  de  la  pierre  ,  le  £1  cruel' 
iement  foufirir  jufqu'à  fa  mort.  Une  ma- 
ladie fi  aiguè ,  lui  donnant  quelque  con* 
formité  avec  l'Homme  de  douleurs ,  le  vef 
lueux  Prélat  potta  toutes  Tes  vues  fur  un 
Pfeaume  où  la  Pafiion  ,  la  Réfutreflion  <e 
la  gloire  du  Sauveur  paroiiTent  fi  bien  dé* 
laillées.  Il  mourut  le  iiAvril  1704,  1 
l'âge  de  foixante-feiz.e  ans ,  &X.  mois  &  ftî- 


'L°; 


,e  Catalogue  que  nous  donnerons  Je     f"f-  */ 


fir  itsiits  €£*&3r»9  &  scaK  fi 

^ * /^  I  11  ■     ■■Il  'î.j- xta.        ^^        _a       ^ 

Gfec»  ir  lâde»*  Ccft  fse  ce  i 

gj(4  lie  âScresi  g^^  9  ^  pcw 
&licit  «se  cT3Âîz£c2  israÛBCii 

Tcir  d'un  ciM^^aû  ce  çoe  1rs  m 
fCTCGÎTeiK  ^i  fccce  i!e  rcâciB 
tfarail  :  4{Be  4ciHr  dTeoe  mémo 
lente  «  il  apivenott  stiiÔBeiit  & 
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en  les  traitant  l'une  après  l'aunc  avec  e«t 
die  &  làiu  coBfwfîon.  w 

II. 

En  1743 ,  on  a  coiemencé  à  publier  le         VI. 
recueil  des  Ouvrages  de  ce  &Tant  Prélat ,      SwOum* 
tant  ceux  qui  éioient  déjà  imprimét ,  que  JSn^c'ni*^ 
ceux  qain'avoient  point  encore  paru.  Cet-  premier  to- 
te  précieufe  coIleAion  contient  douze  vo-  lume  ie  la 
lûmes  in-juane.  On  s'y  efl  attaché  à  (âivre  '°}'**'''"v.i 
l'ordre  des  matières ,  plotôt  que  celui  des  ^\x^^ifi„. 
tems.  On  y  trouve  d'abord  ce  ^ue  M.  BoP  tJiUiHPfd- 
fuet  a  écrit  en  latin  fvi  les  Livres  facrét.  nw/.  p/f/w 
Le  premier  volume  renferme  les  Pfeaumej  9^f'"j?^ 
&  les  Livres  de  Salomon  ,  accompagnés  ^^^  "      *"" 
de  notes  favantes,  qui ,  en  facilitant  au  Le- 
âeur  i'i»telligence  ie  la  lettre ,  lui  décou-     ^„,_  .„■ 
vrent  en  même-tenu  l'efprit  de  l'Ecriture,  ffli/^i/^d» 
Ces  notes  font  le  fruit  des  Conférences  de  /,  vil, 
M.  de  Meaux  avec  les  plus  habiles  Théo- 
logiens de  Ton  tems ,  dans  les  heures  de 
loitir  que  luilaifToit  l'éducation  de  X.  le 
Dauphin.  Occupé,  comme  il  le  dcToît,  i 
former  ce  jeune  Prince  félon  le  cœur  de 
Dieu  ,  il  ne  négligeoit  pas  le  foin  de  Ion 
Eglife  j  &  nous  voyons  par  la  Lettre  qu'il 
adrefTa  à  fon  Cierge  ,  en  publiant  les  No- 
tes fur  les  Pfeaumes ,  que  c'étoit  à  l'utili- 
■  '  ■     l'il  a     ■ 
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IdTresde  Salomon.  Chacim  dé  ce>£ivrf# 
efl  précédé  d'une  belle  Préîàctf. 

À  la  fin  de  cet  Ouvrage  ,  M.  Boflnet  fit 
iimirimer  un  fupplément  à  fes  dotes  fur  1er 
Ffeaumes  ,  fous  le  titre  de  Supplenda  ûr 
Pfalitwï.  L'AvertiïTement  qui  lui  ferc  de 
IVéface,  rend  un  £dcle  compte  du  motif  qiu 
engagea  M.  de  Meaux  à  k  compolér.  II 
s'agiiToit  de  détruire  les  Impre^oni  dan- 
gereufes  que  pouroient  faire  fïir  les  fîdé- 
ïes  ,  des  ËcriTains  modernes  ,  qui  trop  li- 
vrés à  leur  propre  fèns ,  8c  dès-là  peu  ca- 
pables de  ptïer  foui  le  joug  de  la  Tradition 
ic  de  l'autorité,  énervoient,  anéantiflbicnt 
même  la  plupart  des  prophéties  qui  r«gar- 
Soient  Jeius  ~  Chrilt.  Tel  étoit  le  fàm^uK 
Grotiiu  ;  &  c'efi  aullî  principalement  pour 
le  réfuter  ,  que  M,  de  Meaux  compofi 
l'Ouvrage  dont  il  s'agit.  Ce  favant  pamt  « 
à  la  fin  de  A  vie  ,  incliner  pour  les  Socw 
nient  dans  le  tems  même  qu'il  venoit  d'^ 
crire  contre  eux,  lU  furent  redevables  dé 
la  conquête  de  cet  inconAant  Frofïlïte ,  i 
la  fubiiliie  d'une  réponfe  înGnnante  que  fit 
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ça  même  ,  que  Its  pâtres  n'ont  point  pré-^ 
tendu  combattre  îei  Juifi  par  ca  Pri^hitits  ,■ 
cemme  paT  de!  témoivia^i  frif  vtouvent  que' 
Jefiu  -  Chri!i^  eji  le  Méfie!  Se  il  ajoute  peu' 
après ,  que  la  plupart  8c  prefque  tous  lei' 
ptfTages  qu'ils  allèguent  de  l'Ancien  Te-' 
Ikmenc ,  ne  Ibnt  pas  proprement  alléguai' 
en  preuve  8r  par  forme  d'afgumeHs  ,  mai» 
pour  appuyer  ce  qui  efV  iijz  cru.  te  &- 
meux  Richard  Simon  ,  dam  l'HiAoire  cri' 
tique  qu'il  entreprit  de  faire  de  l'Ancien  Sr" 
iu  Nouveau  Teftameiït ,  releva  i  la  yi* 
ricé  Grotiu«  en  quelques  endroit»  ;-  nuis 
comme  celui-ci  en  écrivant  contre  les  So-" 
ciniens,  s'ctoit  lai/Té  entraincr  infenlïble-' 
ment  dani  leur  parti ,-  M,  Simon  ,-  en  rc 
levant  les  erreurs  de  Grotiils ,  prit  auflî  eil 
divers  endroits  quelque  teinture  des  fenti- 
meni  qu'il  coinbattoit.  De -là  ces  princî* 
pes  dangereux  répandus  dans  Ton  Ouvrage  ^ 
qui  attirèrent  bien-tôt  i  Ton  Auteur  les  cen- 
fures  des  Prélats  les  plus  éclaires  de  l'Eglifë' 
de  France. 

Le  deiTein  de  JVI.  de  Meaux ,  dans  foi* 
Supplément  fur  les  Prcaumes ,  eft  de  t'ai-- 
tacher  uniquement  i  démontrer  contre  ce» 
Novateurs  ,  que  les  prophéties  alléguée» 
par  les  Apitres ,  &  particuliéremenf  ceflc» 
qui  font  tirées  des  Psaumes  ,  ne  font  point 
des  allégories  i  qu'elles  font  de  vraies  preu-' 
Tes ,  des  convidions ,  des  démonflration!  ;'■ 
&  que  quoiqu'on  diftingue  fouvent  dan»^ 
TEcriture-fainte  le  fens  littéral  Se  le  fenï 
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(Toir  triït  i  annue  uure  chofë  qu'à  Jelïu> 
Chrifl  &:  1  l'EglUê  i  trb  font  la  vcrfrtt 
Aea  Plnumei  ^  fou  )a.  mdere  de  cette 
Aiitiicion-  A  la  ruil*  èta  Pf^anines  Se  ïTinc 
In  Lmei  de  Salotn^  i  cm  troDre  toai  lu 
Ondqnci  i|iii  font  duu  l'Eciinire-fume , 
tant  dïiu  l'Anciea  qoe  duu  le  Nouveu 
Teâamenc.  Pour  ce  qui  eft  dei  Tcrfiou  i 
M.  de  Meaux  s'eft  rerrî  par-tout  de  nom 
Vu^ate  I  i  laquelle  il  a  quelquefois  'fiât 
d'autref  Tcrfions,  loi(qu'ellei  loi  oat  para 
Je  quelque  utilité  |>our  l'intelligence  (!a 
Texte.  Ainâ  dani  les  Plèaumrs  i  côté  de 
laVulnte,  on  voitiur  une  autre  colons 
Bc ,  la  Veiiion  de  liitnc  Jérôme  ;  pour  l'E^ 
clélîa&ique ,  il  a  ^oint  à  la  Vulgate  U  Vn- 
fion  de  Sixce  ,  ainlî  appellée  ,  parce  qu'el- 
le fitt  faite  fcas  le  Pontificat  &  par  les  oc- 
drci  de  Sixte  V.  Lorfijuc  les  VeiSoni  pai* 
tîcnlierei  foumillênt  quelques  écLurciiTf- 
mens ,  M.  de  Meaux  a  eu  fbia  de  mettre 
en  notes  toutes  lei  variances  >  &  il  s  cité 
en  abrégé  les  fources  d'cù  il  les  »  lir 
«Cf. 
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tîon.  u  Que  ce  Toit  donc  là  ]e  glorieux  ti- 
tre du  MeUîe  )  d'iêtra  fils  d'une  Vierge  : 
qu'il  foit  feul  C^radérifé  par  ce  beau  nom  ï 
fongeon»  qu'il  a  trouvé  au-delToas  de  lui , 
même  la  lainteté  nuptiale  ;  puifqa'il  n'a 
yoiilu  lui  donner  aucune  part  i  fa  naif 
fancc  :  puriflonE  notre  confcience  de  tout 
les  deiîrs  charnels  :  quand  il  nous  fksdra 
participer  i  cette  chair  virginale  «  lon- 
geons â  la  pureté  de  la  Vierge  qui  le  re^t 
dam  fon  fein.  ....  Je  pourrois  m' ouvrir 
encore  ici  une  nouvelle  &  longue  carrie* 
te,  A  je  vouloît  rechercher  avec  let  (aînt* 
Pères ,  les  caufes  de  robfcurité  de  quelques 
prophéties.  Saint  Pierre  nous  dit  dam  la 
lèconde  Epitre  ,  que  nous  n'avons  titn  de  ij>ttT.z,tn 
plus  ferme  que  le  ^turt  ^ophéti'pie  i  Bt  que 
nous  devons  y  ctte  ^teniifs  comme  1)  un 
fiambemi qui Teaàc dans  un  lieu olfcurtf  téné- 
breux. C'eft  donc  un  flambeau  y  mais  qui 
reluit  dans  un  lieu  obfcur  ,  dent  il  ne  diilt' 
pe  pas  toutes  les  ténèbres.  Si  tout  étoiç 
obfcur  dans  les  prophéties  ,  nous  marche- 
liont  comme  à  tâtons  dans  une  nuit  pro- 
fonde ,  en  danger  de  nous  heurter  i  cha- 
que pas ,  8c  fans  jamais  pouvoir  noiw-con- 
vaincre  ;  mais  aufli  lî  tout  y  étoic  clair  , 
nous  croirions  être  dans  la  patrie  &  dam 
la  pleine  lumière  de  la  vérité,  fânsiecon- 
noitre  le  befoin  que  nous  avons  d'être  gm- 
dés  >  d'éire  inllruits  ,  d'être  éclairés  data 
l'intérieur  par  le  Saini-Efprit ,  &  au  debon 
par  l'autonié  de  l'Eglilë* 

'  ■  l'illuftre 
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catiti  Se  àe  iHitùere  ;  afin  ,  comme  dit  ti 
Angullin  t  de  raf&iîer  notre  intelligence 
par  la  lumière  manifcfte  ,  &  de  mettre  tio- 
irc  foi  à  l'épreuve  par  let  endf  oi»  obrctin> 
Kn  un  mot  *  il  a  voulu  qu'on  ait  pn  £ûre 
à  l'Eglifc  de  mauvaii  procèf  ;  nuii  il  a  von' 
lu  auHÎ  que  let  Bumblei  enfaitf  de  l'Eglift 
j  puiïeni  aftéi.  aifcmcnt  trouver  des  prin' 
cipcf  pour  les  décider  :  Se  l'il  rcfle  ,  coin- 
me  il  en  relie  beaucoup ,  det  endroit»  iic 
pénétrablct,  ou  i  qUclques-uni  de  no», 
ou  h  nous  toui  dan»  cette  vie ,  le  même 
fâint  Auguflin  noue  confble  en  nous  di- 
fântquc,  loit  dana  tei lieux  obfcuri ,  Cvi 
dans  les  lieux  clair* ,  l'Ecriture  contient 
lOBJouri  k-i  mêmes  véritéi ,  qu'on  eft  bien 
stifc  d'avoir  il  chercher  pour  let  tnienz  gov'- 
icr  quand  on  les  trouve  :  8c  o«  l'os  ne  trcc 
Te  ricii  y  on  demeure  aulTi  content  de  foi 
^norance  que  de  Ton  favoir  ;  puifqu'apr» 
tout ,  il  efl  au^  beau  de  vouloir  bien  igno* 
rerce  que  Dieu  noui  cache,  que  d'cnten^rt 
&  de  contempler  ce  qu'il  nous  découvre. 
L'Ouvrage  dont  nous  venons  de  parler^ 
1,  fut  imprimé  en   1704  ,  avec  la  rraduûio» 
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Voici  comment  faïnt  Jean  a  commence ,  Se 
leiitie  qu'il  a  donné  à  fà  prophétie:  La 
Révélation  de  Jffui-Ckrill ,  que  Dieu  lui  it 
éonnée  fOur  h  faire  entendre  d  fes  Jervheun  t 
tn  parlant  par  fon  Ange  à  Jean  Jonfimiteurr 
Cefl  donc  ici  Jefus-Chrift  qu'il  faut  re- 
garder comme  le  véritable  Prophète  :  S. 
Jean  n'cft  qne  le  Hiniilre  qu'il  a  choifî 
pour  porter  Ces  Oracles  à  l'Eglife  ;  &  fi  oit 
eft  préparé  à  quelque  ciiofe  de  grand  ,  lorr* 
qu'en  ouvrant  les  anciennes  prophétiet  , 
OH  y  voit  d'abord  le  titre  ,  La  vifion  <ri- 
JaUjUs  i'Amo!:  Les  parolet  de  Jérémie  filt 
d'helms,  &  ain/î  des  antres  v  combien  doit- 
on  être  touché  y  lorfqu'on  lit  à  la  tête  ds 
ce  Livre  ,  La  Révélation  de  J^-Ckrijl  fïi!* 
de  Dieu.  Tout  répond  à  un  fi  beau  titrer 
Malgré  les  profondeurs  6e  ee  divin  Livre  ^ 
on  y  relient  en  le  liûnt ,  une  imprelTioit 
fi  douce  ,  &  tout  enfêmbl'e  R  magnifique 
de  la  majefté  de  Dieu  î  il  y  paroît  des  idées 
fi  hautes  du  miniÛcre  de  Jefus-Chrifl ,  tuie 
Jî  vive  reconwoiflance  du  peuple  gu'il  a  ra- 
cheté par  Ton  lâng,  de  û  noblfs  images  Je 
Ces  viâoirei  &  de  fbn  régne  avec  des  chant) 
G  merveilleux  pour  en  célébrer  les  gran- 
deurs ,  qu'il  y  a  de  quoi  ravir  le  ciel'  &  1» 
terre. 

Il  eft  vrsï  ,  continue  fe  doAe  Prélat  y 
qu'on  ell  i  la  fois  fâifî  de  frayeur  en  y  li- 
^nt  les  effets  terribles  de  la  juAice  de  Dieu^ 
Ses  fânglantes  exécutions  de  fei  Tainti  Aiw 
ces  I  leurs  trompettes  ^ui  annoncent  Crs 
jugemens ,  leurs  coupes  d'or  pleines  de  lôif 


A  'A  «  X 

jeftueux  dans  la  Loi  &  dans  les  Pro 

y  reçoit  un  nouvel  éclat  &  repailc 

nos  yeux ,  pour  nous  remplir  des  < 

tions  &  des  grâces  de  tous  les  ficelé 

Toutes  les  prophéties  8c  tous  les  li 

l'Ancien  Teftament  n'ont   été  fa 

pour  rendre  témoignage  à  Jelus  - 

conformément  à  cette  parole  que 

adrefle  à  faint  Jean  :  Vejprit  de  la} 

c'efi  le  témoignage  de  Jefus.  Ni  Dz- 

Saiomon ,  ni  tpiis  les  Prophètes  «  n 

qui  en  eftle  Chef,  n'ont  été  fuie; 

pour  faire  connoître  celui  gui  doi 

c'efi-à-dire  le  Chrift:  c'eft  pourquc 

&  Elie  paroiflent  autour  de  loi  fur 

tagne  ,  afin  que  la  Loi  8c  les  Pi 

confirment  fa  miflîon  ,  reçonnoifl 

autorité  8c  rendent  témoignage  à 

trine.  C'efi  par  la  même  rai(bn  qu 

8c  tous  les  Prophètes  entrent  dans  ] 

lyptè»  &  Que  pour  écrire  ce  Li^re 

i-i_      r.'-^   T 1»-/: T.     f 
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indinâ  qui  anîmoit  les  Prophètes,  Û  en 
pénéirerefpriti  il  en  détermine  le  fenvl  en 
rcvcle  les  obfcurités  ;  &  il  y  fdc  éclater  la 
gloire  de  Jefas-Chrift  tonte  entieie.  Ajou- 
tons à  tant  de  merveillec  ,  ceUe  qui  paflê 
touief  Ie«  autrej ,  je  veux  dire  le  bonneur 
d'entendre  parler  &  de  voir  agir  Jefiis- 
Chrift  refliiicité  des  morts.  Nous  Toyoni 
dans  l'Evangile  Jefut-ChiiA  homme  coti' 
verlâni  avec  les  hommes  ^  pauvre  ,  foi- 
ble  ,  Toufliant  ;  tout  7  relient  une  viAi- 
tne  qui  va  s'immoler  ,  &  un  homme  dé- 
voué à  k  douleur  &  à  la  mort.  Mais  l'A» 
pocalypfe  eft  l'Evangile  de  Jefus-Cbrift- 
relTufcité.  11  y  parle  &  il  y  agit  comme 
vainqueur  de  la  mort ,  comme  celui  qui 
Tient  de  ronir  de  l'enfer  qu'il  a  dépouillé  y 
&  qui  entre  en  triomphe  au  lieu  de  fa  gloi- 
re ,  oii  il  commence  ^  exercer  la  toute-. 
puiiïance  que  Ton  Pcre  lui  a  donnée  danf 
le  ciel  &  l'ur  la  terre.  Tant  de  beautés  de 
ce  divin  Livre  ,  quoiqu'on  ne  les  ayper- 
^oive  encore  qu'en  général  &  comme  en. 
confuJion  ,  gagnent  le  cicur.  On  efl  folli- 
«ité  intérieutement  à  pénétrer  plus  avant. 
dans  le  fccret  d'un  Livre  ,  dont  le  feut  ex> 
térieur  &  la  feule  écorce  ,  R  l'on  peut  par- 
ler de  la  forte  ,  répïnd  tant  de  lumière  &  de 
conibiation  dans  les  cœurs,  n 

Dans  la  fuite  de  cette  Préface,  M.  fio(- 
fuet  étdblit  quelques  propoiîtions  généra- 
les que  l'on  ne  doit  point  perdre  de  vue 
dans  l'étude  que  l'on  feii  des  prophéties. 


il, 
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fondée  fur  ce  que  les  (Sincs  Pcres  w 
dit  :  le  fens  peut  en  êire  édairci  & 
feâionné  dans  la  fuite  des   rems.  a.  _, 
prophétiei  qui  ne  rendent  point  k  doj 
me,  mais  feulement  rédificatkm  i  qu.' 
(ouchent  point  la  fubftance  delà  Religi__, 
mais  feulement  les  cbofcs  qui  y  ont  quel- 

Sie  rapport  ;  od  peut  en  chercher  l'ex- 
^  icatton,  non-fèulement  dans  l'Hiftci.-s 
lainte  ,  mais  nicme  dans  les  Auteurs  pt;- 
iànes.  Là-defî^is,  dit  M.  de  Meaux  ,  li  cil 
permis  i'allet  à  h  àéeeuveni ,  &  l'on  peui 
fans  manquer  au  tefpeâ  dû  aux  faines  Pt- 
tes,  aller  plus  loin  qu'eux  ,  en  reconnoif- 
fânt  toujours  que  c'eft  aux  lumi^ves  qu'ils 
nous  ont  données ,  qite  nous  fommts  rt-dc 
Tables  de  ces  pieufes  éruditions.  3.  Lofl"- 
que  les  Orthodoxes  difcnt  des  choies  noi- 
velles  en  interprétant  les  prophéties ,  il  k 
faut  pas  eroife  qu'ils  fe  donnent  Id  mène 
liberté  dans  les  points  qui  conctrnent  k 
dogme ,  parce  que  c'eft  une  régie  invari  - 
Uedcl'Eglife,  dit  M.  BolTuet ,  de  ne  jam  11 
rien  dire  de  nouveau ,  (r  lit  ne  l'écarter  tr 
mais  du  chemin  battu.  '  jj 
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tes  autres  ,  qui ,  de  l'aveu  de  tous  les  Inter- 
prètes ,  regardent  les  malheurs  qui  doivent 
affliger  TEglift ,  les  pertes  qu'elle  doit  feî- 
re  ,  &  les  épreuves  ej^traocdinaires  auG- 
«luelles  elle  doit  étie  expofét,  n  II  i^ut  a- 
cp  jouter  ,  dît  lui-même  M,  Boflùet ,  qu'iue 
»  interprétation  même  liitécale  de  l'Apo- 
»>  calypfc  ou  des  autres  Prophètes  ,  peut 
9J  très-bien  compatir  avec  les  autres.  Qui  P.  ti, 
3>  ne  tait ,  ajoute  M.  de  Meaux  ,  que  laTé< 
s»  condité  infinie  de  l'Ecriture  n'eft  pas 
k>  toujours  épuifée  par  un  feul  lêns .'  Qui 
V  ne  voit  donc  qu'il  ed  très  -  poHîble  de 
»  trouver  un  (èns  très-fiiîvi  &  très-Iittérat, 
a>  de  l'Apoc^ypfe ,  parfaitement  accompli 
SB  dans  le  lac  de  Rome  Cous  Alaric ,  Caaa--  ■ 
t  pré^idice  de  tout  autre  fens  qu'on  trou- 
»  vera  devoir  s'accomplir  dans  la  fuite  des 
»  fiécles?»  Parlant  enfuite  d'EUe.  il  dit 
çu'on  doit  croire  que  Dieu  le  réftrye  à  quel- 
pif  grand  Ouvragt. 

M.  Bofliiet  ayant  détruit  dans  ïbn  Explî-  »„„^„ 
cation  de  l'Apocalypre,  une  partie  des  vi-  ^^^    p[u,, 
fions  du  Miniftre  Jurieu  ,  entreprit  de  les  uns  lat  le 
diilîper  entièrement  dans  l'Ecrit  qu'il  inti-  pritenau  i 
lula:  Avmijfement  aux  Pwejîanj  fur  Vac~'^Zlî«^ 
tompujjement  de  leurs  propheiies.    11  y  Kit  ■hitiei. 
voir  ,  I,  Que  le  (yAême  des  Protellans  eH 
principalement  fondé  fur  leur  haine  contre 
ï'Eglife  de  Rome.  i.  Que  leurs  explica- 
tions ne  fàtisfont  à  aucun  des  caraâeres  des 
prophéties  contenues  dans  rApocalypfiJ  , 
«ju'au  contraire  elles  les  détruifent  tous. 


Au  refte ,  fî  les  vifions  de  Jurîei 

doptées  par  la  plâpar t  des  pr^ten 

mes ,  elles  eurent  auilî  de  terril 

faires  dans  ce  même  parti  ^  8cïh 

dans  tes  Lettres  de  Bajle  5  que  l 

Jurleû  fut  cen(ùré  dans  les    S 

Middelbourg  >  de  Balduc  &  d6  C 

X.  Le  même  zélé  qui  portolt  M. 

Inftniôîoii  i  faire  connoitre  le  fanatifme 

îu  n.'t   ai  ftans  ,  Pengageoit  auffi  à  précau 

Trcf oux/oif*  fidèles  contre  le  venin  de  rerret 

fertatien  fur  Catholiques  enfles  d'une  vain< 

UCritiquede  s»efForçoiem  s'inlînuer.  Ce  fiic 

wotMi»        JxùRt  les  deux  Inflruâîons  qm  j 

placées  après  rAvertiflemeiu 

ftans.  M.  BofTuet  y  cenfure  la 

Kouveaii  Teftament  imprimée 

en  1701.  Le  fameux  Richard  ^ 

teur  de  cette  Verfîon ,  avoir  fai 

de  juftes  foUpçons  contre  la  p 

foi ,  par  plufîeurs  Ouvrages  qu'i 
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cITor  î  ce  qui  le  mit  bJen-tât  dans  une  liai: 
fon  afTez  écroite  avec  quelques  Miniflrea 
Frotetlans,  Ceux  de  Charemon,  qui  avoienc 
rcfolu  de  donner  une  nouvelle  traduâion 
de  rEcricure'faÏDte  ,  firent  entrer  M>  Su 
mon  dans  ce  defTetn.  Ce  fiit  lui  qui  en  dreiiâ 
le  plan  ,  Sl  elle  devoît  [être  faite  de  fâ<;oit 
qu'elle  ne  fevorlsât  aucun  parti.  On  ^eat 
lir«  ce  que  M.  de  Meaux  rapporte  de  ce 
jffojet  &  de  Tes  fiiites,  J'après  M.  Simon 
lui-métne ,  &  on  rena  que  ce  n'étoît  pai 
fans  rairon  qu'on  flUpeâcit  la  foi  d'un  Pr& 
tre  Catholique  capable  d'entrer  dans  de  par 
reilles  vues. 

Après  l'Hiftoire  critique  de  l'Andea 
TeAament ,  M.  Simoi  donna  quantité  d'au* 
très  Ouvrages  auî  lui  occalîonn^etit  dft 
démêlés  alTez  vîts ,  non-seulement  avec  lei 
Catholiques  >  maie  même  avec  les  Prote- 
flans.  Enfin  en  1701,  il  publia  fa  Veriîon 
Aa  Nouveau  Teftament  avec  des  Remar- 
ques littérales  &  critiques.  Cet  Ouvrage 
parut  fi  dangereux  ,  que  M,  le  Cardinal  as 
Noailles  Archevêque  de  Paris ,  le  cenfura 
auiTi-târ.  M.  de  MeauK  de  Ibn  côté  ,  pu^ 
blia  une  Ordonnance  par  laquelle  il  dé- 
f.'ndit  l'ufage  de  cette  Verfîon  au  Clergé 
&  au  peuple  de  Ton  Diocèfc  ;  &  jieu  3e 
tems  aptes ,  il  donna  fa  première  Inlfaruc» 
tion,  dans  laquelle  il  développe  leVcfleia 
&  le  caraéiere  de  l'Auteur.  Il  y  fait  voif 
le  malheureux  penchant  qu'il  avoir  tou- 
jours eu  pour  les  Interprètes  les  plus  (Ut? 
pei5ls ,  &  il  entre  din:  "  -    ■  "■ 


lertauon  lur   la  auuxinc    uc  vyr< 

Boflùety  donne  un  peu  plus  d'ét< 

reproches  qu'il  avoit  déjà  faits  à 

Critique ,  dans  la  Dinertatiofi  l 

Ton  trouve  à  la  tête  des  Pfeaume 

tre  que  M.  Simon  qui  aroit  lui-; 

levé  en  plufîeurs  endroits   les  e 

Grotius,  s^y  étoit  néanmoins  ) 

dans  la  fuite ,  &  en  avoit  répanc 

menées  dans  tout  Ton  Ouvrage* 

XI,  Pour  compléter  le  fécond  voli 

^  tatéchlfm*  nous  parlons  ^  l'Editeur  y  a  iafèi 

'ée  Meaux.  ■  téchifme  de  Mcaux ,  &  un  Ouv 

^'2fti,u«:  «d^  i.Pri'ra  EccUm^^s.  On  , 
premier,  que  M.  ik>iiuet,  dont 
élevé  parloit  (î  noblement  le  lan 
Théologie  la  plus  fublime,  iavoi 
gayer ,  pour  ainfi  dire ,  avec  le 
&  leur  préparer  im  lait  capable  c 
ftenter,  juïqu'à  ce  qu'ils  fuflent 
participer  à  la  nourriture  des  i 
J^rteres  Eccié/îaftiques  forment  u 
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longues  leftures.  Tout  ce  qui  concerne 
POifice  de  l'Eglife  y  eft  expliqué.  On  voit 
à  la  ictc  de  chaque  Pfeaume  ,  un  fommai- 
xe  gui  en  expofe  le  fujet  en  peu  de  mots.' 
M.  de  Meaux  a  mis  dans  lej  endroits  diiE- 
cijes  de  courtes  explications ,  tant  pour  é- 
Claircir  le  texte  quelquefois  qbfcur,  que 
pour  léveiller  de  tems  en  te'jiu  le  feu  d«  la 
piété  dans  le  cœur  des  fidèles. 

Nous  rapporterons  ici  le  jugement  que  ^i""-  '^ 
M.  Arnauld  porta  fur  le  Catéchifme  de^""<4'* 
Meaux.  u  Je  ne  fais  ,  dit-il  dans  une  Le^ 
tre  à  Al-  le  Nojx  Chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris ,  comment  il  eft  arrivé  qu'on  ne 
nous  ;*it  envojé  que  depuis  peu  le  Caté- 
chifme de  Meaux.  Je  l'ai  lu  auill-tât  avec 
beaucoup  de  lâcisfadion  :  car  il  jr  a  une 
infîniti  de  choïês  qui  m'ont  extrêmement 
plû  :  les  avertiflemens  font  fort  beaux  Se 
fort  utiles.  L'abrégé  de  l'Hilloire  fatnte 
qui  efl  au  commencement  du  deuxième 
Catéchifme ,  eft  audi  une  fort  belle  chofe* 
On  y  explique  fort  bien  à  quoi  on  eu  o- 
blîgé  pour  fatisfaire  au  plus  grand  &  an 
plus  indifpenfable  de  tous  les  commande- 
jnens ,  qui  eft  celui  de  l'amour  de  Dieu> 
Mais  c'eft  cela  tnéme  qui  me  fait  avoir  de 
la  peine  de  la  manière  donc  on  y  parle  dfi 
U  nécefliié  d'aimer  Dieu  pour  être  juftifié 

d^ns  le  Sacrement  de  Pénitence Qn 

dit  bien  dans  ce  Catéchifme  ,  que  pour 
obtenir  le  pardon  de  fes  pécbés  dans  la 
Sacrement  de  Pénitence  *  il  faut  comnocn- 
e  dit  pas  quel 
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chofèt  :  ce  qui  l'appeUe  autrement  un  à 
niour  donûiiant.  » 

Après  une  difcuinon  exaâe  &  juJîcî» 
fe  ,  M.  Arnauld  ajoute  :  «  Je  conclut  d 
tout  cela ,  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  on 
i'Autcut  du  Catéclurine  entetide  autre  an 
lë  que  l'amour  dominant  «  par  l'amoa 
qu'il  fuge  ft  devoir  trouver  dam  la  cm 
trition  impadâitc.  Mail  il  femble  ^  1 
^o(ê  éutnt  /t  importante ,  elle  devoit  cir 
cxpliijuic  plus  nettement.  Et  lî  on  l'aTM 
fait ,  on  auioit  ôté  au  MiniAre  Jurieu  toa 
te  occallon  de  chicaner  fïir  ce  qui  eftdi 
dans  ce  Cat^chifme  de  la  contrition  im 
parfaite  1  &  d'imputer  fauflcment  à  l'An 
ceur  ,  qu'on  peut  être  fauve  fans  avoir  )i 
mais  aimé  Dieu.  Une  autre  chofe  qui  ffl> 
-fait  de  la  peine ,  el)  <}u'il  me  femMe  ^ 
l'on  parle  trop  faiblement  de  cette  nccrf 
£té  de  l'amour  de  Dieu  dans  Le  Sacrenui 
de  Pénitence.  » 

M.  Bolfuei  re<;ut  très-bien  les  avis  J 
M.  Arnauld ,  comme  M.  le  Noir  le  manl 
à  cet  illuftre  Doâeur,  qui  loi  en  ténoi 
'gnafii  jûie  par  l:i  Lettre  fuivante,  éctû 
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j'ai  bien  ae  la  joie  qu'il  ait  achevé  Con  Ou- 
vrage pour  l'autOTÎtf  de  faini  Augullin, 
contre  rimpertinente  ccnfurc  du  &ux  Cri- 
tique (  M.  Simon.  )  Je  ne  faÎE  s'il  a  tu  Ls 
noureauBref,  qui  ordonne  lîexpred&oew 
xax  £vc(jues  de  ne  point  fouf&ir  que  per- 
fonne  Toit  inquiété  par  une  vague  accu&- 
tien  &  par  le  nom  odieux  de  Janfènirme  « 
&  qu'il  Ibii  exdus  d'aucun  emploi  pccléfia^ 
Aique ,  nifi  fervato  juris  or£ju  eux  fonam 
cemmerw^pnbattimfuerit.  » 

IV, 

I*  troilîérae  Tolume  renferme  lè  Traité  "    _'*'■ 
de  l'Expofition  de  la  Foi,  &  l'Hiftoire  det  „„,^;?Si 
Variations  des  Eglifet  Protefiantcs.  Le  pie-  le  iroiGéne 
ihiei  fiit  coRipole  en  1668,  pour  l'inflrn- volume.  1. 
âion  particulière  du  Marquis  de  Dangeau  ,  ^«P'rfit'ojite 
dont  la  mère  étoit  petite-GUe  du  fameux  ^  r^™ 
DuplefTis  Mornay.  Cet  Ouvrage  n'étant  Caiholiye* 
encore  que  manufcrit ,  fut  communiqué  an 
I     Maréchal  de  Turcnne,  qui  en  fut  fi  tou-. 
1    ché ,  qu'il  en  fît  faire  grand  nombre  de  co- 
.    pies ,  qu'il  communiqua  i  quelques  Pro- 
:    leftans  de  Tes  amis.  M.  BofTuet  le  fit  imprt- 
e    mer  en  1671 ,  avec  les  approbations  de 
:    plulïcurs  Evcques  &  det  Théologiens  lei 
c    plus  tiabiles.  Le  dcHein  de  ce  Traité  eft  de 
e    propofer  les  vrais  fentimens de  l'Eglife  C*- 
:    tholiquc,  Se  de  les  diftinguer  de  ceux  qui 
=   lui  ont  été  fauflemcni  aitribucs.  Et  afin 
;    que  pfrfonne  ne  put  douter  que  ce  qui  eft 
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décifîvemenc  liir  les  matière*  3^  il 
oueftion.  Afin  de  ne  point  -embraîler  d 
4e  matière,  l'illufirc  Prélat  n'entrepn 
de  traiter  que  des  Aogmet  oui  ont  enp 
lei  Réformés  i  Ce  féparer  de  la  Comn 
tiion  Romaine  ;  Bc  il  leur  promet  qne 

3u'il  dira  ponr  taire  entencke  Ici  déctSt 
a  Conpile  de  Trente  ,  ftra  nitnifefl 
ment  conforme  i  la  doârine  de  ce  nci 
Concile  ,  &  aura  l'approbation  de  toi 
l'Eglife. 

Auflî-tâc  que  ce  Livre  parut,  leiMii 
ftres  Protcftans  prirent  l'allarme.  Di  t 
prochercnt  i  M.  BolTiiet  que  fâ  dpdri 
n'étoit  paf  la  même  que  celle  de  l'Egï 
Romaine ,  k  qu'au  refle  lei  adouciflëme 

Ïi'il  avoit  pris  ,  déplairoient  à  l'Eglife  i 
orne  fans  fatiï&ire  les  Proteflajif.  VU 
tion  qui  parut  en  itiSo  ,  auroit  dâ  len 
une  partie  de  leurs  difficultés  ;  puiTqo'o 
voyoit  i  la  tête  un  Bref  du  pape  ,  &  qn 
cité  d' approbation  s  dei  plus  Jlluflrei'nKa 
logieiu  de  Rome ,  qui  attefloient  qse  I 
ioârin^qui  y  éioil  contenue,  étoît  (tD 
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cet  Ouvrage.  Celle  qui  efl  en  Jatin  eft  de 
M.  l'AbbéTleuri  l'Hiflorien. 

L'Hiftoite  des  Variations  pirut  pour  Ik       xnr, 
première  fois  en  1 6S9.  Quoique  le  titre  ne     ■•  Hiftoli* 
2èimbU  annonc»  qu'une  narration  hiïlori-  j«*E'l'ifflf* 
^ue  des  diff&ens  changemens  arrivés  dans  piouAuiEct. 
ia  doârifle  des  Pioteftans  ;  leurs  erreurs  y 
ibnt  miiès  dans  un  iî  grand  jour ,  Se  elles  y 
ibnt  difcutées  avec  tant  de  folidité ,  que 
l'on  peut  regarder  cet  Ouvrage  comme 
une  Kiftoire,  8c  en  mcme-tems  comme 
une  réfuution  complète  du  ProteAantifme. 
M.  de  Bdeaux  y  Tuit  par  -  tout  l'cwdre  des 
tems  i  il  prend  la  Réforme  dès  Ton  orîgî- 
I     «e ,  &  il  en  fait  connûtre  lei  Auteurs.  On 
,      «le  l'accttfera  point  d'avoir  chargé  leun 
'     portraitti  ilne  parlées  d'aptes  eux,  Bc 
c'eft  dan»  leurs  Ouvrages  mêmes  qu'il  n 
•      puifer  les  couleurs  dont  il  Ce  fert  pour  les 
'     peindre.  Ces  différens  portraits  ,  joints  à 
'     >quantité  de  faits  Ufioriques.,  néceflaire- 
S     «lent  liés  au  fujet,  varient  agréablement 
s     «et  Ouvrage,  Se  le  r-endent  auffi  intéref^ 
fant  qu'inftruttif.  Nous  en  avons  feit  beau- 
<    .coup  d'ufage  dans  l'Hi&oire  du  béré&ei 
-  4u  fèizjéme  £éde. 


.    Au/fi-tii  que  l'Hifioire  des  Variations      3BV. 
r:  parut  ,  las  Minilhes  Proteflans  fentirent  Ou"»|«e*' 
L.    combien   il  étoic  important  pour  eux  de  VimtWmT 
k  précautioimer  les  elpcits contre  un  Ouvra- 
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a  ceux  de  {k  Communion.  Burnet  p 
1 6Sp ,  d  Critique  in  Variatiofu , 
rut  (t'abord  en  Angloit  :  elle  fbt 
en  François  la  même  année  8e  îm| 
AmQtrdam.  La  R^ponfe  de  Balr 
imprimée  à  Roterdam  en  1 690.  E 
infcrée  dans  fon  Miftoire  de  i'Ej 
j699'  M>  BoITuet  répondit  direâi 
Jurieu  &  à  Eafnage  :  ïl  ne  fit  p 
Ouvrage  exprÈs  contre  Burnet;  il 
tenia  de  te  rérutcr  en  écrivant 
les  deux  premirri.  La  léponft  de 
Plcaux  i  Bafnage  parut  en  1691. 
intitulée  :  Dtjenfe  de  l'Hijloire  det 
tiens  da  Egjiff!  Proujlantii ,  ctntre 
ponfe  de  M,  Bafna^e  ,  Miiùfire  de 
diotii 

Ln  avertiflémeni  que  M.  de  M< 
I  ârefCa  aux  Proi;Aant ,  Tervent  de  : 
à  la  Critique  que  le  JVIiniftre  Jurie 
l'Hifloire  des  Variationi  dans  plulïei 
très  pallorales  qu'il  répandit  paru 
de  (à  Communion.  Ce  Miniibepri 
réfuter  M.  BoITuet ,  une  route  aftez 
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tems  lî  refpéfhbles,  qui  font  les  plus  bcauiC 
jours  de  l'Eglife.  M.  de  Meaux  dans  Coa 
premier  Aveniflement ,  rtfuce  ces  calom- 
nies a'cc  cette  force  de  raifonnement ,  qui 
caraâérife  tout  ce  qui  eft  forci  de  fa  plu- 
me, II  fîilt  Ton  adversaire  pied  à  pied  ;  à 
chaque  pas  qu'il  tait ,  il  démontre  fes  é- 
cartï  ;  Se  à  mefure  qu'il  diflîpe  l'erreur ,  il 
établit  la  vérité  fur  Cet  ruines.  Dans  le  fe-  . 
cond  &  troifîéme  Avertiflement ,  M.  BoC 
fuec  attaque  la  Réforme  en  général ,  &  il 
fe  ftrt  dei  Ouvrages  mêmes  du  Minïflre 

four  la  convaincre  d'erreur  &  d'impiété. 
1  s'agit  dans  le  cinquième  AvenitTcment , 
de  l'obéilfance  due  aux  Souverains  ;  article 
fur  lequel  la  Réforme  a  renverfé  tous  lei 
principes  de  la  Religion,  M,  de  Meaux  le 
prouve  aux  IVtiniftres  par  diférens  exem- 
ples. Jurieu  avoit  attaqué  même  l'indé- 
pendance des  Rois.  On  fent  l'avantage 
qu'avott  M.  de  Meaux  i  réfuter  une  doc- 
trine fi  feufle  &  (i  pernicieutê. 

Le  fixiéme  Avercifremcn:  eft  fur  le  m^- 
me  fujet  que  le  premier.  Jurii^u  à  qui  M. 
BofTuei  avoit  reproché  d'autorifcr  le  So- 
cinianîfrae,  écrivit  plufieurs  Lettres  pouf 
Ce  luflilier.  La  colleftion  de  ces  L^ttrei 
formoic  un  Ouvrage  qu'il  intituh  :  Tabl'ua 
du  Sociniarùfme.  Cet  Ouvrage  ,  bien  loin 
de  le  jufli£er  des  erreurs  Socinîennes ,  four- 
nit encore  i  M.  de  Meaux  de  nouvellei 
preuves  contre  ce  Mlnilhe.  Ce  Prélat  en- 
treprend de  faire  voir  dans  cet  Avertiffc- 


j.  Conféren-  te  ,  s'êtoit  lentie  vivement  to«< 
ce  avec  icN.i-  kâiire  du  Traité  de  l'Expo/ition 
niitrc  Ciau-  •  ^  quelques  années  auparavant 
des  imprellions  /î  (alutaires  Air 
Turenne  fbn  oncle.  Elle  (buttait 
long-tems  d'entrer  dans  le  Ccin  de 
mais  il  lui  reftoit  encore  des  do\ 
Pempcchoient  d'cffeduer  Ces  de/ir 
dant  fatiguée  de  Ces  incerricudes 
folut  de  s'adreflèr  à  M.  de  Meai 
en  tirer  des  éclairciilèmens  capal 
diécider  ;  &  afin  que  ce  qui  fàifoii 
se  de  Ces  inquiétudes  fût  di(cut< 
gueur  y  elle  prit  le  parti  de  met 
vis  M.  Boflùet ,  le  plus  fkvant 
délié  Proteftant  qu'il  y  eût  alors  , 
Ure  Claude.  Ils  confentirent  Tun 
i  entrer  en  conférence.  Elle  fut 
pour  le  premier  Mars  1^78.  M.  < 
en  fut  averti  par  une  Lettre  oue  1 
M.  le  Duc  de  Richelieu.  Le  Prél 
dit  i  Paris  au  tems  marqué.  La  ve 
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iftant ,  pour  la  préparer  à  entendre  Ou- 
nent  ce  qni  feroit  dit  dani  la  Confidence 
lendeitôin.  Il  y  eut  peu  Je  perfonnei 
mitles  pour  alhâer  h  cette  Conférence  3 
Js  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  étoient 
la  Religion  Réformée ,  excepté  Madamd 
Maréchale  de  Lorze.  M.  de  Meauxfaîc 
diffiérens  endroicsde grands  élogeidel» 
;nce ,  de  la  politeHe  &  de  la  douceur  du 
niftre  Chude.  Il  écoutoit  patiemment , 
larloit  nettement  Se  avec  force.  L  pred 
t  les  didîculcés  avec  la  dernière  préci- 
n  ;  &  il  ne  s'^cartoit  jamaic  de  l'objec- 
n  propolîe  ,  que  lorlque  la  foibleUe  ds, 
:au(è  l'obligeoit  d'avoir  récourj  aux  fnt* 
tés.  Nout  ne  pouvom  entrer  dam  la  dé- 
.  de  ce  qui  fut  dtlèuté  dajiscettt  céU- 
Conférence, 

>  lendemain  M.  de  Meaox  ^  Kn^ 
te  à  Mademoifelle  de  Durai  «  &  il  lti3 
ma  de  nouvelles  inftruâionf  :  il  les  i&- 
ivella  encore  quelque  tem»  après  ,  dam 
;  converfation  qu'il  eut  avec  cette  De-, 
ifelle  dans  l'appartement  de  Madame  I3 
chelTc  de  Richelieu  à  Saint  Germain. 
in  le  II  Mars  lé/S  ,  elle  fie  foa  abju* 
on  dans  l'Eglife  dei  Pères  i^  la  Doc* 
e  Chrétienne  -,  entre  les  mains  de  M* 
Tuet.  Mademoirelle  de  Duras  mourut 
née  fuivante.  Il  y  eut  deux  éditions  iu- 
le la  Relation  de  cette  Conférence  ,  la 
Tiicre  en  iASt  ,  &  la  féconde  en  lâSig 
z  un  Avertiirement  de  M.  BofTuet.  Ls 
liAre  fit  'aufTi  une  Relation  à  laquelle  il 


fiiens  de  la  doôrine  réforiné< 
voir  qu'une  Religion  qui  àbt 
i,  la  doârine  des  parûculiers  ^ 
ci  indociles  &  présomptueux  ; 
vain  qu'elle  vante  Tautorité  à 
puifque  chacun  eil  libre  de  l*e 
façon  :  que  par  (a  réparation  < 
les  Eglifes  Chrétiennes,  elle 
raâere  des  anciennes  (eâes  hci 
les  abus  qu'elle  s*imaginoit 
l'Eglile  Catholique  ,  n'aivoie 
l'engager  dans  un  fchilîne  qui 
&nce  â  tant  de  défordres. 

VI. 

XVII.         La  pldpart  des  Ouvrages  qu 
Oumgeiqvc  jç  cinquième  volume ,  regarde 
5nSc     Proteftan«tf>e  premier  eft  un 
Tome.     I.     Communion  fous  les   deux 
Traité  de  la  BofTuet  le  publia  en  i68i  ,  pc 

Communion  ^,v  rPnrr^rKpc  niïP  1m  Réfnrr 
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partie  qui  traite  de  la  pratique  àe  l'Eglife 
au  fiijet  de  la  Conunumon ,  M.  BofTuet  fait 
.voir  que  l'ancien  uTage  étoit  que  Ton  coin- 
luunilt  fous  une  ou  foiu  deux  efpéces  » 
fans  qu'il  Te  foit  jainaii  formé  aucun  douce 
iîir  l'inté^ité  de  ce  Sacrement,  Il  le  prou- 
ve premièrement  par  la  communion  des 
malades;  i.  par  celle  det  enfans  ',  ;.  par 
la  communion  domeflîque ,  lorlque  l'ufage 
étoit  qu'on  emportât  chez  foi  la  (âinte  Eu- 
chariAie  ;  4.  enfin  par  la  communion  que 
l'on  adminiftroit  à  l'égliiè  les  jours  de  £b- 
Jemnité. 

M.  de  Meaux  termine  cette  première 
partie  ,  par  une  expofîtion  Tuccinâe  det 
îêntimers  des  derniers  lîcclet  fondés  fur  la 
pratii^ue  de  l'Eglife  ancienne.  L'Eglife  a 
iaiffé  long-tems  communier  fous  les  deux 
efpéces  indifféremment  :  elle  les  3  ordon- 
nées l'une  &  l'autre  pendant  quelque  tems  ; 
elle  a  enfuite  réduit  la  communion  â  une 
ieule  efpéce  ,  prête  à  reprendre  les  deux  » 
iî  l'utilité  générale  le  demandoit.  Au  Con- 
cile de  Balle)  la  coupe  fut  accordée  aux 
Bohémiens  ,  à  condition  qu'ils  reconnoî- 
troient  la  préfcnce  réelle  de  Jefus  ■  Chrift 
fous  une  efpéce  comme  fous-  l'autre  :  & 
l'on  fut  prêt  d'accorder  la  même  chofe.aux 
AUemans.  Paul  III  &  PielV,  à  la  prieredff 
l'Empereur  &  de  pîuiTeursPrincesAIlcmaiis, 
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qni  concerne  les  Sacrcrnens  ,  l'Eglift  b"* 
jamai*  crw  pouvoir  éifycnCer  de  ce  i]ai  « 
fairoit  la  fubftaBce.  Lors  donc  qu'elle  a  or* 
donné  la  comrounion  fous  nne  ou  fous  dm 
efpéces  ,  fa  conduite  a  été  fondée  fur  cent 
vérité,  que  la  (ubftance  du  Sacrement rt 
toute  entière  dan*  une  feule  efpéce.  In 
deux  efpéces  font  i  la  vérité  néceffairts 
pour  l'exprefTion  du  facrifice  ;  maù  pcn 
l'application  qu'on  en  fait  aux  fidèles  ,  tue 
feule  fufiit.  En  finilTant  cet  Ouvrage  iJL 
BoiTuet  répond  â  difFérentes  objedions. 
f  Vnr.  En  1700  ,  M.  Boffuet  pubLa  une  Inflro- 

(i'^  'iuTÎt  *'°"  Paflofalc  fur  les  promeiTes  de  l'Egli- 
prbmeirïifa»'ê,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  entreprit  de  fiiie 
iciàrtglilt.  Toirfur  quel  fondement  Jefus-Chrift  a  éta- 
bli fon  Eglife ,  Sf  quelles  font  les  proiceA 
fes  qu'il  lui  a  faites.  Entre  celles-ci  il  « 
diitingue  de  deux  fortes  :  les  unes  l'accom- 
plifTent  fur  la  icrre  ,  les  autres  fontpourle 
ciel.  Ici  l'Eelife  eft  établie  lui-  les  ftopW- 
tes,  les  Apôtres  &  fnr  la  pierre  angulairr 
qui  eft  Jefus-Chrift.  La  (iicce/non  de  fo 
Pafteurs  ne  peut  être  interrompue  »  non 
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les  fidèles  les  recevront.  Cette  Eeliiê  (èrs 
immuable,  incorruptible  i  un  memegou'-' 
Ternement  fublIAera  juTqu'àh  ttn  j  la  Tuc-r 
celTioii  des  Pafteurs  y  lèra  permanence  8e 
fans  interruption  ;  te  point  fixe  de  l'unît  j 
ièra  évident;  mêmet  Payeurs,  mcmefoir 
mêmes  Sacremeni  ;  c'efl  i  ces  marques 
qu'on  reconnoîtra  les  enfàns  de  l'EKlife  ,  Et 
qu'on  diftinguera  ceux  qui  s'en  uparent. 
L'hérétique  fera  forcé  de  fe  condamner  lui- 
même,  parce  que  Anibe»icoup  d'effort! , 
il  efl  aiÛe  de  remonter  h  la  fource  de  toute» 
les  feâea ,  de  montrer  St  de  nommer  le  pre- 
mier Novateur.  De  quelque  fa^on  que  les 
iêâairei  t'y  prennent  pour  fe  procurer  quel- 
que reflemblance  avec  U  véritable  Egîifë  . 
il  fera  toujours  facile  de  leur  piouvei  quo 
rEglife  étoit  avant  eux  ,  qu'ils  en  font  lor- 
lis ,  8c  qve  ce  font  eux  q^ni  onc  commettcé  X 
l'abandonner. 

M.  de  Meaax  tâche  enfûtte  de  ^(lîper 
les  craintes  tnjuftes  des  Prétendus  Réfor* 
mes  ,  qui  appréhendent  qKe  fous  le  non> 
J^autorité  de  l'Eglife  Se  Hir  la  foi  des  pro« 
meffes ,  on  n'uforpe  le  droit  de  faire  croire 
aux  fidèles  tout  ce  que  l'on  voudra.  Il  leur 
démontre  deux  chofès  :  U  première  j  que  la 
fci  de  l'Eglife  étant  une ,  on  ne  propo(« 
-•""  -^  " —x  iîdc-les  que  ce  qui  -  -•- 
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rEcrîture  ,  que  fîir  la  Communion  fouild 
deux  efpécci,  &  {ûrrOffice  divin  en  bit' 
gue  vulgaire.  Quelque  tenu  après  que  ctt- 
teltiRruâion  eut  éc^  rendue  publique, KL 
Bafna^e  donna  Con  Traiii  des  Prijugisfia 
&  légitima,  en  trois  volumes  in-8  .M.dt 
Meaux  répondit  i  l'article  qui  le  regu- 
doit  Jans  cet  Oavrage ,  par  une  AconJc 
Inibuâion  ,  (tani  laquelle  il  explique  pliu 
en  détail  ce  qu'il  avolt  (fit  dans  la  prcmic- 
re  ,  fc  il  répond  enfhite  aux  dîfr<Ercntei  ob- 
jeAionsde  fon  adverfaîre.  Cette  Inftruâioi 
renferme  d'excellens  principes  fur  l'unil^ 
&  la  vidbilité  de  VEgUfe  ;  Bc  l'iliuâre  Au- 
teur y  fait  voir  l'horreur  que  tont  Chrétin 
doit  avoir  du  fcbinne.  On  en  avolt  égilc- 
ment  horreur  dans  l'Eglife  Judaïque.  Ccu 
Eglifè  qui  étoit  nlors  U  véritable  ,  n'a  pu 
ceflï  d'être  vilîble  ;  le  miniiïere  Sacerdo- 
tal &  le  culte  divin  y  ont  toujours  été  n 
vigueur ,  &  fon  autorité  a  tou/ourt  été  Ûif, 
fixante  jurqu'à  Ta  ruine  totale. 
[X.  Dam  le  tems  des  mouvement  q«e  canû 

'5^.!  parmi  les  Réformes ,  la  révocation  de  l'E- 
Con.  <i"  "^  Nantes ,  pludcurs  d  entre  t 
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de  mots  diffërens  poînU  de  coniroverrei  , 
M  de  Meaux  finit  par  une  exhortation  très- 
înftruâive  aux  Nouveaux  ConTertit ,  pour 
les  engager  à  s'approcher  dignement  des 
Sacremens  de  l'EgÛfe  :  il  leur  parle  de  la 
Pénitence ,  Je  l'Euchariftie ,  &  en  paflànt 
de  la  Communion  fous  uneefpéce,  &  de  la 
Confirmation.  Cette  Lettre  eft  dattéc  du 
24  Mars  \6i€.  On  trouve  enliiite  une 
Lettre  fur  l'adoratioR  de  la  Croix,  qui  elt 
«ne  rëpotife  à  des  difficultés  propofées  fur 
ce  lùjet.  Cette  Lettre  eft  remplie  d'inflni- 
Aions  irèc-folides  &  capables  de  contetiyr 
toute  perfonne  raifonnable.  Elle  cil  datt^c 
du  i7Mar$  1691. 

L'Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Explicattcn       3tl. 
àtfttlques  difficultéjfuT  lespriercs  de  la  MeJJc,  ,i*â  jè'''u7l' 
a  été  fait  pour  un  nouveau  converti ,  qui  '^^  ^^^ 
avoit  confulté  M.  de  Meaux  fur  des  ditH-  i^j   lur   l«t 
cultes  tirées  de  la  Liturgie.  Avant  que  de  priem  de  i* 
répondre  aux  difficultés,  M.  de  Meaux  di-  Weffe, 
ilingue  deux  aâions  principales  dans  la  cé- 
lébration de  l'Euchariftie,  t'oblation  &  la 
participation  ou  la  réception.  L'oblation 
confifte  en  trois  chofes:  i,  L'Eglife  offre 
à  Dieu  le  pain  &  le  vin.  t.  Elle  lui  oflfte 
le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift.  3.  En- 
fin ,  elle  s'offre  elle-même.  M.  BofTuet  en- 
tre enfuiie  dans  l'examen  des  difficultés  & 

riponJ.  SI  on  y  prcfcnfc  rob^ition  fùus 
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tion  principale  de  la  célébratioi 
chariftie ,  qui  efl  la  réception  01 
cipation.  On  demande  la  ianâl 
tous  ceux  qui  adiftent  au  Sacrifi< 
doivent  y  participer  réellement  ; 
cdh  que  Ton  implore  les  prières  ( 
Saims. 

On  oSre  le  Sacrifice  par  les  ] 
Saints  8c  pour  eux -mêmes  9  c' 
pour  honorer  leur  mémoire  »  p< 
grâces  i  Dieu  de  la  gloire  dont  il 
ronnés.  I^es  bénédiaîons  ^ue  l*c 
la  fainte  hoftie  &:  fur  le  GaUce  , 
dent  que  les  fidèles  f  on  denian< 
fignes  extérieurs  ,  que  ceux  qui 
le  corp^  êc  le  (âng  de  Je(us-Chr 
remplis  de  toute  bénédiâion  :.  c< 
tain  par  la  prière  qui  accompag; 
iiédiâions.  Par  rapport  à  Vadc 
lIEucharifiie  que  les  Ptoteftans  a£ 
tre  point  recommandée  dans  le 
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:onlecration.  Toutes  les  titurgies  e* 
:  une  mention  exprefTc  ;  l'Eglift  Grec-^ 

&  l'Eglife  Latine  conviennent  â  de- 
uierit  Dieu  qu'il  chatte  les  donioSêrtSr 
:orps  &  au  dnf  de  Jelus-Chufl  ;  tou- 
a  différence  confîfte  feulement  en  ce 

l'une  a  mis  cette  prière  avant  les  pa- 
s  de  Jefus-Chrift,  &  l'auire  l'a.  mife 
s. 

'Ouvrage  <yn  fiiit ,  eft  la  rcfiitatTon  <hi       XTT. 
îchifme  de  Paul  Ferri ,  Miniftre  de  i  îWfuntIa» 
z.  C'eil  le  premier  Ecrit  de  M.  Boffuef .  ""^  '^^'^'^ 

compolài  l'âge  de  vingt-Tepti  vingt»  Fenj, 

ans ,  étant  alors  Archidiacre  de  Metz. 
Miniiîre  Ferrl  avoit  établi  deux  pro- 
rions principales  <bns  lôn  Catéchlfine  ; 
lue  la  Rcformation  avMt  été  nécelTaî- 
1.  Qu'autrefois  on  avoit  pu  fe  fànvcp 

l'Eglife  Romaine  *  maij  qu'on  ne  I» 
'oit  plus  depuis  la  Réformation.  M, 
Jet  répond  ,  qu'une  Rcfornie  pouvoît 
néceffaire  par  rapport  à  la  difciplinc 
at  nwBurs,  mais  nullement  par  rap- 

â  la  doéfa-ine  ,  <)ui  depuis  le  commen- 
■nt  de  l'Eglife  y  s'eft  toujours  ccmfer- 
danj  tonte  fâ  pureté.  Tottte  Réforme 
mponc  avec  elle  la  divilîoR  Se  le  (ch  if 

loin  (tctre  aéçeflàire  eft  extréme- 

pemicienfê;  i .  Farce  qu'il  eft  impoG- 
de  ^re  fon  fàlut  dans  le  (chiline.  s.' 
;  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  Ce  fïpa— 
ë  l'Eglife.  Elle  ùp\.e  peut  engendrer 
tSam  pour  le  Ci' M.  BoSiiet  prou- 
■  l'infaillibilité  de  l'EgUfe  &  l'obéif- 


!fi 


itte  ,  m.  Kaimet  lui  démontre 

Ion  les  principes  ,  on  a  pu  fe  (i 

fois  dans  rEglife  Romaine  ,  oi 

core  aujourdTini ,  parce  que  1* 

à  préfent  danj  les  mêmes  piùic 

avoit  dans  le  tems  tJe  la  Réforrm 

qui  lui  re/lent  attachés  ,  font 

cans  la  voie  du  faJut ,  comme  i 

avant  cette  prétendue  rcftirme, 

Ju  par-tout  le  fchirme  ,  le  dcfo 

reut,  M.BofTuenîansce  même  C 

l'apologie  de  la  foi  du  Concile 

touchant  l3Jufti6catioR&  le  méi 

ces  œuvres,  &eKpore dans  tout' 

ti  les  vérités  de  la  Grâce. 

XXn.  Apres  les  Ouvrages  qui  rega 

flSetmonftii  Ûement  les  prétendus  Réform 

Sfc.1nf-  "^"'^  ^'^^  "  "'^!«e  cinquidn 

truftiont  Sic  V^'l"^'  autres  qui ,  quoique  a 

Icjubiif.       Catholiques,  ont  cependant  que 

l'inArut^ion  Si  à  la  converlîoii 

flans;  le  Sermon  fur  l'Unîté  d 

L'Indruflion  fur  le  Jubilé  .  & 
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•ùti.  Datu  la  première  |,  il  fit  voir  k 
mtt  &  l'uniié  de  l'Eglife  dani  fon  tout, 
ft-à-dire  ,  dam  l'aflemblage  de  toutes  let 
lifes  Chrétiennes  ,  qui  font  units  de 
nmunion  avec  celle  de  Rome.  Dant  Li 
onde ,  il  ]>arla  de  la  beauté  &  ^  l'unité 
l'Eglife  dans  chacun  de  (c>  membres, 
le-U  il  prit  occafion  de  parler  de  l'E- 
e  Gallicane  en  particulier.  Dans  la  troi- 
ne  partie ,  ÏI  prouva  que  la  beauté  & 
lité  de  l'Eglife  en  général  éioieni  des 
licés  permanences  promises  i  cite  feule 
trables  jufqu'à  la  fin  dei  fiédes ,  fai- 
I  les  promefles  de  Jerus^Chrift.  L'Ora- 
r  £nit  par  faire  voir  les  avantages  que  les 
:iculiers  trouvent  dans  leur  attachement 
UnitéCatholique. 

:e  Jubilé  de  l'année  Tainte  ayant  été 
oyc  en  France  au  commencement  du 
huitième  fiécle  ,  M.  de  Meaiix  donna 
Mandement  poiir  le  publier  lians  fon 
cèfe.  Il  l'accompagna  d'un  exercice  fpi- 
;1  &  de  méditations  auJli  pieufes  que 
les ,  dans  lerqueltes ,  en  nourriffant  fon 
it ,  on  trouve  auffi  de  quoi  échauffer 
cœur  par  les  prières  les  plus  afFeâueu- 
Cet  exercice  eft  fuivi  d'une  inftruc- 
fur  le  Jubilé  ,  dans  laquelle  il  expli- 
ta  nature  &  l'efTet  du  Jubilé ,  &  le 
f  les  indulgences  gui  y  font 
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tikeààatt  Sf^iembce  i«».  £h»E« 

Muff  fort  iicaéae  ,  qai  cA  du    i«  Aait 

J<9t  t  ic  Pfâ«  fntre  dam  m  gnad  à^ 

dr  la  J&»U  cxccmuie  que  le«  EcdcUk 

et^fCMB  obfcrwo  OKattx  O&nic 

""r.  i|irr  éiTrrTÉwJMiflriiî  n  daS*- 

M  ft  «Km  foMâîoatt^  kvr  &U,  Ol 

irw  use  autre  ^   rrgatde  In  lu- 

,  1  ^  M.  de  MrMB  racMPMuaJ«rc 

auilkade  w  ftrne*  ie  rigliié,  *  dr  ^ 

,  «  de  robCémcû»  caiiere  de*  Fête, 

itfef  (âifoof  qui  dcnmidcnt  un  entai 
caaciawrl  de  k»  pawj  eileeâ  datée  da  if 
OAobre  té9t. 
Xxrr.         Au  moû  <fc  Férncr  i  rf»7  ,  deux  Arck' 

««re  itc.i-  "Je  ReinH ,  8(  M.  -te  Koiille»  Arcben^ 
:i"ii  Ubn-dePafît,  M.  BoiTue:  Evêqiu:  de  Mcm^i 
!'»«  M*.  M.SeïcE/cqucd'Arrat  S  M.Feydcaiià 
^hh...  ,1,  ^<^  Evcque  d'A.-iuen»  ,  ccrWircm  i« 
Lettre  au  Pape  au  fujet  d'un  Livre 

l'-!Unatiçmt 
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b  mort  du  Cardinal,  H  avoic  prétendu  f 
mettre  à  dfconvert  8t  dam  un  grand  jour,' 
le  myftere  impénétrable  de  la  pnfdeftina* 
tîon.  Au  lieu  des  crrandei  vérités  que  l'Aa^ 
teur  avoït  précen£  mettre  au  jour  r  on  n'jP^ 
trouva  que  de  grandes  erreurs  fïir  la  grâce  y 
le  péché  origine) ,  l'état  des  ertfans  mortr 
fans  Baptême  ,  &c.  Ce  fat  ce  qui  engagea 
les  cinq  Prélats  dont  nous  avons  pvlé ,  à 
écrire  au  Pape  pour  lui  «lénoncer  cet  Ou- 
vrage. Le  Pape  leur  fit  réponfe  le  6  Mai 
ic  la  même  année ,  &  il  tes  afTura  qu'il  aU 
ioic  nommer  des  CommiiTairti  pour  l'e- 
xaminer, L'afl^ire  ne  fut  point  Aiivie ,  AT 
l'on  n'en  eH  pas  furpris  quand  on  fait  at- 
tention que  Clément  XI  avoit  eu  pour  m^ 
tre  1c  Cardinal  Sfondrace,  &  qu'il  éloit  trè»^ 
fevof,  ble  aux  Jefiiites. 

Le  cinquième  volume  eft  terminé  par  Ici 

Îiéccs  du  procès  qu'eut  M.  de  Meaux  avec 
tiJamf  Henriette  de  Lorraine,  AbbelTe 
de  Jouarre ,  au  fujet  de  l'exemption  de  vi» 
Cte  qup  cette  Dame  prétcodoit  avoir  dant 
ce:ie  Abbaye  &  dans  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. Après  bien  des  romeftations  Si  diffé- 
rens  Mémoires  prodïiits  de  pjrt  &  d'auire  ^ 
il  y  eut  Arrêt  le  i6  Janvier  iSjo  ,  qai  re- 
mit l'Abbaye  de  Jouarre  Tous  la  JurifJiâîoit 
e  l'Evcque  de  Meaux.  Le  Mémoire  de  ce 
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nre-rainte  ,  ft  un  Tnîtf  fôr  la  Camé 
Notu  allons  donner  nne  îâét  ât  ct%i 
excellent  OnTragn.  M.  BoîTiin  qui  i 
chargé  Je  réducadon  d'un  Prince  C 
tien ,  crut  devoir  paifër  dans  itt  ùx 
lei  plDs  pur»,  la  r^gle  8c  le  modèle 
bon  GouTememeor. 

Cette  poliiiqne  n'efl  pcim  on  Oc? 
erdinalre ,  fend '  lûr  des  con'eâvrt*  c: 
raifonnemens  humains.  Elle  ell  titu 
proprei  parolei  de  TEcritcre  ;  c'efl  i^ 
iâint  qu'on  jr  entend.  Cet  Ouvnge  ei 
fi  en  dix  uirei.  L'Autrur  traite  ix 
premier^  des  principes  de  la  Société  ' 
le.  II  s'^gic  ^nt  le  fécond,  de  l'acK 
K.  BoPùet  faii  roir  qne  l'autorité  P. 
A  h4r: 'itaire  eft  h  plus  avantageufr 
un  bon  Gouvcrnenient.  Il  ne  coni: 
pas  le»  autres  formes  de  GDaTemem 
mois  il  i'arrcce  i  l'iu'orité  Royale  ,  j 
qf 'il  ivoît  cortipcfc  cet  Oiivraz-e  paai 
flriaion  d'un  Prince  deftiné  a  U  M; 
cliie.  Il  explique  enfuiceles  caraâcr 
l'amorité  Royale .  q'j'i'l  fti  t  confïAf r  i 
fscTée,abrcilue  foumife  àlarairpa 
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premiers  livres  qui  renferment  ce  qu'il  f 
a  de  plus  cfTciKiei  pour  rinfiruâion  d'un 
Prince.  Les  quatre  licrniers  qui  n'ftoicnt 
qu'ébauchés,  font  rc&és long-temt  dant  cet 
^at  i  mais  l'Ouvrage  ayant  été  mis  entre 
Jee  maint  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  j  ca 
Prince  engagea  l'illuftie  Auteur  à  traTail- 
ler  i  ces  quatre  derniers  livres.  M.  BolTuet 
obéit  ;  mais  occupé  de  plufieurs  afiâirei 
importantes ,  il  ne  put  leur  donner  le  d^ 
gré  de  perfcâion  que  l'on  admire  dans  les  ' 
fm  premiers ,  ni  y  ajoûier  une  récapitula- 
tion ,  comme  il  a  fait  à  la  plupart  de  Cet 
autres  Ouvrages  :  on  voit  cependant  qu« 
c'était  Ton  dellrin  ,  par  quelques  mots  que 
l'on  trouve  écrits  de  fa  main  à  la  fin  de  1k 
copie  originale  de  cette  Politique  ,  où  il 
y  avoit  en  titre,  Abbréaé  &•  çondufion  de 
«  Difrcurs,  On  a  tâthe  d'y  Tuppiecr,  en 
mettant  un  palTage  de  faint  AuguAîn  de 
la  Cite  de  Dieu  ,  qui  Tembloit  Téritable» 
ment  être  fait  pour  Tervir  de  concluiionl 
cet  O  uvrape. 

Le  feptiéme  volume  eS  terminé  parles     ^^^' 
Maximrs  &  les  Réflexions  de  M.  de  Meaux  jj^^ 
iiir  la  Comédie.  Il  compofa  cet  Ouvragi  Ji,, 
>  n  1^94,  à  l'occafïon  d'un  Ecrit  imprimé 
en  la  même  année  ,  d^ins  lequel  le  Père 
Ciff.iro  Théatin  ,  ^ivoii  employé  les  auio- 
niti,  le  railoiinciiiini,  fi;   ce  qu'ihi|ipel-        
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•éfuiant.  L'Auteur  y  avoit  avancé  d'tbffJ 
'  que  le  Théàue  était  au;ooc(]'huî  trct-ép» 
ré  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  que  l'oreîUc  1^  pb 
challe  ne  puifTe  ententlre.  M.  de  Mnn 
accorde  que  le  Ttcâire  eu  épuré ,  c'ïS-> 
dire,  qu'il  n'efi  pu  11  outct  te  oient  dilili 
(qu'il  reçoit  dans  les  premiers  tems  ;  nu 
cette  ptctcndae  pureté  ne  csnlifte  foS 
l'ordinaire ,  que  ddns  le  choix  «les  [cnts 
ft  dans  des  tours  étudiés  qui  difcnc  mon 
ouvertement  «  mais  ibavent  arec  plm 
Ranger,  ce  que  des  oreiUes  chrccienDK 
devroiem  jamais  entendre.  D'ailleurtài 
ce  qu'on  appelle  précifcmeBE  Comédifik 
vertu  &  U  pieté  y  l'ont  le  plus  ibuvent  to* 
•en  en  ridicule  :  la  corruption  j  eâ  qxt 

Eefoiï  Gondaninée,  mais  d'une  jâçin^ 
xcule  prefque  (oujoufe.  Or  en  pbil» 
Ce  ,  on  en  rit  ;  S:  lî  la  pudeur  y  eft  ijut- 
^efois  ménagée  ,  ce  n'ell  qu'en  counM 
lêf  obfcénités  d'uae  mince  écorceid'ut 
«ze  légère,  qut  fait  d'autant  plus  Je^ 
iordres,  qu'elle  préfime  le  crime  aïecJd 
l^|pu'ellces  plus  trompeufes  6l  plus  lêàt- 
lani 
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iBioleAè.  n  a  déploré  les  éffaremeot  quand 
il  a  fongé  i  fou  tâlut.  Lulti  a  pn^onionné 
kf  accens  de  les  chanteurs  &  de  les  chan^ 
Cenres  il  leurs  récits  ft  à  leurs  vers. 

Il  eâ  trè»-faux  que  les  reprélèntatioiM 
Jet  pallïoiu  agr^bles  ne  Ici  «xcitent  que 
par  accident  :  car  il  n'y  a  rien  de  plus  di- 
Teâ,(leplnc  clTcBtiri,  déplus  naturel  à  en 
pièces ,  que  ce  qui  fait  le  dcif^n  formel  de 
ceux  qui  les  compo&nt  >  de  ceux  qui  lei 
récitent ,  de  ceux  qui  lec  écoutent.  Le  pv> 
nier  principe  de  l'Auteur  &  de  l'Aâeur* 
c'ell  d'émouvoir  le  Qicdateui  &  de  le  tranfr 
«oner  de  U  paâïon  qu'il  veut  exprimer* 
i.'hifioire ,  dit  '-  on  ,  fe  (èrt  auliï  fouvent 
iJet  paroles  capables  d'exciter  les  paflîonu 
Quelle  erreur  de  ne  favoir  pas  diftin^er 
«ntre  l'art  de  tepréfentef  les  mauraifes  ac- 
tions pour  en  infpirer  de  l'horreur ,  Se  c^ 
lui  de  peindre  tes  pillîons  agréables  d'une 
manière  qui  en  ^ife  goûter  le  plailîr!  Sj 
les  peintures  immodeltes  font  /î  daneerei»* 
fts,  combien  le  font  plus  les  reprelênta« 
dons  du  Théitre,  où  cène  font  point  det 
traits  morts  ou  des  couleurs  {"ches  qui  a» 
pITcnt ,  mais  de  vrais  mouvemens  qui  meiM 
«ent  en  feu  tout  le  parterre  ti  tomes  1« 
loges. 

Xa  paflîon ,  dit-on ,  paroît  fur  le  Thcà* 
tre ,  mais  c'eft  comme  une  foîbleife.  Je  le 
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a-t-il  aaflî  dam  Molirre  !  Ce  naStaiCl 
a  fait  voir  i  notre  fi£cle  ,  le  fruit  fi'a 
P«iit  erpértr  dp  ia morale  du  Théâtre,^ 
n'attaqua  que  le  ridicule  du  monde  a  h 
laidàiit  toute  là  comiption.  Il  piË  k 
phif^nterica  du  Théâtre  parnu  lelqncUni 
rendit  le  deinin  ïbupir  >  an  Tribmnl  à 
fouverdin  Ju|C  :  c'noit  m  joiEuit  f«i  m 
ladc  imaginaire.  Ceux  qui  ont  laiflii  &il 
terre  de  plus  ricliei  monumei» ,  n'en  ùâ 

SIS  pius  i  couvertf  de  la  juAice  deDÎH 
ri  Ut  beaux  vei%  ni  les  beaux  chimti 
fervent  de  rien  devant  lui  ,  Ac  il  n'c^ 
gncra  pas  ceux  qui  en  quelque  manien  f 
ce  foît ,  auront  entretenu  la  concupifoi 
ce.  La  flamme  fecrete  d'un  coeur  trop  H 
pofé  à  la  volupté ,  n'eft  ni  rallencie  ni  ca 
rigée  par  l'idce  du  mariage.  La  paâion  ■ 
fiiSt  que  Ton  propre  objet  ,  la  fcnroiliii 
cA  Teule  excitée.  On  Ce  livre  aux  impri 
fîons  de  l'amour  (ènfuel  ;  &  le  reméjci 
mariage  vient  trop  tard.  D'ailleurs  qick 
riatiiiges  des  Théâtres  font  renfùtlt  * 
qu'ils  IbnL  horribles  aux  yeux  de  la  fv' 
Ce  <]u'on  y  veut ,  c'en  eA  le  mal.  Ce  qu'" 
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Quelle  mère  tant  Toit  yeu  honnête ,  n'at* 
meroît  pai  mieux  voir  fa  fille  dam  le  tom- 
beau que  fur  le  Théâtre  ï  Un  certain  fondi 
de  joîe  fenfiielle  ,  je  ne  faîi  quelle  dilboC" 
tion  inquietie  Jk  vague  au  pUifîr  dei  (eni, 
qui  ne  tenil  à  rien  Se  <jui  tend  i  teut ,  eQ 
û  Tource  lècicte  iet  crimei.  La  malienitJ 
de  U  concupifcence  fe  répand  daniThom- 
sie  tout  entier.  Elle  coule ,  pour  aiiifî  dite, 
dans  toutei  let  relnei  i  &  pénétre  jurqu'i 
la  moële  de>  oi.  C'eû  une  racine  enreni- 
née  qui  étend  fët  branchei  par  tout  Ict 
(êni  ,  qui  fe  prêtent  la  main  mutuelle- 
nent.  Il  fe  &it  de  leur  union  un  enchaîne- 
ment qui  noui  entraîne  dau  l'abîme  éa. 
mal.  Dans  l'opération  dei  fent ,  il  ^  a  U 
fiécclTité ,  l'utilité ,  la  vivacité  Â  iibiâolen- 
tiendi,  Lei  troii  premierei  qualitéf  font 
l'ouvrage  de  Dieu ,  au  milieu  duquel  li 
concupifcence  établit  ton  Ciége,  Let  cinq 
fent  font  cinq  ouvertures  paroi  elle  prend 
fon  court.  Le  fpeâacle  (âifit  les  yeux ,  lei 
tendres  difcourt ,  lei  chants  palTtonnés  pé- 
nétrent le  coeur  par  Ici  oreille*.  Quelque- 
fois la  corruption  vient  à  grands  flots  « 
quelquefois  elle  s'infînue  comme  goutte  A 
goutte  ,  i  k  fin  on  n'en  eft  pat  moins  fub- 
mcrgé.  On  a  le  mal  dans  le  ïang  3c  dam  lei 
entrailles  avant  qu'il  éclate  par  La  fièvre* 
D.ini  les  âmes  comme  dans  les  corps  *  il  ]r 
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pour  entretenir  VeCprit  de  prière  qui 
^êtrecontinuel^  Sans  raconter  ici  touf 
maux  qui  accompagnent  les  fpeâaclet, 
ne  cherche  qu'i  s'étourdir  &  i  s'oublier 
même  ,  pour  calmer  la  perrécution  de 
inexorable  ennui ,  qui  fait  le  fond  de 
'ie  humaine  ,  depuis  que  l'homme  a 
lu  le  goût  de  Cieu.  Les  fpeâacles  font 
■ndus  aux  Oercs  par  des  raifons  qui 
:cnt  contre  tous  les  Chrétiens  ,  de  mé- 
que  ta  défenfe  de  l'uliiTe  faite  aux 

lais ,  dît  '  on ,  il  faut  trouver  du  relâ- 
ment  à  l'elprît ,  8c  un  amufement  aux 
irs  &  au  peuple.  La  nature  eil  ii  riche 
magnifiques  l'pc^cles.  La  Religion , 
foins  domeftiques  ne  fournifTënt-ils  pas 
occupations  où  refprit  peut  fe  reli- 
:  !  Un  Chrétien  a-t-il  donc  tant  befoin 
•lailîr,  qu'illui  en  Taille  procurer  avec 

d'appareil  !  Si  notre  goût  dépravé  ne 
entente  pns  de  chofes  lî  (impies  ,  du 
ns  faut-il  chercher  un  relâchement  plus 
lefte ,  moins  diflipant  &  fur-tout  exempt 
angers.  Les  fages  Payens  eux-mêmes 
ouvoicntles  fpeâacles.  On  palTe  ,  dit 
on,  de  l'imitation i  la  chofe  même, 
:oit  fjper  le  Théâtre  par  le  fondement 

"    '      ■jurqir.tux  Auieurs,  loin  de  h  " 


^ 


le  monde  6c  \t  Théâtre  qui  ei 

font  également  réprouvés  ;  < 

avec  tous  Ces  charmes  6c  tout 

qtt*on  repréfente  dans  les  O 

fi  ,  comme  dans  Je  monde  , 

fualité  ,  curiofité ,  oftentatioi 

on  y  fait  aime»  toutes  ces 

qH*on  ne  fonge  qu*i  y  faii 

piai(îr.  l.e  filence  dan;;  TEc 

ipeâaclei,  vient  de  ce  qu'il 

pas  parmi  les  Juifs.  Toute 

condamne  fans  les  oommer. 

M*  Boffuet  répond  enfuit 

objections  tirées  de  faint  Thi 

Antonin.  L'expérience  »    d 

Prélat ,  montre  à  quoi  s'eft  t< 

forme  de  la  Comédie,  Le  li 

fier  eft  demeuré  dans  les  fiu 

pièces  comiques  tiennent  b 

ne  peut  goAter  les  pièces  ( 

n'y  a  point  d'amour  ;  &  toi 
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lices  pures.  Narrayenmt  nùhi  iràmii  fghuh* 
tiones,feittonmlextua.Jeùis-Ciai&  paile 
ait  cceur  avec  une  douceur  qui  rurpafle  in- 
finiment toutes  lec  vainet douceurs  du  mon- 
de. Il  fait  naître  dans  uneame  picufê  >  pat 
La  confolation  du  Saint-Efpric ,  l'efûfîon 
d'une  joie  dinne  ;  un.platUr  fublime  donc 
le  monde  n'a  pas  l'idfe ,  par  le  mépris  de 
celui  qui  flatte  les  fens  ;  un  inaltérable  rc- 

Eos  datu  la  paix  de  la  confciencc  &  dans 
I  douce  elperance  de  pofleder  Dieu  :  nul 
lécic  >  nulle  mu£gue  t  nulle  chant  ne  tient 
devant  ce  plailÎT.  S'il  faut ,  pour  nous  i- 
iBouToir ,  ies  fpeôadet ,  du  éaig  répandu  1 
ie  l'amour ,  q«e  peut-on  voir  de  plus  beau 
êc  de  plus  touchant  que  la  mort  îknglanta 
de  Jefus-Chrift  &  de  les  Martyrs  ;  que  fei 
conquêtes  par  toute  la  terre ,  Se  le  régne 
de  fa  vérité  dans  les  coeurs  i  que  les  flécliei 
dont  il  les  perce ,  &  que  les  chafles  foupir» 
de  Ibn  Eglife  ,  &  des  âmes  qu'il  a  gagnées  Se 
qui  courent  après  fet  parfums  { 

VIII. 

L'excellent  Difcours  de  M.  BoITuet  fur    Jcxvfl, 
VHifioire  Univerfelle,  forme  la  partie  U     °'""*EJ*_ 
_  ■  is  confîdérable  du  huitième  volume.  M.  f"'*""* 

3c  Mcanx  le  compofa  en  1 G79 ,  ci 
temî  que  la  Voîhinue  tirée  de  l'Ecrkuii- 


cipaux  dans  la  compolîtion 
cours  ,  la  Religion    &   les  1 

quelques  noms  que  ceux-ci 
cet  derniers  nailTent  &  fe  déc 
tour  ,  les  plus  puiffiins  font 
luîne  fdic  plu;  de  bruïi  ;  nia. 
une  durée  conftanic.  La  Relig 
traire ,  toujours  k  mcmc  ,  de-. 
Bc  inébranlable  au  milieu  de 
fecouiTes  qui  changent  fticce 
face  de  l'univers  ;  voilà  ce  que . 
reut  imprimer  dans  l'eftirit  de 
&  ce  qu'il  y  grave  en  effet  par  i 
lumineux  qui  portent  avec  eu 
clarté  &  l'évidence. 

Ce  Difcours  eft  divîfé  en  i 
Dans  la  premirre ,  M.  BoiTuet 
brégé  fiiivant  l'ordre  des  tems  , 
concernent  &  la  Religion&  le 
rapporte  enfuite  ces  faîtt  et 
dans  les  deux  autre;  parties.  L 
regarde  que  réiabliltëmem  & 
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tems ,  les  felts  principaux  qui  I»  prf  ce' 

dent  ou  qui  les  fuivent-  Ce  Prélat  compta 
doui.e  époquK  iufqu'Â  Chaflemagne. 
M.  de  M(;;iux  s'attache  dans  la  Teconde 

Eartie ,  à  dî'nioiitrer  la  Tuice  confiante  d» 
i  Religion  depuis  le  commencement  du 
monde.  Il  cxpofe  les  difFérens  âi.iti  du  Fetia 
pie  de  Dieu ,  d'abord  fous  U  Loi  de  na- 
ture &  fous  les  Patriarches.  Il  paiïe  f  nfuitA 
à  Moyfe  &  à  la  Loi  écrite  ;  de-là  il  vient 
à  David  Se  aux  Prophètes ,  il  fait  voir  l'é- 
tal de  la  flelieiôn  danc  le  tems  de  la  cap" 
tivité  des  Juifs  &  après  leur  retour.  Jefus- 
CbrîA  paroit  >  l'Evangile  ffl  publié,  let 
pprfécutions  s'élèvent ,  Li  Ri  ligion  fublîfto 
toujours  ;  en  v-iîn  les  hommes  font  les  dcr* 
niers  efforts  pour  l'iibattrc,  l'enfer  qui  les 
Toucient ,  ne  peut  faire  rîu/lir  leurs  pro-, 

I'ets;  l'Eglife  d'abord  viflorieufe  de  l'ido- 
âtric  ,  triomphe  enfuite  de  toutes  les  er- 
reurs, M.  Rolfuec  iinit  cette  féconde  par-: 
lie  ,  par  une  réflexion  très- importante  fur 
r^ucenticiié  des  Livres  faints ,  &  fur  le 
rapport  qu'ils  ont  entre  eux.  Les  miracle» 
éclatans  que  les  Hébreux  ont  vus  de  leurt 
yeux  ,  &  qui  fervent  i  préfent  à  confirmer 
notre  foi,  font  confervés  encore  aujour- 
d'hui dans  des  aAes  autentigues  ,  que  ce 
tncme  Peuple  nous  a  iranfmis  ;  ces  aâes 


i\ 


llammcnt  tn  Ténerauon  ;  on  a 
cacbés  myAcrieufèmeni  aux  y 
pip!  ;  ili  oot  été  Se  foni  encore 
dan;  1«  majns  de  tout  le  mond 
Les  miracles  de  Jeili:  -  CIi 
tct'f.taffc  la  même  cxaâinic 
tn  fonc  répandus  par  toDte  la  < 
a  eKamtnjs ,  en  )fi  a  combai 
f  u  ni  lei  détruire  nî  les  ébrar 
fcrent  Livres  qui  compolêni 
Tcftainent ,  oirt  cône  eax  on 
dent ,  le!  Aâes  dei  Apâtres  le 
de  l"hifioirc  de  PErangile  ,  I 
OBI  avec  eux  one  liaifon  nice 
colteâioR  de  cti  Ecrinirea  (i 
l'Ancien  Teftament  ,  qu'élit 
prrrqiiie  i  chaque  page  ,  tou 
Mo^^fë,  tout  y  eft  fondé  lor  1 
loi  <]rif  a  iit ,  c'efl  loi  qui  a  éc 
noigmige  eÔ  i&r.  Jefns-Chrîi 
fappelle  «sufoan  la  Loi  de  M 
critt  dcf  PropUtes  &  des  Pi 
dnt  autant  de  tteoins  qui  éé 
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pas  11  le  Livre  jtoit  moini  ancien ,  &  (î  l'on 
eut  été  moins  fcrupuleux  à  le  donner  lel 
qu'on  le  trouvoit ,  on  enfin  R  l'on  eût  pris 
la  liberté  d'y  corriger  ce  qaî  faifoit  de  la 
peine.  Il  y  a  les  difficuliés  qoi  naiil'ent  de 
l'ancienneté  ,  lorTque  les  lieux  ont  changé 
ie  nom  ou  de  Stuation  »  lorfque  Ici  dates 
iboc  oubliée!  ,  loilque  let  généalogies  ne 
Cont  plus  connues  ,  Se  qu'il  eft  impolTibla 
de  remédier  aux  fautes  d'un  copifte  négli- 
gent 1  mais  trouve-t-on  de  réellej  difficul- 
tés dans  le  fond  ou  dans  ]a  fuite  de  l'hi- 
ftoire  ,'  Non.  Tout  y  eft  fuivi  ;  &  l'obfcu- 
lité  même  qne  Ton  y  trouve  ,  ne  Sen  qu'it 
!    rendre  fon  antiquité  plus  vénérable. Les  dif- 
ficultés que  l'on  forme  contre  les  Livres  dit 
.    Nouveau  Teftament  ,.  n'ont  pas  plus  de 
force  ;  aucune  n'attaque  ni  le  fond  de  ht 
t    dodrine,  ni  la  vérité  de  l'hiftoire  r  pour- 
:    quoi  donc  ce  Livre  faint  trouve~t-tl  tant 
r    d'adverfaires  ?  Eft -ce  après  an  miir  exa- 
•    Bien  qu'on  s'élévc  contre  loi  !  a-t-on  juf- 
e    qu'à  preTcnt  propofé  quelque  objeflion  ft- 
E    lieufe ,  qtii  puiJTe  détourner  on  efprit  rai— 
I    ibnnable  de  s'y  foumettre  î  Kullement* 

■  La  plus  forte  objeAion  eft  dans  la  dépra- 
,  ,  nation  du  cœur  de  l'homme  :  on  veut  re- 
f  jettcr  ce  Livre ,  partie  qu'on  le  regarde  en 
t     quelque  façon  comme  l'enneiin  dv  genre— 

■  humain  ;  il  oblige  les  hommes  à  foumet- 
■    ■     ■  "'       -    -     '     ■      r  leur» 


de  la  cnute  de  iumpire  nom 
général  »  quoiqu^ii  ne  s^agifTe  ; 
reôement  de  la  Religion,  ce  Pr( 
ne  fon  leâeur  de  tems  en  tems 
le  doigt  deDieu  marqué  dans  tout 
tîons  que  les  di£Férens  Etats  oi 
elles  ont  toutes  fervi  à  la  ReUg 
confervation  du  Peuple  de  Diei 
pendant  que  les  plus  puiflantes  ] 
îbnt  abattues  fous  les  coups  Yi< 
leur  porte ,  la  Religion  9-  ^oiq 
attaquée ,  fe  foutient  par  fes  | 
ces  :  marque  certaine  que  c*ej 
ièule  que  eonfifte  la  véritable 
que  c  efi  fur  elle  feule  que  Ton  j 
de  fblides  espérances.  Cet  Ou>i 
imprimé  pour  la  première  fois 
in-4.  On  en  a  enluite  multiplié 
à  Paris,  à  Lyon  8c  à  Amfteraam. 
duit  en  Italien  &  en  Latin. 
XX\^M.  Nous  rapporterons  ici  le  {ug 
Eloge  de  cet  porta  de  cet  Ouviage  M.  Nico 
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ne  l'avoir  pas  déjà  lu  &  relu  plulîeurs  fois  ; 
je  ne  {kis  même  &  l'on  ne  pourrolt  point 
dire  qu'il  y  a  de  l'injulHce  en  cela.  Car  c'eft 
an  devoir  que  lei  perfonnes  judicîeufes  doî* 
venc  aux  Ouvrages  foUdes  &  judicieux, corn- 
tnecclui-là,deIesdîflinguerpaTuneapplïca' 
don  &  une  approbation  particulière,  delà 
foule  de  ces  Ëcrksqui  ne  font  propres  qu'i 
contenter  l'imagination  >c  non  la  raifon.En- 
lîn  je  crois  qu'on  vous  pourroit  feire  jufte- 
ment  fcrupule  de  tous  être  privée  jurqu'i 
préfent  du  profit  que  vous  en  pouviez  ti- 
rer ,  y  ayant  p? u  de  livres  où  un  erprit  bien 
&it  puifle  trouver  plus  de  lumière.  Pour 
vous  en  perlûader  .Madame  ,  je  n'ai  qu'i 
vous  dire  que  la  véritable  piété  confiiie  à 
établir  de  telle  forte  JeCiis-Chrift  dans  no- 
tre efprit  &  dans  notre  cœur,  que  tout  le 
refte  nous  paroifle  un  pur  néant  ■  &  que 
nous  ne  cherchions  qu'en  hii  la  grandeur  « 
la  gloire,  la  juftîce  ,  la  fagetTe,  le  repos 
&  le  bonheur.  C'eft  cette  idée  de  Jcius- 
Ctiriftqui  peut  feule  ntjus  délivrer  de  l'e- 
liiine  de  tout  ce  qui  nous  Ratte  Se  qui  nous 
plaît  dans  le  monde  ,-  Se  réduite  tous  tics 
defirs  à  l'unique  plaifîr  d'être  placés  dans 
fon  corps  &  d'être  du  nombre  de  fes  mem- 
bres vivans ,  pour  y  vivre  de  fa  vie  &  de 
fon  efprit,  &  nous  y  guérir  des  infirmités 
rcflcH!.  Or  quel   livre  pciil  plus 


relever  fa  miférlcorde  &  ià  pni 

nV  aura  que  la  feule  grandei 

Chrift  tout  entier  ,  c*eft-à-<Ui 

&  des  membres  ,  qui  iûbfift 

lement,  &  que  tout  le  refte  fi 

abîmé  dans  rextrémité  de  la  m 

baffefle.  » 

JiXlX  ^"  trouve  dans   radmîrab 

Vvct  deM.  ^o°^  Ao^  parlons ,  des  vues  t 

SofiToet  fur  la  fur  la  réprobation  de§  Jnxlî  , 

réprobttion   des  Gentils  &  le  retour  des  pi 

i^don  d^  '^.^^-  ^-  BofTuet  avoit  reçu  cej 

Gentj  s  &  le  cieufes  du  célèbre  M»  Dugne 

retour   des   de  û  bonne  heure  médité  le  p 

srcmiert  à  la  «omie  des  deffeint  de  Dieu  réi 

^•**  divines  Ecritures.  M.  Bofluet 

câté  réfléchiffoit  flfrieulèmeni 

fe  trouvoit  TEglife  »  alla  un 

vîfîte  à  M.  Duguet ,  étant  ace 

TAbbé  de  Fleuri ,  depuis  Evéc 

JUS  &  Cardinal  Miniiîre  ,  qui  r 


«n«»  ttr»#>    «vratii 


i«1^  fawpiir  /1*^*v«  ♦. 


Evoque  de  Meaux.  X  VIT.  fiée.  <t  j 

fur  ritat  de  la  Religion  dam  lei  différen- 
tes partiel  do  inonde ,  Se  rppsflèrent  les  di- 
vers jiigemens  que  Dieu  avoit  exercés  fur 
(bit  peuple.  Quel  remède  donc ,  demandoît 
M.  Bofliiet ,  quelle  iflue ,  quelle  reffonrce  ? 
Alors  M.  Ehiguetdic:  Monfëîgneur,  il  nour 
faut  un  namieau  peuple.  Et  tout  de  fuite  il 
dérdoppa  le  plan  des  Ecritnret  conforma 
ment  au  chapitre  onzième  de  l'Epître  de 
fàint  Paul  aox  Romains,  M.  BolTnet  fat 
ravi  des  ouvertures  fî  importantes  que  lot 
Jonnoit  M.  Duguet ,  &  il  en  lit  ufage 
^ns  Ton  Difcours  fur  rHiftoirc  Univerlet 
le,  chapitre  XX. 

u  Pour  garder ,  dit-il ,  la  fucceflîon  &  la 
contintiité ,  tl  falloit  que  ce  nouveau  pei^ 
{>le(des  Gentili)  fût  enté,  pour  ainfî  dire, 
îiir  le  premier ,  fc  comme  dit  faint  Pau!  * 
Vvl'mfT  fauvngt  fitr  le  Jhnc  oUtler,  afn  de 
fartiàptT  à  fa  bonne  fève.  Auffi  eft-il  arriva 
que  rFglife  établie  premièrement  parmi 
les  Juifs  ,  aTc^u  enfin  les  Gentils  pour 
ftire  avec  eux  un  même  artre ,  nn  même 
corps ,  un  même  peuple ,  &  les  rendre  par* 
ticipans  de  Tes  grâces  St  de  Tes  promefTci. 
Apres rétablidement  de cenouveaii  Royau- 
me ,  il  ne  faut  pins  s'étonner  fi  tout  périt 
dtns  h  Ju'Jée.  Elle  n'eft  plus  rien  i  Dieu 
ni  à  la  Rdigion,  non  plus  qse  les  Juifs; 
te  il  tû  jufte  qu'en  pnnitioft  de  leur  endur- 
ciflement  ,  leurs  ruines  foient  difperiÏM 
par  toute  la  ttrre.  Mais  comme  ils  doi- 
vent levenîr  un  jouràce  Meflie  qu'ils  ont 
fticconnu  )  Ef  que  le  Dieu  d'Abraham  n'z 


mains.  La,  race  s'en  elt  perdue 
font  confondus  avec  d'autres  pi 
Juifs  qui  ont  été  la  proie  des  anc 
tions  fi  célèbres  dans  les  Hift< 
ont  furvécu  ;  &  Dieu  en  les  c 
nous  tient  en  attente  de  ce  qu'i 
encore  des  malheureux  refies  d 
autrefois  fi  favorifé.  Cependant 
ciflèment  fert  au  falut  des  Gen 
donne  cet  avantage  de  trouver  e; 
non  fu/peâes  >  les  Ecritures  qui 
Jefus-Chrift  &  fes  Myfteres.  Ni 
entre  autres  chofes  dans  ces  Ec 
l'aveuglement  &  les  malheurs  J( 
les  confervent  fi  iôL^nçvfemeMt. 

Sofitons  de  leur  iSlgrace*  Leu 
it  un  des  fondemens  de  not 
nous  apprennent  à  craindre  Die 
fontmn  fpcâacle  éternel  des  jugi 
exerce  fur  {a  enfans  ingrats  ,  afi 
apprenions  à  ne  nous  point  g 
f^ruces  faites  i  nos  Pères,  lin 
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H.  BofTuei   développe  ici  le   onzième 

.  Chapitre  de  fiiint  Paul  aux  Rom^iins  ;  8c 
aprèf  en  avoir  rapporté  plufîeuri  palTages 
très-çlairs  ,  il  s'écrie  :  «  Qui  ne  trembîe- 
roit  en  écoutant  ces  paroles  de  l'Apôtre  î- 
Fouvons-nout  n'être  pas  épouvantés  dç  la 
Tcngeance  qui  éclate  depuis  tant  de  lîécte* 
£  terriblement  furies  Juifs  >  puifque  £kint 
Paul  nous  avertit  de  la  part  de  Dieu  ,  que 
notre  ingratitude  nous  attirera  un  fembU' 
ble  traitement .'  M^s  écoutons  la  lîiite  de 
ce  grand  niyftere.  L'Apôtre  continue  i 
parler  aux  -Gentils  convertis.  Conjïdérei , 
leur  die  -  il  ,  la  clémence  &  Ix  Jivènté  de 
Dieu  ifufévénté  envers  ceux  qui  Joni  déchut 
de  fa  grâce ,  O'fa  clémence  envers  vous  ,Ji  toa- 
lefois  vous  iemeurei  fermes  en  l'étar  oàfa  bon- 
Té  vous  a  mis  :  autrement  vousferei  retranchés 
comme  eux.  Que  s'ils  ceffent  d'être  incrédules» 
ils  feront  entes  de  nouveau  >  parce  que  Dieu 
qui  les  a  retranchés ,  ejl  ajffr  puijfant  pour 
ûs  faire  encore  reprendre.  Car  fi  vous  aneiéti 
détachés  de  l'olivier  fawage  où  lu  nature  vous 
avoitfah  nattrepour  être  eniésijns  l'otivïer  franc 
contre  l'ordre  naturel  >  combien  plus  facilement 
les  branches  naturelles  de  l'olivier  mémeferont' 
elles  entées  fur  leur  propre  tronc  t  L*Apôtre 
nous  fait  voir  clairement,  qu'après  la  con- 
verlîon  des  Gentils ,  le  Sauveur  que  SioR 
avoit  méconnu ,  8c  que  les  enfans  de  Jacob 
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ii'.r-.t  peur  ne  s'égarer  UmUj.  Cf  r^* 
/;:rTf,«t  encort  M.  Eo:Ti:et.  r.-.ày- 
*',.>  la  patt  yjî  }ijk  âe  i^jz'u  ^i  :-.k-! 
i:u'  :tn''  ■.-.'^  '.ti ^t'j^ttt  tLiiu  is  c:3ix!  :i 

'  AJrsirHifiMreUniwrft-Ue,  ms:^ 
-  ^*'  ètri  k  hui:itme  volume  la  Le::rc  o:;?- 
'*;u- ^  Sl':a«x  écrivit  au  Pipe  en  i^7i  ^'^ 
tU,  Ttijet  dï  l'tiucaiion  <!e  M.  le  D^^^iiR. ''' 
LI.'i.  nocent  W,in  fiiCmi  remeitrea  *•'.£:- 
fuet  un  Brtf  par  Ict^uel  il  apprcuvc:: 
ttr.iî-jwenîeni  fcn  Li\Te  de  rEjipo:'j;i;- 
k  Doctrine  Catholique  ,  ordcrna  i 
Ntrccdc  témoigner  à  ce  Préla:  Itj--  '1 
qu'il  lui  fcr^'ii ,  l'il  vouloic  bien  lui  r:  '■■ 
lui-même  en  compte  £déle  de  U  t^iù.:'- 
Àont  il  i'é:oit  ftrvi  pour  l'infiruâic!  - 
ftl.le  D;iupliin.  M.  de  Aleaux  ccriTl:J 
Saint  Ptre  une  Lettre  Latine ,  dam  U---' 
le  il  faiisf.t  au  itf.x  de  Sa  Sainteté  :  '.rJ 
pièce  que  l'en  peut  regarder  coran".!  - 
chcf-d'auvre  de  latinité  ât  d'éJc^uf"!- 
dcnne  le  modèle  de  récHcaiion  b  p^ 
Ain:e ,  h  plus  Vivante  &  la  plus  digne  i  v: 
Prince,  Le  Pape  lui  répondit  par  un  I:- 
que  l'tn  vr^it  immédiateir.ent  aprci  la  U:- 


Ivéqaede  Aîeaux  XVII.  fiée,  (îi/ 
t  point  la  gène  de  cet  oinemens  cota-- 
Tés,  decet  aniithèTef,  de  ces  chûtes  <fe 
itt ,  qui  ne  font  ordinairemem  que  cha- 
liUcr  les  oreilles ,  &  amufèr  agciabie- 
at  l'elprit.  Sa  mâle  &  vive  éloquence 
UYoit  dans  le  fonds  même  de  fon  fujet 
quoi  éclairer  l*e(prit  &  frapperle  cœur. 
■  traits  lumineux  qu'il  lançoit  étoieot 
:ant  d'éclairs  qui  pénétroiem  juTqu'i  l'a- 
,  &  qui  y  portoicnt  la  vive  iDiniere  ig 
vérité  Se  de  la  Religion  :  peu  efdaTe  du 
e,il  le  négligeoit  quelquefois ,  &  fou 
;ouri  alors  n'en  écon  que  plus  énergi- 
;.  C'eft  ce  que  l'on  a  toujours  remarqué 
II  les  Ouvrages,  &  principalement  dàlit 

Oraifons  Funèbres.  La  première-  eQ 
le  du  fameux  Nici^s  Cornet ,  qui  avoit 
lîdé  aux  études  que  M.  BoJTnet  aroit 
es  i  Paris.  C'eA  lui  qui  avoir  infpiré  î 
jeune  Théologien  des  préventions  con- 
Janfenius  ,  &  qui  avoit  réziifé  â  Ces 
X  le  fanidme  du  Janfenifine.  Le  hui- 
nc  volume  eft  terminé  par  le  Difcoun 

M.  Bolluet,pronoR^  à  l'Académie 
nçoife ,  lorfqu'il  y  fut  reçu  à  la  place  de 
iti  Chàtelet ,  le  8  Juin  1671, 

IX. 

«  neuvième  volume  contient,  i.  Le»  Ou.raMMii» 
litations  (iir  l'Evangile ,  que  M.  BofTuet  conricnt  le 
ipofa  en  i^Sï  >  pour  l'iniiruâion  &  ncuiri.;mc  »o- 
fication  des  Religieufes  de  ta  Viîîia-  ' 


i\p6tres,  &  au  peuple  qui  s 

blé  auprès  de  lui  fur  la  Mon 

finit  par  les  dernières  inftrud 

divin  Maître  donna  à  (es  I^i 

que  de  mourir  fur  la  Croix»  R 

capable  d'infpirer  dans  le  cœi 

le  véritable  e(prit  de  la  Loi  ] 

TAuteur  en  développe  la  lettr 

profondit  le  fens  d'une  mar 

naturelle  ,  pleine  d'onôion.  S 

être  plus  uni  &  moins  élevé 

autres  Ouvrages,  eft  toujou 

noble  ,  vif  8c  touchant.  Ici  t< 

ment ,  tout  eA  aspiration  :  à  < 

que  l'esprit  découvre,  le  cce 

â  adorer  cette  vérité ,  à  l'aini 

tiquer. 

M.  BofTuet  a  divifé  cet  Ou 
tre  parties.  Dans  la  premier 
donne  un  abrégé  du  Dircou 
Seigneur  fur  la  Montagne ,  qx 
Philofophie  la  plus  belle  & 


;  Bvêque  de  Meaux.  X VU.  fiée,  i  i  g 
,'  un  mot  ,  le  Sermon  fur  la  Montagne  eft 
.  l'abréf  c  de  la  morale  chrétienne.  Les  Mé- 
!  dilations  <\\ù  fuivent ,  ont  pour  objet  les 
vérités  contenues  dans  quelques  -  uns  dei 
Difcours  que  Jefus-Chrifl  fît  à  fis  Difci- 
ples  les  derniers  jours  de  là  vie  ;  c'eft  cô 
^ue  M.  de  Meaux  appelle  la  dernière  fc- 
maine  du  Sauveur.  Cela  forme  un  nodi-* 
bre  confidérable  de  Méditations,  qui  ex- 

Eoli  nt  avec  autant  de  force  qae  de  clarté 
■s  vérités  capitales  de  la  Religion  &  Ici 
régies  de  la  morale  &  de  la  pïété  chréùen~ 
ne.  Pour  mieux  prendre  l'elprit  des  inftru- 
âions  &  des  myfteresdont  cette femaineefl 
remplie,  M.  BolTuec  propofe  une  prépa- 
ration de  huit  jours  ,  pendant  lefquel»  il 
donne  à  méditer  diSerenc  fujets  propres  4 
difpofcr  l'efprit  &  le  cixur  i  profiter  des 

Eandes  véiités  qui  font  contenues  daiu  ces 
ifcours, 

Dnns  la  féconde  parue ,  M.  de  Meaux 
reprend  la  fuite  des  Difcours  de  Notre  Sei- 
gneur ,  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux 
jufqu'à  la  Cène.  Le  Sermon  que  Jefus- 
Chriil  lit  à  fes  Apôtres  pendant  la  Cfine* 
finit  cette  féconde  partie  &  occupe  ia  troî- 
lîéme  toute  entière.  La  quatrième  partie 
comprend  les  Méditations  fur  les  Difcourt 
que  Jefus-Chrifl  fit  après  la  Cène,  c'efc- 
à-dire ,  depuis  qu'il  fut  forti  du  Cénacle  , 
jufqu'à  ce  qu'il  monta  fur  la  montagne  des 
Oliviers.  On  peut  les  regarder  ,  dit  M. 
Boiroct ,  comme  les  derniers  adieux  que  ce 

"t  Sauveur  fît  à  fes  Apôtres.  Ses  inflru 


chapitre  XVII  ie  faine  Jean. 

toute  la  venu  du  Sacrifice  de 

trouve  renfermée  ,  &  que  l't 

d'urefaçon  particulière  la  conl 

Jefus-Chrift  fait  de  lui-même , 

les  pcdiés  des  hommes. 

JTXXiir.  Ces  Méditations  ont  été  îi 

M.  BoiTuet  1751  ,  en  quatre  volumes  în- 

HSque    de     f^j^j  jg  ]y]_  Boffuet  Evêque  de 

;rsK°""  «"'''"■  ■•'"""«•  c=  pri 

joumaliltis  un  Mandement ,  pour  en  reco 
de  Tttvuuï  >  leflure  aux  fidèles  de  (on  Di< 
Bue  le  U'te  ajouter  3  l'Ouvrage  ,  quelqu 

<"„."ft  "<  P'^^  "î"^  ^'^  ''^  ^^"'"'  "O" 

M.rfeMeïUn  peu  près  dans  le  même  tems  , 

foti  oncle,*  dans  le  même  goût.  L'année  lu 

iceiteocM-  Ifj  Jefuites  inférèrent  dans  Icu 

leiMcrieutJ  Trévoux,  une  Lettre  qui  por 

deiMuJK*,    de  Michel  Fichant,  Eccléfiafti 

cèfe  de  Qwmper.  L'objet  de 

étoit  de  prouver  que  les  Médit 

Ouvrages  de  piété  qu'on  y  avo 


E-vi^uedeMeaux.  XVIT.  fiée.  6zt 
Société.  «  Grâces  immortelles  en  foient 
9>  Tendues  à  celui  qui  a  promii  que  les  pof 
»>  te:  de  l'enfer  ne  prÉTaudront  point.  Tous 
91  les  effort!  île  nos  adverfaires  feront  anâî 
•1  vains  que  leurs  armes  font  fragiles.  L'& 
«>  glifc  où  Tefprit  de  la  foi  vit  éternelle- 
9)  ment ,  ne  peut  méconnoitre  fa  vraie  do- 
9>  ârine  ni  fes  vrais  défenfeurs  ;  &  l'avan- 
9>  tage  qu'elle  tirera  de  la  témérité  des 
9>  Journaliâes  ,  avantage  précieux  ,  fera  de 
at  rcconnoitre  enfin  qu'elle  porte  dans  An 
to  Cein  des  hommes  fuperbes  &  ambitieux , 
D>  qui  fous  prétexte  de  la  fervir ,  ne  tra- 
9*  vaillent  en  effi:t  qu'à  déchirer  Tes  entrail- 
9>  les  ,  à  maltraiter  fes  vrais  enfans ,  i  dé- 
M  crier  fes  plus  fidèles  amis  >  ^  lui  infpirer 
9>  de  la  défiance  &  de  l'éloignemenc  de  Cet 
R)  plus  puiiTans  Défenlèurs,  &  à  lui  attirer 
»•  la  haine ,  le  mépris  &  les  infuUes  de  fes 
n  ennemis.  » 

»  Vous  verrez  donc  dans  cette  Inflru- 
M  âion  ,  continue  M.  de  Troies,  i.  Que 
*>  les  JournaUAes  calomnient  indignement 
M  les  Ouvrages  de  M.  de  Meaux*  en  leur 
»>  imputant  des  erreurs  qui  y  font  expref- 
?>  fcment  réfutées  par-tout,  8c  aux  enoroiti 
«  mcmes  où  ils  prétendent  les  trouver,  t, 
?>  Que  la  doârine  des  Méditations  eft  pré- 
»  cifément  la  même  que  AI.  de  Meaux  ■ 
;  djns  les  Livres 


il)  »»  Écriturei  k  tranrmJïc  par  1 

I  .  '/  ftipour  rubfiitucr  à  la  place 

Vi  '  Ji  me  Prêtai  repouJfe  ici  l'accuf 

il  '  ,  fée  âc  QuiéuTmc,  qnc  les  Je 

il  le  nom  de  Fichant ,  croyoiem 

le  DiRours  fm  l'A«e  d'aban 
trouve  i  la  fin  du  Tome  IV 
tioni.  «  Il  ji'y  avoir   au  mo 
),    il  S'  Journaliftes  dcTréroux  capq 

Il  ».  fer  de  QnictiTrae  &  M.  de  M 

I'    ÎJ  «  des  (faux)  A{yftiqucs,&  un  D 

rià  9t  a  cotnpofc  cxprct  pour  préCe 

yÊ  »  illuljciris  les  âmes  qui  aCpirc 

Il  ^.  fcdion  chriiienne.  Il  efl  vr 

''  n  r«n  ;-»  "  "O"*"^  ""  Ecrivain,  tel  que  C 

X»"»/»//"  B^  "  nou'^elle  Hitîoire  dcMeaux, 
ttiSiBin.       M  aiiadiementauxmaximescle 
»  brai ,  foit  par  complitifauicc  | 
■a>  de  ce  Prélit  inrircflé*  dam  t 
I  '    «1  jaloax  de  la  gloire  de  fbn  V3 

,  )i)  elTayé  do  répandre  qiieEquei 


quedeMeaux.Xyiï.Ctéc.  ëij 
très  qui  s'efforcent  de  ramener  au 

Ici  principes  de  M.  de  Cambrai, 
le  let  tirer  ,  pour  aînjî  dire  >  dea 
1res  Se  des  débris  d'un  fyftéme  fou- 
i.  Ils  montrent  par  leurs  cris  mul- 
es ,  que  malgré  U  condamnation  Ix 

folemnellc,  ce  Prélat  a  laiflï  après 
in  trop  grand  nombre  de  partifans  at- 
ésauK  opinions  qui  furent  la  Tourc* 
;s  ^ga remens,  n 

nouvel  excès  des  Jefiiitet  donna  donc 
an  à  M.  de  Troier,  t.  d^  dévoiler  de  . 
n  plus  les  erreurs  des  Jefuites  i  x.  de 
r  a  Tes  Diocéfains  des  inAruâions 
imineufes /ur  k  mérite  des  awres ,  que 
Cuites  ne  veulent  pas  qu'on  attribue 
niier  i  ta  Grâce,  Se  qu'ils  attribuent 
iiraire  au  libre-arbitre  comme  à  foi» 
pe  :  fur  la  volonté  abfotue  &  fpé- 
■n  Dieu  &  en  Jefiis-Chrift  de  fauver 
us  :  fur  la  nécejlité  de  la  Grâce  effi- 
)our  commencer  i  f^ire  le  bien  &  y 
crer  :  fur  la  nécelTité  de  la  charité 
it  le  caraâere  propre  du  Chréuen  , 

Toutes  vérités  combattues  ,  niées 
érécs  par  les  Jefuites.  Le  Prélat  dit 
ilTant  cette  belle  Se  longue  inftruc- 
que  la  critique  des  Joumali lies  roule 
1  grand  nombre  d'erreurs  ;  «  erreurt 
le  libre-arbitre  ,  qu'ils  élèvent  au- 


4x^    Art.  XXVIlï.  M.  Bb/««, 

«vres  qu'ils  aiiribuent  au  libre -irkd 
u  comme  à  fon   principe.   Et 
91  venus  chrétiennes  i  qu'ils  font  folft 
"  fins  ce  qui  en  fait  l'ame  Se  le  cnÛP 
S'  elTentiel.  Erreurs  enfin  fur  rEglift» 
•>  ils  veulent  qu'on  puifTe  étreun  vriiii' 
31  bre  C.\ns  la  charité.    Ils  attaquer 
»  cette  nouvelle  critique  les  mèmni 
•>  tés  &  les  mêmes  dogmes  ,  c'cû-i-fc 
«  les  fondemens  mêmes  du  Chriflo»» 
»  &  ieh  piété  chrétienne  :   &  iIsImb 
a>  qnent  par  les  mêmes  voies  8c 
3>  mêmes  armes  ,  ignorance  ,  mauvailtf* 
9>  calomnie  ,  abfurdeï  raifonnemcnti' 
31  rcurs  pernicieufes.  Ils  croient  faiiid* 
B)  te  ,  continue  M.  de  Troies  ,  avoit  i 
3<  vé  dans  les  troubles  de  l'Ëglil«.Jt 
SI  le  mouvemem  des  palHons  humaînB. 
•)  moment  Se  l'occalîon  favorable  de 
31  verfer  les  colomnes  mêmes  de  ViiA 
»>par  les  plus  déieflablcs  machines,! 
lever  fur  les  ruines  de  rancienDt^<| 
une  nouvelle  8c  pernicieure  doâiiiK-' 
s'eftbrcenide  diilîper  le  murquelj! 
té  de  celui  qui  veille  à  la  garde  d'Ili 


Èvcfie  àe  Meaux,  XVII.  fiée.  Cif 
X. 

Le  dixième  volume  contient ,   i.  Les     jrsiff; 

Uévatiotiî  à  Dieu  fur  tous  les  JUyAeies  de     Ouvrages 
1  Religion,  i.  Le  Traité  du  libre-arbitre  ""-""^f/" 
i  àe  la  conçu  pi  fcence.  5.  Le  Traité  de  la  ,6iumc.  i. 
onnoiffance  de  Dieu  Se  de  foi-méme.  Ces  Eiévaiioni  1 
)uviagcs  n'ont  iié  imprimés  eue  long-  Ditufortoui 
îms  après  U  mort  de  leur  illuftre  Auteur.  Jl'  ]*^*' ^  J? 
tp  eft  redevable  de  l'édition  de  chacun  de  «ion. 
fs  Traités  ,  aux  foins  de  feu  M.  i'Evêqwe     Avert.  ât 
!  Troies  ,  qui  les  a  foit  imprimer  fiir  les  <^^i,, 
lanufcrits  originaux  qu'il  a  trouvés  par- 
i  les  papiers  de  M.  de  Meaux  fon  on-, 
e. 

Les  Elévations  \  Dieu  fur  tous  les  My^- 
sres  de  la  Religion  ,  font  un  des  fruits 
7«  fcntimens  de  piété  qui  étoient  gra- 
fs  dans  le  cœur  de  M.  Bofiiiet.  Ce  fa- 
int  Eïéque  dans  fon  excellem  Difcours 
■X  l'Hiftoite  Univerfelle  ,  avoir  éiabli  le» 
indcmcns  inébranlables  de  la  Religion  ; 
en  avoit  dcmoniréla  fainteté  &  la  durée 
îrpétuellc  ;  mais  Tinimitable  précifion 
ce  laquelle  il  avoit  traité  un  fujet  aufli 
ibic  &  aufli  vafie  «  lui  paroiffant  plus  pro- 
c  à  éclairer  l'efprit  qu'à  toucher  le  coeur  ,' 

employer  les  dernières 

Ls  llaincemeot  &'  plus  1 


\tl 


pire  rameur  à  Tes  Leaeïirâ 

a  donné,  à  cet  Ouvrage  le 
tiens  ,  parce  que  les  vcri: 

rebj£t ,  n'y  font  pas  expUq 
nîcre  feche  Se  purement  Cpi 
Y  cft  plein d'cn&'on  3c  de  fti 
iîire  que  les  grandes  virxtcs  ( 
en  Ce  fent  porté  2  les  aimei 
à  sV  accach^r.  Elles  dcnnen 
iâince  vigueur  qui  i'cléve  ai 
même  ,  &:  la  aézache  des  frr 
pour  rattacher  unique snent , 
lui-^hriir  par  raxnccr  le  pi 
plus  pur. 

Noui  ne  rapporteror^  ^v 

te  des  ELc^zdzrj  j  tiré  de  I 
Icvation  de  la  XVnrc.  f^ 
Meaux  y  parle  ainiî  des  coa 
Jetui-Chrirt  épreuve  dans  û 
part  des  mauvais  Ca^uiiles. 
Ti  venus,  dit-il ,  TUiçu'à  vou 


tt  â€  Meaitx,  XVII.  fiée.  €2f 

lent  ;  8c  on  leur  cherche  des  cxcu- 
;i  Fcgulariié  jiaCTe  pour  rigueur  ;  on 
nncun  nom  de  feâe,  &  la  régi» 
it  plus  fe  faire  entendte.  Pour  af- 
'  tous  Ict  préccptet  itm  leur  four- 
I  attaque  celui  de  l'amour  de  Dîeu  : 
peut  trouver  le  moment  où  l'on 
bligé  de  le  pr.iti<]UfT ,  &  i  force 
reculer  l'obligation  ,  on  l'éteint 
=-falt.  0  Jcfus!  Je  le  faij,  la  V^ 
iomplicrx  éternellement  dam  vo- 
life  :  C\iCcitez-y  des  Doâeurs  plcini 
ité  &  d'efficace ,  qui  falTeni  taire 
les  contradiâeurs  :  8c  toujours  en 
ant ,  que  chacun  de  nous  fallê  taïre 
tradidion  en  foi  même.  » 
léva-ions  pour  krquellcf  le  Prîvî-  XXXT, 
M    éié  obtenu  dès  170»,  &  dont-"' '■'/'"l" 

,,      ,  ,  ,,.  n-  «pouffe     lei 

t  dcî-lors  commence  liinprellion  ,  eaiomnici 
rent  i]u'cn  171?  à  Paris,   en  deux  Jci  Jefuiie»^ 
;in-it.  Quatre  ans  après  au  mois  ^"' ''»"' '™' 
I7ÎI  ,  les  Jcfuites  inférèrent  dans  '^;'J^^^  ^^ 
'urnaux  de  Trévoux ,  une  Lettre  »oi..nt  ivan- 
lom  du  même  Michel  Fichant ,  qui  U  que  ]t  Li- 
noit  de  faire  voir  que  cet  Ouvrage  '".  ''"  ^J*" 
point  de  M.  l'Eveque  de  Meaux.  'oh'"!lt  a 
uet  Evcque  de  Troies ,  "prit  avec  gij„dBoûuet 
léfenfe  du  Livre  des  Elévations.  Il 
Requête  au  Parlement  de  Paris  , 
niffîon  dedfpoferauGrc' 


injtrucrion  r.ijroraLe y  aui  rut  imj 

ris  chez  Alix  avec  rrivilége  < 

contient  131  P-^cs  îïi-4.0.  noi 

Requête  de  M.  cîeTroies  au  ] 

TArrct  intervenu  en  (a  favei 

obtcrve  que  par  cet  Arrêt  qu 

tenu  ,  il  <c  avoit  déjà   confhii 

93  ment  &  dans  la  forme  la  ] 

M  que  5  que  le  Livre  des  Eléyt 

D»  ritdblcmcnt  rOuvmge  de  JV 

3>  5:  qu'il  Ta  donné  tel  qu*il.eft 

9^  favante  plume  y  fans  ?iddxtion 

3>  ment,  ni  altération,  3>  Il  k 

montrer  «  que  ce  Livre  n'en( 

M  des  erreurs  que  les  Joiirnal 

3»  bucnt  ;  qu'il  enfcigne  expi 

D>  vérités  oppcfécs  à  ces  erreu 

»>  calomnies  n'ont  pas  inéxn< 

M  apparence  ;  que  tout  ce  qu' 

D>  comme  ofvcfé  aux fentimens  i 

«  tV'J(/ue  de  Meaux  ,  eft  la  de 

o>  qu'il  a  donnée  dans  tous  Ce 


lê^juede  Mcsux.  XVlI.  fiée.  6-<ï 
. Société,  on  eft  forcé  ie  douter  qu'elle 
c  effacer  une  pareille  tache,  Impudent 
tgime  y  caîojTwtieS  fans  nombre  >  impojia- 
rjopkifmes  gTojJùrs  ;  ignorance,  maligfà- 
rrifiee  &•  miupaifefoiipittfabla  chicana, 
îaleufet  raillerits  ;  Vaines ,  pudriles ,  mall- 
0"  calomnieufei  rtjjiarqtiti ;  oppsutiok 

5  FCIKTS  aSSENTJKLt  DE  LA  DOCTRI- 
HRÉTlENNe  i  BURSU^S  tlÂNSFESTES, 
TALES,  ?EltNJCIBVSES.  G'efl  de  qttOÎ 

efuites  Auteur»  des  Journaux  de  Tré- 
! ,  font ,  non  pas  fimplement  accufés , 
atteints  8c  coRTairicut  dans  cet  Ou- 
e,  de  même  que  de  fe  jouer  de  la  RgU- 
,  de  la  Théologie  fr  au  Public.  Ce  font 
roprcs  termes  de  rinftrudion  ,  pages 

6  lïj.  «Ik  (ks  JefuiteO  ont  en- 
uru,  continue  ce  Prélat ,  la  malédic- 
)n  prononcée  par  le  Prophète ,  contre 
ux  qui  appellent  It  mal ,  bien  ;  &  le  bien  > 
d  i  changeant  les  ténèbre!  en  lumière , 
la  lumière  en  ténèbres  ;  l'amer  en  doux,  &■ 
doux  en  amer.  Ce  malheur ....  qui  a 
s  fuites  R  funeftes  dans  l'Eglife  ,  d'où 
;nt-il ,  mes  chers  frères ,  ajoute  ce  Pré- 

,  fînon  de  cet  orgueil  profond  ...  * 

r  lequel  des  hottunesfagei  à  leujt  propret 

{x,amoureux  de  leurs [entimem  &  jalouxde 

s  propres  pcnfces ,  ofent  donner  pour 


9.  ont-ils  donc  entrepris  de  d 
»  concnûres  i  la  foi  loas  les 
■.glife  n'A  jamais  apper^D  . 
»  doflrine  f  La  critique  qu'i 
»  nal  de  Juin  1732  J  des  Oi 
•  Nicole,  fixoiî-cUe  cocon 
>■  ce  projet  inl'enré  î  On  n'r 
»>  trompé  ,  (  c'eft  tou|ouFs  i 
»>  qui  parle ,  )  &  toute  la  ten 
3>  eA  la  doÂrÎJie  à  laquelle 
y  gens  donnent  ies  noms  1 
M  qu'ils  l'efTorceiit  par  fou 

Su  voies ,  de  décrier  comnu 
»  dangereîife,  ,  ,  .  Ainlî  quai 
»  à  rhéréfie  ,  à  Î4  nouveiut 
s»  biîn  fc  défier  de  ce  cri  tj 
»  fus  ;  il  n'annontera  ordlit 
3)  la  doSrinc  des  ^'tices  Ec 
•»  l'ancienne  &  perpémelle 
I  1^^^        »  l'Eglife ,  &  une  oppolîtîon 

^^^H         »  courageufe  à  toutes  les  oou 
H^l        »  gcreules  opinions  dont  les  J 
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e  &  établir  en  même-tems  noire  àé~ 
ince  de  Dieu  ,  une  prcBioùon  ou  pr^ 
nination  phyllque ,  par  le  moyen-  de' 
lie  il  concilie  noue  libvté  avec  le» 
ts  de  Dieu.  La  volonté  de  Dieu ,  dit-' 
l  la  caufe  de  tout  ce  qui  eli  ;  &  noui 
mcevons  rien  en  lui  par  où  il  fiSt 
:e  qui  lui  plaît ,  &  ce  n'eA  que  fa  VO' 
eft  d'elle-même  très-efficace»  Cette 
:e  eu  H  grande ,  que  non  -  feulement 
lofei  font  abfolument  ,  dès  -  là  que 
veut  qu'elles  foient  ;  mais  encore 
es  font  telles  i  éts  que  Dien  veut 
es  foient  telles.  Comme  donc  un  hom- 
\ ,  dès-là  que  Dieu  veut  qu'il  fbit  «  il 
)ie  dès  -  là  que  Dieu  veut  qu'il  folt 
t  &  il  agit  librement  dès  que  Dieu 
)u'il  agifle  librement.  Toutes  les  vo^ 
-.  des  hommes  &  des  Anges,  continue 
jfluet,  font  comprifes  danslavolon' 
Dieu ,  comme  dans  leur  cau(è  pre— 
&  univerfelle  :  U  elles  ne  féni  li- 
que  parce  qu'elles  y  ont  été  compri- 
.mme  libtes  i  cette  cauié  première 
>ar  COnfZquenc  dans  les  avions  hu- 
i ,  non-fëoleraent  leur  être ,  tel  qu'el' 
nt ,  mais  enc«re  leur  liberté  même  ; 
te  liberté  eA  dans  l'ame ,  non-fèule- 
dans  le  pouvoir  qu'elle  a  de  choîHr  ^ 
encore  lorfqu'elle  choifît  aôueUe" 
:  &  Dieu  qui  eft  la  caufe  immédiate 
ire  liberté ,  la  doit  produire  dans  fou 
r  aâe ,  de  làçon  que  le  dernier  aâe 
ibcrté  conlîftitnt  dans  fon  exercice* 


ijac  luui  Lc  ^U2  eit  dans  ici 

-pij'ctnct  de  Li  c  kiir  ,  conaçîfc 

crgue  l  de  Î2  v':e^ 

Tr^^rTdlîâ      ^^  ciîxiéme  Tome  cîes 

c^-'noifTance  B<^J?t ,  eft  terminé  par  1 

^e  Dieu  &  de  connoifTaoce  de  Dieu  &  ( 

hii-aûoic^      qu'il  avoit  compcfÇ  pour 

M.  le  Dauphin.  Il  y  a  d^m 

M»  de  Meaux  >  trois  choCe\ 

Tame,  le  corps  >  éc  runioJ 

l'autre*  Par  cet  examen  » 

conduit  a  la  connoîflance  < 

l'ame  &  du  corps ,  &  de  Va 

union.  Tel  eft  le  partage  de 

de  Meanx  fait  d'abord  conn< 

toutes  les  facultés  intelled 

roikfènt  dans  les  opérationi 

ment  &  de  la  volonté.  Pari 

rhomme  connoSt  le  vrai  &  I 

noît  les  chofes  corporelles  & 

rituelles  ;  celles  qui  font  ù 

qui  ne  le  font  pas  :  il  penfc 


ue  Se  Meaax.  XVII.  fiec.  éj  j 
es  elles  font  deftinées ,  &  lî  bien  ar- 
: ,  qu'il  n'en  ell  aucune  i  qui  on 
ircr  une  autre  place  ,  &  cellcmenc 
s  ,  qu'elles  concourent  toutes  pour 
-aider  mutuellement ,  8c  pour  con- 
à  kl  conTeivution  &  à  la  dcfenfe  du 
)n  eft  toujours  furpris  lorfqu'on  e- 
avcc  attention  la  multitude  des  ma- 
de  tout  genre  &  de  toute  éCpice  , 
nés  agitant  de  concert  par  un  jeu 
imirable  ,  qu'il  efl  aifc  &  commode 
>utcs  les  opérations  du  corps.  Par 
Torts  également  forts  Se  délicats  * 
.Cf  parties  de  ce  corps  s'étendent  > 
■cilibnt,  s'ouvrent,  fe  ferment,  fc 
:  ou  fe  prefTent ,  fe  tendent  ou  Ce 
nt,  fc  joignent  ou  fe  féparent.  Se 
■s  dift'éreni  mouvcmens  contribuent 
■urrittire  &  à  la  confervaiion  de  ce 
lant  édifice.  Apcès  avoir  con/idéré 
k  le  corps  ftparément  l'un  de  l'au- 
.  Bofluet  examine  leur  union. 
;s  avoir  fait  con/îdcrer  la  grandeur' 
geOé  du  Créateur  d-ins  la  formation 
mme  Se  des  parties  qui  le  compo- 
M.  de  Me<iux  palTe  à  l'examen  de  la 
St  il  fait  voir  que  c'eft  l'effet  d'un 
lirable,  d'avoir  lî  itiduftriculèmcnt 
é  fa  matière ,  qu'on  foii  tenté  de 
gilTèpar  fUe-mcme  Se  pnc 
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mmi  imaginer  &  mcme  il  voulo:rpr<< 
qu'il  y  avoit  peu    de  diffi^rence  de  l'c^ 
l'autre.  M.  de  Meaux  rappone  &  <bc 
les  argumens  allégués  en  Jâveur  de 
erreur  monllrueufr. 

xr. 

^xvrir.       tes  Jeux  premières  pièces  que  roBtll 

")av(»ges    c^es  au  commencement  du  omOintré 

iKiiiii  dît  j  pu^r  objet  deux  poînu  trè-* 

du»i>c?mt  portons.  Dam  la  première  ,  M.  de  »» 

uuicj.       traite  île  h  nécelïité  de  l'amonr  de  De 

dans  le  Sacrement  de  Pénitence:  lalK» 

de  eft  une  cenfure  que  le  Clergé  de  Fr« 

prononi^a  le  4  Septembre    1700  ,  tos"" 

I^T  propoficions  qui  étoïent  preftjHs  K 

tes  extraites  des  'Thélês  &  des  Livr«' 

Jcfuites.  Elle  fut  arrêtée    &   lignée  I 

confemement  unanime  des  Prélats.  C* 

l'Ouvrage  de  M.  de  Meaux  ,  qui  6tj^ 

tre  en  cette  occafion  Ton  zélé  &  Co"^ 

dition  ,  &  qui  par  la  force  &  la  foMif* 

ùs  difcours ,  for<;a  les  Prélats  les  plnJ  ' 

'1  aux  Jcfuites,   de  t:ondama<f  ' 


Evi^ue de Meaux.XVlh^c,  ^îç 
l'Abbefle  &  auxReligîeufes  de  Porc-RoyaJ 
Tur  la  lîgaafura  du  Fornmlaîie.  Il  avoit  re- 
ju  du  Doâeur  Cornet ,  comme  nous  1'»- 
ioat  déjà  dît  ,  des  pE^ventions  contre  le 
Livre  de  Janfenius  «  8c  ii  3  toujours  cns 
]u'il  y  avoit  dcf  ferConrift  ^  foutenoîent 
.c«  cinq  propotîtlont  *  £uii  igu'il  ah  pv  ja- 
mais en  nommer  nnciuje.  Il  ne  mettoit  pat 
incme  M.  Arnanld  de  ce  nombre*  Au  con- 
traire ,  il  étoit  plein  de  la  plus  haute  efti- 
me  pour  cet  illulbe  Doâeui.  M.  Ainauld 
ie  Ion  c6té  ne  l'appelloit  pa*  aocrement 
]ne  itùrre  ami  i  il  l'accufoii  feulement  de 
vop  de  timidité  8c  de  trop  de  réferre  à  1'^ 
^rd  des  Jelûites-,  >dont.  effêâivement  M* 
BoHuei  redoutait  le.  crédic  en  yicme-teni» 
gu'il  dételVoit  leur  doârifle  8c  leiirmorale« 
Ces  défauts  i^ue  nous  remarquons  dans  i/ii 
ie  Meaux ,  font ,  pour  nous  ftrvir  de  fea 
termes  dans  une  occafion  à  peu  près  ièm- 
blablc,  d£s  taches  dans  unbeauS^iLEn&it 
on  trouve  à  la  fuite  du  onzième  volume  * 
V Abrégé  de  VHi^eirt  d/-  France,  dont  un« 
partie  fcrt  à  complcter  ce  même  volume  ^ 
Se  le  celle  fuit  la  matière  du  XU  Tonur 
ie  etut  riche  colleâion. 
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En  i£98,  IesJ«ruites  (  lans 
publièrent ,  comme  nous  le  dî 
on  PTobKme  Ecdê[ia^ique ,  inji 
de  Noaillcs  Archevêque  de  Pa 
probation  gue  ce  Prélat  avoïi 
Livre  des  RéHexions  Âloral 
Quefiui.  Dès  que  M.  BofTue 
Libelle  ,  gui  Ait  condamné  à  \ 
ïc  i  Pariî  par  Arrêt  du  Parle 
fiit  indigné  ,  &  dit  à  M.  de  >J 
gens-là  voasjubjugufTont  ,Ji  votu 
me^optc  h  dernière  jorce.  Ek  t 
l'Archevétjue  de  Paris  ,  qui  e/i 
que  vous  de  les  réprimer  f  Ce  fiii 
pria  M.  BofTuet  de  compofèr 
nous  partons  ,  &  qui  a  été  in 
fieurs  fois.  M-  BoITuet  Evêque 
dans  Ton  InAruâion  lîir  les  cala 
cées  dans  le  Journiil  de  Trévou 
EUvamns  t  ailûre  que  l'Ouvra 
fous  ce  titre  ;  Ju^ifiiancn.  dei 
Morales ,  non-feufement  cft  de 


'Eyèqueàt  AfM«*,XVH.  fiée,  ^j: 
■  titme-t-IJ ,  nous  a  «Ht  plulîeun  fois ,  qne 
'■'-"^-'t  !e  plus  bean  morceau  de  Théo- 


logie qu'il  eût  jamais  fait,  »  C'eft  lou- 
îfois  ce  même  CSivrage  que  les  Jeraiies 
flùroient ,  lorfqu'il  parut ,  n'être  point  de 
I,  de  Meaux ,  on  avoir  ct^  défavoué  par 
et  illuflre  Prélat.  La  Société  a  voulu  laiP- 
;r  mourir  le  grand  Boifuet ,  avant  que  de 
vrer  de  nouvelles  attaques  au  Livre  des 
léflexîons  Morales  :  c'eft  ce  çu'il  eu  im-r 
ortant  de  bien  remarquer. 

On  a  publié  en  irjj ,  trors  nouveaux,       xt. 
olumes  in-quarto  des  Œuvres  pofthumes    «uvns  p». 
s  M.  Boiniet .  pour  fervir  de  Supplément  S^^^^f  *|t 
ux  dix-fept  volumes  in-4''<  de  fes  Ouvra-  contre  le»  et» 
es.  *  On  ne  pouvoït  faire  à  l'EgUfe  un  rrurs  de   M. 
réfent  plus  utile.  Le  premier  volume  con-  Simon.»  fiit 
„,  j»  Recueil  .,è.-cu,ieux  «  .rc-in- [SS,"  <. 
ruaii  de  Diiïenations  &  de  Lettres ,  com-  i-Andcn  Tc- 
ofSes  dans  la  vue  de  réunir  à  l'EgUfe  Ca-  ftameiu. 
lolique  les  Protcftans  d'Allemagne  de  la  Pr'fde  i'E4. 
lonfeffion  d'Auffcourg.  Nous  en  parlerons 
ins  l'Article  de  l'Eglifc  d'Allemagne.  Le 
:cond  volume  renferme  la  Défeiije  de  U' 
'raditlon   des  faints  Pères  ,  que   M.  de 
(eaux  avoit  enireprire ,  pour  réprimer  les 
tcès  &  confondre  les  erreurs  du  fameux 
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Nouveau  Teflament  imprimée  ît  TrtvOMi 
&  dans,  beaucoup  d'autres  de  l'es  Oii*fs- 
ges  I  qui  font  tous  marqués  au  coin  ée  h 
haTiieiTs  e<  de  la  fingularité.  Son  Miftcit 
critique  du  Vieux  Teftamcnt  ,  a^oit  fû: 
Toir  dc3  igyS,  qu'une  critique  peu  mefu- 
rée  ,  qui  s'tmancipe  jnfqu'à  décider  m  ia* 
xiird,  ou  fur  les  plus  foibles  conjtftuifi. 
Jes  dogmes  fondamentaux,  de  la  Religi«ii 
cfl  un  an  dangereux,  plus  propre  à  fiiit 
des  préromptucux  que  de  vrais  r.iv.ini.l 
enfanter  des  erreurs ,  qa'à  cclaùtcir  1ï  ït- 
rité. 

Lorrqu'on  Bchcvwît  l'imprcfiion  Je  ce 
premier  Ouvrage  de  M.  Simon  ,  M.  Ai- 
n.mld  avertit  M.  Boffiiet  dit  danger  gui  iw- 
n-îi^oit  l'Eglife  ,  &  lui  fit  remettre  U  Pré- 
fece  Se  la  Table  des  Matières  qui  deuoio* 
accompagner  ce  Livre.  Il  n'en  lâlloii  pi 
davantage  pour  découvrir  le  venïit  du  0C«- 
Ycau  fïftéoiede  M.  Simon.  Dam  Ta  PK- 
ftce  1  il  donne  une  atteinte  mortelk  i  \'^ 
tcniicité  du  Pentateuque  ,  qu'il  ôte  à  McT" 
tt  fiour  l'attribuer  h  des  Scribet  puUici 
qu'il  imagine  ;  &  la  Table  des  MaaCMtfl 
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cîpes  &  <fe  tant  de  confidences  pcrnicica* 
fês  ^  la  ibî ,  qu'il  eftt  fallu  le  «fondre  d'uw 
bout  â  l'autre.  On  prit  donc  le  parti  de  le' 
faire  Tapprimer  parun  Arrêt  du  Confeîl  Se 
d'en  brUer  tous  les  exemplaires.  Cepen- 
dant M.  BolTuet  employoit  les  voies  le» 
plus  douce»  ,  pour  tamencr  aux  vrais  prin- 
cipes un  Auteur  dont  il  elHmoit  lei  taleni». 
9c  dont  il  rouhaitoit  de  cendre  les  ciu^e» 
Si  le  goût  pour  les  Langues  ,  utiles  à  fE- 
glifê.  Il  eut  avec  lui  plulîéurs  confêren* 
ces  ,.  dans  leCqneUes  il  combaiiit  le  nou- 
veau fyftême  dé  M.  Simon,  par  un  fi  granif 
nombre  de  preuves  folides ,  qu'il  crut  mè- 
wie  l'avoir  convaitKit.  Ce  Critique  s'offrît 
de  réfuter  lui-même  fon  Livre.  L'offre  fiiir 
acceptée  ;  mais  M.  Simon  éluda  toujour» 
de  la  remplir.  Ce  fait  eft  rapporté  par  M,. 
Boiîiiet  dans  des  Lettres  écrites  long-iems 
après ,  lorfque  la  Verlîon  du  Nouveau  Te- 
femeni  imprimée  à  Tiévoux  ,  commença 
Â  faire  du  bruit  ;  &  il  efi  bon  d'avenir  que 
ce  même  fait  eft  confîdérabtement  altéré 
dansl'éloge  hiflorique  mis  à  la  tête  des  Let- 
tres de  M.  Simon. 

Cet  Ecrivain  féduit  de  pbs  en  plus  par  XL\ 
l'attrait  de  la  nouveauté,  ne  mit  plus  de  Nouveao: 
bornes  à  la  licence  de  fes  fenrimens,  dans  cisitM 
ion  Hijlûire  critique  des  principaux  Commeri'  ^^"^  °" 
'iNouteau  Tf/î.imwCi  qu'il  publia  ^udcs 
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riié  de  l'Fglife  i  de  rendre  inceniiot  h 
perpétuité  Se  Vimégrhé  de  (â  doârioe,  it 
commettre  l'Orient  avec  l'Ocxident ,  la 
Grèce  avec  Ici  Latîni ,  les  première  fiùd» 
avec  les  fuivans.  Il  t'attache  principe 
ment  aux  matierci  de  la  Grâce  Se  de  h  Pré- 
deOination,  qu'il  n'entend  point ,  &prÉt 
qu'à  totiiet  lef  page» ,  il'  montre  une  op- 
pofition  marquée  aux  dogmes  fondamen- 
taux du  péché  originel ,  de  la  Grace  elS- 
cace  ,  &  de  la  prédeAination  gratuite.  S 
l'on  en  croit  cet  Auteur,  non  moint  a- 
dueieux  Critique  qu'ignorant  Théologien, 
Pelage  fur  ces  matières  ,  interpréioit  l'E- 
criture comme  l'ancienne  Eglife  ,  comme 
lei  Pères  Grecs  l'avoient  interprétée  :  ûim 
Auguftin  étoii  un  Novateur,  &  rEalil'r, 
en  adoptant  fa  doflrine  ,  avoit  varie  dant 
(â  croyance  ,  &c  fourni  la  preuve  de  l'inib- 
bilitédefifoi. 
Xl.ir.  Tel  eft  en  Tubdance  le  fond  du  Livre  S 

M  BufTurt  de  la  doérrine  de  M,  Simon.  Le  ton  im- 
j  "''T"^  pofant  &  l'air  de  fufïifancc  avec  lequel  il 
^i'"tç'jj',j'i^_  dcbitoit  fer  faullcs  maximes,  &  Icî  prî»- 
icmcs  de  fa  critique,  qui  l'élenK 
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icYà  grâce  clHcacc  &  de  b  iirciltfti nation 
ffraïuite.  Ce  feul  point  bien  établi  ,  futii- 
lait  Tcnl  poar  fapper  p^ir  lei  fondcmcns  la 
ïyfléme  de  M.  Simon  ,  &  réuniiToit  furcei 
tr^  articles  efTcmieU  ,  toute  la  Tradition 
^iR  le  Critique  i'étoit  efforcé  de  divifcr. 
Le  Tarant  PréUt  coininuiiiqua  fou  dclTciit 
j  cjuelques  amis  ,  Ik  bien-tôt  le  Public  en 
fiit  inftruit.  Comme  le  foulé /e  mente  on  ire 
M.Simon  avoit  été  génér;il,  tout  lemond» 
apprit  avec  jnie  que  M.  ËolTuet  fe  chargcoÎB 
4e  le  réfuter. 

Cette  importante  nouvelle  pénctri  juf-     Xl-'n. 
«ues  dam  la  re mite  de  M.  Arnauid,  eut  "',  *'"î"'* 
«n  témoigna  fa  joie  i  un  ami  en  ces  ter-  hmuk  rn»t 
met:  u  On  noue  minde  de  Parîi ,  que  M.  rcnrilhiitt. 
deJWeauxcft  réfoln  d'écrire  contre  le  faux  ï'sw.  7.I"". 
Critique  * ,,  pour  la  défenfe  de  la  grâce  ^''^'• 
cliréiicnne  &  de  l'autorité  de  faint  Augu-    "M-Jiw". 
flin  ;  flc  il  a  même  fait  dire  i  quelqu'un 
de  nos  amii ,  qu'il  nous  prioii  de  recom- 
mander cectc  affaire  à  Dieu.  CVft  affûré- 
mcnt  ce  qu'il  faut  faire  :  car  ce  l'rroit  une 
bonne  chofe  &  bien  avantageufe  à  TE- 
^lilê.  j>  M.  Arnauid  Te  hâta  enfuite  de  fé- 
icitcr  M.  BofTuet ,  du  zélé  que  DiÈuluî 
donnoit  pour  la  défenfe  d'une  ii  bonne  cau- 
fc.  ce  J'ai  appris  avec  bien  de  Li  joie  ,  lui  '"'*  °"^ 
dit-il,  ce  que  l'on  nous  mande,  que  vous 
"VOUS  feniez  porté  pjr  un  mouremeni  de 
VE'pric  de  Dieu ,  à  écrire  pour  la  <!iiitnCt 
de  la  graet'  chriiicnjie  ,  Si  de  l'autoriré  d« 
flin ,  contre  la  prétcniii 


Le 
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TEgliTe  contre  une  des  plu«  dai 
toutes  les  héréfîcs.  A  Tégard  d\ 
je  crois  ,  Monfeigneur  ,  que 
remarqué,  que  dans  le  jugemej 
te  des  Commentateurs  du  Noi 
ment ,  il  regarde  comme  un  c 
ceux  mêmes  qui  font  les  plus  < 
s'être  attaches  à  la  dodrine  d< 
res ,  6c  principalement  de  Ciin 
touchant  la  grâce  ôc  la  prédeftir 
te  qu'on  peut  voir  dans  ce 
Salibout,  d'Eftius  6c  de  Janler 
Ainiî ,  félon  ce  Critique  ,  on 
▼rc  que  les  régies  de  la  Gran 
non  pas  la  Théologie  de  la 
pour  bien  expliquer  fe  Noui 
ment.  Si  on  fait  autrement  , 
le  fèns  de  fàint  Paul  que  1 
c'eft  celui  que  l'on  s'eft  formé 
près  préjugés.  Rien  ne  peut  c 
avis ,  plus  favorable  aux  Socii 
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]  fiouvoir  entretenir?  Mai)  ce  n'en  c(l  pas  en- 
i  coie  le  tcniï,  &  je  ne  Cuis  R 1  l'â^e  où  je  fui5| 
:  je  dois  me  flatter  que  ce  icms  vienne  jamaj» 
!  ,  pour  moi.  Je  vous  avoue  que  s'il  y  a  quel- 
:  que  chofe  qui  me  touche  dans  l'état  oiï 
;  ,  Cieu  reui  que  je  Cois,  ce  font  ces  fortes  de 
!  ,  privations.  Il  m'a  fait  la  grâce  de  les  por- 
I  .  ter  avec  beaucoup  de  paix  Se  de  tranquil- 
lité :  i'efpere  qu'il  me  fouciendra  par  fà 
I  .  niréricoide  jurqu'à  la  £n ,  &  qu'il  me  ren> 
;    itn  fidèle  i  fuivre  la  voie  par  laquelle  il  veut 

Sue  j'aille  i  lui.  Vos  prières  &  votre  bdn^ 
iâion,  Monfeigneur  ,  peuvent  beaucoup 
contribuer  i  m'en  obtenir  la  gr.tce.  » 

M.  Simon  qui  craignoit  les  coups  d'^un    J^^^i 
adverfairefi  rerfoutablc ,  crut  qu'il  les  pré-  compocfT 
viendrolt  en  faifani  imprimer  à  h  hâte  une  défi  nfe  dt  ts 
LetE{e>  dans  laquelle  il  mettoit  quelques  Ti».'iiion  Je 
légers  correflifs  i  la  Critique  qu'a  avoit  p"^Y''î 
eu  l'audace  de  faire  de  (âint  Auguflin.  Ce  oumK  ' 
palliatif  ftoit  trop  foiblc ,  &  M.  Boflùet 
travailla  itàns  reUchc  i  (à  Défenfë  de  Ir 
Tradition  &  des  faints  Pères.  Bien-t£t  il 
la  mit  en  état  de  paroître.  Ses  amis ,  entre 
autres ,  M.  de  ta  Eroue  Evêque  de  Mire- 
poix,  ravoîennîé]alue&  examïnce  ,  lorC- 
3ue  l'iiftaire  du  QuJétifme  obligea  l'Auteur 
'en  fufpendrc  la  publication.  Le  Quié- 
tirme  l'occupa  tout  entier  jufqu'en  1 5=9  : 
après  quoi  le  plan  dé  réunion  des  Eglifti 
Luthériennes  d'Allemagne  de  la  ConfeC^ 
£on  d'Aulboufg,  &  l'AlTemblée  générale 
du  Clergé  de  France  de  1 700  ,  dont  il  fut 
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comme  il  le  dit  lui-mcme  >  faut 
G*  parce  qu'il  fallait  aller  au  plus 
BofTuet  afluroit  encore  en  170 
mois  avant  fa  mort ,  que  le  pe 
qui  lui  rejioit  à  faire  pour  la  don 
blic,  nefurpajfcitpas  la  diligence 
réfolu  de  conjacrer  fes  efforts  jofq 
Jbupir^  à  la  défenfe  de  la  vérité w^ 

11  paroit  que  le  Prélat  voulbi 
fon  Ouvrage  une  nouvelle  forr 
Tue  d*en  faire  une  fuite  de  feeà 
âions  contre  la  ver/îon  du  Ne 
fiament  de  Trévoux  ,  &  que  c 
cela  qu'il  ne  craignpît  point  < 
quelques  morceaux  con/idérabl 
dçux  Inftruôions  >  &  fur^tout  < 
fertation  fur  Grotius*  Quoi  qu 
il  femble  que  la  Providence  aii 
publication  dé  cet  Ouvrage  â  c 
d*un  câté  Tignorance  qui  fait 
rapides  ,  donne  fiijet  de  craii 
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oatifcr  fur  la  Religion  ,  ou  plûtât  contre 
1  Religion  ,  de  fecouer  le  joug  de  toute 
jitorite  ,  &  d'uppeller  infolemoient  de  tout 
'.S  myStctes  <tu  tfibunal  de  leur  firirole 
■filon. 

M.  Bolîtiet  ,  en  attaquant  M.  Simon , 
e  proporoit  de  tciralTer  d'un  même  coup 
pus  ceux  qu'il  défîgne  Covi  le  nom  de 
^HjuyeauxCntiqiM  i  c'eft-à-d/rc,  ces  honip 
lies  prclbmpcueux  >  gui  prennent  leur  pro- 
ire  eiptit  pour  régie  unique  de  leurs  ju- 
jf  mens ,  au  lieu  oe  reformer  leurs  juge- 
aens  lur  la  régie  invariable  de  la  foi.  Cei 
lommCE  qui ,  comme  is  dit  cxceileuiment 
;p  (jivant  Auteur ,  s'écartent  des  vrais  ptin- 
ypcs  ,  faute  d'en  jiTtndre  tejîlpar  une  Tïiej- 
^ie  qui  nefoh  ni  cuTÎeuJe  ni  conrentieufe  » 
lin'it  jobte ,  d'QÏte,  modijiet  plàiStprtcîJe  &■ 
^xaâe ,  quejubtiie  &•  rajinèe  ,  f3  qui ,  dans 
fcErethertlics  ■  craigne  àe pénéaer  (>lus  ay^iu 
m'il  n'apianienc  à  des  mifiels.  Or ,  aujour- 
l'hui  plus  que  jamais ,  le  inonde  efl  inondé 
d.egens  qui  fc  font  gloire  d'admettre  &  de 
dcbiter  des  opinions  ïnoiùes.  Le  nombre 
ie  ces  faux  Savans  s'eil  étrangement  mul- 
tiplié )  leur  audace  s'eft  eticoyablcment  aC' 
crue  ;  &  c'eil  pour  les  confondre  qu'on 
leur  oppole  l'Ouvrage  d'un  des  plus  beaux 
CjTprlti  qui  fut  jamïus  ,  Se  tout  à  k  foii 
ifun  des  plus  dociles  à  l'auiorité  légitime. 


6i6   An.  XWni.  M.  Btjpà, 

^rc,  qu'un  tiflu  des  paroles  det  fainuF^ 
tes  1  réveillera  le  goût  prefque  éteint  is 
études  ecclélîflftiques  &-  de  la  bonne  Thc> 
ïogie ,  qu'on  n'acquiert  8c  qu'on  n'entra 
tient  que  par  laleâure  afliàuddecEainé 
ces  (âînts  Do  fleurs. 
ïtLV.  La  Dcfcnfe  de  la  Tradition  ,  &c.  îdn 

nM/p«-I""'^'-  Dans  la  première,  M.  Boffiieib 
erePaiiic  ^t»''*^  '"  nrtificei  de  M.  Simon  ,  quipte 
tw  pas  paroiire  Socinicii  aux  CatholiçiKi 
&  iout-à-f4it  Catholique  aux  SocînifB. 
s'enveloppe  dans  des  ambiguïtés  étctiJ- 
les  ,  propres  à  donner  le  change  am  n 
&  aux  autres ,  &  à  le  faire  arrirei  Caf 
ment  à  Ton  but.  Ce  but  paroît  être  i'. 
troduire  dans  TEglife  un  Socinianiûiie  i 
tige,  &  d'éviter  les  cenfures  dont  Tes  a* 
reurs  n'auroietit  pu  manquer  d'être  frip 
pées ,  s'il  les  eût  montrées  plos  à  Hctif 
vert.  Rien  n'échappe  à  la  fagacité  de  X 
BofTuet,  11  démafque  ce  faux  Critiqoe,  t 
met  au  grand  jour  fes  vues  fecrettef,^ 
~  fie  tendent  à  rien  moins  qu'à  ébranlai) 
Religion ,  en  élevant  des  Auteurs  ûiffeis, 
'---  -s,  &méme  de_s  hérétiques,  au-Jtft» 
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K  une  fiiienr  qu'on  ne  peut  concevoir.  Il 
'aCcufoit  d'innovation  dam  la  ibi ,  &  d'è- 
re l'inventeur  d'un  nouveau  fy&tme  qui 
le  t'eA  accrédité  dant  l'Eglife  d'Occident , 
|ue  par  l'anéantifTeinent  de  l'ancienne  do- 
trine ,  mieux  confervée  ,  félon  ce  témé- 
aire  Critique ,  dans  l'Eglife  d'Orient.  M; 
Jofliiet  démontre  que  la  foi  de  fâint  Au-' 
;uftia  fur  le  péché  originel ,  efi  la  foi  de 
ous  les  fiécies  ,  de  tous  les  Pères  ,  de  lou- 
es les  Eglifes  ;  8c  que  ce  fuint  Doâeur  a 
ai-fliétne  démontré  >  qu'avant  la  naiiTancs 
u  Pcbgianifme ,  les  Pères  ont  enfeigné 
(ir  ce  point ,  plus  confùfémem ,  il  efl  vrai , 
arce  qu'ils  n'avoient  point  d'ennemis  i 
ombattre  ;  mais  néanmoins  ont  enfeigné 
"une  manière  qui  ne  laifTe  point  d'équi- 
oques ,  les  mêmes  vérités  qu'il  étoit  obii- 
é  de  défendre  avec  plus  d'application  Se 
e  préciiîon  contre  les  ciiicanes  des  nou- 
«aux  hérétiques. 

Il  prouve  encore  ,  que  le  dogme  de 
1  Grâce  efficace  ell  auflî  ancien  que 
Egtife  ,  &  reconnu  par  tous  les  Peree 
e  l'Orient  &  de  l'Occident  ,  Grecs  8f 
.atins  ,  comme  faifant  partie  du  dépôt 
icré  de  la  faine  doflrine  confiée  par  Jc- 
Js-Chrift  i  fes  Apôtrcs,pour  être  tranfmiî 

'""  ;life  de  tous  les  lîécles.  Il  en  efi  de 
■rcJcIïin 


ï"''  "  ;,  M  Boite"  "=?"^  l"«<<»1 
H'."._  ^*  cet  P'_„„  .  null"'*     ,      -.,      ;l  f  eut  * 
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;  afîùrément  il  n'eft  pas  poffible  qu'il 
ircilfc  3U»nt  qu'il  faut  dans  un  vo- 
omme  le  fien  ;  ce  qui  efl  caufe  qu'en 
it  une  infinité  de  diificultcs  qu'il 
t  ni  ne  veut  réfoudre ,  il  n'eft  pti>- 
à  faire  naître  des  doutes  (ùr  k  Re- 
&  c'eft  un  nouveau  charme  pour  ' 
rtîns ,  qui  aiment  tocjaurs  i  douter 
ui  les  condamne.  On  ne  peut  rendre 
us  aucune  raifon  dn  choix  des  Au- 
ont  il  a  voulu  compolèr  fa  compi- 
telle-quelle.  S'il  Ce  vouloit  réduire 
on  titre ,  i  traiter  des  Commenta- 
1  Nouveau  Teftamcnt ,  on  ne  voit 
jui  l'obligeoit  i  parler  de  làint  A- 
,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ■ 
utres  qui  n'ont  point  fait  de  Coia- 
'es ,  ni  des  Ecrits  polémiques  de  cet 
ou  de  ceux  de  faitit  Augullin,  Si  ^ 
nom  de  Commentateurs ,  il  vent 
ndre  tous  les  Auteurs  qui  ont  trai> 
Jouveau  Teftament  >  c'eft-it-dire ,' 
Auteurs  Ecclélîaftiqun ,  on  ne  voit 
rquoi  il  oublie  on  ûint  Anfelme  , 
:uCE  de  Saint  Viâor  ,  un  faint  Ber- 
ft  (ur-tout  un  faim  Grégoïrc-!c- 
d'autant  plut  que  les  deux  derniers* 
u'ils  ont  traité  comme  let  autres  de 
ine  de  l'Evangile  ,  &  en  particu- 
■     -s  fur  lefquelles  M.  ."" 


dirois  qu'on  7  apprend  pari 
expofîtions  des  Sociniens  ,  i 
l'on  peut  yinftruire  de  leur 
bon  fens  &  l'habileté  de  ces  c 
jnentateurs,  ainfi  que  de  Pélag< 
feôe  des  Pélagiens ,  &  ^e  to 
A^teiurs  ou  hérétiques  ou  fàCpi 
y  apprend  plus  que  tout  .cela  1 
faut  fifFoibUr  la  foi  des  plus 
res ,  avec  les  fautes  des  Per< 
dire  celles  que  At*.  Simon  leur 
en  particulier  ceUes  de  fàtn 
principalement  fur  les  matiei 
ce-,  dont  notre  Auteur  nous 
véritable  fyfiéine  ,  &  fait  bie: 
'Auguûin  ce  qu'il  deyoit  dire  ] 
dre  les  Pélagiens  ;  en  forte  ,  û 
xaet  y  que  ce  ne  fera  plus  ce 
mais  M.  Simon .9  quieii  fexa  1 
En  un  mot ,  ce  qu'il  apprend 
èien  ,  c'eft  à  eftimer  les  Hér 

Warripr    \t>c   (aintc  PprPfi    inné 
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l'oins  devant  Dieu ,  que  je  n'exagère  rieiu 
'ôiit  par&ltra  tlans'  ta , fuite  »  &  pour  pro- 
éil&r^liit'neti'enientdans  cet  examen,  je 
le  pTopofede  faire  deux  chofes:  la  pre- 
QÎere ,  de  déccoivrir  les  -erreurï  expceifes 
e  notre  Auieur  fur  les  matières  de  la  Tra- 
irion  ai  de  rEglifej  &,  ce  guî  tend  à  la  ma- 
ae  fin  ,  le  mépris  qu'il  a  pour  les  Percs  , 
vec  les  moyens  indireds  par  lefquels  en 
fftjiblïflànt  la  foi  de  la  Trinité  &  de  l'In- 
arnatioii ,  il'  met  fn  honneur  les  ennemis 
e  ces  MyÔeres:  U  féconde,  d'expliquer 
n  particulier  les  erreurs  qui  regardent  le 
léché  originel  &  la  Grâce  ,  parce  que  c'eft 

tes  Myfleres  gu'il  s'eft  particulièrement 
ttachd. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'analyftr  les  prtf.4t  PB4^ 
ireuves  qu'emploie  M.  ^otTuet ,  dans  la 
rainte  de  les  afïbiblir  en  Jes  abrégeant. 
3'ailleurs  nous  croyons  que  les  Lefteurs 
iincront  mieux  s'en  ïnAruire  à  fond  dans 
'Ouvrage  de  ce  grand  Auteur  ,  que  d'en 
ecevoir  de  notre  part  une  idée  fuperfi- 
ielle.  La  matière  eÂ  aiïez.  importante  pour 
rîériter  qu'on  l'étudié  fïriéufement  ,  & 
«'on  ne  fe  contente  pas  d'en  prendre  une 
égcre  teinture.  Voici  quelques  endroits  de 
et  important  Ouvrage  ■  par  lefquels  on 
ôiirra  juger  du  |irix  des  chofes  qui  y  font 
enfermées. 


"".-r- 
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«i)t  étc  ùxéei ,  &  du  lîbie-àtbiire  de  l'hom- 
me ,  où  il  a  fallu  chercher  la  caufe  du  mal  ; 
enfin  ,  de  l'autorité  &  de  la  parfaite  con- 
formité des  deux  Tefhmenï  ,  ce  ^ui  l'o- 
bligeoit  à  repaffer  toute  l'Ecriture ,  &  i 
donner  des  principes  pour  <n  concilier  tou- 
tes les  paniet. 

Le  DonatiCine  lui  a  fait  traiter  expref^ 
fument  8c  à  fond  IVfticacitc  des  Sacremens 
&  l'autorité  de  l'Eglife.  Ayant  ru  à  com- 
battre les  Ariens  en  Afrique  ,  il  a  lï  bien 
profité  du  travail  des  Pères  anciens  dans  les 
queftions  imponantes  fur  la  Trinité,  que 
par  (a  profonde  méditation  fur  les  Ecritu- 
res ,  il  a  laiffé  cette  matière  encore  mieuig 
appuyée  &  plus  éclaircie  qu'elle  n'étoit 
auparavant.  Û  a  parlé  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu,  avec  autant  d'cKaâitudc  & 
de  profondeur ,  qu'on  a  fait  depuis  à  Ephc- 
Te  ;  &  il  a  prévenu  Se  pour  ainlî  dire  ,  di< 
âé  les  décilions  de  ce  Concile,  Il  a  entiè- 
rement renverfc  la  Ccdf  Pékgienne  ,  qui 
a.  donné  lieu  à  ce  doâe  Père ,  de  foutenir 
le  fondement  de  l'humilité  chrétienne.  En 
expliquant  à  fond  refpcic  de  la  nouvelle 
Alliance ,  il  a  développé  les  principes  de 
la  morale  chrétienne  ;  en  forte  que  tous  les 
:   rpéeulatiFs  c 


Jigion ,  on  fent  uac  main  hal 
ïne  confommé,  qui- maître 
comme  de  fon  ftyle  ,  la  man 
ment  fiiivant  le  genre  de 
ferré  ou  plus  libre  ,  où  il  fë 
G'eft  donc  d'un  maître  fi  : 
pour  ain/î  dûfe  fi  maître  ,  qu 
ère  à  manier  dignement  h 
rite ,  pour  la  faire  fcrvir  ds 
jets  à  l'édification  des  fîdélè 
ôion  des  hérétiques  ^  &  à  1: 
tous  les  doutes ,  tant  ftir  la 
morale.  Et  pour  aller  jufqu' 
grâces  de  Dieu  dans  ce  Fer 
imprimé  des  /on  premier  âj 
de  la  vérité,  qui  ne  le  îailik 
.nuit  ni  jour ,  &  qui  l'ayani 
.parmi  les  égaremens  &  les 
jeunelTe,  efè  enfin  venu  (h  r; 
falntes  Écritures  y  comme  < 
immenfe ,  où  fe  trouve  la  j 
vérité,  ce  M^  Boffuet  réfutai 
jres  critiques  gui  blâmoient  i 
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"Augniditi,  c'eft  d'être  nourri  de  l'Erît»- 
re  ,  d'en  tirer  refprit  ,  d'en  prendre  let 
plus  hauts  principes ,  dé  les  manier  en  mai* 
<re  &  avec  la  diverfité  convenable.  Apr^9 
cela  f  qu'il  ait  Ces  défauts ,  .comme  le  I9- 
'  leil  a  les  taches  ,  je  né  daignerbis  ni  I;s 
avouer  ni  les  nier,  ni  les  excufer  ou  1er 
défendre.  Tout  ce  que  je  Ais  certairie- 
nent,  c'eft  que  quiconque  faura  pénétrer 
&  Théologie  aum  folid'e  que  fubiime ,  ga< 
gné  par  le  fond  des  chofes  &  par  l'im- 
preflîon  de  la  vérité  ,  n'aura  que  du  mé-' 
ftis  ou  de  la  pitié  pour  les  Critiques  de' 
lios jours,  qui,  fans  goût  Bi  fans  fentim<;nt' 
pour  les  grandes  chofes ,  ou  prévenus  de' 
mauvais  principes ,  femblent  vouloir  fe fài- 
rfe  honneur  de  tnéprifer  S.  Auguftin  qw'ils- 
n'entendent  pas.  »  .      , 

Comme  les  Ecrivains  audacieuX,    que     XLiy. 
combat  M.  BolTuet,  ne  refpeftent  guércs    5.*""'''"' " 

filus  les  autres  Pères  que  faint  Auguftin  ,  d'*tudie""hi 
e  (avant  Prélat  s'élève  conti'e  Ce  gfefit  dé-  Pett  deTE- 
pravé ,  qui  porte  i  pulfer  dans  des  ruiHeau:!  EliiCi 
bourbeux  la  connoilTance  de  la  Religion  , 
plùtSt  que  dans  les  fources  purès^  de  la  Tra-' 
StionSc  des  fatnts  Feres.  «  Quiconque  v 
dit-il ,  veut  devenir  un  habile  Théologierf 
&  un  folide  Interprète ,  qu'il  Jife  8c  relife 
les  Pérès.  S'il  trînive  dans  les  modernes  ,' 


Vlei  produilént  encore  un  fruîi 
ceux  qui  1»  étudient  ;  parce  qo 
cei  graniJs  hommet  Ce  lônt  n 
ftoTrent  ées  Elus ,  de  cette  pu' 
de  li  Religion  ;  &  que  pletfu  i 
primitif,  tju'ils  ont  reçu  de 
avec  plus  d'.ibondance  de  la  fo 
fouvcnt  ce  qui  leur  échappe  Bc 
turdlement  de  leur    plénittK^ 
noiirriir.ini  que  ce  qui  a  été 
pui».  n 
3  Au'foftîn     "  ^^*  ''^'^  PéUge  pantt,  : 
<ihâfB<ib.r    ^"'  '  '"^^  Evoques  ,  les  Papo 
toui«  l'E^iiTe  ciles ,  &  tout  le  monde  en  un  i 
deiemb^itEiï  Orient  qu'en    Occident  ,    toi 
ili^Zi'  r*"*  ""'  '■^■"^  Au^uiUn ,  con 
Qudle:«(i  û  1*"  q"'^n  chargeoit  par  un  iUl 
Oiace  (fu'a     mun  de  ia  cauie  de  l'Eglift.  , 
dcfcndu  S,    fit  b  profondeur  de  (es  Ecriu 
Aujuftin.      principes  qu'il  aïoit  ttonn^*  c 
icï  h^réfîcs  Si  pour  l'iotetlige 
Criiure  ,  ftî  Lettres  qui  voloii 
l'umvcrs   &  y  éioieni  ret^ues 
oracifs>  lès  difputcs  oit  lanti 
voit  fermé  h  bouche  viivSI 


ut  pour  c(t  rairom  que  l'Ef  lîfe  (f  re^ 
. ,  comme  d'un  commun  accord  ,  fiir 
t  Auguflin  ,  de  l'afBire  la  plus  ii^por- 
e  qu'elle  ait  pcnt-ftre  jamaii  eu  à  dé- 
er  avec  la  fageïTe'  humaîne.  L'héréfîè 
i?ienne  ébant  parvéttue  frtr  dernier  déf 
de  (ûbtiïité  & .  dé  malitie 'OÙ  put  "^Her 
raifQa dépravée  V'oi"^e  nouvà'rien 
neîUeur-que  dè'h'hif^'dbmb'attre  \ 
t  Au^uftîn  «tméatir  vîti^^n^.  W  (  Oft 
'puîs  invente  encore  dé  nouvelles  fub- 
cs ,  qui  ont  été  inconnues  à  fàipt  Au- 
in ,  par  exemple  la  fcience  moyen- 
mais  on  trouvedani  Tes' prîncîpes  de 
i  les  mettre  en  pondre.) 
.  Les  Cenfeurs  de  fàint  Aueuftîn  trou- 
t  mauvais,  qu'il  ^it  établi  une  grâce 
nous  fefle  croire  efFeflivement ,  &  i 
lelle  nul  ne  réiîftc  ,  parce  qu'elle  eft 
née  pour  ôter  l'endure iflement  &  la  ré- 
mce.  Mais  c'eft  préciffment  une  telle 
tce  ^ue  toute  l'EgJife  demande,  &  l'on  ne 
t  ici  s'oppofer  à  S.  Auguftin ,  fans  ren- 
fer  U  fondement  de  h  piété  arec  celui  de  Lt 
Te.  C'eft  dans  les  prières  de  l'Eglife  tel- 
qu'elles  fe  font  par  toute  la  terre  ,  en 
ient  comme  en  Occident ,  dès  l'orimne 
ChrifUanirme  ,  qu'eft  établie  non-Ieu- 
lent  l'efficace  de  la  Grâce  chrétienne. 


chercher  biealoîn  la^arégle  q? 
trouve  dans  la  régie  de  &  prie: 
credendi  lex  fimuat  fuppllcandi.  i 
de  la  Grâce  qui  fléchit  les  cœ 
toujours  dans-l'Eglifè)  coaimi 
Toir  dans  lés  pr^res  qu'elle  a< 
nuellemsnt  à  Dieu.  Saint  A 
fert  pour  prouver  qa'ii  faut 
une  Grâce,  qui  ne  donne  pas! 
pouvoir  croire  j  mais  de  eroi 
voir  agir  ,  mais  d'agir  aâuelle 
ce  Père  conclut  très-bien  ,  qi 
telle  Grâce,  s'eft  s'oppolerau 
TEglife  ;  ni^s  otationibus  cou 
.rEglifé  ayant  choifî  les  paroi 
quent  le  phis  la  conver/îon  aâi 
fet  certain  de  la  Grâce  ,  pour 
toutes  Tes  demandes  ,  jufqu*à 
Dieu  qu'il  force  nos  volontés 
belles,  à  fe  rendre  à  lui  ;  & 
etiwn  rebelles  compelle  prmitius 
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tibus  ;  ntàîs ,  comme  parle  iâînr  Augu- 

flin  ,  une  toute-puijpinîe  facilité  àe  faire  que- 
de. non  voulans  ,  nous  fqyoni  faits  vailaiu  t 
volenra  de  nolentibus. 

»  On  voit  maintenant  la  raifôn  qui  a  faîc 
diie  à  faim  Auguftin,  qu'il  n'écoii  pas  né- 
ceTaite  d'examiner  les  Ecriti  des  Pères  fur  la 
madère  d^  la  Gr.ice ,  fïii  laquelle  ils  ne  s'é- 
loicnt  expliqués  que  bricvemËot'Sr  en  paf< 
fkni ,  tranfeunter  Cr  ireyiter.  Mais  ils  n'a- 
Toient  pas  befoin  de  s'expliquer  daranta' 

f;e ,  non  plus  que  nous  d'entrer  plus  pro- 
ondémeni  dans  cette  difcuilion  ,  puifque 
ftns  tout  cet  examen  ,  les  Prières  de  i'E- 


glife  montroient  fimplement  ce  que  pou- 
voit  la  Grâce  de  Dieu  :  Orationious  amem 
EccIfJixJîmpUciter  tçptfbat  Dei  gracia  quid 
valent.  Remarquer  ces  mots:  midy^lerera 
ce  que  h  Grâce  fouvoi:  ;  c'cft-a-dîre ,  que 
ces  pricreî  nous  en  déccuvroient  nôn-(c«- 
Icment  la  nÉceilîté  ,  mais  encore  la  verra 
&  l'efficace  ;  &  ces  qualîtts  de  la  Grâce, 
dit  ftint  Auguftin ,  pîroifTent  fcwt  nette- 
ment &  fort  fimplement  dans  la  Prierez 
^mpUàter.  Ce  n'elï  pas  qu'elles  ne  paroif- 
(ênt  dans  les  Ecrits  des  faints  Pères  ,.où  le 
même  (âlnt  Auguflin  les  a  lî  fouvcnt  trou- 
vées ;  mais  c'eft  que  cette  doftrine  du  puiC- 
fant  effet  de  k  Grâce  no  parciiltoit  fi  pleî- 


Nous  rapporterons  encor 
droit  de  cet  important  Qu'y 
Meaux.  C'efl  celui  où  il  ex 
de  Tacharnement  de  M.  Sin 
ques  autres  critiques ,  conu 
«c  On  voit ,  dit-il ,  avec  qi 
mcme-tems  avec  quel  aveu{ 
le  injuftice  on  s' opiniâtre  à 
gufiin,  &  à  le  chicaner  fii: 
Cette  averfîon  des  nouveaux 
trecePere,  ne  peut  avoir 
principe.  Tous  ceux  qui  par  < 
que  ce  fût  >  ont  voulu  favc 
giens ,  font  devenus  naturelle 
mis  de  faint  Auguftin.  Ain^ 
CêHt.  Cùll,  gîens ,  quoique  en  apparenc 
iTi^fJ.'  T  que  les  autres  ,fefont  attaeh 
X.  Ang.p^g.  çcT,  aie  decfyrer  avecjwrew 
ï^5»  poupoir  renvafer  tous  les  rempc 

ù*  toutes  les  autorités  dont  ell 
battdent  de  toute  leur  force  cet 


T  T 
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par  une  pleine  compréhcnfion  de  toute  la 
matière  théologique,  a  fçu  nons  donner  un 
corps  de  Théofcgie ,  &,  pour  me  fervir  des 
termes  de  M.  Simon,  un_È^énfepiwJiuW  de 
la  Religion ,  que  tous  les  autres  qui  en  ont 
écrit.  On  ne  peut  mieux  attaquer  l'Eglife  , 
qu'en  attaquant  la  doârine  &  l'autontc  de 
ce  fublîme  DoAeur.  C'eil  pourquoi  on  voit 
à  préftnt  les  Proteftans  concourir  à  le  dé- 
crier. Déjà  ,  pour  les  Sociniens ,  on  vote 
bien  dans  les  erreurs  qu'ils  ont  embraffées , 
que  c'cft  leur  plus  grand  ennemi  :  les  autres 
Proteftans  commencent  à  fe  repentir  d'avoit 
fant  loué  un  Pçre  ^ui  les  accable.  » 

XIV, 

On  a  mis  à  la  fuite  de  la  Défenfe  de  la  L'. 
Traction  G-  des  Saints  Fera ,  plu/teurs  E-  Avtm  o 
crits  de  M.  de  IHeaux  qui  n'avoient  point  !"$"'''" 
encore  paru,  i .  Lettre  au  fujet  de  la  Ver-  fécond  toI 
fîon  du  Nouveau  Tellament  de  Richard  me  àes  <f 
Simon  ,  imprimée  à  Trévoux,  z.  Cinq  Me-  *"*  P""*' 
moires  dans  lefquels  M.  Boifuet  prouve  ""*** 
qu'il  ell  indécent  de  foumettre  les  Ouvra- 

res  de  doiSrine  d'un  Evcque  ,  à  la  ccnlîjre 
un  Ptctte  Ton  inférieur,  j.  Mémoire  fie 
Remarques  fur  les  Ecrits  de  M.  du  Pin. 
M.  de  Meaux  s'y  élève  avec  force  contre 
les  erreurs ,  les  omiffions ,  les  Jîngularités 
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mclta  de  rEdic  de  l'Emperair  deli  C 
avôicni  leprétencé  les  Chinois  cotto 
peuple  religieux  ,  chez  qui  le  culttJ 
Dieu  s'^toïc  confrrvc  lUns  oitéhcioe 
dint  plus  de  deux  mille  ans.  Ilf  tron' 
djMf  les  annales  de  ce  peuple ,  itt  m 
bien  atteflcs ,  I'inrpîra.tion  prophétie 
Ointet^ ,  en  un  mot ,  tout  ce  qui  n 
Religion  Tencriible  :  Se  peu  s'tn 
cuilf  ne  millènt  les  Chinois  (ûr  la 
ligne  que  les  Juifs.  Tout  cela  n'étc 
p;;ïC  que  fiir  des  narrations  fibuieuf 
contjs  &iti  à  pl'iifîr,  peu  propre; 
rainure  iei  hommes  fénfés;  nuÎEqi 
tant  pouvoient  canvoincre  quelq-Ji 
teurs  fort  limples  ,  ceux  ^ui  ne  tu; 
fimais  qu'un  Auteur  foit  caps.bi:  o 
ter  gravemen:  des  menfonges  ,  &  qi 
ni'nt  tûMJourï  pour  \t.iî  ce  qu'ils  tr 
d.ins  unLivreimprimé. 

H.  RafTuct  iugea,  de  concerta' 
le  Cirdin:-.! de  VojiUes  ,  RI.  TArch 
de  Reims  ;  le  Toîlier  )  &  M  M .  des  2 
Etrangères  ,  que  le  meilleur  moyer 
■  i  fimnles  de'la  f"    ~" 
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ttiicaîce  du  Collège  Mazarin ,  Ce  diftïngua 
^armi  le*  dçfenfeufs  de  la  Religion  Oii- 
^oife.  Il  entreprit ,  en  difant  fon  avis  en 
T^aculté  fur  la  cenfiire  qu'on  piojetiott,  de 
;;ïiiflifier  du  reproche  d'idolâtrie,  prefque 
~t0us  les  anciens  peuples.  Son  avis ,  ou  plu- 
■tôtfi  longue  diflènatîon,  qui  ne  préren- 
?K>it  que  l'enmiyeuï  étalage  d'iine  érudi- 
_;don  mal  digérée ,  &  mile  en  ceuvtc  fans 
^boix  &  Tans  jugement ,  parut  bien-tôt  im- 

piimée  par  les  foins  des  Jefoites.  Le  fou- 
'lëvemenidu  Public  contre  cet  Ouvrage, 

fi«  caufe  que  l'Autetir  ft  liâia  d'en  défa-  - 
'vouer  l'impreflTon  ,  êc  de  déclarer  qu'il 
"approuvoit  la  Cenlîire  de  la  Faculté  furie' 
■  cuite  des  Chinois.  Le  mal  n'étoit  cas  guéri  ■ 

p'ar  cette  efpéce  de  réparation  :  il  Mloié 

SIC  les  erreurt  Se  les  faux  prihcipes  du 
oâeur  fuflènt  réfutées  à  fond.  NI,  BofTuec 
ft  feroit  volontiers  chargé  de  ce  travail  : 
mais  fes  occupations  aAueUes  ne  lui  laiA 
(ànt  pas  un  moment  deloilîr,  il  écrivit  i 
M.  firifacier ,  Supérieur  des  Millions  étran- 
gferes,  les  trois  Lettres  dont  nous  parlons, 
pour  l'engager  à  s'en  charger  lui-même. 
Dans  les  deux  premières  ,  il  fait  des  r^ 
marques  très-folidcs  fur  les  propolîtions  les 
plus  outrées  de  l'Ecrit  du  Doâeur  ;  dans 
là  troi^éme  ,  il  dreffe  te  plan  qu'on  doit 
Ibivre  pour  réiiiter  efficacement  le  nou- 
veau fyftéme.  Ce  plan ,  quoique  jette  à  la 
hâte  fur  le  papier,  eft  très -lumineux  & 
très^précis,  &  montre  la  juAeflè,  lapéné-- 


friue,  lans  loi,  lans  promi 
iance  ,  fans  facremens  ,  Ci 
marque  de  témoignage  divi 
fait  ce  qu'on  adore  &  à  qui 
fî  ce  n*cft  au  ciel  ou  à  la  tei 
génies.  •  •  •  &  qui  n'eft  api 
amas  confus  d*athéinne  $  < 
d'irrcligîon ,  d*idolâtrie  ,  de 
vination  &  de  fortilége!  » 
LU.  Le  troisième  volume  des  ( 

oiuine'^dS*  ^^^  »  contient  des  Ecrits  fu 
Œuvrw  pof-f<;>  f"f  la  Morale,  fur  la' 
thumcs  E-  ftique.  Le  premier  Ouvrage 
crits  qu'il  rc-  fe ,  eft  une  défenfe  du  Trait 
ferme.  nîonfous  les  deux  efpé ces  ^  qu< 

a  voient  attaqué»  On  trouve 
finement  fur  le  reproche  ^  idole 
giife  Romaine  par  les  Mini 
mens  fur  diverfes  matières  de  i 
font  des  morceaux  d'un  h 
projette  par  M»  fiafTuet  »  & 
exécuté. 

Voici  les  titres  des  Ecrits 
qui  fe  trouvent  dans  le  mé 
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Res ,  Se  notées  des  qualilicaiîon s  que  cha- 
ie  méritoir.  M.  Je  Meauxavoit  dreffé  fon 
iport,  &  avoit  rédigé  &  mis  en  ordre  avec 
renfure,  un'Dëcrec  digne  de  i'augulle  Af- 
ablée  qui  devoît  l'adopter.  Mais  la  Pro- 
ence  permit  qu'un  H  beau  delTein  ,  for- 
par  une.  AfTembl^e  convoquée  extraor- 
airement  pour  repréfenter  l'Eglifè  Gat- 
ine ,  fût  traverfé  dans  le  moment  qu'il 
lit  être  exécuté.  L'AITemblée  eut  ordre 
fe  réparer  ,  &  de  laiflbr  par  conféquent 
)aTfait  l'ouvrage  important  qu'elle  avoït 
ien  commencé.  C'eft  ce  projet  de  ccn- 
:  que  l'on  trouve  dans  le  troifiéme  vo- 
ie des  Ouvrages  poflhumes  de  M.  Bol^ 
t.  Onyvoit  (Tune part,  les  erreurspror- 
es  ;  &  de  l'autre  ,  les  vrais  principes  Je 
dorale  ,  fur  lefquels  les  Pafteurs  doi- 
t  itiôruire  les  peuples  ,  &  les  peuples 
ner  leurs  mceurs.  Cet  Ouvrage  ,  quoi- 
court,  eft  un  corps  complet  de  Théo- 
e  morale  ,  &  peut  tenir  lieu  de  beau- 
p  de  volumes.  Les  régies  de  la  morale 
m  prouvées ,  non  par  des  raifonnemens 
tains,  encore  moins  par  des  fubcilitési 
s  par  l'autorité  facrée  des  Ecritures  , 
l'Auteur  manie  avec  l'habileté  d'un 
ime  qui  n'en  polTéde  pas  moins  t'efprit 
la  lettre.  Cet  Ecrit  eft  plein  d'onc- 
;  il  touche  le  cœur  en  méme-tems  qu'il 
e  la  conviâion  dans  l'efprit ,  &  il  int^ 
une  fecrette  horreur  des  malheureu- 
bupleflesde  ces  homme;;,  qui  Te  van- 
'r  trouvé  l'art  de  ifirpenftr  les 


I 


pola  pendant  le  cours  de 
ifiSi  ,  peur  mettre  les  Ju 
décider  avec  pleine  conno 
le  ,  une  matière  fiir  ïaquell 
cnt  plus  fubcilifé  que  fur  ai 
«ft  étonnant  jur^u'à  quel  i 
eHinAudeieux  ,  qvand  il  s'ï 
cupi(iité ,  fous  combien  Je 
guifent  l'alore  ,  quels  pa 
ploient  pour  cacher  la  diflî 
me  contfamné  par  toutes  l 
&  humaines  ,  &  pour'appM 
ihes  à  le  commettre  fans  rèi 
tendus  Réformes  ,  qui'  nôi 
ment  qu'ils  fe  propofênt  J 
glife  à  la  pureté  des  'prcmi< 
plus  relâchés  fur  la  matière 
lés  plus  mauvais  Cafôifte*  C 
EofTiiec  attaque  nommlmec 
les  Réfornifs  rê?ardenrt  en  , 
me  un  modèle  oe  mod^ratî' 
Il  efl  en  effet  plus  judicieux 
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eaux  avoir  polïi  dans  fon  Décret,  les 
ipes  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition 
e  l'ufure.  Il  fuit  ici  ce  vice  dans  tous 
étours  :  il  l'accable  de  preuves  fans 
>re,  quine  laiiTent  point  de  réplique  > 
ont  à  fond  toutes  tes  difficultés, 
AfTemblée  de  i7Do,conrommarOti-' 
!  projette  par  celle  de  lâSi  ,  &  fit 
:enfure  en  forme,  des  propofitions  cr- 
?sdes  Cafuiftes  relâchés.  M.  Bofluef 
icorc  établi  par  cette  Afîemblée ,  Chef 
Commiflion  qu'elle  forma  pour  exar 
r  les  matières  de  morale.  Les  hux 
ipes  avances  par  les  CafuiAes  fur  la 
ibiljié  ,  étoicnt  la  fource  de  tontes 

erreurs  &  de  l'horfible  cormptioiï 
s  avoient  introduite  dans  la  morale.- 
mc  ils  fe  croyoient  invincibles  dans 
rt  ,  il  falloit  les  y  attaquer  j  &  c'eft 
te  fit  JW.  de  Meaux  par  les  quatre  DiC~- 
lions  de  peu  d'étendue  ,  mais  d'une 
le  Tolidîté  ,  lùr  la  prudence,  (ùr  la  con-' 
V ,  fur  la  probabilité ,  &  fur  les  ridet  ' 

dm  fuivTf  dans  la  cas  doutODC.  Ces- 
rcritions  furent  imprimées  &  dïftri- 
î  aux  membres  de  l'AfTemblée  peu  de  ' 
avant  que  le  PréUe  fit  fon  rapport  ,- 
le  mettre  les  Juf  es  au  iàit  de  tous  les 
rmens  des  Probabiltflei.  L'Editeur  des 


On  '*  r'i's  i  lu  5::r€  c 

plt::?  et  ftrt-  càm  le-ctiçj  -V 

er:r<-?rc::c.  ui  icurrai  ôc 
tt  Vitrât ,  où  dit  c^]j<?  ce 
&  c«  cil'?  n'?  ft  rro-L^ii 
c'firxpliçutr  iour  ptr  v-ur 
jn  '',  Try-  '^  ' ,  t  c  u:  Cf  ç u  "'  'j>rt t 

co'^'Cfjnion'uf^u'a  ia  fin  c 
K<-îivi^'u(^  appelle  cllt-m 
HilLire  divinf^  ce  qu'elle  i 
par  oii  '  Jlc  veut  exprin^jct 
Ik  rcvtit  de  Dî«i  danç  t 
Ai'ifi  n'cft-cc  jamah  elle 
Ditu  &  U  (kinte  Vif.rgc  p 
13UJ  parient.  Le  détail  efi  « 
ffc,  Tf-»uv  les  contes  qui  f 
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Cet.  Ce  chapitre  e(l  un  Aet  plus  longi , 
ffil  feul  pour  faire  interdire  i  jamais 
Je  Livre  aux  fidélu.  Cependant  les 
{ieufet  E'y  attach n'ont  d'autant  pins, 
le*  verront  une  Reiigicule  qu'on  don- 
ONf  une  béate,  demeurer  lî  long-tcmt 
ette  matière.  Depuis  le  troîfîéme  cha* 
jurqu'au  huitième  ,  ce  n'eft  autre 
;  qu'une  feholiiflique  rafinée ,  félon  lei 
ipesdeScot.  Dieu  lui-racme  en  fait 
e<;ons  fit  fe  déclare  Scotifte  ,  encore 
la  Religîeufe  demeure  d'accord ,  que 
[rti  qu'elle  emoraJTe  eft  le  moins  reçu 
l'école.  On  ne  voit  rien  dans  la  ma- 
dont  parlent  à  chaque  page  ■  Dieu  , 
nce  Vierge  &  les  Anges ,  qui  rcflente 
îjeflé  des  paroles  que  l'Ecriture  leur 
me.  Touty  efid'une  ftde  &  hngujf- 
longueur  i  èc  néanmoins  cet  Ouvra- 
fera  lire  par  les  efprits  foibtes ,  com- 
.n  Roman  d'ailleurs  aflez  bien  tiiTu  8c 
élégamment  écrit;  &  ils  en  préfére- 
la  leâure  i  celle  de  l'Evangile  ,  par- 
l'il  contente  la  curiolîté  que  l'Evan- 
veut  au  contraire  amortir  :  &  l'hi- 
:  de  l'Evangile  ne  leur  paroitra  qu'un 
petit  abrégé  de  celle-ci.  On  n'a  enco- 
I  que  ce  qui  a  été  traduit  ;  mais  en 
t  le  relie  ,  on  en  voit  afiei  pour 


cii    A  POU*    Aia    utiL   ue^uid   ci< 

Liibonne  ,  à  Perpignan  ,  à 

Xyon.  Qn  forma  d'abord  o 

-publication  de  ces  Livres, 

d'erreurs  ;  on  publia   mén 

r Ouvrage  de  TEvcque  de  ï 

trefois  Cordelier,  qui  vouloii 

autorifer  la  doârine  de  Scot. 

.d*Efpagne  ayant  pris  connoi: 

.conteûation ,  ordonna  que  ', 

roient  mis  en  fequeftre  ,  i 

k  Théologiens  pour  les  examii 

*  g€s  S 'étant  trouvés  favorable: 

leva  le  fequefire  9   &  perm 

Madrid  ;  ordonnant  en  outn 

jroit,,  &  qu'on  corrigeroît 

-lions  qui  fe  firent  furtiveno 

-fequeftre.  Les  Dominicains 

s*étoient  déclarés  contre  ces  i 

ièrent  à  i'Inqutfition  de  Ro] 

:fendit  la  leâure.par  un  i3c 

^ons  le  Pape  Innocent  XI. 


uede  Meaux.  XVIï.filc.  ï?* 

nireni  à  ce  Winiflre,  &  ils  remon- 
entre  autres  chofes ,  que  ce  Décret 
quilîtion  de  Rome  Jiuiroic  aux  pro- 
;  que  l'on  faifoit  alors  pour  la  canor 
n  de  cette  Religieufe. 
'ereDiaz,  Cordelicr  E^agnol,  fut 
depuis  de  fcdliciter  à  Rome  cette 
!âtion.;  8c  il  ^  a  eu  fur  ce  fujct  des 
res  préfèntés  à  Alexandre  VIII  & 
nt  XII.  Les  Cordeliers  demandoient 
Pape  permit  la  leâure  de  fes  Ouvra- 
ous  les  iîdëles ,  &  qu'on  reçût  fes 
ions  comme  ceÛes  des  fâimes  Hildcr 
Brigitte  ,  Gectrude ,  Catherine  de 
,  Angcle  de  Fcdignî  ;  &  pour  cet 
firent  encore  intervenir  le  Roi  d'Efi 
En  16^6  ,  on  déféra  en  Sorbonne 
lier  tome  des  Ouvrages  de  Alaris 
ia  ,  defquels  le  Père  Thomas  Cro-; 
;colet  de  Marleille  ,  avoit  traduit  eu 
is  la  première  .partie  fur  l'édition  de 
ian ,  &  l'avoit  fait  im[)rimer  à  Mac- 
lême  en  169^.  Les  .Cordeliers  allais 
cette  nouvelle  y  firent  de  grands  ef- 
)ur  s'oppofer  S  la  cenfure.  Le  Gén^* 
[efuites  écrivit  en  France,  afin  qu'on 
t  ce  qu'on  pourroit  pour  parer  ce 
Vlais  la  Sorbonne,  après  avoir  fait 
t  Ouvrage  par  des  députés ,  en 
1^97  ,  plulTeurs  propo/îtions 


«72  Art.  XXVIIT.  ^.  Bf^rt. 
«nous  fommes  dans  un  fiMe,Hti 
3.  que  les  prétendus  efprîts  fata  stoçr 
s>  ce  front  la  Religion  ,  qudqnes  Au: 
VI  fcmblent  prendre  i  tâche  de  h  toc 
»>  en  dérilion  par  des  Hiiloirei  deTAK 
B>  &  du  Nouveau  Teftament ,  écrJH:; 
n  ftyle  de  Roman  ,  à  peu  prèi  fembkl 
n  celui  de  Murîe  d'Agrcda.  n 


Fin  du  v'tnff-hûtiéme  jlnicle  G-  ia  ùrj- 
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«4  es-/»»».  Sa  vie  &feï  Ouvrages,     ji 

Con-verjian.  Sa  nature  Se  fcs  caraâeies ,  *.  h 
quels  degrés  on  y  parvient  ,  lià 

Cornet  {  M.  )  avoit  infpir^  i  M.  Boffueiiii 
prévention;  contre  Jaofenius  ,  éi 

Ctrfi  huBiain.   Son  admitablc  ftiufluï 

Co(«C«r.  (M.)  Sa  vie  &  fesOuTiages,*» 

CtMtt.  (  M.  l'Abbé  )  Ses  Lettres  i  ua  Evc^t 
fur  cette  importante  quedlon  :  S'iltfifD 
mil  iAffreuvtr  Iti  Jefuites  four  frithtt  i 
fnitr  eonftJler  ,  iT&f» 

Ceuleau  ,  (  M.  )  Doiaeor  de  f     " 


des  Maliens.  V8j 

fulftes ,  1 49.  Attaquent  l' Apologie  dci  Ca- 
fuiftes,  i^i.RtfpoadeatàqucIqucsEciîts 
des  Jefuites,  151.  Eloge  que  fait  de  ces 
Caiii  l'Archevêque  de  Sens,  166.  Lcbis 
Ecrits  contre  les  Cafoillei ,    itid.  à'/>**v. 


D. 


D, 


'Amiel,  (  le  p.  )  Tefaiie ,  entieptctid  de 
répondre  aux  Provinciales ,  98 

Dfi/aH  ,  (  le  P.  )  Bénédiain.  Sa  vie  8e  Tes 
Ouvrages,  ji^t^/uiv. 

Defm».rii ,  (  1c  P.  )  de  l'Oratoire.  Ce  qu'il  dl- 
foit  de  la  Requête  de  MM.  de  Poit-Roïal, 
}iS.  Ses  coRimeucetncns ,  411.  SestalcM 
pour  la  Chaire ,  ibid.  Perrécut^  pat  les  le- 
fuites,  41  )  érftiv.  Dirparoît  pour  éviter 
une  lettre  de  cachet ,  416.  Lnvoïé  à  Rome 
pour  défendre  la  Doâtiuc  de  S.  AuguIliD, 
41S.  Repatoît  avec  éclat  dans  les  Cnains 
de  Paris,  419.  Soo  eatteticn  avec  Louis 
XIV  ,  4}o.  Sa  mort ,  ihid, 

DffprinMX.  (  M,  )  Ce  qu'il  penCbic  des  Lettré* 
Ptovinciales ,  ».  i}7 

mmennaire  de  Trévoux.  Comment  on  y 
pailc  des  faiots  Pcics  ,  ^ix-^e^ 

DifeipUae  de  la  Péaiience  Comment  elle  t'cft 
iclâcfaée ,  7.  Etendue  du  mal  que  produit 
ce  lelàchemenc  ,  }< 

Diff*iiri  Car  rHinoire  Uoiverfelle  pat  M. 


J>Mt.  (  M.  le  )  Eloge  qQ'il  fait  4e  M.  Ar 

8c  de  (ci  amis ,  )  1 7.  Ce  qu'il  dû  de  1 
qiiétc  de  MM.  de  Pon-Roial , 
Ditfutt.  { M.  )  Parole  imporcante  qu'il 
M.  BoJTaec ,  <t  j.  Ses  Coafêicncei 

Duhamel,  (  M. }  Caié  de  S.  Manrîeed 
Diocèfe  de  Sens  ,  met  en  ufagc  tau 
dirctplinc  Tiu  la  Pénitence ,  dt  Ciai 
Merri  à  Fax» ,  s'aâbiblit  aptes  di 
d'exil , 

Buflefn ,  (  D.  Touflaint  )  BrfnédiÛin. 
où  il  Te  poiie  dans  foh  Hiltoûe  de  h 

J>wMt  i  Mademoifèlle  de  )  rentre  i 
iéiu de l'Ëglife Catholique  ,  }li.é 


X-iCctiSiASTiQUEs  (  les  )  dorveui 
toiucs  lenrs  fonâloos  avec  bcaaa 
décence  , 

£enit  des  Cuiét  de  Paris  contre  la  mi 
Morale,  \66t 

-  Saimi ,  {  difpDtes  fur  la  lefl 


_  'dts  Matures.  Stf 

Ak  concett  avec  (on  Cierge  l'Apologie  Ai» 
Caruilles,  154  &  fitiv.  Ezcrait  de  cette 
Ccnfutc,  ièij. 

Xlévatiens  à  Dieu  fur  toi»  les  MyQeres  de  la 
Reltgioa  >  pai  M.  BolTucc.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage, 6i$  ^fuiv, 

JElit  ilfervé  pouc  quelque  gtaad  ouvrage  , 
'  J7» 

%mfirti.  Caufcs  des  révolutions  qu'ils  onc 
cflui^cs,  <io 

£neiir  digne  de  baîoe  K  de  mépris ,  84.  Rè- 
gles qu'il  faut  fuivie  en  l'attaquant ,  88 

Ifc»iar  (Jcruice.)  Nouvelle  édiiiou  de  fa 
Théologie  Morale ,  ija.Ccmmeatcllcefl:    ' 
accaeillie,  14S 

fnti^M  Ecdéâaftiques.  Leur  re  nouvel  le  méat , 

^vreux  (  M.  l'Evfque  d")  cenUire  l'Apologie 
des  CafuiHes ,  ify 

Ixfoftùm  de  la  Do^tinc  de  llglifc  Catholi- 
que ,  faite  par  M.  BofTuct ,  )77-  Ictic  l'at- 
laimc  parmi  les  Miotârcs  Pïotcftuis ,  J7S 


j7  Abri,  (  le  P.  J  Jernlie,  Antesi  d'une  Apo- 
logie des  Cafuiftes ,  I8£ 
Jmeuifi  (  la  )  de  Thétrfogie'  de  Louvain  eon- 
ic  ptulicnrs  propoficions  des  JeCùites  -, 


é8«  Tahte 

fmi ,  <  Paul  )  Miuiftre  Prateftant.  H.  Bt(- 

Cict  i^fuie  le  Catéchibne  de  cet  liéréii^K, 

JS'-J!> 

FtfXifaM.CM.  )  j«i.  Son  premier  Ou-rt^, 
)£i.  Son  zelc  tu  fès  travaux  j  Ton  Cs^ 
chiGne  fur  la  Grâce,  ibid.  Ses  pei^ïcaÙMHi 
)«3  ^^v.  SamoTt ,  )f 

fiehAni  (  Michel }  cinpioïé  par  les  Jcrdo 
pour  décrier  les  Méditations  de  M.Bo(- 
fuel ,  61.0.  E[  fes  Elévations  ,  M 

Tcilltuu.  Les  Jefuites  fc  fervent  de  lai  pw 
tipandrc  leurs  calomnies  ,  171-K! 

liix.-iûtnes,  (  M.  le  Duc  de  )  Evêquc  deSot 
foBS,  établie  folidcment  les  Regles^b 
Pénitence  dans  fon  nouveau  Rituel ,    ji 

IltHri ,  (  M,  l'Abbé  )  Hiftorieu  ,  traduiid 
Latin  le  liTic  de  l'Exfttfition  de  M.  Je 
Me  aux ,  (7) 

rUuri ,  [  M.  l'Abbé  de  )  depuis  Cardinal  Mi- 
nière, adi'le  à  une  convcrfation  impu- 
tante entre  M.  BofTuet  &  M.  Duguet ,  (11 

Tleriot,  (  M.)  Confeflcur  des  Rcligieattd: 

'  Port-Raïaî,  }5  7.  Sa  Morale  du  F4»r,{|)- 

Lettre  que  lui  écrit  le  Cardinal  Boni)  )^i- 

Attires  Ouvrages  de  M.  Floriot ,        î*i 

)  Ses  intimes   1," 


des  Matures.  6%^ 

Mémoires  (iir  Pon-Rotat  >  )4t  ^  fmvi 

Sa  moit ,  ;  44.  Lifte  de  {et  Oavtages , 

3J4-Jîf 

G. 

VJi'AKASss,  (le  p.)  Jcruice.  ScserreaR; 

Gtthmn ,  (4e  Pcre  )  Bénidjdin.  5a  vie  &  fea 
Ouvrages,  jo»  &fiùv. 

GêM.  Ce  que  les  Jefulces  (ont  dans  cette  ville 
pour  tcptéfenter  leur  Année  ffculaire  , 

Gem- ,  (  le  P.  )  Dominicain.  Sa  vie  &  Tes  Ou- 
vrages ,  479  ^/«rô^ 

GtéteuM  ,  (  M.  )  Ev£(;ue  de  Vence.  Ce  i^u'il  die 
de  l'impreflion  que  fit  Tut  l'AlTemblée  du 
Clergé  la  IcdluTc  des  ptopolicions  tirées 
des  livres  des  Cafuirtcs  .  149.  Ccnfure 
lApologic  des  Cafiiiftes ,  U4 

Gmdi ,  (  M.  de  )  Archevêque  de  Paris,  prend 
la  Héfcnfe  du  Perc  Dcfmaies  centre  les  ca- 
lomnies des  Jcfuirts ,  414 

GonJi,  f  le  P.  de  )  Prêtre  de  l'Oratoire  8c  frère 
de  l'Archevêfjue  de  Paris  ,  trouve  le  moïen 
de  jurtifier  le  P.  Dtfmares  ,  417  41* 

Goml'h  ,  (  M,  de  )  Archevêque  de  Sens,  cen- 
futc  l'Apolofiie  des  Caruifles.  Entait  de 
fa  Cenfure,  if*-iî7 

Grue*.  Les  erreurs  fur  la  Grâce  influent  dans 
toute  la  Morale  ,  «o.  CarafVere 


V^O  Taèle 

GrhÊuhU (le  Cardinal  )  atUcU à XtiaSàx 
du  livre  de  U  Fié<}ncoM  Commonian  ,v. 
Grifil.  (  le  P.  ]  Parole  étonnante  de  ce  IcTum, 

Grtiius  faToiife  les  Socinieni ,  ;  61.  Atii^ 

par  M,  KolTaet ,   J74,  fsvoiilc  l'iliut, 

<(i 

Guernrû ,  (  Dwn  Hecnanda  )  Atdteytwit 
Manille, comment  (ratté  pai  lesJemiiR, 

GmxitMnl ,  { le  P.  )  Jeroitc  rédttieni ,     4^= 

Gmilori,  (le P.  )Jeruice  ,  dangereux Qiiic- 

tiftc,  11: 

Gtimati*  (Madame  la  Princeflcde)>lfliiE> 

occaCoD  au  lïvte  de  la  Fréquente  Corn» 

aioa.  j; 

H. 

XM-Allé.  (M.  )  Bien  ({«'il  fait  dans  If  5: 
mioaiie  de  Beauvan ,  jl 

JI«rJW ,  (  M.  de  )  Atcbevéquc  de  RoncD,  it: 
Catc  i' Apologie  dci  Cafuiftcs.  Uét  qs' 
donnede  cette  Apologie  ,  iflH 

Ji^nrtrménii  (  Pi^moniré.  )  Sa  vie  &  (ci  l> 
vragcs , 


Jei  Matierts.  épt 

<r  Tcfiire  une  dignité,  }7?.  Ses  Jernîetes 
aâions  Se  fa  mon  ,  }yt.  Son  caraâcre, 
)79.  SeiOavraeci,  i&o(^fuiv. 

Hideux.  (  M. }  Id^  (ju'il  donne  de  la  conti- 
naation  des  EfTais  de  Morale,  1 1  j  t^fuiv. 

HiiranhU ,  {  Difputcs  fiic  la  )     440  é-ffiv. 

Holjitnius ,  favant  ThéologieD  Allemand  ac- 
taclié  à  la  doAnne  du  livre  de  la  Fcé- 
queute  Commuaioa ,  }o 

Huys'"'  )  (  M.  )  Doifteur  de  LonTain.  Sa  Ué- 

'  ihode  poat  les  Saciemeos  de  P^oicencc  2c 
d'ËDchaiiftie ,  }L 


J 


Akjenistis,  (  prétendus  )  Les  Jefuiies  en 
font  de  dcui  fortes  ,  ij o 

J*B/i» ,  (  M.  de  )  E¥ii5ue  de  Digne ,  eenfarc 
l'Apotogie  des  CafulAes  ,  I6I.  Extrait  de 
fa  CenfUre  ,i6t  &  fitrv.  Eicelleme  doc- 
tiine  qail  établit  fur  l'amour  de  Dieu, 
K4.  Devenu  Evé<]iie  de  Beauvais  cft  timi- 
■  de  ic  politique  ,  }77.  E(l  fait  Cardinal,  & 
témoigne  plus  librement  fon  eHît&e  pour 
les  gens  de  bien  ,  jyg 

Jefuiies.  Leurs  maiiines  fur  l'adminidration 
du Sacremeni  de  Pénitence,  i-lCcs  ma- 
ximes afTorrics  à  leuidoiArine  fur  la  Grâce 
6c  à  leur  Morale  ,  ; .  Idée  iju'tls  ont  de  U 
Jattice  Chrétienne  ,  4  j.  Veulent  établir 


k  A 


faifoic  en  Flandres^  3  5 .  Intérêt 
nent  au  relâchement  de  la  difc 

I  Pénitence  ,  3  ^.  Se  fervent  de  1 

pour  ezécucer  leur  plan  de  pol 

I  Combien  il  e(l  dangereux  d*éi 

par  eux  ,  3  7  c^  fuiv.  Leur  2 
doârine  de  rAtcricion,  41 .  Ce 
aflbrcle  à  leurs  autres  erreur! 
defleins  ne  meurent  point,  $  o. 
à  renverfer  la  Réforme  établie 
baïedeSaint-Ciran»  54-55.  ( 
^  corrompu  toute  la  Morale  ,  5  { 
lemens  fur  le  Commandemeni 
de  Dieu ,  6%  é^fuiv.  Leurs  é 
la  nature  de  la  vraie  jpiét 
qu'ils  font  du  faux  fyfténie 

Îmre  nature  pour  défigurer  toi 
e ,  66'6'j,  Leurs  erreurs  par 
règle  de  nos  devoirs  en  géni 
Suites  affreufes  de  leurs  princi 
.     Ion  eux  Dieu  n*eft  ni  le  princ 

mil  fid  flanc  Thnirime  .    nî    la 


des  Matières.  6$^ 

Pourquoi  on  leur  faic  des  leprochcs  qui 
leur  avoieoc  éti  déjà  faiis,  p}  ^  fuiv. 
Efitreprennenc  au  bout  de  quarante  ans  de 
faire  une  répoufe  en  forme  aux  Provincia- 
les, 5*  f^Juiv.  Ce  qui  y  donna  lieu, îW. 
Solliciteni  le  Comte  de  BulTi-Kabmin  d'é- 
crire contre  les  Provinciales  ,  99.  Leur  ré- 
poofc  aux  Pravinciales  t&  la  convIAion 
du  rc  lâche  tne  ne  borrible  de  leur  Morale, 
100.  Aveu  qu'ils  four  du  chagrin  que  leoi 
caufcuc  les  Provinciales,  r;7-i3t.  Leur 
déclaration  au  fujcr  de  l'Apologie  des  Qi- 
fullVes,  154.  Les  Cur^s  de  Paris  y  r^pon- 
denc ,  ibid.  Portent  à  Rome  raiTaîrc  de 
l'Apologie  de  leurs  Cafuîdcs  ,  qui  clt  con- 
damnée comme  elle  l'avoir  é\i  en  france, 
Kj.  Moïens  qu'ils  emploïenr  pour  dé- 
fendre leur  inauvaife  Morale,  i£7.Faur- 
niflent  des  armes  aux  hcré[iquc5  en  acrri- 
buant  àrEglife  leurs  propres  égarcmens, 
1 6<i  ^fuiij.  Accufds  par  le  Corps  des  Cu- 
rés de  Paris  d'être  des  faulTaires  ,  r  7  j.  Ex- 
cès où  ils  en  étoient  venus  ,  lyj.  Les  Cu- 
rés de  Paris  propofenr  la  réforme  ou  le 
décii  de  la  Société  ,  ibid.  176.  Les  Jcfuitei 
entreprennent  de  faite  condamner  les  Let- 
tres Provinciales  Si.  les  Dilfertations  de 
WendroCK,  1 76  o-fui-u.  Leurs'manixuvres 
auprès  du  Parlement  de  Bordeaux ,  1 77  ç^- 

/niv.  Moïens  qu'ils  ciYipIûk-nt  poiir  réiilTir, 


i  ;  yîfrt .  Eloges  qa  i Is  (c  donne 

i  ils  coibparcnc  leur  Société 

■;  gcs  qu'ils  s'atcrîbucoty  xo  3 . 

le  doQDent  &  qui  pèavcnc 
^:  X04.  Se  vantent  de  faire  coi 

|l  coup  de  monde  ,  105 .  Tri< 

U  qui  devroic  les  couvrir  de  c 

il  Font  valoir  la  multitude 

\  Tains  &  la  grandeur  de  1 

ihisL  xoj.  Preuves  de  leur  i 
leur  avarice  ,  x&8.  Chaflîi 
Malte ,  xio.  Diverfcs  adlio 
109.  Leur  conduite  dans  1 
dentales,  iio  ^  fuiv.  Id 
d'eux  au  Pape  le  faine  £vé< 
fox,  113  é^  fuiv.  Leur  co 
;  ■  Canada ,  i^x  é^/niv.  Ce  <] 

les  Indes  Orientales,  x)4 

conduite  au  Japon  ,  13*7.  Ai 

1 1  Leurs  démêlés  avec  les  Cap 

n  dichéri ,  140  éi^fiùv.  Font  < 


1 

I 


des  Maileres.  i^^ 

ap ,  155.  Pratiques  idol!ttie)  <]ii'ils  pcc- 
ifiettcnc  à  U  Chine ,  tj^-i;?.  Elles  ibnc 
cooduno^s  à  Rome  ,  ibid.  Surprennent 
un  I  [cf  à  Alexandre  VII ,  if  S.  Leur  li- 
Tolrc  contre  M,  de  Coaoa  Vicaire  Apofto- 
lic]ue,  1^1,  Leurs  calomnies,  i£â.  Leur 
.  aiiachemeut  à  des  pratii^uci  idolities  ^ 
x67.  Commeni  ils  ciaitent  M.  le  Cardinal 
deTournon,  LJgat  du  SaintSi^ge  ,  l^S. 
ayi.  Leur  Morale  pratique  par  rapport  1 
U  calomnie  ,  17 1.  cr  fuiv.  Leurs  maximes 
fur  la  lecture  de  l'Ecriture-Saince ,  L7f. 
Combien  contraires  à  celles  des  faines  Ac- 
res ,  ibid.  Raifons  qu'ils  ont  de  favorifer 
l'ignorance  ,  L79-1S0.  Corrohtpcm  l'Ecri- 
rure-Sainte  ,  iS;.  Se  déchaînent  contre  U 
Ttaduâion  du  Nouveau  -  Teflament  de 
Mons,  1.^1-19),  Obtiennent  un  Bref  du 
Pape  contre  le  Nouveau  -  Teftamcnt  de 
Mons.  Ce  Bief  rejette  en  France  Sl  dans 
les  Païs-Bas,  1 19-ito.  Ont  fait  valoir  avec 
lele  les  principes  Ultramoniains ,  441.  Ce 
qui  les  a  rendus  fufpefts  en  France  ,  ibid. 
Leurs  maiimes  meurtrières  ,  leurs  fenti- 
mens  contraires  à  l'aucoiiié  Roïale ,  44t. 
Leur  concert  pour  établir  les  mêmes  maxi- 
mes contre  Tamoiiti  des  Souverains ,  +4;- 
44a.  KaiCons  de  poliiîaue  qui  les  ont  por- 
tés à  foutcnii  avec  7clc  les  maximes  UI- 
[lamontaines ,  44$  c^ /Miv.Liai!on  de  ces 


re  luuqiKisctiti 
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a^voiUespac  M.BoflbfxETtqnedeTiv 
«a;-<i4.  AtuqocDC  tons  Ict  hou  Une 

Ufin-Chrijl.  Qadie  eft 
TIC ,  <i.  Oa  doit  ccB 
coDDoitie,  1)1.  Eft  le  acam  4c  11» 
l'objet  de  «MU.  ijr.  La  «éritiblc  pi 
confifie  î  o'iToir  que  lui  dans  rdpni 
dani  le  coeur,  &ii-£i  t.  Contiadiâia 

£11  épiouTc  dam  Ci  Morale  de  It  fi 
mauTait  Cafoiflcs ,  tiHi 

IpimaKct.  11  y  en  a  de  plofican  fomi|T 
<:cllc  da  draU  natorel  it*e(l  jamaûw 
InineiK  invincible  ,  Aéd.  Conuneot  Hp 
rancc  s'eft  imtodiiiie  daot  rEgUre ,  t" 

Immg*  da  premier  (îécle  de  la  SocîM  ik> 
fasl  Idée  que  Ict  Jcruîtcs  doniuiiE  d'à 
mémn  dans  ce  livre  ,  i) 

\neh»ftT ,  (  le  P.  )  Jeraice  cxtraoïdîoiiit'  S" 
éloge  fait  par  M,  Bourgeois ,    x%  él" 

Itnitx.  (  let  Règles  de  1'  >  Ce  qu'il  ea  6 
'       p«nf" ,  177  &f'»>  »' 

Jmtùux  (  Mademoilêlle  de  }  tradait  Icsos 
de  VcndrocK , 


des  Matières.  €^f 

» ,  ^  Sa  ftabîlité ,  ;(.  Pourqsc^  tant 
«rronnes  Te  «mcentCDE  d'an  pbaaiômc 
milice,  40.  Bonheur  de  ceux  qui  tia- 
IcDC  à  obienîrde  Dieu  la  v^iitablc  jat 
,  ibii  41 .  Son  caraâere  elTeacicI ,  j  9. 
la  fin  da  ChtiltianUàic ,  «x 


BBE,  {  le  P.  )  Tefuïte.  Ses  viracités  eom- 
le  tivre  des  Kacines  Grecques  de  Port- 
ai ,  41 1.  Sa  vie  fie  fes  Ouvrages  ,  ^6f 
uiv.  Son  caraAete  ,  470 

: ,  fccoud  Général  dei  /efuiies ,  ce  Qu'U 
dent  dans  le  Concile  de  Trenre ,  >4i 
7.  (  M.  l'Abbé  de  )  Sou  7eie  pour  U 
trinede  S.  AuguAin  ,  40;.  Ses  Ouvta> 
,  40$.  Sa  moci ,  ibiil, 

le  P.  )  Prcire  de  l'Oracoice.  Son  fen- 
:nt  fur  la  dcrnlcie  Pâque ,  ïéfuii  pac 
dcTilIemoui,  )90-]9i 

'ei.  (  M.  ]  Ce  qu'il  dii  à  l'ATchevfquc 
Paris  touchanc  le  Journal  de  M.  de 
ii-Amour  ,  404  Ses  commencemcns  , 
.  S'unic  aux  Solitaires  de  Porc  ■  Roïal , 
,  Ses  Méthodes  Grecque  &  Latine  , 
é'  fithi.  Ses  MJiliodcs  EfpieDolc  Se 
ieune,  4i£.  EU  chargé  de  l'éducacioa 
?iiDce  de  Coati ,  ibid.  Se  retire  ï  Saine 
,  8:  y  compofe  quelques  Ecriis,  41  j. 
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ProTiociatei  ea  prêchant  l  Rheimi  I  i:i 

i^^si ,  (le  F.)  Jcfiût&  Euangc  détiùui^S 

donne ,  ^^,y^^ 

_lhuillier,  {  la  Mère  )  Supctieute  dci  Fjlia 

de  la  Viiicaâon  de  la  lue  S.  AotoLoe,  h 
,-_  hotaée  par  les  Jciulics  poox  caloniawli 

P.  Defniarts ,  ^ 

Li.incet.Ti  {M.  le  Dncdc)  donne  tttiii 

Oefinaïci,&  Icfait  voir  â  Lcajj  XlV.fji 
Xibre-arbifte.  Tiaiié  de   M.  Boffuet  fun 

matictç,  ssoc- 

J.eitive  ■  M.  d:  Souîllac  Evcque  de  )  cai»^ 

life  bien  le  livic  du  T.  Pidion  ,  4< 

Xp/a'.  Deux  foncs  de  Loix  ,  6S.  Cc<]Di^ 

fféccllaiie  félon  les  Jcfuices  a£ii  (juc  b  Li^ 

«JcDicuoblijie,  :■ 

le}es.,  {  M   )  Doûcur  co   Tli^ologic  i:  i 

faculi^  Je  Boideaui:  ,  menacé  pai  ~ 

'lenaini]  (  M.  de  )  Evêqac  de  Eaycii 
damne  dcsThèles  fouccnucs  aCiinfii^ 
Jcluiies . 

I^uiiXiy  faiiimprîmerdcs  Nouveii 
taroens,  des  PIcauûers  &  des  Oidiiiiii> 


dts  Matières.  tpy 

M, 

ion  du  Nouveau- Tdt amen t  de  Mons, 
CataâcK  de  ce  Jefiiiie  ,  ibid.  Ses  Ser- 
is  Icandalcul,  194 

1.  Ce  (]uc  [loisgriBcIs  Archevêques  dft 
:  ville peDfoicnc  des  Jcfuircs,  loi-iot 
'.  Ce  que  les  Jcrur;;  foac  dags  cette 
,  don  ils  ioDc  chill'és ,  109  110 

^ei  des  [béâiics,  combien  hoiribles  aux 
X  de  la  foi ,  600 

I ,  C  le  P.  )  Général  des  Doroinicaint. 
zcie  pour  rancieone  doâriac ,  xy-xS 
> ,  (  Dom  Claude  )  BéoédiAin.  Sa  via 
:sOuvra(fCS,  ji8  cy/âiv. 

iD»  ,  (  M.  de  )  Evcqac  de  Lifïeut  , 
urc  l'Apologie  des  Cafuidcs,  i6a  i£i 
■riHii  (  M.  de  )  parle  avec  éloge  de  M. 
;j1,  Iî4 

'in.  (  le  Cardinal  '  Fourixrie  à  laquelle 
leeoucs  pour  faire  coadamner  a  Rome 
'taduâion  du  Miflèl  par  M.  de  Voifio^ 

jiioni  fur  l'Evangile  par  M.  BolTuct. 
:  de  cet  Ouvrage  ,  6 1 S  Ô'fuiv, 

e.  (H.)  Ce  qu'il  dit  du  P.  Boubonis 

M.  BolTuet  explique  plulîeun  difliculr 
Tur  les  prières  donc  elle  ctl  comporte  , 

er,'leV.)  Jefuicc ,  (bniicni  dans  une 
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ret  contre  les  Tefuiccs  ,  xSj  ^fii^ 

Sltin ,  (le  P.)  Jefuitc  Efpagnol ,  Auteur  d'ot 
Apologie  des  Cafuiltcs ,  iS6.  Eicti^ 
coiuieut  le  livre  où  il  aToitpiitIcM 
SAmadtiUs  GuimetidMt  ,  ai 

MfUrre.  Combîcn  fes  coia^dies  footftfK- 
cicufcs,  jjB.  Sa  fin  funcftc  ,  W 

Molina,  (le  P.  )  Jefuitc.  Paflages  deKito 
teut  fuc  l'auioiité  du  Pape  ,  4^1-44' 

McuMupr.  (  M.  de  )  Ce  qu'il  dît  ao  Roia 
faveur  du  Nouvcau-Tcftament  de  MoU; 
)ij.  Engage  M.  de  Saci  à  «5ctirehTi;é 
S.  Louis ,  a 

Morale.  [  Difputes  fur  la  )  En  combia* 
manières  les  Jefuitcs  oct  cortompu  la  ti> 
raie ,  ^        ,1 

Movali! ,  { le  P.  Jean-Bapiifte  )  Doinim<» 
perféeuiéà  la  Chine  pat  les  JefuittJ.i''- 
Envoie  à  Rome  par  l'Arcbcvêi^ueilcl'' 
nillc,  pour  y  faire  couiioîrre  les  Jifoia 
ij  6.  Retoutac  à  la  Chine  «vec  un  DcC 
qui  eondamnoit  les  pratiques  îdolâirtWi 

UoriUa  ,  (  le  P.  )  Jefuite.  Excès  aufqncifu' 
porte ,  yi 

Myjiîquis.  Dans  quelle  fonrçc  le  Ttaî  M^ 
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fui  la  Uoiale ,  107.  Traduit  eo  Latin  iM 
Piovincîales ,  Se  y  fait  des  notes  fous  la 
nom  de  WchdrocK  ,  leS.i?^.  Fait  d'au- 
tres £cTi[5  fur  les  attires  de  l'Eglife ,  ibid, 
loj.  Ses  Ouvrages  de  CoDirovcrres  cotitte 
les  Calvioiflcs ,  1 10.  Ses  Eflais  de  Moiale, 
ibid.  Fait  divers  voïagci  ,111.  Ttalcé  de 
la  Prière ,  ibid.  Soit  du  Kaïaumc ,  1 1  a.  lo- 
dirpcfe  plalïcurs  de  Tes  amis  par  fa  LettM 
à  M.  de  Harlai  Archevêque  de  Patis,  iij. 
Fait  de  nouveaux  voiages  ,  1 14.  De  ntoU 
^  Pétris  il  compoft  dcfiouveani  Ouvragé) 
CODIK  les  Calviuifles ,  Se  continue  les  kr* 
fais  de  Morale,  115.  Autres  travaux  de 
M.  Nicole,  118.  Sa  dirputc  fur  la  GnUB 
gju^tale  ,  ibid.  1 19.  Prend  part  à  la  dîf- 
pnte  de  M.  l'AbU  de  la  Trappe  avec  Doin 
Mabilloo ,  Se  Jctit  contre  tes  Quiéiiftn,  à 
là  prière  de  M.  fiofluet ,  Ibid.  Sa  dernière 
maladie  &  Ta  moit ,  1 10.  Ses  CEuvres  pof- 
tfaumes  i  Tes  InlVruâioiis  Thcelogiaues  , 
fes  Letiresi  ibid.  im.  Excellence  de  fa 
Morale,  iit.  Mer  ua  AvertiflenieoE  à  U 
t£te  des  Provincialei ,  I  )  tf 

HoMiUes  ,  [  M.  de  1  ArchevSquc  de  Paris.  Ce 
que  M.  Bo(ruetlui  die  au  fujet  du  ProbH- 
me  EccHflanique,  Se  ce  qu'il  répond  ,  «  )  tf. 
Son  InflruaioD  Paflorale  fur  la  Grace,«4S 

Hcbili ,  [  le  P.  ]  Jefoite.  Ce  qu'il  fait  chez  le» 
Malabares  pour  fe  concilier  l'efprit  des 
Brames  ,  *44-  ^48  é'ftn', 

Jicrberi ,  [  le  P.  ]  Capucin  Ses  Mémoires  fox 
les  démêlés  des  Capucins  avec  les  Jeruiccs, 
"iclqucs  -  uns   des  faits  qu'il  r 


;   F 


O 


^. 


PsTXAïT  ,  (  M.  )  Théol 
vain.  Sa  dincrtacion  fur  la 
pécheur , 
Ormfans  funèbres  par  M.  Boi 


P. 

i  1^  Agi  ,  (  le  p.  )  Francîfcaî 

;  Ouvrages , 

Vdafox  ,  [  Dom  Jean  de  ]  Evi 
polis.  Pcrfécutîon  longue 
fouffre  de  la  part  cfcs  Je 
Lettre  au  P.  de  Rada  leur  P 
fja»  fuiv.  Sa  Lettre  au  Pap 

TàîottM.  [  le  Cardinal  ]  Sst  pî< 
chcmcnt  à  la  boAnc  do^rj 

Pif/i/,[M.]Eyéqucd'Hélio 
aierii  traité  par  les  Jefujt 


des  Matières.  ■?oj 

.'/kA'.  Donne  ic  plan  de  Tes  ^ernîerai  Lee- 
trcs,  54.  Sua  éducation,  lèi  ptogrèidans 
le)  fciedcet ,  fa  grande  imputation  de  fa- 
vaot,  111-11.].  I]  fait  de  la  Religion  Ci 
principale  <tade,  n^.  Infpite  la  pijré  ^ 
Ta  famille,  iif.  Sot  Intitmités  devicnacni 
pour  lui  un  danger  dont  Dieu  le  dtlivic  , 
\x6.  Se  letire  à  Purt-Roïal ,  11^.  forme 
Je  delTetn  d'écrire  fut  la  Religion.  Son 
plan,  iiS  ^fiùii.  Tiouvelafolucion  d'un 
piobljmetrèi-difficilc,  i;t  c!^ /mv.  Atta- 
que la  Morale  cottnmpue  des'Jcfuites  , 
'^ÎA&f'*'-^-  Auirrs  travaux  de  M.  Pafcal 
comie  lamauvaife  Moialc,  1)9.  Convei- 
iation  tju'il  a  a<i  Tujet  des  Provinctalei  , 
ibid.  140.  Sa  pijié. croît  avec  fcs  inliitni- 
t^s,  141.  Sa  Lettre  fur  1»  iniraclei  qus 
Dieu  opétoit  à  Pott-Roïal ,  ibid.  Ses  fen- 
timens  fut  les  maladici  Se  fur  la  mort  , 
141-144.  >a  mort,  ibiJ.  Fclaircilfcment  fur 
une  difpuie  {]u'il  avoit  eue  au  fujct  du  For- 
mulaire ,  144.  On  donne  au  public  fcs 
peoféei,  r4f'i4J.  Sa  famille.  147- Trait 
teraar()uable  qui  le  concerne  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ,  4^  i- 

Ticbi  matéiiel,  pjché  phîlofopliique ,  ce  cjuc 
c'eft,  7J-7+ 

Ttnfiti  de  M.  Pafcal ,  14* .  Eloges  qu'en  font 
les  Savans ,  ibid. 

Terts.  \  Salais  ]  Ce  qui  en  ell  die  dans  le 
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fat  qaî  »'cft  opéré  le  miracle  Je  la  &ûl( 

Epine.  Sa  rare  pièce  ,  147 

F(MH  ,  [  le  P.  ]  Jcfuitc  ,  écrit  contre  le  Un 

de  la  Fréquente  Communion  ,  i( 

7tiiiD,die' ,  [  Dom  Macthiea  ]  BénédiSi 

de  S.  Vannes,  faic  l'Apologie  deiProtii- 

ciales ,  .  )t 

tiehen  ,  [  le  P.  ]  lernite  ,  Aatear  ^un  fiiit 

fcaadaleaz  (ur  la  Péaitcoce  Bc  l'Eurbitit 

de,  49,  Set  calomnies  contre  M.  Arnnll 

lepoalfifes  par  M.  de  Caitus  E*ëqaed'M' 

xeire ,  Ji 

lirot ,  (  le  P.  )  JeHiitc  ,  Anteui  de  l'Apolop 

des  CarailVes ,  \V 

Palitique  [  la  }  rirée  de  l'EcritUFe-SainiC-Oi 

Tiage  de  M.  BofTuec  ,  ff 

Jtni-ChÂieaH,  iM.de)  Auteur  dcsdeaifn 

miecs  volumes  de  U  Morale  prati<pK 

H 

Tffri-Keïal  r  les  Sellgieufes  Se  les  Solitiii 

de  )  fonduiis  par  M.  de  S.  Ciraa  (clotl 

règles  de  l'ancienne  dircîpline , 

ïorr-lioïtl.  MM.  de  Succès  de  lenrsttaTt 

contre  la  doârine  de  la  h]ffi{anccderf 

trition  ,  44.  ^6  &  (-'■^■-  Atraqucnt  d'abc 


'iuMiùifts,  ytf 

Mrchîe,  450  (V  /«iv.  Lear  attacheracni 
■ui  maiimes  de  l'Ef^Urc  Gallicanne ,  45  4: 
Eiudicm  les  maux  de  l'Eglire  à  l'exemple 
iti  faÏDEi  Doftcuis,  4}  7.  Combaiiani  cen« 
ciicur  des  Jcfuitcs,  ^u'on  peut  ft  fiuvef 
kora  del'Eglirc,  4;?.  Sonc  pleiiu  de  vé- 
nération pour  les  faims  Pc  tes  ,  4e  o 

fridtfiinMtina  gratuite.  M.  BolTuec  d^monue 
la  vérité  de  ce  doeme ,  «47 

fritrtt  de  l'Eglire  décoavreiiE  la  nécclfité  tt 
l'cfEcaciié  de  la  Grâce  ,  6f  9-660 

Irinet.  (  M.  le  )  Ce  qu'il  dit  à  l'Archevêque 
d'Embtun  au  fujcc  de  U  Requête  de  MM. 
de  Ptftt-Roïal ,  n^.  ;i4.  %\$.  317 

Trtijbiliii ,  une  des  caofei  du  lenTericmenE 
de  la  Morale ,  74  &  fiiiv.  Cette  pernicieufe 
doâtine  attaquée  par  M.  BofTuet ,       667 

trMmr  EreltSafiiqut  publié  par  les  Jefuitei 
contre  M.  de  Noailles  Archevêque  de  Pa- 
ris, €}£ 

trtmtffts  faîtes  à  rEglife.  InftniftioDS  de  M. 
Boduec  fut  cette  maiiece ,       f  86  ^fuiv. 

Trmmcimlei,  (  Lettres  .  Leur  pablication,  78, 
Plan  de  ces  Lettres ,  79.  l'Auteur  Te  déclare 
ouveriement ,  So.  Elles  font  un  coup  acca- 
blaoi  pour  les  Jcfuiics,  81.  Eloges  donoét 
à  ces  Lettres  par  les  meilleurs  connoilTean, 
?4  &  A»*-  ï^ur  Apolojrie  ,  97  i^Juiv, 
Anecdotes  à  leur  fujet,  100^  fuiv.  Com- 
meot  elles  foieni  compofées ,  1 }  t  (^  fuh 
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$lmifnA .  [  1=  P-  î  Prttre  de  rOtttoîitBéît 

qu'il  faii  de  M.  de  Tillemom  ,     jjl-w 
Quiitijmi.M.  BoAaecridicDtciiKiiiuciiliE.t 

«[Ech^réHe,  <» 

Qmm»ul.  La  connptîon  réduire  CB  muin 

dans  fes  Opjias ,  ;•• 


R« 


LAciMi. (M.  )Ceqn']|  ditdn  fooèii 
Leittn  Pinvinciules  «  11: 

]Ur«ir^  .  (  M.  )  Evê.^ue  de  Lavaar ,  dérd 
aux  Jcluites,  17  Jd^e  <]u'en  donne  X 
Dcrprjaui ,  ilrid.  Meurt  couvert  de  bon: 
ibid.  Ce  que  pludeurs  grands  Evcqueâ 
feni  de  fes  Ecrits ,  : 

»«.«  ,  (  M.  de  )  Abbi  de  ïm  Trappe.  Soae 
lime  pour  les  Eirais  de  Morale  de  M.  N 

'Kafitffiac,  {M  de  )  Archevêque  dcTou 
de  quoi  il  accufoii  les  Jeruites ,  ' 

Kwf/^m.piemieis  Millîonnaircs  duCuiJ 
ijt.ChainfsparlesJefuiteï  ,  rfi 

S.ifarmii.  (  prétendus  )  Leur  relSchemcDi  f 
l'ufure ,  fi 
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que  Je  n'écre  pai  connoe ,  177 

%t^Hi,c  de  MM.  de  Poct-Roïat  an  Roi  ,is» 
0>y^«v.  Avec  quel  appUudiiremeatellceJt 
lejueilans  le  public,  ;i} 

Xitci,  jeune  Gemilbomme  Romain  &  de- 
pais  Cardinal.  Ses  belles  qualités.  Eloge 
qu'en  fait  M.  Bourgeois  ,  j  t 

Jiitd  ,  (  le  P.  )  Jefuice.  Excès  qu'il  commet  à 
laChine,  if  ).  SoncicaAere  ,  114 

JUgeri/iT^e ,  nom  que  tes  Jefuites  donnent  aux 

miiimes  coniiaÎKS  à  leurs  retâchcmcns  , 

1J 

Zfjmnîj.  (M.IeOacde)Conreilqa'ildontte 
à  M.  Pafsal,  l;j 

Jl«.  ;  M.  l'Abbi  le  )  Ses  aftions  fc  fcs  Ouf  ra- 
ges ,  ^i6  (^  fuiv.  Son  zèle  pour  la  défenfe 
de  la  vérité  ,  ibid. 

Utis  peuvent  être  furpTi*.  (t  eft  de  lei)rgran>- 
deur  d' aimer  k  iire  détrompéi ,  joo  (jf 
fahi.  Crime  d:  ceux  qui  les  trompent ,  }ot 

Jtpwir,  (Ml)  IVorclTeur  de  Rheims.  Sa 
nauTtùfe  doÀiine ,  47 


^A  ,  [  Emmannel  )  JclTuite.  S«  ma-]met 

féditicurcs  ,  44;-444 

Saei.  (  VI.  de  )  Son  éducation  ,  fcs  études,  (et 

,     vertus  ,  )  14.  Eft  élevé  au  facerdoce  ,  fc! 
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Bc ,  4.e}.  Son  7oaiaxl  ,  404.  Sa  ont; 

S»iiU'CU7m»t.  (  le  Cardinal  de  )  Ses  eiuda 
qualités ,  i.6.  Sa  modeftie  erap£cM  ^'il 
se  foit  élu  Pape  ,  lU 

Smnt-Evrtm»nd ,  Antear  fiivolc  ,  téfflfnia 
8c  licemîeuz  ,  4I; 

SMinuStuvt ,  (  M.  de  )  Dofleui  de  Soibot- 
ne.  Sa  vie  &  Tes  Ouvrages  ,     49)  ^^•• 

SsiUue  ,  [  M.  de  la  )  Evéque  de  UCat.Uii 
4}u'il  avoit  du  Livre  de  fa  FréqneDCCÛ»- 


SMiyrt  incompaiiblc  avec  la  Religion  Cb^ 
ticDne,  ffS.Cequc  peafbit  M.  BoSatk 
celle  de  Boileau  fur  les  femmes,       iU 

Se*Ugtr.  Son  inrolencc  &  Conpidaaùùt, 

Sehembêri:  (  M.  le  Marécbal  de  }juftiGekt. 

Dcfmareï  auprès  de  la  Reine  Mère,  W 
Sterttiirx  lequel  Dieus'eft  rzjAitait  ,tp^ 

de  lefon  pour  les  hommes  ,  I4I-14> 

Seguin  ,     le  P.  )  Jcfuite  ,  Auteur  A'm  U« 

plein  de  calomoics  8r  d'cmponeineiis,  l| 
Ststnétifmi  ,  (  le  P.  ]  Jefuitc  ,  Aueeoi  i"» 

méchauE  Ecrit ,  10. 0 


dis  MatUrts.  70> 

Murs  ,  j7i,.  M.  Bortuet  aitique  fa  Vetfio» 
Ju  Nouveau  -  Tcftamenc  iixipcim^  à  Tii- 
TOUX  ,  57j-f  74  Sou  hiftoiic  de  l'Ancien- 
Teflarncnt combien  dangcicufc,  6j3'tf}9. 
Son  biHoire  ctitique  dei  prin^aui  Com- 
ncntaicurs  du  Nouveau -Teftamenc  ,iein- 
plic  d'erreurs  pcrnicicufes  ,  «40.  FonroU 
acs  armes  aux  Sociuiens  ,  ibid.  Sec  divers 
«c£s,  6^%  ^  fiiiv, 

Sirmond ,  (  le  P.  Autoine  ]  Jefuice.  Ses  égarc- 
mens  fur  l'amour  de  Dieu  ,  <) 

Selmiaihte ,  (  M.  de  )  Evfquc  de  Cabors.  Ce 
qu'il  penfoic  des  Jcfuiies ,  lot 

SwboaKe.  Ou  y  examine  l'Apologie  des  Ca- 
Tuilles,  151.  On  y  dre/le  une  Cenfute. 
Flulieurs  DoAeurs  mandés  à  ce  fujct  par 
les  Gens  du  Roi  ,  i  ;  ] .  La  Cciifure  drelTée 
8c  publiée  ,  1(4.  Sun  ciirémc  foibleflê 
depuis  le  recraDchemeni  de  Tes  meillcuis 
membres ,  ibid. 

Seule  (  Martyr  )  Sa  Lettre  an  Pape  à  qui  il 
faicconnoiirelcs  Jefuites,  1)7 

SfiàacUi.  Pourquoi  les  gens  du  monde  dî- 
feni  qu'ils  n'en  fentenc  point  le  dauger , 
toi..  Ce  que  les  faims  Percs  y  ont  blâmé  , 
ibid.  6a\.  Réprouvés  parles  fa^es  païens  , 
ibid.  Ne  tendent  qu'à  faire  des  liommei 
palGonnés  ,  ibid.  Toute  l  Ecriture  les  cod- 
damne  fans  les  nommer  ,  «04 
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impriiDé  a  Mons.  Avec  <)uc] 
MM.  de  Porc-  Roial  y  ont  i 
^jui\,  Ccr  Ouvrage  eft  îni 
£c  repris  ,  lyc.  Il  paroit  av< 
âc  pnviUgc ,  2.91 .  ComiDCD 
cioD  eft  rc^cen  France  ,  2.5 
geu(c  des  attaques  livrées  ] 
à  cette  Tiaduâion  > 

TiMMirr.  La  morale  qu*on  y  d 
que  le  ridicule  du  monde 
toute  fa  corruption  ^  60c.  h 
les  paflions  ,  thtà.  Plein  des 
plus  grodîeres , 

TbeoUtétns  les  plas  célèbres  < 
enfcignem  la  néccflité  de  Vi 
dans  le  Sacrement  de  Pénîc 

Thêmmfpn  ,  (  le  P.  )  <ic  l'Oratoi 
Ouvrages , 

Tbontfme  cnfcigoé  par  M.  Bod 

Jiliemont,  (  M.  le  Nain  de  )  Sst 
éducation  ,  58t.  Ses  érudes 
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jyo.  Sa  vie  réglée ,  unïiôrme  ti.  Iiboricu- 
îz,  ;9i.  Sa  m  o  Je  (lie  ,  ;9i.  Le  cliagita 
qu'il  avoic  de  fc  voir  Auceur,  i;»j.  Sa 
faciiiié  a  communiquer  aux  aucies  Ton 
travail,  ^34.  Son  iiiiinitiré  ,  îsj.  Sa  der- 

:  nicre  maladif  ,  ;^«.  Sa  mort  &  fcs  hinl- 
railics,  5  j,7.  Son  ^Lpf-c  fait  par  M.  du  Folié 
Kpat  le  P.  QucfiKl,  î?8.  Ce  qui  cft  dit 
de  lut  daris  le  D  aïonnairc  de  Moréri  . 
)yy-40o.  Idée  générale  de  Tes  Ouviagcs-, 
ibid.  401.  Moïc  de  foo  pece  tccommanda- 
btc  pat  (a  pié[é  ,  4ai>4Ci; 

TM(rj.rRj.  M.  le)  Son  éducatioti,  ^^é.Ses  - 
prédications,  547.  Sa  rctiaiic,  tbid.  Su 
«ludes,  fcs  piemjrrs  Ouvrages,  ;4S.Soii 
livre  de  l'Abnée  Cbrérienne  ,  \  4V.  Ses  der- 
nières aéUotn  ,  fa  mort,  )[0.  Catalogue 
de  fci  Ouvrages  ,  JS» 

XvKrt'c,  (M.  le  Cardioal  de)  Légat  du  Saint- 
Siégc  â  la  Chine,  cruellcneni  perfécucé 
parles Jcfuices  ,  iisS.  L^itie  de  ce  faine 
Cardinal  a  M.  Maigiot  Evêq'jc  de  Conon, 
ptifonnier  chez  les  lefuites  ,  1.69.  Meurt 
At  mifcre  à  Macao  daus  la  Mail'oD  des  Jc- 
fuitts ,  i7Ct 

tturou-ut ,  (  M.  de  )  Evêque  de  Rhodes.  Ce 
^u'il  exige  d'un  JeTuiie  ,   ft;.  Condamne 

Ïlulieurs  propolîtions  di^ées  par  les  Jc- 
iiites  ,    "  I  ?i. 

.T^f  f-'.  {  M.  de  Raftignac  Archevêque  de  ) 
Son  InftruAion  fur  la  Juftîce  Chréiienne  , 

fO-fl- 

.Treviiit  {  M.  le  Comte  de  )  fon  lié  avec  MM. 
de  Pori  Kiiïal,  Son  mérite  ,  {lo-jii 
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latés  pu  U.  l'AichevJqiu  de  Troitf  ,td 

Tnnvî,  (  M. }  Aorear  de  plnliean  Utiv* 
MotÂle  &  de  piété ,  }66  f^fiuv.S»mit 

Trtnehai,  (H.)  Atucuf  de  la  tic  de  M.* 
Tilleuoat ,  4< 


Y  Adinc,  (le  p.)  de  l'Oidre  d«FE) 
Mineurs.  Son  aitacliecncni  aux  viniâi9 
bliei  dam  le  livre  de  la  Fréqneou  C» 


ttoverlîft» , 
K«/ra<i«,[  Jefuite.  )  Ses  excès,  44.5eiB 

zimei  fiit  le  ptéicndu  pouvait  d«  ttf 

de  détrôner  les  Roit ,  4* 

Vmliaii.  (  Heaii  Se  Adiicn  de  )  Lenn  Om 

ge»,  «se"/* 

F<rw.  (  M. }  Sa  piété  &  fa  fcience ,  411  ! 

fitiv.  Sa  mort ,  4;  ;.  Set  Ecrits ,  ihi  f- 
Varintiiini  des  Eglifei  Proceftaoïcs.  Hilic: 

qu'en  fait  M.  BolTuet,  )' 

Vmdrach  Âiftit  par  les  Jeruïies  au  PaiInoE 


des  Matières.  7 1 J 

mr»  A^oftolîques  envoies  i  U  Cliîne  , 
£0.  lU  Ce  déclarent  contre  les  divers  es- 
is  Hes  Jcfuitcs ,  iiiii. 

lelou  ,  [  M.  de  Evf  qae  de  Claudiopolis  > 
■erfteuté  par  les  Jeliiifes ,  148- 

■smvntains.  Leurs  principes ,  440-441 
lé  de  ITglilè.  Sermon  de  M.  Bofluet  fur 
îttemaiicre,  ÎJi-fSÏ 

t/t'fite  de  Paris.  Témoignage  qu'elle  rend 
n  faveur  du  livre  de  la  Fréquente  Com- 
lunion  &  contre  les  Jefuitcs,  i^é'Iu'V' 
londamae  la  Morale  du  P.Hereau  JcHiiie, 
79 
m.  (  M.  df  )  Sa  vie  &  Tes  Ouvrages  ,  jii 
*in  VIII.  (  le  l'ape  )  Les  Evêq.ucs  Appro- 
ateuts  du  livre  de  la  Fréquence  Commu- 
ion  lui  écrivent,  iS  (^/uiv.Ce  qu'il  die 
M.  bourgeois  ,  i-i- 

re.  Traité  de  M.  Bofuct  ûr  cette  m*- 
icrc,  6  te 


Fin  de  la  Tailt  des  Matières 
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ce  La  converfion  de  ces   c 

[  M.  Ifbrand  Kicvit  &  fa  fi 

Couwael  ]  qui  écoicnt  riche 

autorité  dans  la  ville  de  '. 

qui  avoient  beaucoup  de  g 

doient  d*euz  >  fut  caufe  da: 

plufieurs  retourocrcnc    à    la 

<|ue.  Ils  lailTercnc  de  plus  nn 

breufe  »   d*où  font  (orties  : 

familles  toutes  Catholiques. 

enfanSy  dont  il  n'y  eue  qu* 

avant  que  d'être  marié  ,  tou 

étoient  deux  garçons  &  quai 

été.  L'une  des  filles  époufa 

bourg ,  de  l'une  des  plus  con( 

les  de  Rotterdam  qui  étoit  de 

vraie  Foi,  d'oti  font  nés  ces  d< 

oues  Adrien  &L  Pierre  de  Val 

(e  font  rendus  fi  célèbres  pa 

pouri'EgUfi;..)» 
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